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jfe  vous  pre fente  un  Voyage 
la  Terre-Sainte ,  qui  tout  nouveau 
qu  'il  efi ,  pour  la  rareté  de  plu- 
sieurs chofes  que  y  y  traite ,  ne  le 
fera  pas  à  Vostre  Grandeur. 
La  Terre-Sainte  efi  un  Pays  qu£lle 
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vifite  fouvent ,  &  dont  Elle  void 
tous  les  jours  les  plus  agréables  en- 
droits  dans  l'Ecriture  &  dans  les  Lil 
vres  des  Sçavans ,  ou  avec  des  yeux 
intelligens  &  infiniment  pénétrant) 
Elle  découvre  des  beauteT^divines 
&  charmantes  qui  font  voilées  aux 
Ejprits  profanes  &  matériels ,  &  ne 
peuvent  paroiftre  qu'a  ceux  qui  ont 
C  élévation  ,  la  force ,  le  dijcerne- 
ment  &  les  grandes  lumières  du> 
voîlre.  Les  profanes  ny  remar- 
quent que  des  mazures  imprimées  de 
quelques fignes  d'une  grandeur  qu'ils 
ignorent  ou  qu'ils  méprifent.  ils  ne 
s'arreflent  qu'À  la  Jùperfcie  de  la 
Terre  ,  &  à  ce  qui  frappe  les  fins 
&.P  imagination  qui  les  fuit  en  aveu- 
gle s  ils  ne  fçavent  pas  démêler  ce 
cahos  de  ruines  ,  ny  déterrer  les  tre- 
Jors  cachez ,  dont  ces  champs  de  bé- 
nédiction font  remplis,  Auffi  neft- 
ce  pas  pour  eux ,  que  le  miel  &  le 
{ait  y  coulent.  Ce  miel  &  ce  lait  que 
Dieu  y  répand  avec  tant  de  prof u- 
Jîon ,  &  dont  tï  nous  vante  fi  fort 
fa  délices ,  n'ont  guère  de  faveur 
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pur  un  gouft,  qui  ri  eft  pas  plus  fin 
ny  plus  épuré  que  le  leur.  Il  faut  ve- 
nir en  cette  terre  par  le  Ciel , fi  l'on 
veut  jouir  des  doux  &  inexplicables 
flaiftrs ,  qui  s'y  recueillent,  il  faut 
devant  que  d'y  mettre  le  pied>  être 
monté  jufques  au  throne  de  Dieu  , 
&  avoir  bien  conceu  ce  que  c'eft 
que  cette  main  toute-puifiante ,  qui 
y  a  fait  tant  de  miracles ,  &  ce  que 
ceft  que  le  Fils  de  Dieu  égal  afin 
Pere  qui  s'y  eft  fait  Homme  ,  é* 
qui  y  a  fait  l  Homme  Dieu.  Et  c  eft, 
MON S  El [GN  EV  R  ,  ce  que 
vous  avez,  fi  heureufiment  accompli* 
OÙ  peut-on  trouver  un  Prélat  que 
la  Théologie  ait  porté  plus  haut  > 
La  Sorbonne  eft  encore  maintenant 
dans  l' admiration  de  ce  quelle  a 
veu  autrefois.  Les  chaires  de  U 
Vérité ,  où  vous  avez,  parle  fi  fia- 
vamment  le  langage  du  Paradis  , 
ont  fait  connoiftre  à  ce  qu'il  y  a  en- 
France  de  plus  iUuftre  en  piété  & 
en  doclrine  ,  &^  de  plus  capable  de 
juger  fiinémeni  des  chofes  ,  qu'on 
m  peut  pas  eftre  plus  éclairé,  que 
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Vous  far  celles  de  Dieu  les  trai- 
ter fins  dignement.  Ainfi  V.  G» 
ayant  pénétré  dans  le  Ciel  ce  que 
ceft  que  la  Terre  -feinte ,  cette 
Terre  que  Dieu  s 'ejl  appropriée ,  far 
laquelle  le  Ciel  s* ejl  fondu  en  rofée 
de  grâces ,  pour  me  fervir  des  ter- 
mes de  l'Ecriture  ,  &  far  laquelle 
il  a  verfé  une  pluye  de  benediclions 
qui  l'a  rendue  affez,  féconde  pour  pro- 
duire C Auteur  de  U  Juffice  &  du 
Salut  i  Je  me  promets  que  la  viji- 
tant  en  ce  Livre  que  je  me  donne 
l'honneur  de  vous  offririons  y  trou- 
verez, des  confilations  fengulieres. 
Ce  ne  fera  pas  pourtant  fans  gémir 
de  voir  en  ces  JacreT^  lieux  la  Foy 
comme  étouffée  dans  fin  berceau 
fous  la  tyrannie  des  Jnf délies,  &  la 
Religion  Catholique  prefque  bannie 
du  Pays ,  où  le  Fils  de  Dieu  l'a  fait 
naifire.  Car  on  fçait  quel  zele  F. 
G.  a  pour  la  pureté  de  la  Doctri- 
ne Evangclique ,  l'ardeur  .avec  la- 
quelle elle  a  reprimé  ceux  qui  ta- 
chent de  l'altérer  ,  la  vigilant* 
■qu'elle  apporte  à  diffiper  leurs  artifi- 
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&  les  Joins  infatigables  qu'elle 
prend  four  éloigner  de  fin  Diocefè 
l'ombre  mefine  la  plus  légère  de 
V erreur.    Ce  bel  amour  de  la  Foy 
qui  brûle  en  fin  cœur,  mêlera  fins 
doute ,  de  quelque  amertume  les  dou- 
ceurs qu'elle  tirera  de  la  Terre- 
Sainte  ;  Mais  les  fiintes  amertumes 
des  Ames  grandes  df  Chrefliennes, 
ont  cela  de  propre ,  qu'elles  ne  font 
jamais  fans  quelque  goufi  de  divin  / 
plaifir,  Ç'eft  ce  qui  a  fait ,  MON- 
S  EIGN  EV  E  y  que  je  riay  pas 
craint  de  vous  fournir  dans  ce  Livre 
la  matière  de  ces  fiintes  ejr  delicieu- 
fis  douleurs*  Elles  firont  utiles 
auffi  à  la  Terre-Sainte ,  pmfqu' elles 
preferont  vojlre  généreux  cœur  d'en 
filliciter  la  délivrance  auprès  de 
Dieu  ,  &  auprès  de  ceux  qui  ont  le 
plus  de  part  dans  le  monde ,  à  fi  gran- 
deur ,  à  fi  force  &  à  fi  puijfancc. 
Ce  VouseJlM  ON  SEIG  N  EV  R, 
une  gloire  extrême,  je  ne  diray  pas 
d'avoir  un  F  ère  &  un  Frère  illufiresy 
que  le  plus  grand  &  le  plus  fige  des 
Roisja  cboifis  pour  en  faire  les  colom- 
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nés  principales  de  fin  Etat}  mais 
que  ce  Prince  incomparable  vous 
ait  fi  fort  difiingué,  qu'a  la  fleur  de 
vofire  âge  ,  /'/  vous  ait  jugé  digne 
de  remplir  un  Siège ,  qu'on  ne  voit 
gueres  rempli ,  que  par  des  Cardinaux 
&  des  Princes  du  premier  rang,  & 
où  nos  Rois  vont  humblement  adorer  t 
Dieu  &  recevoir  Ponction  celefie , 
dont  la  divine  Majesté  a  voulu  que 
l'Archevêque  de  Rheims  fut  le  Mi- 
nistre. Quelque  éclatante  que  foit 
cette  gloire  ,  ce  nen  fera  pas  une 
moindre  à  V.  G.  de  s'ïnterejfcr  pour 
la  Terre -fainte.  Il  n'efi  rien  qui  fiit 
'    plus  digne  dyun  fucceffeur  des  Apo- 
fires ,  que  de  faire  tout  ce  quil peut 
pour  reporter  &  rendre  la  Foy  & 
l'Amour  de  JesusChrist  ,  a  un pajsy 
en  les  Apofires  ont  receu  ce  bien  in- 
,  fini  &  d'où  ils  mus  l'ont  apporté.  Les 
obligations  fignalées,  M  ON  SEI- 
GNEUR, que  vous  a  le  corps  dont 
j'ay  l'honneur  d'efire  le  moindre 
membre ,  &  celles  que  je  vous  ay  en 
mon  particulier ,  font  que je  fiuhaite 
de  toute  mon  Ame  pour  V*  <?•  ce 
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qui  la  peut  mettre  devant  Dieu  & 
devant  les  hommes  dans  le  degré  le 
plus  eminent  :  mais  le  comble  des 
vœux  que  j  offre paur  Elle  ,/èroitque 
voyant  icy  fin  mérite  couronne  de 
tant  de  gloire  ,  je  viffe  la  confom- 
mation  de  cette  gloire  dans  le  choix 
que  Dieu  feroit  d'Elle  four  ejhe  le 
reftaurateur  de  ce Ue  du  Sauveur  dans 
la  Terre' fiinte  &  dans  tout  ï Orient. 
Refais  avec  un  très-profond  rejpetf, 
d*  une  extrême  reconnoiffànce , 


MONSEIGNEUR, 


t 


Yoftre  très-humble  &  tres-obéïffmt 
fervùeux  en  Noftre-Scigneur , 

M.  N.  I. 
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PREFACE, 

PLufieurs  raifons  m'ont  long- 
temps empcfché  de  donner 
au  Public  le  récit  du  Voyage  que 
j'ay  fait  dans  la  Terte-fainte ,  & 
de  fatisfaire  en  cela  au  defir  de 
diverfes  perfonnes  fçavantes  & 
ye'rtueufes  qui  m'en  ont  fouvent 
Sollicité  .Une  des  ptinci  pales  étoit 
que  plufieurs  autres  ont  écrit  a- 
vant  moy,  celui  qu'ils  y  ont  fait. 
Je  m'imagihois  que  leurs  Livres 
difoient  tout,  &  que  d'en  faire  un 
nouveau,  ce  feroit  redire  ce  qu'on 
a  dit  &  redit  mille  fois ,  &  multi- 
plier le  nombre  infini  des  Livres 
inutiles.  Dieu  a  voulu  que  quan- 
tité de  ces  Relations  me  foient 
tombées  entre  les  mains ,  &  que 
leur  le&ure  m'ait  détrompé.  Les 
plus  amples  ont  omis  des  chofes 
tres-remarquables  ,  &  les  plus 
exactes  manquent  en  quantité 
d'endroits.  Les  Autheurs  des  unes 
&  des  autres  ont  prefque  par  ne- 
cflicéce  défaut.  N'ayantpoint  eu 
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la  connoiflance  de  la  langue  du 
pays, ils  ont  été  obligez  de  s'en 
rapporter  à  ce  que  leur  difoit  quel- 
que truchement  mal  informé,  de 
débiter  pour  vrai ,  ce  qu'ils  en  a- 
voient  appris,  &:  de  fe  taire  fur  lés 
chofes  ,dont  ils  n'avoientpas  pu 
être  inftruits.  D'ailleurs  ne  voïant 
les  chofes,  &  n'en  entendant  par- 
1er  qu'en  pafTant  ,dans  un  Voyage 
de  peu  de  jours,  ilsnepouvoienc 
pas  les  remarquer  toutes ,  ny  s'en 
éclaircir  à  fond,comme  font  ceux 
qui  demeurent  les  dix  &  les  douze 
années  fur  les  lieux.je  ne  prétends 
pas, en  difant  cela,  faire  pafler  ce 
récit  pour  infaillible,  &  pour  le 
plus  entier  de  tous  ceux  qui  ont 
paru.  3'avouë  que  j'ay  taché  à  ne 
pas.  tomber  dans  les  défauts  que 
j'ay  obfervez  dans  les  autres,  & 
que  pour  les  éviter  j'ay  employé 
tout  ce  que  je  peux  avoir  de  Cri- 
tique, &  toutes  les  lumières  que 
j'ay  pu  trouvera  la  faveur  de  la 
langue  qu'on  parle  aujourd'huy 
dans  la  Terre-fainte  ,  &  du  long 
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fejour  que  j'ay  fait  dans  les  Mif- 
fions  d'Orient,  où  Dieu  par  fa 
pure  mi feri corde  m'a  envoyé  & 
me  retient  pour  le  fervice  de  fon 
Eglife.  Maisfi  cet  avantage  que 
fay,  m'a  mis  en  état  de  pouvoir 
dire  plus  de  chofés&de  les  dire 
plus  afleurémentj  il  me  manque 
tant  d'autres  avantages  delà  na- 
ture $c  de  la  grâce ,  qu'il  m'efl: 
impoflibie  de  donner  à  cet  ou- 
vrage la  perfection  que  je  lui  fou- 
haite.  Je  me  flate  feulement  que 
le  Lecteur  trouvera  icy  une  fidé- 
lité &  une  exactitude  particuliè- 
re. Je  ne  luy  donneray  rien  pour 
certain  qui  ne  le  foit>  &  je  m'ex- 
primera y  toujours  de  telle  ma- 
nière qu'il  verra  <jue  j'honnore 
infiniment  la  vérité,  5e  que  per- 
fonne  ne  craint  plus  que  moy ,  je 
ne  diray  pas  de  la  détruire  parle 
menfonge  ,  mais  de  roffenfer 
dans  la  moindre  chofe.  L'hon- 
neur que  m'a  fait  M.  le  Marquis 
•le  Noir  tel  Ambafladeur  de  Fran- 
ce  à  la  Porte  Othomane  de  me 
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foufTrir  à  la  fuite  dans  la  vifîte  de 
la  Terrc-fainte  qu'il  a  entreprife 
avec  zelc  ,  &  qu'il  a  fait  avec 
tant  de  loiûr,  m'adonne  le  moyen 
de  faire  de  grandes  réflexions  fur 
la  veuë  de  ces  lieux  facrez  ,  que 
j'avois  le  bien  de  revoir  une  fécon- 
de fois ,  &  d'étudier  la  dignité  ôc 
la  faintetc  des  Myfteres  qui  s'y 
font  panez.  Je  les  marqueray  icy 
le  mieux  qu'il  me  fera  pomble  ,  &c 
jemontreray  au  vray  les  endroits 
où  Noftre-Seigneur  a  fait  &  die 
la  plufpart  des  chofes  admira- 
bles, que  nous  liCons  dans  l'Evan- 
gile. Bien  queplufieurs  nefoient 
pas  nommez  dans  ce  divin  Livre, 
on  peut  pourtant  les  reconnoiftre 
à  peu  prés  par  de  judicieufes  con- 
jectures ?  &  ce  fera  à  mon  avis  une 
grande  confoîation  aux  dévots 
Lecteurs,  &  principalement  aux 
Pèlerins  de  la  Terre-fainte  ,  qui 
fe  ferviront  de  ce  Livre  ,  de  dire 
en  entendant  parler  des  Saints 
Lieux ,  ou  en  les  voyant  rC'eft  icy 
ou  le  Fils  de  Dieu  fit  autrefois 
telle  &  telle  ehofe,  &  où  il  infttut- 
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fît  le  monde  d'une  telle  &  telle 
vérité.  Je  n'oublierai  pas  non  plus 
fi  je  puis  ,  les  actions &  les  mer- 
veilles de  l'Ancien  Teftamenr. 
Et  fi  en  tout  cela  je  dis  beaucoup 
de  chofes  que  les  autres  ont  dites, 
parce  que  je  fais  le  récit  d'un  mê- 
me fujet ,  j'efpere  y  ajoufter  des 
particularitez  &:  des  confidera- 
tions  qui  me  feront  propres  ,  qui 
peut-être  ne  feront  pas  des-agr ea- 
bles  ,  &  qui  ferviront  beaucoup 
à  l'intelligence  de  l'Ecriture  fain- 
te.  II  feroit  à  fouhaitter ,  que  ceux 
qui  nous  l'ont  expliquée  fi  docte- 
ment dans  leurs  Commentaires  » 
euffent  eu  le  mefme  foin  que  S. 
Jérôme ,  de  vifiter  cette  Terre  de 
bénédiction  ,  dont  elle  parle  % 
nous  n'y  verrions  pas  tant  de  fau- 
tes,que  l'ignorance  des  lieux  leur 
a  fait  faire,  &  qu'ils  commettent 
d'autant  plus  impunément  qu'ils 
ne  peuvent  avoir  pour  cenfeurs  , 
que  quelques  Pèlerins  critiques  , 
qui  tournent  leur  efprit  ailleurs  , 
&  laiftènt  dire  aux  Interprètes, 
tout  ce  qu'ils  veulent. 
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TERRE -SAINTE. 

# 

LIVRE  PREMIER. 

« 

CHAPITRE  PREMIER. 

m 

*  »  * 

Ce  que  Je  fi  quet^  Terre -Sainte. 

OUS  appelions  la  Terre-Sainte  t 
la  Terre  que  Dieu  a  choifie  en- 
tre toutes  celles  du  monde  pour 
en  faire  le  Théâtre  de  fes  gran- 
deurs ,  de  fa  bonté  s  de  juftice  j 
celle,  où  félon  lefentiment  de  quelques  Sça- 
▼ans ,  il  a  créé  Je  premier  Adam  dans  Teftat 
d'une  parfaite  innocence  ,  de  la  terre  vierge 
du  Champ  Damafcene,  &  où  il  a  formé  le 
fécond  du  Sang  Virginal  de  la  Bienrheureu- 
fe  Marie ,  dans  une  fainteté  confommée  èc 
infinie  ,  pour  la  dériver  par  mefïire  dans  les 
hommes  qui  feroient  fes  membres;  celle 0.oA 
il  a  puni  le  pechc  avec  la  juftice  la  plus  ri- 
{oureufe  ,  &  ou  il  la  pardonne  en  mefinc 
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temps  par  la  plus  grande  des  mi/encordes  ; 
.celle,  d'où  il  a  tiré  (es  Prophètes  &fcs  Apô-  - 
tes  ;  celle  ,  ou  il  a  fait  l'Homme-Dicu  pour 
divinïfer  tous  les  hommes  $  celle  enfin ,  que 
:Dieu  fait  homme  a  marquée  de  fes  pas  ,  qu'il  e 
a  arrofée  de  fes  fueurs  ,  qu'il  a  baignée  de 
fes  larmps  Se  de  fon  Sang ,  qu'il  a  embaumée 
de  l'odeur  de  toutes  fes  Vertus  divines ,  ou 
il  eft  né ,  où  il  a  vécu ,  où  il  eft  mort ,  d'où 
il  eft  monté  triomphant  au  Ciel ,  &  où  il 
viendra  à  la  fin  des  fiecles  couronner  les 
Saints  d'une  gloire  'éternelle  ,  Se  condam- 
ner les  ennemis  de  la  lainteté  à  des  fiipplices 
infinis, 

£ro</,i;*  Cette  terre  que  l'Ecriture  appelle  l'hérita- 
ge de  Dieu,  fon  fan&uaire,  &  fa  fainte de- 
meure, fut  un  peu  après  le  Déluge  aban- 
donnée aux  enfans  de  Chanaàn  ,  qui  l'inon- 
dèrent, d'un  autre  déluge  d'abominations  Se 
de  crimes  ,  dont  l'Arche  de  Moyfe  triom- 
pha plus  glorieufement  que  celle  de  Noé 
n'avoit  triomphé  du  premier.  Sa  longueur 
<étoit  depuis  Sidon,  que  nous  appelions  au- 
jjourd'huy  Seyde,  jufqu'à  Gaze  ;  &  fa  hn 
geur  depuis   la   Mer  Méditerranée  ,  ju£ 

2u'à  une  grande  journée  par  delà  lç  Jouç» 
aih  Se  la  Mer  Morte. 
Sidoh  le  fils  aîné  de.Chanaan  fonda  la 
Ville  de  Sidon,  Se  peupla  de  fes  defcendans 
cette  terre  du  tôfté  du  Septentrion  &  de 
l'Occident.  Heth  Se  fa  race  s'établirent  à 
fon  rriidy  vers  Hebrçn  &  Berfabée.  Jebro  Se 
3à  pofterité  fe  tinrent  au  milieu.  Amqrthéë 
'Se  Gèrgèfë  fe  mirent  à  fon  Orient  au  delà  at^ 
Jourdain  Hevée  au  deçà.  Ils  y  demeui 
'rerent  juiques  à  ce  que  la  me&re  de  leur? 

******  »  *%» 
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d'Egypte  les  Iûraelites  fous  la  conduite  de 
;  Moy fe ,  pout  venir  les  exterminer ,  &  pren- 
dre pollelFon  de  cette  heureufè  terre,  qu'il 
avoir  promife  à  Abraham  de  leur  faire  avoir.  Gèn.  f  ç« 
;^EUe  fut  alors  divilée  par  Jofué  iîxcceflêur  de  Iof*  Ij# 
.Moyfe  en  douze  Tribus. 

Celle  de  Rubçn de  Gad ,  &  une  partie 
de  celle  de  «Manaflé ,  s'étendirent  au-delà  du 
Jourdain  à  la  place  des  Amorrhéeris  &  des 
Gergeféens.  Celle  de  Ju4a  ,  de  Simeon  ,  & 
de  Dan  ,  s'emparèrent  de  cequeles.Hethéens 
polfedoient.  Celle  de  Benjamin  enleva  aur 
Jebuleens  ce  qu'ils  occupoïent,  à  la  referve 
de  Jerufalem ,  dont  la  conquefte  eftoitdcfti- 
née  à  David.  Les  Hevéens  cédèrent  à  celle 
de  Manaiïé  &  d'Ephraïm.  Xes  autres  Tri- 
bus d'Iilachar ,  de  Zabulon  ,  de  Nepthali 
&  (PAfer  prirent  ce  qu'avait  la  pofteritc 
de  Sidon. 

.  Mais  fous  Roboam  fils  de  Salomon  ,  cette  i.  jujfc 
fainte  Terre  fut  divifee  en  deux  Royaumes,  i 
jDix  Tribus  fe  révoltèrent  à  caufè  -  de  la  ty- 
rannie de  ce  Prince ,  &  les  Roys  qu'elles  eu- 
rent ,  prirent  le  nom  de  Rois  d'Itraèl.  Ro- 
hoam  &  fes  defeendans  n'eurent  de  refte  que 
la  Tribu  de  Juda  &  de  Benjamin  ,  Se  on  les 
nomma  Rois  de  ijuda* 

Enfin  il  femble  qu'au  retour  de  la  capti- 
vité de  Babylone  oh  la  divifa  autrement^ 

Îu'on  en  fit  comme  trois  Provinces  au-deçà 
u  Jourdain ,  qu'on  nomma  Juda  ,  Samarie 
9c  Galilée. 

-  Hetodçs  à  .la  Naiflànçe  du  Sauveur  dtf 
pionde  les  polTeda  toutes ,  e^i  titre  de  Royau- 
me >  avec  l'Iturée  ,  la  Trachonitide  &  l'A- 
fr/lcne. 

^  ^rcsûflJOrt,  on  partagea  ce  Royaume 

Aij 
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en  quatre  Gouvernçmcns  qui  furent  appela  v 
lez  Tctrarchies  $  fçavoir  la  Judée ,  dont  fbn 
fils  Afchelaiis  fut  Tctrarqtie  ;  la  Galilée 
qu'on  donna  à  fon  fils  Antipas  j  Philippes 
leur  frère  eut  l'Iturée  &  la  Trachonitide  , 
&  Ly&nias  (  qui  au  rapport  d'Eufebe  eftoît 
ifl  Chron.  Uit  des  enfans"  d'Herodes  )  eut  l*Abyler 
ne  y  qui  eûoit  un  ,pays  de  -Syrie ,  mais  hors 
des  bornes  de  la  Terre-Sainte.  Je  fçai  bien 
que  d'autres  difent ,  que  ce  Lvfanias  n'eftoir 
pas  fils  d'Herodes ,  qu'il  l'eftoit  d!un  cer- 
tain Ptolomée  de  Minée  ,  homme  puiflknt 
dans  les  montagnes  du  Liban ,  des  biens  du^ 
quel  il  hérita  j  niais  cela  ne  tait  rien  à  nô-  , 
ne  fujet.  ' 

Aujourd'huy  la  Terre-Sainte  eft  divifee  . 
en  autant  de  Parties  qu'il  y  atde  Gouver- 
neurs differens  \  ou  qu'il  y  en  avoit  il  n'y 
3  pas  longtemps.  Carie  Turc  partage  quel- 
quefois les  Gouvernemens  ea  deux ,  &  queU 
.   ^uefois  il  en  unit  deiix  en  un. 

Si  nous  voulons  commencer  à  les  conter 
du  cofté  du  Midy  y  nous  y  trouverons  le  pavs 
de  Gaze ,  &  au-dellùs  celuy  de  KW/ ,  c'eU-a- 
dire  de  l'Ami  de  Dieu  Abraham.  Les  Maho~ 
inetans  donnent  çe  nom  illuftre  à  ce  Patriar- 
che ,  &  fouvent  ils  le  nomment  Amplement 
X^4mjy  fous-entendant  lenomdeDieu.^Nous 
avons  enfiûte  le  pays  à'Elkpds  y  c'eft-à-dire 
duSan&uaire  ou  de  la  Ville  Sainte  ,  qui  eft 
Jçrufelem.  «Suit  celui  -de  Naplos ,  qu'on  ap- 
pelloit  autrefois  le  pays  de  Samarie.  On 
iparque  après  celuy  de  Haretc ,  celuy  de  Jâtt- 
retYLafre  K*m**  ,  celuy  de  Saphet  ,  &  c& 
d^feendant  vers  la  Mer  çeluyde  Seyde,  de 
<Tyr&  de  S.Jeàn  d'Acr*. 
ie  pays  de  Gaze  eft  commandé  far  m 
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Bdflà  héréditaire ,  qui  a  eu  cette  année  iéys . 
la  Bachelie  de  Jerufalem,  &  le  Gouverne- 
ment de  Naplos  avec  ordre  df  conduire  les 
Pèlerins  à  la  Meque  ,  &  de  les  garantir  des 
infiiltes  &  de  la  perfecution  des*  Arabes; 
Ce  pays  a  pour  bornes  à  fon  Occident  tirant 
vers  l'Egypte  la.  Mer  Méditerranée  jufqu'au 
Khznjoiïnas ,  c'eft-à-dire  le  Khan  de  Jonas-j 
qui  eft  comme  une  Hoftelerie  publique  fur 
Je  grand  chemin,  par  où  l'on  va  par  terre 
au  Caire ,  à  une  petite  jôurnée  de  Gaze.  Ouadi 
JEJferar^  c'eft-à-dire,  la  Vallée  desMyfteres  / 
•  &  le  Chafteau  Gebrtn  .  en  font  loin  d'envi-* 
ton  fept  ou  huit  lieues  ,&  ils  le  bornent  du  co-* 
fté  d'Orient.  Il  eft  terminé  du  cofté  du  Sep.* 
téritrion  par  lè  Chafteau  de  JRJs  Elâjn  ,  qui  eft 
à  lî  fource  d'ilne  petite  Rivière  nommée 
JElaougéy  comme  qui  djroit  rivière  tortue , 
âç  pàx  la  Villç'&  les  dépendances  de  Rame^  m 
A  ton  Mîdy  il  a  les  Deierts  d'Arabie ,  par  oui 
l^pn*va*  au  Mont  Sinaï;  Tout:  ce  pays  n'a  de 
Ville  que  Gaze  &  Ramè ,  mais  villes  qui  font 
ûns :  portes  &fans  murailles  ,  &quinepal- 
fcroieiit  en.  France  que  pour  de  gros  Bourgs. 
On  n *y  Voit  prefàue  point  de  montagnes.  Il 
s'étend  en  de  va  lies  &  fertiles  plaines ,  dan^ 
lefquelles  il  renferme  environ  trois  cens  vil- 
lages ,  &  toute  la  Tribu  de  Simeon  &  celle 
de  Dan.  - 

te  pays  d'El*halil  ou  Hebrôh  qui  eft  de* 
dépendances  de  la  Bachelie  de  Jerufalem  > 
na  guère  que  quinze  ou  feize  villages.  Mais 
Hebron  eft  une  Ville  confiderable.  Ce  pays 
qui  eft  celuy  de  la  plus  grande  partie  de  11 
Tribu  de  Juda eft  borne  à  l'Occident  &  fc- 
jpar^  de  la  Bachelie  de  Gaze  par  l'Ottadi  1 
Eflèrar,  dont  j'ai  parlé.  Il  a  à  fon  Orient  la 
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Mer  Morte,  qu'on  nomme  le  Lac  detotïi, 
Bahheret  Louth.  Au  Midy  ledefertdu  Mont 
Sinaï  &  au  Septentrion  la  fontaine  fcelée 
de  Salomon  ,  &  les  grands  refervoirs ,  ou 
v  les  eaux  fè  déchargent ,  à  deux  lieues  loin 
de  Jerufalem. 

Le  pays  d'Elicods  ou  Jerufalem  qui  tient 
une  partie  de  la  Tribu  de  Juda  ,  &  toute 
celle  de  Benjamin  a  le  Jourdain  à  fon  O-; 
rient ,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  la  feinté' ~\ 
Ville ,  &  il  finit  vers  l'Occident  à  cinq  lieue  s- 
d'elle,  à  Oiïadi  Ali,-  c'cft-à-dire  la  Vallée 
d'Ali ,  qui  eft  le  commencement  des  Montai 
gnes  de  Judée.  Le  village  d'Elbiré  le  termi- 
ne à*  trois  ou  quatre  Ueuè's  de  Jerufalem  di* 
cofté  du  Septentrion,  &  au  midy  les  référé 
voirs  dreau  de  la  fontaine  jfeelée  de  Salomon* 
On  y  compte  environ  deux  cens  villages  y 
dont  cent  font  ruinez  &  defèrts.  Jerufalen* 
cft  l'unique  Ville  qui  y  (bit. 

Le  paysdeNaplos  qui  eft  celui  de  Samarie 
&  de  la  Tribu  dTEphraïm ,  renferme  à  peut 
prés  une  centaine  de  villages  avec  la  Ville 
qui  lui  donne  fon  nom.  Il  s'étend  du  Midy 
au  Septentrion  depuis  Elbiré ,  jufqu'à  utt 
grand  village  nommé  Arrabé.  Le  Jourdair* 

3u'on  nomme  aujourd'hui  Schersah  ,  c*eft-à-, 
ire  Loyy  le  borne  du  cofté  d'Orient,  &  le 
village  de  Karoun  de  celui  d'Occident  à  • 
trois  lieues  de  Ja  Mer.  Tout  ce  pays  eft  aur 
jourd'hui  de  la  Bachelie  de  Jerufalem  ,  par- 
ce qu'il  eft  affefté  à  l'Emir-Hage,  c'eft-à- 
dire  au  Prince  conducteur  des  Pèlerins  de  fat 
Meque ,  &  que  c'eft  aujourd'hui  ce  Bafla  qui; 
a  cette  Charge. 

Areté  qu'on  trouve  enfiiite ,  eft  un  paysr 
où  les  Princes  Arabe*  de  h  maifon  de  Ter- 
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bayé  commandent.  Il  a  à  fon  Orient  une  .' 
petite  rivière  nommé  Elbile  ,  éloignée  du 
Jburdain  ,  ou  elle  fe  décharge  ,  d'envi- 
ron deu*  lieues.    Il  eft.  borné  du  cofté  de 
l'Occident  par  la  Mèr  Méditerranée  ,  &  il' 
fè  termine  au  Thabôr  du  cofté  du  Septen- 
trion. Oh  y  compte  prés  de  cinquante  villa- 
ges. Il  y  a,  yêrs  la  rivière  que  j'ay  marquée, 
lin  Chafteau  appelle  Elbeyian,  bafti  fur  les 
ruines  d'une  Ville  qui  avoir  ce  nom,  &qui' 
à  juger  des  reftes  qu'on  voit  ^eftoit  beaucoup 
plus  grande  que  Jerufàlem.  Cette  Ville  eft  à 
ce  que  je  croi  y  Béthfan  :  le  nom  me  le  perfua- 
da  autant  que  la  fituation  du  lieu  ;  car  les 
Àtabes  nomment  Beyt ,  ce  que  les  Hébreux  ap- 
pellent Béth,  de  forte  qu'ElbeyCui  &  le  Beth- 
4aneft'l*t  mëfmé  choie.  Dé  ce  Chafteau  juïl' 

S 'au~  Jourdain,  on  voit  s'étendre  une  belle 
liée  nommée  Sey  feban,  ou  Ton  ferne  du  ris, : 
du  tabac ,  &  de  toutes  fortes  de  grains.  Les 
Arabes  y  viennent  hiverner.  On  dit  qu'au-* 
fciefois  il  y  eut  urt  grand  combat'  entre  Ma- 
homet &  les  Chrétiens ,  qui  le  traitèrent  ru- 
dement, &  dont  il  eut  efté  tout-à-fait  vain- 
cu", fr  le  Vaillant  Abr;  qué  les  Mahometans 
appellent  l'Ëpéc  du  Prophète  Se yf  Elnabj  »  * 
ne  fût  venu  a  fon  fècours.  On  îcme-là  en 
abondance  une  herbe  nommée  Nilé ,  dont 
la  iêmence  fert  à  faire  la  teinture  bleue  ,  & 
eft  tranfportée  en  Egypte  pour  cet  effet.  Ce 
pays  occupe  cette  moitié  de  la  Tribu  de 
Manille  qui  eftoit  au  deçà  du  Jourdain  Se 
toute  celle  d'Iflachar,  où  eft  cette  grande 
&  fameufe  plaine  d'Efdrelon  ou  Maggedo  , 
tju'on  appelle  aujourd'hui  Marge-ebn-jîarnet  M 
tfeft-à-dire  le  pré  du  fils  d'Aâmcr. 
ie  pays  de  Nazareth  commence-là,  Oa 
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ie nomme  Iouret  Cajre  YLanna  i  c'eft-à-dine  ; 
le  creux  du  defêrt  de  Gana  ,  parce  que 
celui  qui  goi#ernoit  autrefois  ce  diftritt  , 
faifoit  fa  demeure  à  Cana  de  Galilée.  La 
mer  de  Tiberiade  borne  ce  pays  du  cofté 
d'Orient ,  &  la  plaine  de  faim  Jean  d'Acre 
de  celui  d'Occident,  ii  a  au  Septentrion  le 

Îay s  de  Saphet ,  &  il  renferme  Ja  plus  gran«~ 
e  partie  de  la  Tribu  de  Zabulon ,  &  con- 
tient à  peu  prés  vingt  ou  vingt-cinq  vil-, 
lages. . 

Le  pays  de  Saphet  r  où  l'on  monte  ea- 
liiite  y  occupe  la-  Tribu  de  Nepthali ,  &  une 
bonne  partie  des  villes  de  la  Decapole. 

On  voit  à  fa  defeente  une  vafte  &  longue 
campagne ,  vers  la  fin  de  laquelle  eft  Cefarée 
de  Philippe  ;  &  c'eft  ce  qui  fe  nommoit  autre- 
fois la  Trachonitide.  Le  Jourdain  fe  forme-là 
de  deux  fources  qui  unifient  leurs  eaux  ,  & 
coulant  par  cette  campagne ,  il  va  fe  jetter 
dans  un  fonds  ,  ou  il  forme  le  Lac  Samacho» 
nite,  autrement  dit  les  eaux  de  Meron,>& 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Houlet  Pâmas  r  2 
caufc  tfe  Çefarée  de  Philippe  qui  a  repris 
fbn  ancien  nom  Panear. 

Enfin  le  pays  de  la  Terre-Sainte ,  qui  eft 
au  delliis  du  Jourdain ,  &  qu'on  ne  vifite  guè- 
re* ,  parce  qu'il  eft  dangereux  de  voyager 
parmi  les  Arabes  ,  eft  divifé  en  trois  parties. 
Celle  qui  eft  plus  méridionale ,  &  qui  occupe 
la  Tribu  de  Ruben&  lepavs  des  Moabites, 
s'appelle  le  pays  de  Salth  réxi  nom  d'un  grand 
village ,  où  il'  y  a  un  Chafteau  &  quantité 
de  Chrétiens  du  Rite  Grec.  Les  Arabes  qui 
J'habitent  font  nommez  Beni  ^éubâyd  ,  c!eft- 
à-dire  enfans  d'Aubâyd  :  leur  chef  prend 
Jk  pays  à  rente  du  Baifa  de  Damas.  Celuy 
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•ù  eftôit  la  Tribu  de  Gad  eft  peuplé  d'autres 
Arabes  appelle  Bem  YLemane ,  &  leur  chef 
en  paye  la  rente  au  mefine  Ballâ.  Il  eft  preC 
que  coupé  au  milieu  par  une  petite  rivière 
nommée  Scberiaht  Mandour  ,  qui  va  fejetter 
dans  le  Jourdain  à  environ  trois  lieues  de  fa 
fburce.  Cette  fource  eft  apparemment  ce  petit 
eftang  qui  eft  ,  marqué  dans  les  Cartes  parle 
nom  de  Mer  de  Jazer.  Il  n'y  a  point  pour- 
tant là  de  Lac  ,  mais  on  y  voit  un  grand 
nombre  de  petites  fources ,  qui  percent  la  ter- 
re ,  &  font  toutes  d'eau  chaude.  Il  y  en  a 
une  fi  bouillante  qu'on  n'y  fçauroit  tenir  la 
main.  Elle  part  d'un  bain  nommé  Hummet 
Elfihejkh ,  c'eft-à-dire  le  bain  chaud  du  vieil* 
lard  ou  du  Seigneur  du  lieu  *  ou  du  Saint  :  eau 
tous  les  gens  confîderables,  ou  par  leur  naiilàn- 
ce  ,  ou  par  leur  autorité  ,  oa  ^ar  Topinioir  de 
feinte  té ,  ou  ils  vivent ,  prennent  ce  nom  de 
Scbejnh  qui  fîgnifie  vieillard,  &  ils  le  prennent 
quand  ils  ne  ieroient  encore  qu'enfans ,  parce 
qu'ils  doivent  avoir  dans  leur  bas  âge  la  fagefle 
que  les  autres  hommes  n'ont  qu'en  un  âge 
plus  avancé.  Le  nom  de  Seigneur ,  dont  nous 
nous'férvoiis  en  noftré  langùe  ,  a  la  mê- 
me étimoloçie.  Il  eft  pris  du  Latin  Senior  , 
comme  celui  de  Sénateur  de  Senex.  Les  Au- 
teurs anciens ,  qui  ont  écrit  de  nos  Croi*. 
fade  s  >  i  l'en  tendant  pas  allez  la  lignification  de 
ce  mot  Arabe  Schey%h  ,  ont  appcllé  Vieillard 
de  la-  Montagne ,  ce  Prince  fameux  des  afl'at 
fins,  dont  ils  font  mention,  qu'ils  devraient 
nommer  ,  le  Seigneur  qui  gouvernoit  la  mon- 
tagne :  car  c'eft  ce  que  veut  dire  Scheyxl» 
El- 1 abat.   Au  lieu  ou  nos  Géographes  pla- 
cent la  terre  de  Hom  ,  il  y  a  un  grand 
Chafteau  abandonne ,  qu'on  appelle  Kaleit 
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Nemroud ,  le  Chafteau  de  Nemrod.  Enfin  le 
pays  où  eftoit  autrefois  une  moitié  de  la  Tri- 
bu deManalfé  Se  le  Royaume  de  Bazan  ,  eft 
iiabité  encore  par  des Arab  es  nommez  Gouâyr. 

Voilà  ce  que  j'ai  pu  apprendre  de  l'e/tat 
prefènt  de  la  Terre-Sainte  ,  de  diverfes  per^ 
Tonnes ,  mais  principalement  d'un  homme 
d'efprit  qui  a  longtemps  demeuré  parmi 
les  Turcs  &  les  Arabes  ,  &  parcouru  avec 
eux  tous  ces  pays-là.  Nous  en  dirons  quel- 
eue  chofe  de  plus  particulier  dans  la  fuite 
de  ce  récit.  Je  n'ai  pas  cité  par  tout  comme 
luy  i  mais  j'ai  eu  la  confolation  d'en  vifiter 
une  bonne  partie,  &  de  voir  prefque  tout 
lerefte  du  haut  des  montagnes,  &  d'autres 
endroits,  d'oi  on  le  découvre. 


CHAPITRE    II.  * 

J)es  lieux  qifon  void  depuis  Seyde  jiif- 
qua  Cefarée  de  Palcftme. 

« 

JE  ne  fijai  ,  fi  depuis  que  les  Mahometans 
font  maiftres  paifibles  de  la  Terre-Sainte  y 
on  a  jamais  fait  un  pèlerinage  plus  beau  & 
plus  heureux ,  que  celui  que  Mbnfieur  k  Mar- 
quis de  Nointel  a  eu  la  bonté  de  nous  faire 
faire  avec  lui.  Il  avoit  un  train  proportion- 
né à  {a  qualité  d'Àmbafladeur  du  Roy,  Il 
cftoi:  compofé  de  quelques  Gentils-hommes 
&  d'un  grand  nombre  d'Officiers  de  fa  mai- 
fon.  Monfieu*  de  Seglà  Conful  de  Seyde, 
homme  de  naiffance  ,  d'efprit  &  de  coeur- , 
crût  qu'il  eftoit  de  fon  devoir  de  l'accompa- 
gner. Plufieurs  Religieux  ,  &  autrçs  perloa- 
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nés  dè  diverfes  nations  eurent  auflî  le  mê- 
me bon-heur  ,  &  nous  vifines  dans  fa  Tar- 
tane avec  nos  François ,  des  Efpagnols ,  des 
Flamans ,  des  HoUandois  ,  des  Anglois ,  des 
Grecs,  des  Arméniens  &  des  Turcs.  Mais  ce 
qui  eftoit  infiniment  doux,  c'eftoit  d'eftre  avec 
une  personne  du  mérite  de  Mr.  l'AmbafTadcur. 
Les  capitulations  fî  avantageufes  à  la  Religion 
&  au  commerce ,  qu'il  avoit  obtenues  de  la 
Porte  Othomane,  le  faifoient  confidercr  conft- 
me  un  Ange  libérateur  :  Pilluftre  cara&ere 
àu'il  avoit  de  Reprefèntant  du  plus  grand  & 
du  plus  Chrétien  Monarque  de  l'Univers , 
donnoit  la  penfee  prefque  à  tout  le  monde 
qu'il  venoit  comme  le  Précurfeur  de  ce  Roy 
incomparable,  qu'on  efpere  voir  bien-toit 
délivrer  le  peuple  de  Dieu ,  &  ,1a  Terre- 
Sainte  de  la  captivité  qu'ils  fouffrent. .  Les^ 
Prophéties  mefme  de  ce  pays  qu'on  m'a 
leues  à  Damas  en  langue  Arabe,  difent  que 
le  temps  en  eft  arrivé.  Mais  la  manière  fî 
commode  &  fi  obligeante  dont  ce  Seigneur 
ufbit  avec  toutes  fortes  de  perfonnes,ne  tou- 
choit  pas  le  cœur  moins  fenfiblement..  « 

Monfieur  TAmbalIadeur  demeura  quel- 
ques jours  à  Seyde ,  où  il  vit  cette  Echelle  au- 
trefois fi  riche  &  fi  fleuriflànte  prefque  de- 
lêrte  &  ruinée.  Mais  il  eut  la  fatisfa&ioii 
d'y  trouver  un  Confiil  plus  noble  que  fi 
Cnarge  ,  qui  par  fa  fermeté  à  refifter  à  la 
^  fierté  &  aux  injuftices  des  Baflas  commen» 
çoit  à  la  remettre  ,  &  des  Marchands  peut 
en  nombre  à  la  vérité ,  mais  gens  d'hon- 
neur ,  &  parmi  lefquels  on  ne  rentarque 
point,  par  la  grâce  de  Dieu,  les  defordre* 
honteux  qu'on  a  veu  dans  quelques  autres 
Echelles. 

Avj 
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Il  donna  fes  ordres  pour  partir  le  Ven- 
dredy  de  devant  le  Dimanche  de  la  Pa/fion  ,  y 
qui  eftoit  le  neuvième  du  mois  de  Mars  de 
Tannée  1674.  On  s'embarqua  &  Ton  fit 
voile  le  foir  de  ce  mefme  jour.  Nous  paflà- 
mes  la  cofte  de  Seyde  &  de  Sarepta ,  celle 
de  Tyr  &  du  Cap  Blanc  j  mais  comme  le 
vent  a  voit  efté  peu  favorable,  nous  ^arri- 
vâmes à  faint  Jean  d'Acre ,  que  le  Samedy  au 
foir.  On  jugea  à  propos  d'y  débarquer  &  d'y 
attendre  un  temps  plus  commode.  Cela  nous 
fit  avoir  le  bien  de  célébrer  la  fainte  Meflè 
le  Dimanche  de  la  Paflïon  ,  &  de  nous  dik 
pofer  par  cét  augufte  Sacrifice  >  qui  eft  in- 
ftitué  pour  en  conferver  une  mémoire  réelle 
&  éternelle  >  à  en  aller  révérer  les  My itè- 
res dans  l'endroit  mefme ,  ils  fe  font  ac- 
complis pournoftre  folut.  Comme  j*ai  par- 
lé de  tous  ces  lieux  dans  ma  petite  Relation 
du  Voyage  de  Galilée  qui  fera  la  dernière 
partie  de  ce  Livre  ,  je  n'en  dis  rien  ici  da- 
vantage. 

Le  vent  s'eftant  rendu  favorable  pendant 
la  nuit ,  nous  nous  rembarquâmes  de  bon  ma- 
,    tin  ,&  nous  nous  vilmes  bientoft  à  Hayfa,  & 
delà  vis-à-vis  du  Carmel,  où  nous  faluâmes  la. 
fainte  Vierge  qui  en  eft  la  Patrone ,  &  par 
les  Litanies  de  tes  louanges,  &  par  la  déchar- 
ge de  plufieurs  pièces  d'artillerie.  ' 
€hdkâH      Trois  petites  lieues  plus  avant  nous  vif- 
Pçlcrin*  *es  ru^^s  du  Chafteau  Pèlerin ,  que  les 

gens  du  pays  appellent  Atlith.  Ceft  un|x>rt 
çà  abordoient  autrefois  les  Pèlerins ,  sl  ce 
que  l'on  dit.  L'on  y  avoit  bafti  cette  forte- 
idlè  qui  porte  leur  nom  ?  plûtoft  ,  fi  je  né 
jpe  trompe  ,  pour  avoir  efté  bafti  de 
l'argent  qu'ils  contribuoient    à  PefmttJCH. 
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delà  Terre- Sainte  ,  que  parce  qu'ils  euflent 
coutume  d'y  dcfcendre  :  Car  ce  lieu  eft  trop 
éloigné  de  Jerufalem.  Les  Templiers  le  for- 
tifièrent autrefois ,  Dieu  les  aida  a  le  faire 
par  un  trefor  de  vieilles  monnaies  qu'ils 
trouvèrent  dans  les  fondemens  d'une  Tour- 
qu'ils  bâtiflbient.  Ils  fe  défendirent  là  ge- 
nereufement  j  mais  enfin  voyant  toute  11 
Terre-Sainte  perdue  ,  ils  s'en  retirèrent ,  a- 
vant  que  d'y  eftre  attaquez.  Il  ne  refte 
plus  rien  là  que  quelques  hauts  pans  de 
murailles  ,  qui  s'écroulent  &  qui  s'abbatenc 
peu  à  peu ,  &  quelques  grandes  caves  voû- 
tées divilces  en  diverfes  rues  ,  qui  régnent  v 
prefquc  fous  toute  la  Ville ,  &  aboutiilènt  à 
la  Mer.  Le  Port  n'en  eft  pas  mauvais.  On 
j  va  acheter  du  bled  des  Arabes  qui  l'ap- 
portent là.  Ét  comme  ils  le  donnent  à  bon 
prix,  ils  y  attirent  les  barques  de  Tripoly  , 
de  Barut  &  de  Seyde. 

Le  plus  grand  trafic  de  bled  ,  de  lentilles  ^Tar- 
de  pois,  &  de  chofès  iemblables  (e  fait  à  toura. 
Tartoura,  qui  eft  aflbz  prés  de  là  au  bord  de 
la  mer ,  bien  que  le  port  n'en,  foit  pas  fi  avan- 
tageux. Cela  a  porté  les  Arabes  à  y  baftir 
des  Magazins,  &  plufieurs  d'entr'eux  y  de-  . 
meurent  fous  des-  maifons  faites  de  rofeaux 
&de  joncs ,  au  d'une  fimple  couvenure  tiflîiS 
de  poils  de  chèvre,  qu'ih  élèvent  fur  des  bâ- 
tons, &  qu'ils  attachent  en  forme  de  tente, 
:  Tartoura  &   nommoit  autrefois  Dor  ,  j#y;  lu 
Dora  &  Adora.  Il  y  avoit  un  Roy  du  temps 
de  Jofué  ,  &  ce  fat  un  des  trente-un ,  que  le 
peuple  de  Dieu  défit  fous  la  conduite  de  ce 
Capitaine  ,  quand  il  prit  pofleffion  de  la 
terre  promife.  La  Tribu.de  Manailé,  qui  l'eut 
.   en  fan  partage ,  n'en  detruifitpas  les  habi-. 
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tans,  comme  elle  eftoit  obligée  de  faire  fé- 
lon les  ordres  de  Dieu.  Elle  aima  mieux 
profiter  d'un  Tribu  injufte  qu'elle  en  exi~ 
gea.  Ce  fut  là  que  Tryphon ,  ce  tyran  cruel 
a-  Mdcc.  &  audacieux ,  après  avoir  tué  fou  Prince  An- 
ttiî.&a  tiochus  pour  ulurper  fon  Royaume,  &  a- 
voir  mis  à  mort  Jonathas  &  les  enfons  par 
line  perfidie  horrible ,  fut  contraint  de  fe  ré- 
fugier &  de  fe  défendre  contre  Antiochus 
Sidetes,  qui  l'y  pourfuivit  pour  vanger  la 
mort  dit  'teu  Roy  fon  .neveu  ,  &  arracher 
a  ce  traiftre  la  Couronne  qu'il  avoit  fi  cri- 
minellement ravie.  Il  y  fut  affiegé  par  mer 
&  pàr  terre,  &  obligé  de  s'en  fauver.  Mais 
il  ne  pût  échaper  à  la  jufticede  Dieu.  Il  fut 
vaincu ,  pris  &  puni  du  dernier  (ûpplice. 

Cette  ville  ,  dont  il  ne  refte  prefque  plus:  ' 
rien  ,  eftoit  en  fon  temps  extrêmement  belle 
&  puillànte.   Les  ruines  en  eftoient  encore  ' 
admirables  du  temps  de  S,  Jérôme:  il  dit 
que  fainte  Paule  les  vifita  &  en  fut  fer* 
T  -  .      prile.  Per  camfos  Mageddo  /jofi&  œcisconfcios 

Aflrf*   '  t**9*1**  *n  *erram  Phtiêfk  'iim ,  mirant  ruinas 
Dor  utiis  cjuondum  fotenrtjfîm&î 

Le  dévot  Pèlerin  en  pallànt  par  là ,  pourra; 
admirer  que  ces  ruines  meimes 'foient  rui- 
nées ,  &  y  reconnoiftre  la  vanité  de  tout* 
ce  qui  femble  le  mieux  établi  dans  le 
monde.  . 

On  rencontre  à  environ  deux  lieues  de  là 
.  une  petite  rivière  qui  fait  tourner  quelques 
moulinst.  Elle  n'a  guerres  que  deux  lieues 
de  longueur  ;  mais  elle  a  allez  d'eau.  On* 
l'appelle  Nahr  Eltemafîeh  ,  c'eft-à-dire  la* 
rivière  des  Crocodiles,  parce  qu'on  y  en 
trouve,  &  de  fi  grands ,  qu'ils  emportent 
qùelquesfois  des  veaux ,  &  les  mangent,  > 
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CHAPITRE  llX 

De  ce  quon  voit  depuis  Ccfarèe  de 
Palefiine  jufqiïa  Jrfa. 

m 

Efarée  de  Paleftine  eft  à  un  peu  plus 
de  quatre  lieues  de  Tartoura.  On  y  voit 
d'attguftes  ruines  encore  fub/îftantes  ,  des  * 
colomnes  de  diverfes  fortes  de  marbre 
bien  travaillées ,  des  reftes  de  grands  bafti- 
mens,  &  mille  cho&s  femblables  ren ver- 
fées  confafémcnt  les  unes  fur  les  autres. 
Les  murailles  entourées  de  beaux  fotîçz  à 
fond  de  cuve  y  font  encore  prefque  toutes 
entières.  Cette  ville  eft  maintenant  tout  à 
fait  deferte  ,  &  l'on  ity  rencontre  perfon- 
ne  ,  fi  cen'eft  quelques  Arabes ,  qui  peuvent 
y  pafler  &  s'y  arrefter  par  hazard. 

Il  y  après  de  là  une  foreft,  qui  tient  en- 
viron deux  lieuè's  de  pays  ,  &  qui  va  jus- 
qu'au grand  chemin  qui  conduit  à  Rame^ 
Elle  eft  remplie  de  beftes  ;  &  on  y  trouve  ew> 
tr'autres  quantité  de  Gazelles  &  d'Afoes  fau- 
vages.  Il  y  a  auffi  des  marais ,  qui  à  cau(ê 
du  grand  nombre  de  làngfues  qui  s'y  voient , 
ûmf  appeliez  Bafiet  ^tltou  auLuj  ,  &c  dans  ces 
mpais ,  il  y  a  des  prairies  &  de  bons  paftu- 
xages.  • 

Je  n'ay  veu  toutes  ceschofes  que  comme 
Ton  voit  des  objets  fort  éloignez  ,  &  qu'ofi 
ne  peut  bien  djflringûèr.  Mais  après  mon  re- 
tour de  Jerufalem  ,  je  m'en  fois  long-temps 
entretenu  avec  un  homme  fort  intelligent  & 
fort  mon  ami ,  qui  a  couru  pendant  plufiews 
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années  tout  le  pays  de  la  Terre-Sainte  avec 
les  Arabes  ,  &  qui  eftoit  Arabe  avec  etir# 
Ceft  fur  fa  bonne  foi  que  je  les  raconte,  & 
que  je  raconterai  encore  d'autres  chofes  di- 
gnes d'eftre  fceues  quand  l'occafîon  s'en  pré- 
textera. J*ay  reconnu  par  une  longue  expé- 
rience ,  &  en  rréinfonnant  d!autscs  perfon- 
nés  ,  de  diverfes  chofes  ,  qu'il  m'avoit  di- 
tes^ qu'il  eftoit  tout  à  fait  fïaccre,  &  qu'on ;*: 
pouvoit  feurement  conter  fur  fon  témoi- 
gnage. 

OfkrU  Je    Cefarée  de  Paleftine  fut  nommée  ancien- 

PkUftint  nement  la  Tour  de  Srraton,du  nom  peut* 
eftre  de  ce  Capitaine  qui  commandoit  de  la 
pan  de  Darius  dans-  Sidon  ,  lorfou' Alexan- 
dre l'attaqua ,  &  s'en  rendit  mai/tre.  Hero^- 
des  l'Afcalonke ,  en  reconnoilfanee  des  fa- 

Tdcit.  /.  veurs  qu'il  avoit  receue  s  de  Celàr  Augufté  qui 
l'aVoit  confirmé  Roy  de  Judée,1  l'ayant  agran- 
die &  embellie  ,  voulut  qu'elle  portait  le 
nom  de  ce  Prince.  lienfitla  dédicace  avec 
une  magnificence  admirable.  Elle  fut  depuis 
établie  le  Siège  du  Prefident  de  la  Judéey 
à  caufe  de  fa  grandeur  &  de  la  commodité 
ide  fbn  port.  *"Mais  elle  n'a  rien  eu  de  plus 
grand ,  que  d'avoir  efté  la  porte  Orientale  , 
par  où  la  lumière  de  la  Foy  Chrétienne  eft 
venue  le  communiquer  aux  Gentils.  C'eft  li 
-       que  demeuroit  ce  noble  &  vertueux  Centu- 

****,I0#  jrion  Cornélius,  qui,  comme  difent  les  Pè- 
res ,  ufant  bien  de  la  connoiflance  ,  qu'il  avoit 
de  Dieu ,  s'applicjua  à  le  révérer*  &  à  le  fer- 
-vir  par  la  pratique  dès  bonnes'  oeuvres  de 
.de  TOiaifon  ,  &  mérita  par  cette  fidelle 
coopération  à  la  grâce ,  de  pailèr  de-  l%ftat 
d'une  foi  imparfaite,  à  celuy  d'iuie  foi  par- 
.feite..  C^ft  là  qu'il  ijeceut  te  (  Bapteûne  de* 
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iftains  de  S.  Pierre ,  que  Dieu  luy  avoir  en- 
voyé :  c'eft  là  que  cét  Apoftre ,  à  qui  Noftrè 
Seigneur  a  donné  les  clefs  du  Royaume  des- 
Cieux ,  qui  eft  fon  Eglife ,  l'ouvrir  aux  Gen- 
tils en  la  perfonne  de  ce  fkinr  Capitaine.  Je 
içai  bien  que  quelques  Gentils  avanr  luy 
avoienr  connu  Jesus-Ckrist  &  avoientefté 
baptifez  ,  comme  l'Eunuque  de  Candace  Rei- 
ne des  Ethiopiens  $  le  Centurion  de,  Caphar- 
naum,  dont  leSauyeur  admira  la  foi,  la  Cana- 
née  y  &  d'autres  encore.  Mais  ils  ne  paflèrent 
pas  immediatemenc  de  la  Gentilité  au  Chri- 
ftianifme.  Ils  prefelîèrent  auparavant  &  fui- 
virent  la  Religion  Juive,  d'où  ilspaflèrent  à 
la  Chreftienne.  Saint  Jérôme  dit  que  de  (on  p*«/*v 
s  ,  on  voyoit  encore  à  Cefà  rée  la  mai- 
e  Cornélius  changée  en  Eglife.  On  peut 
dire  que  le  S.  Etprit  la  ccnfacra  luy^meune; 
lorfqu'il  y  defcendit  vifiblement  fiir  ce  fainf 
homme,  &  fur  tous  ceux  qui  y  eftoient  aC-  clm 


fonde 


lèmblez  pour  oiiir  Saint  Pierre.  Il  eft  ctfoyablé  ^rjï-  #. 
que  Zachée  ayant  efté  ordonné  premfer  E-  4$. 
velque  de  cette  ville  par  S.  Pierre  ,  Corne^ 
le  pria  d'y  mettre  fon  Siège ,  &  d'en 
ï  la  maifon  de  Dieu.  Il  fot  luy-mefme 
fîicceflêur  de  Zachée  en  cét  Epifcopat  ,  6& 
cônfkcré  par  le  melme  Apoftre.  S.  Philippe 
un  des  fept  premiers  Diacres  avoit  fa  mai-* 
fon  à  Ceiaree,  &  elle  fut,  fi  je  l'ofe  dire, 
le  premier  Convent  de  Religieufes  ,  qui  aie 
efté  dans  l'Eglife  de  Jesus^-Christ.  Il  y 
avoit  quatre  nlles  qui  faifoient  profcffion  de 
virginité  r  &  qui  s'occupoient  à  chanter  les 
louanges  de  Dieu.  Sainte  Paule  en  fon  pele- 
rinage  vifîra  leurs  chambres,  qui  eftoient  en- ££^*#' 
core  en  eftat.  Saint  Paul  logea  quelques 
jours  en  cette  ûinte  maifon  ,  lorfqrfil 
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en  Jerufalem.  Et  ce  fut  là  mefme  qu'Agabus, 
InSjnop.  qui  eftoit,  au  rapport  de  Dorothée  y*m  des 
«if.  jfoiyante-dix  Difciples,  vint  trouver  S.  Paul  i 
fjopiu  o  &  ayant  pris  fa  ceinture  s'en  lia  les  pieds  & 

ChrifTi  *cs  nia*ns  >  &  ptophetiza  qu'il  devoit  en 
*  '  cette  manière  eftre  mis  à  la  chai  (ne  en  Jeru- 
falem ,  &  pourfuivi  à  mort  par  les  Juifs. 
Gela  arriva,  &  S.  Paul  fut  fauve  dç  leur  fu- 
reur  par  le  Tribun  Lyuas ,  qui  l'envoya  au 
Prcfident  Félix  en  cette  même  ville  de  Ce- 
farée  ,  &  le  délivra  par  ce  moyen  de  la  rage 
de  ces  quarante  Juife  ,  qui  avoient  conjure 
S%  de  ne  boire  &  de  ne  manger  chofe  aucune  ,  ' 
%i  qu'ils  ne  Pétillent  mis  à  mort.  Ge  Saint  y 
*  avoit  déjà  trouvé  fofl  falut  une  autre  fois 
dans  une  autrer  perfeCution-,  y  ayant  cfté 

amené  par-  les^fideiles  v.aprés  que  le  Sau- ' 
vieux  luy  eut  commandé  de  fortir  dejeru-*  ' 
falem,  dans  un  ravifl'ement  '  qu'il  eut  dans 
le  Temple  ,  &  qu'il  eut  receu  ordre  d'aller 
prêcher  la  For  aux  Gentils.  Ge  fut  à  Cefarée 
qu'Herodes  Agrippa  doùnânt  audience  aur 
députez  de  Tyr  &  de  Sidon ,  &  les  haran-  ' 
guant  dans  le  plus  haut  éclat*  de.  fa  Ma-  " 
jefté ,  fut  frapé  dé  la  main  invifible  d'un 1 
Ange  vangeur  ,  &  mangé  tout  vivant  des 
vers  ,  pour  avoir  agréé  la  flaterie  impie  de 
fon  peuple  qui  luy  applaudillbit ,  comme  s'il  - 
avoit  parlé  en  Dfeu  >  &  non  pas  en  homme. 
Gefarée  enfin  a  eu  l'honneur  d'eftre  la  Me-*' 
rropolitaine  de  la  Paleftine  >  -  &  d'avoir  mê- 
me l'Evefque  de  Jerufalem  pour foii.  Suffira- 
gan.   Théophile  qui  en  eftoit  Archevefque ,  • 
fuivant  les  Ordres  du  Pape  S.  Vidtor ,  y  at- 
fembla  un  Concile  ,  qui  condamna  ceux 
qui*  faifoient  la  Fefte  de  Pâques  le  quator* 
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fciême  de  la  Lune  avec  les  Juifs ,  &  qui  or- 
donna qu'on  la  fift  fculapieat  le  Dimanche 
qui  fuivoit  ce  jour ,  après  l'Equinoxe. 

Dans  les  Guerres  faintes  ,  elle  fut  prife  Murf*- 
par  Baudoiiin  I.  affilié  des  Pifans  &  des  nnt  /.  t. 
Génois  Tan  noi.  Ces  derniers  eurent  dans  f'cjet- 
leur  part  des  dépouilles  ,  un  grand  baffin  j^™^ 
fait  d'une  feule  émeraude ,  de  6gure  exago-  - 
ne ,  de  trois  pieds  de  circonférence  ,  cTur^ 
doigt  d'épaiileur  ,  &de  fept  pouces  de  haut ,  ; 
qu'on  dit  avoir  fervi  à  Noftre  Seigneur  en- 
te, feinte  Cene.  Saleah  Eldin ,  que  nous  nom- 
mons Saladin,  la  reprit  5  &  depuis  fitint  Louis 
en  cftant  maiftte  la  remit  fur  pied  ,  mlisen-- 

l'année  12,64;.  les  Infidelles  s'en  empa-^ 
rerent  par  trahifon ,  fous  la  conduite  de  Bciv*~ 
doedar  Prince  de  Babylone. 

On  marque  d'ordinaire  dam  lès  Cartes  Mdr.  $U 
Géographiques  Antipatride,  entre  Cefarée 
Paleïtine&  Joppé.  Ceft  une  Ville R ruinée,  JjJ  £*' 
qu'a  peine  e*  vôit-on  quelques  reftes.  Enfin 
après  m'ellre  informé  exactement  de  diverfes  c.  7* 
perfbnnes  qui  ont  connoiflànce  de  tout  ce 
pays-là  ,  j'ai  trouvé  qu'elle  eftoit  ficuée  au  -*i">*- 
lieu  qu'on  nomme  à  prefent  Ali  Ebn  jEulaym,  irvU\ 
dont  les  Mahometans  ont  fait  comme  un  de 
leurs  Sandhiaires.  Ceft  une  e(pece  de  Mona- 
fterc  de  ces  Infidelles  :  Nous  le  vîmes  diftin- 
éfcemcnt ,  il  eft  bafti  prés  de  la  mer ,  &  au-' 
deilbus  fur  le  bord  de  l'eau  il  y  a  une  haute 
tour.    Un  Chrétien  m'a  dit  qu'autrefois  ce 
lieu  eftoit  dédié  à  S.  Georges  y  8c  que  les  Ma-» 
hometans  s'en  cftant  (ains  ■',  lui  ont  donné  le" 
nom  d'un  de  leur  faux  Saints  ,  qu'ils  font  fai- 
feur  de  grands  miracles  mal  prouvez,  &  au- 
quel ceux  qui  voyagent  fur  mer,  ont  une  dévo- 
tion particulière,  Ils  ne  manquent  gueres  de 
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lefaluer  en  partant ,  &  fouvent  ils  lui  fout  tfe^ 
vœux,  qui  ne  font^tiles  qu'aux  Gardiens  dvt 
lieu ,  qui  en  vivent.  Ce  qui  me  fait  dire  qu'Ans 
tipatride  eftoit  autrefois  en  cet  endroit  là, 
c'eft  qu'on  y  voit  plufieurs  ruines,  8c  qu'on  nxeit 
trouve  point  ailleurs.  De  phi*,  on  la  met  dans4 
les  Canes  allez  prés  d'une  petite  rivière,  &  ori 
ïi'en  rencontré  point  depuis  Cefarée,  que  prés  * 
de  cét  Ebn  Mulaym  à  une  grande  demi  lieue?» 
plus  loin.  Et  c'eft-ce  Nahr  Elaougeah  ourivie-- 
re  tortue  ,  dont  j'ai  parlé  au  premier  chapitre;' 
Il  y  a  deux  moulins ,  tfu  les  Arabesviennenr 
de  bien  ltfin  faire  moudre  leur  bled.  Car 
les  eaux  coulantes  font  rarës-en  ce  p^ys. 
-  Cette  Àntipatride  qui  eft  éloignée  de  fept* 
tém  33.  où  huit  lieue*  m  der  Cefàrêè'  de  Paleftine  fe 
nomnjoit  Cafar  Salama  ; ;  ihaifr  Hêrodes  lô 
€ran*  ea  méritoire-  de  icm  pere  Antipatre  ' 

1  ce  nôm.;  -Saint  Pauî 
riburi  Lyfias  l'envoya  à 
que  j'aî  racontée  ci-de-'" 
vant;  Elle  eftoit  beÛe  *  &  bien  fortifiée  du  \ 
s    temps  de  Godefrby  de-Bulliori;   Ce  grande 
S*nut.  I.  Prince  fut  contraint  d'en  lever  le  fiege  &  de  ' 
3.  p.  6.  laiflèr  la  gloire  de  fa  prife  à  Baudouin  I.  fort- 
t%    \    firerê  &  loti  fixiceflèur,  qûi^  Tertiporta  avec' 
^         le  fèeours  des  Génois.  Mais  Tannée  utff.' 
Tjr.  iq  cye  retombà  en  lapuillance  des  Infidelles.  Ce* 
*  fut  |irés  de  cette  vilk;  que  Jftdas  Maccabée* 
i.-Mok.  livril  lecombat  à  Nicanor  &  le  défit;  cinq» 
7.         mille  hommes  de  l'armée  de  cét  iriipie  é-> 
tant  demeurez  fur  la  plaoè,  &  ne  s'erieftantf 
fauvé  luy-mefme ,  que  pour  périr  bien-toffi 
après,  de  la  main  de  ce  vaillant  Capitaine  y» 
qui  dés  le  commencement  du  combat  s'at^ 
taqua  à  lui ,  .&  le  *  fendit  en  deux#> 
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Jafa  ,  AHtnsfois  Joppè. 

A Prés  avoir  parcouru  par  mer  toute 
cette  cofté ,  nous  arrivâmes  enfin  à  Jafa 
le  douzième  de  Mars  fur  le  foir ,  où  Mon- 
teur l'Ambafladcur  fut  faluc  par  la  déchar- 
ge du  canon  du  Chafteau.  *-Peu  de  temps 
après  le  Père  Vicaire  &  le  P*  Procureur  de 
k  Terre-Sainte  y  arrivèrent  avec  les  Mar- 
chands François  de  Rame ,  pour  luy  témoi- 
gner la  joye  extrême  qu'ils  rcllcncoient  d'ar 
voir  le  bon-heur  de  le  voir. 

Les  -Pères  de  la  Terre-Sainte  Religieux 
de  robfervance  de  fainç  François,  ont  là 
un  petit  Jrlofpice ,  qui  confifte  en  un  Maga- 
sin voûté  ,  &  deux  oii  trois  chambrés  qui 
font  au  defliis.  il  n'y  a  pas  long-temps  qu'ik 
1  on  t  b  afti ,  &  on  àurôit  fait  un  Palais  de  ce 
que  cette  pauvre  maifon  leur  a  courte.  On 
en  a  au  moins  bafti  une  allez  belle  &  grande 
mofquce.  On  leur  voulut  faire  accroire  que 
cet  Hofpice  eftbit  une  fortereilb  qu'ils  dé- 
voient contre  les  interefts  du  Grand  Seigneur; 
&  bien  au'il  n'y  eii  çuft  aucune  apparence, 
êe  fat  aflez  d'en  eftre  aceufez  dans  ce  t/- 
rannique  pays,  pour  eftre  condamnez  &  for- 
cez àdébourfèr  une  groliè  fomme,  moyeiû 
junt  quoi, on  oublia  que  cette  nruûfgn  fuft 
préjudiciable  à  fa  Hautefle,  &  on  la  laiiisi 
comme  elle  eftoit. 

Le  Pere  Capucin  Chapelain  de  Moniteur 
r Aaibiladeur  y  dreflk  un  petit  Miti  ,  '  ou 
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nous  allâmes  tous  chanter  le  Te  Deum  y 
,  prier  pour  le  Roy.  Comme  le  lieu  fe  trouva 
►petit  &  incommode  ,  pour  le  grand  nom- 
ire  de  perfonnes  que  nous  eltions  j  l'Aga 
'  de  la  Doiiâne  pria  Monfieur  l'Ambairadeçr 
,  d'agréer  £>n  logis.  tIl  l'accepta  k&  y  all&  , 
palier  la  nuit. 

Jafa  fenommoit  autrefois  Joppéjles  He- 
.  breux  l'appelloient  Jafo ,  d'un  nom  qui  fi- 
.  gnifie  beauté ,  parce  qu'en  effet ,  c'eftoit  une 
iort  belle  ville.  .Elle  n'a  plus  rien  de  beau 
que  fa  fîtuationj  elle  eft  furunecolline  allez 
ilcvée  &  allez  grande  ,  d'où  l'on  décou- 
vre d'un  cofté  la  mer  ,  &  de  l'autre  des 
campagnes  vaftes  &  fertiles.  On  dit  qu'an- 
ciennement elle  s'étendoit  davantage  dans 
la  plaine  ,  jufquà  prés  d'une  demi  lieue  f 
ou  l'on  montre  fur  un  tertre  des  jreftes  d'une 
maifon  ou  d'Eglife  >  que  l'on  dit  eftre  le 
lieu  où  demeuroit  la  charitable  Tabitha  , 
que  Saint  Pierre  refufcita$  maisàprefent  les 
ruines   des  belles   fortifications  ,  qui  s'y 
y  oyent  ,  entourent  feulement  la  colline.  Cq 
J?ill      fut  Saint  Loiiis  qui  les  fit  baftir  l'année 
Tyr^L  8.  np,.    Elle  en  avoit  eu  auparavant  d'autres, 
f^t       Godefroy  de   Bullion  voyant  l'utilité  de 
jbn  port  ,  en  conferva  foigneufement  le 
Xhafteau  ,  &  y  mit  garnifon.  Elle  a  efté  aC- 
;lîegée  diverfes  fois  par  les  Infidelles ,  &  elle 
jl  ibûtenu  pour  le  moins  fix  fieges  fans  pou- 
rvoir eftre  priie.   £lle  le  fut  enfin  par  Sala* 
<din,  qui  la  ruina  :  mais  quelques  3.§néc$ 
après,  faint  Loiiis  la  fit  rétablir.  Çommft 
pn  executoit  les  ordres  qu'il  en  avoit  àmv[ 
nez  ,  les  Infidelles  furprirent  les  ouvriers  ê 
&  tes  tuèrent  cruellement.  A  cette  nouvelle 
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il  eftoit ,  &  voyant  les  corps  de  ces  pauvres 
.  Chrétiens  fànslepulture,  il  commanda  qu'on 
les  mît  en  terre ,  &  il  eut  le  couraçe  lui- 
[  même  de  donner  l'exemple ,  &  de  charger 
•fur  (es  épaules  de  ces  cadafvres  puants  ,& 
*ie  les  porter  dans  la  foflè. 

Il  n'y  a  pas  fort  long-temps  que  *  Jafe 
tftoit  '  prcfque  fans  maitons  :  On  n'y  voyoït 
que  le  petit  Chafteau  qui  eft  au  haut  de  la 
colline ,  &  un  autre  auprès  de  la  mer  qui 
ne  mérite  pas  ce  nom.  A  peine  y  trouvoit- 
on  quelques  magazins  malfaits.  Les  Ara- 
bes qui  fes  habitoient  ,  demeuroienf  (bus  de 
méchantes  huttes  de  boue.  Aujourd'hui  tout 
le  bas  vers  le  port  eft  bafti  de  bonnes  maj- 
fons  de  pierre.  .  Le  trafic  s'y  eft  trouvé  bon  > 
&  l'on  y  fait  un  grand  débit  du  fàvon  de 
Jeru&lem  &  de  Rame.  On  y  apporte  d'È- 

f ypte  quantité  de  ris ,  &  d'autres  (ortes  de 
enrées  y  entrent  &  en  fortent ,  qui  ap- 
portent au  Bafl'a  de  Gaze  un  revenu  confî- 
derable. 

Le  port  n'eftoit  pas  mauvais  autrefois/ 
On  avoit  élevé  un  mole  pour  le  garanti* 
des  vents  dangereux  $  mais  tout  cela  eft  ab- 
batu,  &  les  ruines  de  la-  yille  l'ont  gafté  ; 
de  forte  que  les  navires  &  les  grandes  tar- 
tanes n'y  peuvent  entrer  :  mais  la  rade  eft 
allez  commode ,  8c  ils  y  mouillent.  Il  y  a  fiur 
le  bord  de  ce  port  à  l'Occident  de  la  ville 
une  fource  yd'eau  douce  y  qui  donne  à  boite 
aux  habitans  &  aux  paflàgers. 

Les  Chrétiens  Francs ,  les  .  Grecs  &  les' 
Arméniens ,  ont  là  des  logis  pour  y  recevoir 
les  pèlerins  de  leur  nation.  Il  n'y  a  point 
d'autre  E^life  qu'une ,  qui  eft  ruinée  Se  dé-\ 

^uyçrre  a  <juel<jues  pas  4e  %  Ville 
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Grecs  vont  faire  l'Office  5  elle  eft  dédiée  A 
faint  Georges.  Jafa  eftoit  un  Evefchédu  temps 
de  nos  Rois  de  Jerufalem. 

«C'eft  une  Ville  aimable  aux  pèlerins  ,  puit 
.que  c'eft  à  fon  port  qu'ils  Ardent ,  &  outils 
joiiiffent  de  la  veuëde  cette  tejrre  bien-nei*. 
reufe ,  qui  nous  a  produit  Le  fruit  du  &lut# 
Jls;ie  goûtent  dés  qu'ils  y  entrent ,  gagnant 
In&ilgence  pleniere  en  baifàrçt  la  terre ,  s'ils 
/ï.  5.  ex*  ont  les  autres  difpojfitions  necellâires  pour 
,ùd.  Hte-  jncçiœr  C€We  grâce.   Us  voyent  les  reftes 
'  J        d  une  des  plus  anciennes  Villes  du  monde  , 
s'il  eft  vray  ce  qu'Hegefige ,  8c  d'autres  écri^ 
vent  ,  que  c'eft  Japhet  fils  de  Noé  qui  l'a 
Mdcc  fondée.  Ils  peuvent  fefouveitfr,,ençrantdans 
X2#     le  port,  du  coijrage  de  Tilluftre  Judas  Mac^ 
<cabée  ,  qui  .vint  mettre  le  feu  i  tous  les  bâ- 
jpimens  qu'il  y  trouva ,  &  paflfa  par  le  fil  de 
l'épéc  ceux  qui  s'en  fauverent ,  en  vengean^- 
ce  de  la  pferfidê  cruauté  des  Joppites ,  qui 
ajrant  fait  monter  fur  mer  deux  cens  Juifs 
/bus  un  beau  femblant  d'amitié ,  les  y  iub- 
jnergerent.   Sa  fituation  leur  fait  connoiftre 
oue  les  AJaccabées  avaient  grand  fujet  de"  la 
fortifier  &  de  kconfèrver  chèrement,  comme 
ils  firent  fous  le  gouvernement  de  Simon. 
*  Mdcc*      Eftant  defeendu  à  terre  ,  ils  entrent  d'o- 
tl  14.  '  bord  dans  le  lieu  où  eftoit  la  maifon  de  ce 
Simpn  ,1e  .Çorroyeur ,  chez  qui  faint  Pierre 
demeurok  ,  lorfque  le  Centurion  Cornélius 
yfft  10.  Tenvpia  quérir  delà  part  dç  ï>ieu  5  pour  eftre 
inftruit  de  ce  qu'il  devoit  faire  pour  eftre  &u* 
xé.  Cette  maifon  eftoit  auprès  de  la  mer,  & 
c'eftoit  là  que  cét  Apoftre  priant  Dieu  fur  la 
terraffe ,  eut  dans  une  extafe  la  vifion  de  cette 
grande  nappe ,  ou  on  lui  prçfentoit  de  toutes 
£>rtç$  d'aiwroaux  à  .manger,  Paj  QÙN.  Sej- 
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gneur  lui  faifoit  connoiftre ,  que  toute  ibrtc 
d'hommes ,  même  les  Gentils  pouvoient  élire 
jmrilîez  &  rendus  agréables  à  Dieu ,  &  qu'il 
devoir  fans  hefiter  ,  aller  trouver  l'étranger 
xjui  l'appelloit,  &  dont  les  gens  êftoient  à 
la  porte.  J'ay  dit  que  les  pèlerins  entrent 
-d'abord  dans  .le  lieu  ou  ce  myftere  fe  pafla, 
.parce  qu'on  tient  que  la  maifon  de  nos  Re- 
ligieux de  Jerufalem  y  eft  baftie.  Et  de  vrai 
tout  ce  que  dit  l'Ecriture  y  convient  fort 
bien.^  Ce  fut  en  cette  Ville  que  feint  Pierre 
eftant  venu  à  la  prière  des  Difciples ,  toutes 
les  pauvres  veuves  s'aflemblerent  autour  de 
luy ,  pour  l'obliger  par  leurs  Jarmes  à  relut 
citer  la  charitable  Tabite^  luy  montrant  les 
chemifes  &  les  robes  qu'elle  leur  faifoit.  Il 
pria  ,  &  il  obtint  de  Dieu  qu'il  rendît  la 
vie  à  celle  qui  s'occupoit  fi  loiiablement  a 
la  conferver  a  tant  de  pauvres  miferablcs. 

Mais  retournons  au  port.  C  eftoit  là  qu'a- 
bordoient  les  Cèdres  èc  les  autres  bois  du 
Liban  ,  que  Hiram  Roy  de  Tyr  envoyouà 
Salomon  pour  Jbaftir  Je  Temple  ,  &  ceur 
que  luy  préparaient  les  habitans  de  Sidoa 
&  de  Bibliis  ,  qu'on  nomme  àprefent.Gc- 
hail  ,  gens  adroits  aux  ouvrages  de  char- 
pentene ,  &  qui  le  font  encore  aujourd'hui 
a  ce  qu'on  m'a  dit.  Ce  fut  là  mefme  que  les 
Sidoniens  Se  les  Tyriens  apportèrent  du 
mefme  Liban  ,  les  Ccdres  que  Zorobabel 
fils  de  Salathiel ,  &  le  Grand  Preftre  Jofuc 
fils  de  Jofedec  employèrent  pour  la  répara- 
tion &  l'ornement  du  Temple  ,  après  la  cap- 
tivité de  Babylone.  t 

Mais  ce  Port  fait  particulièrement  pen- 
fer  à  Jonas  >  qui  par  une  (implicite  iurpre- 
,nante  dans  un  Prophète  >  vint  s'embarque* 
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pour  s'enfuir  de  Dieu  ,  qui  le  preflbit 
"d'aller  menacer  Ninive  de  la  delhuâion, 
!Ce  fut  là  que  la  tempeftede  la  jner  cauféc 
par  celle  de  fon  cœur ,  qui  fe  revôltoit  con- 
tre Dieu ,  obligea  les  mariniers  de  le  jetter 
dans  l'eau,  n'ayant  jamais  pu  abordera  ter- 
ririn     re  '  P°Prty  exppfcr.  Je  raconterai  en  paflânt 
* '  *     ce  que  j'ay  appris  d'un  (çavant  Interprète 
de  l'Ecriture.  Il  dit  qu'Eléazar  ancien  Rab- 
bin ,  qui  eftoit  prefque  contemporain  du 
^Sauveur  du  jnonde ,  rapporte  que  les*  ma- 
riniers dépendirent  Jonas  dans  la  mer  avec, 
"une  corde  dont  ils  le  lièrent ,  Se  qu'il  n'y 
fiit  pas  plûtoft  jufqu'au  cou  ,  que  la  tempê- 
te s'appaifa  ;  que  voyant  le  danger  cefle  , 
&  touchez  de  compaflïon  ,  ils  le  remonte-* 
rent  au  vaifleau  ,  &  qu'auffi-to(t  la  mer  re- 
prit fa  furie  5  enfin  que  Payant  ainfî  de£- 
.çendu  &  remonté  d'autres  fois,  la  mefme  cho- 
ie arriva  toujours  :  de  forte  que  cela  leur 
ayant  fait  connoiftre  que  Dieu  youloit  ab- 
solument qu'il  fût  jette  dans  la  .mer ,  ils  l'y 
jetterent  j  &  que  fur  l'heure  il  fut  englout^ 
par  un  grand  poiilbn  ,  que  Dieu  fit  tenit 
là  tout  preft.  Son  eftomach  luy  iervit  de  chamj- 
ibre  durant  trois  jours  &  trois  nuits.  Mais 
pour  mieux  dire  ,  Jonas  en'  fit  un  dévot  Ora- 
toire, où  il  cpmpo(a&  chanta  la  belle  priè- 
re fi  pleine  de  confiance  en  la  bonté  divine  , 
que  nouslifons  dans  l'Ecriture. 

On  ne  fçait  pas  afliirément ,  où  ce  poif- 
-  ^      fou  alla  le  rendre.  J'admire  que  feint  Çre- 
Mprl  e.  goire  le  grand  ,  &  Severe  Sulpice ,  ayent 
1 1.        écrit  que  ce  fut  fur  la  çreve  de  Nivive  $ 
cette  Ville  eflant  éloignée  de  la  mer  dç 
pluficurs  journées,  fi  ce  n'eft  qu'ils  appel- 
lent grève  de  Nimvc  toute  *  h  coite  ;  oj 
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€nit  la  Mer  Méditerranée.  Mais  cette  cofte 
eft  d'une  extrême  ellendiie  ,  &  l'on  cher- 
che le  lieu  déterminé  ,  ou  le  Poillbn  alla 
jetter  ce  Prophète.    Jofeph  dit  qu'il  alla 
^ufqu'au  <Pont"  Euxin.   Mais  ç'eut  efté  por-  Lç[ ' 
.ter  Jonas  plus  loin  que  Tarfe  où  il  vou-  * 
Jo«  fuir  ,  luy  faire  taire  trop  de  chemin 
en  trois  jours  ,  &  l'éloigner  du  lieu  ,  où 
Dieu  l'envoyoit.  Pineda  fur  le  témoignage 
de  quelques  Rabbins  ,  hiy  fait  faire  une 
courfe  beaucoup  plus  précipitée  &  plus  lon- 
gue.  Car  il  luy  fait  courir  toute  la  Mer 
Méditerranée  ,  tout  l'Océan  qui  borne  les 
coftes  d'Afrique,  &  toute  l'étendue  de  la 
Mér  rouge ,  fur  le  rivage  de  laquelle  ,  Il 
veut  que  le  Poiflbn  s'en  foit  déchargé.  J'ai- 
merois  mieux  dire   avec  quelques  autres  t 
qu'il  le  remît  prés  de  Joppé  mefme^&  luy 
faire  entreprendre  ,  comme  eux,  un  Pèle- 
rinage en  Jerufalem  .,  pour  rendre  à  Dieu  ■ 
fes  adfcions  de  grâces.    Jonas  luy-mefine  ea 
ion  Cantique  femble  en  faire  voeu,  Rurfus 
wdeb?  templum  fanftum  tuum.     Mais  il  eft 
plus  probable  que  le  Poiflbn  avança  che- 
min ,  Se  qu'il  approcha  Jonas  de'Ninive. 

Il  y  a  deux  opinions  là-deflus  en  cét  O-  Qn  e* 
tient,  Les  uns  veulent  qu'il  ait  efté  jufqu'i  JS^u 
Alexandrette ,  qu'on  appelle  auffi  Scanda-  fur  lèche- 
-tonne  ,  &  qui  eft  aujourd'huy  'le  Port  où  ™in  qui 
abordent  les  Marchandifes  qu'on  porte  à  Tf**  dt" 
Alep.  Mais  ^c'eft  trop  incommoder  ce  Poif-  pat"SiPej 
,  Ton ,  qui  Peftott  déjà  aflez  de  fa  charge ,  tin  rllle 
que  de  luy  faire  tïaverfer  tant  de  Pays  en  q*i  neft 

,    trois  jours.    D'autres  difent  qu'il  far  jetté  éj °W'e 
'      —l—u       „„>;io    ~î  —  L  de  ce  Pore 
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Ville.  L'on  voit  une  Mofquée  allez  proche 
.du  rivage  de  la  Mer ,  que  les  Mahometarçs 
niefmes  vilîtent  par  dévotion ,  à  l'honneur 
de  ce  Prophète,  comme  je  Ta/  appris  d'un 
de  ces  InfîdeHes,  qiji  me  montra  une  Fon- 
taine au  pied  de  la  Montagne  &  au  com- 
mencement de  la  Grève  vers  le  midy  ,  ou 
il  dit  que  la  Baleine  le  vint  rendre..  Ilsouc 
^auflî  cette  Fontaine  en  yeneratiçn  $  ils  rap- 
pellent jétn  Vmm  Elias,  la  Fontaine  de  la 
Mère  d'Elic,  &  ils  ditent  que  les  çaux  eji 
font  falutaires  aux  malades.  Cette  féconde 
opinion  paroift  probable.  Le  Poillbn  pou- 
.voit  venir  là  fans  beaucoup  s'arrefter  ,  Çc 
fans  beaucoup  s'incommoder  •>  puifque  les 
navires  mefmes  peuvent  faire  ce  chemin 
en  trois  petits  jours  avec  jin  ve;it  un  peu 
'favprable.  Cela  ne  s'accorde  pas  mal  ayee 
.ce  que  dit  Jonas  daqs  fa  Prière ,  ad  extre- 
tna  mont  tu  m  defiendi  :  je  fuis  dclcendu  au 
pied  des  Montagnes .  Ce  qui  ne  s'clt  pu  fai- 
re auprès  de  Joppé  ,  la  cofte  n'en  ayarçt 
point  là,  au  heu  qu'elle  en  a  en  cet  eiv 
d  toit.  Énfin  cela  fait  gagner  chemin  au  Pro- 
phète ,  &  l'approche  du  lieu ,  ou  Diçu  l'en* 
voyoit. 

On  croit  que  c'eft  à  l'occafion  de  ce 
Monftre-marin  qui  dévora  jonas,  que  les 
Poètes  ont  .inventé  la  Fable  d'Andromedç. 
Elle  eftoit  enchaînée  fur  la  colline  &  le 
rocher,  ou  Joppé  eftoit  bâtie,  JorsquePer- 
fée  vint  la  délivrer.  J  ay  crû  ne  devoir  pas 
oublier  cette  remarque  ,  puifque  Saint  Je^ 
tofme  luy-»mcûne  l'a  faite. 
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2)<?  ce  qnon  voit  fut  le  chemin  de  Jafr 
à  Rame  y  &  particulièrement  de 
la  -  Campagne  de  Sarone* 

L E  jouf  mefme'  que  nous  arrivâmes  à" 
Jxifa,  nous  allâmes  vifiter  le  lieu,  où 
Ifon-dit  qu'eftoit  la  demeure  de  lavertueufe 
Tabite  ,  &  les  autres  endroits  de  cette  Vil-~ 
le  démolie  ;   &  dés   le  lendemain  matin 
nous  prîmes  le  chemin  de  Rame.  Nous' 
eftions  *  charmez  de  là  beauté? de  la  Campa- 
gne, &  des  grandes  plaines',  par  od  nous 
paffions.  Lcsr  Tuiippes  y  qui  ' ne  fe  trouvent- 
point  ailleurs;  en  tout  ce  paysr,  croifïcnr 
là  d'elles-mefmes ,  &  elle*  ont  des  couleurs  * 
fort"  belles  &  fort  vives  5;  mais  après  tout 
elles  ne  font  pas  fi  grandes  ny  fi  éclatant 
tes,  que  celles  qu'on  cultivé  dans* nos  jar- 
dins#-  Tous  ces  champs  font  Bien  labourez 
&  femezde  diverfes  chofes.    Ils  y  font  ve- 
nir pour  TEté*  une  quantité  prodigieufe  de 
Melons  d-'eatrvque  l'on  nomme  autrement,' 
Paftegue ,  &  qui  font  là  d'une  grofleur  ex** 
traoïdinairc.  Il  y  en  a  qùi  pefent  dix  livres  , 
&  davantage.    On  err  charge  des  batteaux 
entiers,  pour  les  débiter  par  toute  la  coûe 
jufqu'à  Tripoly.icLaodicée.- 

Toutes  ces  agréables-  8c  vaftes  campa- 
gnes qui  s'étendent  depuis  Gelàrée  de  Pa-' 
leftine  r  jufqu'à  Jafa  &  Rama ,  s'appelloient 
autrefois  Sarone.  Elles  avoient  tiré  ce  nom 
d'une  Ville  confiierable  bâtie  fur  une  pc*f 
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titc  Montagne  qui  en  fait  comme  le  milieu  , 
ou  pour  parler  plus  jufte ,  qui  fembloit  do- 
miner far  toutes  ces.  Plaines,   Elle  eft  ré- 
duite à  prêtent  à  un  petit  Village  qui  fe 
nomme  Saron  ,  &  qui  eft  entre  la  Mer  & 
r        Lydde  prefque  à  la  moitié  du  chemin.  Elle* 
„.  .  o  *    avoit  un  Roy  du  temps  de  Tolué.  David 
dans  la  gloire  de  la  royauté  ,  ayant  règle 
J'cftat  de  tous  les  officiers  de  fa  maifon 
&  crt  ayant  eftabU'pouii  toute  forte  de  cho- 
fes ,  créa  auflî  un  Intendant  pour  fes  trou- 
peaux ,  qu'on  faifok  paître  dans  ces  Plaig- 
nes ;  &  il  choifit  pour  cela  un  Saronite- 
i  Vêtél  nomm^  Leur  fertilité  les  rendoit  er** 

/7#  *  trêmement  peuplées  ,  &  c'eft  en  veuë  dece* 
la  qulfaïc  voulant  décrire  une  dernière? 
defolation ,  telle  que  fut  celle  qui  arriva 
fous  Seimacheritr,'  dit  qu'elle  a,  eft é  fi  gr an* > 
de  ,  que  Saron  mefme  eft:  devenu  comme  uiv 
defert ,  &  fit&m  eft  Saron  qttafi  defertum. 
Et  voulant  d'un  autre  cofté  noûs  reprefen^ 
ter  Peftat  d'une  Terre  admirable ,  il  dit  qiï'el-* 
le  a  la  beauté  duCarmel^  &  de  Saron,  8c 
ç  la  gloire  du  Liban.  Glort*  Ltbam  data  ejk 
ei  j  décor  Carme li  Ç$  Saroir. 
'  -  Les  Habitans  de  la  Ville  de  Sarone ,  & 
des  lieux  voifins  fe  convertirent  à  la  foy 
chreftienne  ,  ayant  veu  ou  fçcu  le  miracle  T 
ue  fit  S.  Pierre  à  Lyddc,  dans  la  gueriloir 

la  Paraîy/îe  d'Enée.  - 
•  Mais  remettons-nous  en  noftre  chemin^ 
Nous  trouvâmes  à  une  grande  lieuë  de  Tafa 
un  Village  confiderable  nommé  Yafour. 
Quelques-uns  eurent  la  penfée  que  c'eftoit 
Antipatride,  qu'on  appelle  en  ce  temps  Arfour, 
ou  Allbur  :  Et  ce  qui  fembloit  les  favorifer,c'effc 
iM  paroift  aux  ruines  quon  voit ,  que  céc 
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Yafôur  a  cfté  autrefois  un  lieu  fortifié  &  une 
af  îêz  grande  Ville  ;  mais  fa  fituation  &  foi* 
éloigneraient  de  la  Mer,  fur  le  bord  de  la- 
quelle on  doit:  cherche*  A/Tour  ,  entre  Cefà- 
rée  de  Paleftine  &  Jafa  ,  éloignèrent  de  ce 
fèntiitient  les  perfonnes  les  plus  éclairées. 

En  quittant  ce  Village ,  oii  trouve  a  droite 
lin  lieu  de  dévotion  Mahometane  couvert 
de  neuf  petits.  Dômes,  à  l^t  memdire  de 
quelque  fol  dont  j'ay .  oublié  le  nom.  Car 
leurs  grands  Saints  font  certains  fols  qui 
vont  tout  iauds  ou  demy-nuds  ,  du  vêtus 
en  Tabaxin,  &  qui  vivent  fans  honte  dans: 
toute  la  liberté  ,  ou  porte  là  corruption  de* 
Jà  nature.  Ce  lieu  a  au  moins  cela  de  bon  ,  • 
qu'il  fournit  de  Peau/  fraîche  aux  paflàns 
Et  en  vérité  ce  n'eft  pâs  peu  de  çhofe ,  par- 
ce que  l'eau  eftrare  dans  ces  belles  &  gran- 
des campagnes;-  Celle  mefmc  dont  on  ab- 
breuve   les  animaux  fe  tire  d'ordinaire  à4 
force  de  bras  &  avec  des  roûës ,  du  fonds 
de  certains  grands  Puits  ,  qu'on  a  creufez 
jiour  l'utilité  des  villages  >  don*  ils  dépen- 
dent :  &  je  ne  doute  point  .que  ces  Puits  nç 
caufent  louvent  des  différends ,  comme  ils  en 
cauferent  autrefois  émules  Pafteurs  d'Ifaac 
&  les  Pafteurs  d'Ahimelech.   Nonobftant  ce 
défaut  d'eau  la  tQf/te  eft  gra/Te  &  fertile  t<  Sc- 
elle fe  comemc^es  pluyes  de  riiyver^ 
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CHAPITRE  VIr 

« 

De  Rame. 

RAme  eft  plûtoft  un  çrand  Bourg  qu'une 
Ville,  à  en  parler  félon  qu'elle  eft  au- 
jourd'hui 5  car  elle  n'eft  point  fermée  de 
murailles.  Sa  diftance  de  Jafa  eft  de  trois 
bonnes  lieues  &  davantage.  Elle  eft  placée 
dans  une  des  plus  belles  campagnes  qui  fe 
p  îifl'e  voir.  Nous  la  vifmes  dans  fa  beauté-  $ 
le  printemps  eftant  alors  dans  fa  force. , 
Se  ayant  donné  aux  arbres  de  aux  herbes 
leur  plus  agréable  verdure.  Elle  eft  beau-* 
coup  plus  longue  que  large ,  &  fi  elle  avoit 
un  tour  de  murailles  ,  fa  figure  feroit  d'un 
long  ovale.  Il  n'y  a  point  deirclles  maifons  : 
le  Balla  mefme  eft  pitoyablement  logé.  Je 
croi  qu'il  n'y  a  point*  de  logis  plus  propre 
&  plus  ajufté  que  l'Hofpice  cles  P.  de  la  Ter- 
re-Sainte. Ils  y  ont  une  petite  Eglife  fort 
riante, un  allez  bon  nombre  de  chambres, 
des  cifternes ,  dtf  s  offices  ,  de  grandes  terrat- 
fcs ,  d'où  Ton  voit  la  Ville  &  la  campagne , 
un  jardin ,  &  trois  où  quatre  cours ,  avec 
des  appartemens ,  Se  des  maeazins. 

Il  y  a  dans  Rame  des  Chrétiens  de  qua- 
tre nations  $  des  francs  ,  des  Maronites  y 
des  Grecs,  &  des  Arméniens.  Les  Grec*  y 
ont  une  Eglile  publique ,  dédiée  à  faint  Geor- 
ges. Elle  eft  ornée  de  quelques  colomnes 
de  marbre.  Le  Preftre  qui  me  la  montroit  > 
m'en  fit  voir  une  ,  qu'il  m'allèura  eftre  ve- 
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nue  d'elle-même  fur  mer  à  l'occafion  que  je 
ras  dire.  Une  perfonne  dévote  au  Saint  y 
aVoic  chargé  fur  un  vaiffeau  trois  autres  co- 
lomnes  $  mais  comme  il  n'eftoit  pas  affe& 
fort  pour  porter  une  quatrième  qui  reftoi^ 
cm  la  laifla  ,  mais  on  la  vit  peu  après  fur 
l'eau  ,  conduite  par  une  main  invifible ,  flo-  , 
ter  jufqu'au  port  de  Jafa,  comme  fi  c'euft 
efté  un  morceau  de  bois.  Le  bas  de  cette 
colomne  eft  couvert  d'un  tableau  de  4àinr 
Georges  ,  fous  lequel  il  m'ajoûtoit  que 
l'Image  de  ce  Saint  eftoit  cachée,  &  qu'elle 
paroiiïbit  miraculeufement  emprainte  dans 
le  marbre  mefme.  Mais  fi  cela  eftt  pour- 

3 uoi  la  cacher  fous  ce  tableau  ?  Je  le  laiiliy 
011c  dire  fans  le  croire  :  Car  bien  que  je  ne 
doute  ,  ni  de  la  puillince  de  Dieu ,  ny  des 
Merveilles  de  ce  grand  Saint  ,  qui  eft  hono- 
ré de  toutes  les  nations  du  monde,  &  meC- 
me  des  Turcs  ;  néanmoins- on  en  dit  tant, 
principalement  en  ce  pays-là ,  &  oit  en  ra- 
conte des  chofes  fi  peu  fondées ,  qu'il  y  âu- 
roit  de  la  légèreté  à  les  approuver-  :  Et  à 
mon  avis  ,  tout  ce  que  petit  faire  raifonna*-^ 
blement  un  homme  fage  ,  eft  de  fufpendre 
fon  jugement ,  &  de  les  mettre  au  nombre  des 
chofes  incertaines. 

Ce  que  les  Chreftiens  ont  la  de  confolant, 
c*eft  qu'ils  ne  font  point  accablez  de  tributs 
&  de  coneuffions,  comme  ils  le  font  ailleurs: 
mais  cette  confolation  ne  les  met  pas  fort 
a  leur  aile,  parce  qu'ils  trouvent  là  peu  de 
travail  -,  &  peu  de  gain. 

Nous*  y  avons  des  Marchands  François 
&  des  Flamands  qui  y  négocient,  mais  ils 
font  en  pfctit  nombre.  Leur  principal  tra- 
fic eft  de  cotons*  filez ,  dont  la  plupart  eft 
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pour  le  compte  des   Marchands  de  Seyic  ; 
defquels  ceux-cy  font  commifTionaires. 

A  la  referve  de  ce  peu  de  Chrcftiens ,  tou- 
te la  Ville  eft  Mahometane ,  &  les  habitans 
font  zelez  pour  leur  fauffe  Religion  jufqu'à 
Ja  fureur.  Cela  parut  il  n'y  a  pas  long- 
temps dans  un  de  nos  Marchands  fort  hom- 
me d'honneur  ,  qui  ayant  parle  à  un  d'en- 
tr'fcux  avec  fermeté  dans  une  occafïon  ,  où 
Ton  auroit  eu  peine  de  moins  faire  :  Cet 
Infidelle  le  traîna  devant  le  Cadi  f  en  com- 
pagnie de  quelques  faux  témoins ,  qui  affeu- 
Jrerent  l'avoir  oui  dire  des  paroles  injurieu- 
fes  à  leur  Loi  ;  &  là  defl'us  fans  autre  for- 
me de  procez ,  ce  Juge  le  condamna  à  eftre 
mis  fur  un  afne  >  le  vifage  tourné  vers  la 
queue  ,  la  tefte  enveloppée  de  tripailles ,  & 
à  eftre  promené  par  la  Ville  en  cet  équi- 
page ,  expofé  à  la  rifée,  &  aux  infiiltes  de 
la  populace  :  ce  qui  fut  exécuté  fur  l'heure. 
On  le. chargea  d'opprobres  &  de  boue  ,  &  / 
il  fut  encore  obligé  de  payer  cinq  censécus. 
Il  eft  vrai  que  Monfieili:  de  Bonnecorfe  ,  qui 
cftoit  alors  Conful  à  Seyde  ,  pouflfc  l'affaire 
fi  vigouretf  fement ,  qu'tf  les  fît  rendre  ,  Se 
fit  dépofer  le  Cadi ,  &  qu'il  eut  une  de- 
mi-fatisfadion.  Von  crut  devoir  s'en  con- 
tente* dans  la  conjon&ure  des  temps ,  qui 
n'eftoient  gueres  favorables. 

Les  Mahometans  ont  dans  Rame  cinq 
principales  Mofquées ,  à  hauts  clocher* ,  ou 
plûtoft  à  hautes  tours  ;  car  ils  abhortent 
J  ufage  des  cloches  j  &  ne  s'en  fervent  ttx 
aucun  lieu.  Quelques-unes  de  ces  Mofquées 
eftoient  autrefois  des  Eglifes  Chrétiennes. 
On  en  voit  entr' autres  Une  belle  hôrs  delà 
Viilc  ,  vers  l'Occident  ,  qui  eftoit  dédiée 
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aux  quarante  Martyrs ,  dont  la  mémoire  eft 
en  finguliere  vénération  dans  tout  l' Orient. 
£lle  portoit  leur  nom ,  ou  parce  qu'il  y  a- 
voit  peut-eftre  une  partie  de  leurs  faintes 
Reliques  ,  ou  çarce  que  le  Fondateur  1  a* 
voit  confacrée  a  Dieu  en  leur  honneur  pa* 
une  pure  dévotion. 

Hors  de  la  ville  ,  à  un  demi  quart  de 
lieue  ,  on  voit  une  magnifique  Cifterne  bien 
Voûtée  5  &  la  voûte  eft  foûçenuc  $ç  vingts 
quatre  arcades.  Une  partie  des  jnuraifîcs 
cftoit  autrefois  ornée  de  peintures.  Le  temps 
les  a  tellement  effacées  ,  qu'il  n'en  reftç 
plus ,  tmç  ce  qui  fuffit  pour  faire  reconnoi- 
ftrequ  il  y  en  avoir.  Il  s  ypmaflè  beaucoup 
d'eau.  &  je  croi  qu'elle  s'y  conferve  toute 
Tannée  $  car  au  premier  voyage  que  je  £5 
aux  famts  Lieu* ,  j'en  vis  encore  fur  la  fit* 
du  mois  d'Àouft.  On  dit  que  c'eft  un  ouvraT 
ge  de  fainte  Hélène ,  qui  n'a  laiflé  prefquç 
aucun  lieu  de  ceux  quelle  a  vifitez ,  fan$ 
quelque  monument  de  fa  pieté  8c  de  fa  cha- 
rité, Mais  je  croirois  plûtoft  que  pos  Prin-r 
ces  François  l'ont  fait  faire  ,  8t  qu'ils  lç 
firent,  quand  ils  poffedoient  le  Royaume 
de  Jeru&lem.  Cét  ouvrage  ne  paroift  pa$ 
plus  ancien .  , 

Il  y  a  encore  de  l'autre  cofté  de  la  Villç 
prefque  à  l'oppofite  de  cette  Cifterne,  m\ 
grand  refervoir  d'eau,  reveftu  de  bonnes  pie  rr 
fcs.  Ç'eft-là  que  s'afTemble  la  caravane  dc$ 
pèlerins ,  qui  vont  joindre  celle  de  la  MeT 
que.  Elle  fournit  d'eau  à  ieurs  irçoiuures  p 
&  le  refte  de  l'année  ceux  de  la  Ville  en 
profitent. 

Cette  Ville  que  npus  nommons  Rame  . 
pft  appçll4ç  fiamié  Jes  gei>s  du  pays.  Ç'df 
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un  mot  Arabe  qui  fignifie  Sable  ,  &  qui  luy  * 
a  efté  donné,  a  caufe  qu'elle  eft  dans  un 
terroir  extrêmement  fabloneux.  Il  eft  bien 
difficile  d'en  trouver  le  Fondateur ,  &  de  re- 
connoiftre  ce  qu'elle  a  cfté  autrefois.  On 
toe  peut  pas  dire  qu'elle  foit  ce  Rama  qui 
eftoit  proche  de  Gabaa  ,  dont  il  eft  parlé 
ta  livre  des  Juges  $  parce  que  ce  lieu  eftoit 
fi  prés  de  Jcruialem,  que  ce  pauvre  Lévi- 
te, qui  receut  un  traitement  fi  indigne  à 
Gabaa  en  la  perfonne  de  fa  femme,  fe  trou- 
vant à  Jebus  ,  c'eft-à-dire  ,  à  Jerufalem 
for  la  fin  du  jour  ,  crut  y  pouvoir  encore 
arriver  devant  la  nuit  ,  ce  qu'il  n'eût  pas 
pû  faire  >  fi  elle  en  eût  efté  éloignée  de  plus 
de  dix  lieues  comme  Rame ,  dont  nous  écri- 
vons. Je  ne  puis  auflfi  me  perfuader  que  ce 
foie  ce  Rama  que  Baafa  Roy  d'Ilrael  ,  en- 
leva à  celuy  de  Tuda,  &  dont  il  vouloir  fai- 
re la  clef  &  le  boulevart  de  fes  Etats  :  par- 
ée qu'il  eft  difficile  a  croire ,  que  la  petite 
Tribu  de  Benjamin  éuft deux  Rama  &  deux 
Cabaa,  &  que  chaque  Ratôta  fût  proche  de 
fon  Gabaa.  r  < ' 

Ceux  qui  foutienftent  que  c'eft  le  Rama* 
thaim  Sophim  de  Samtiel,  n'en  jugent  pas 
mal ,  ce  me  femble.  Cai  le  lieu  que  quel- 
ques auteurs  appellent  de  ce  nom  à  deux 
lieues  de  Jerufalem  ,  oâ  ils  mettent  le  tom- 
beau de  ce  Prophète  ,  ne  paroift  pas  l'eftre  y 
pour  la  raifon  que  je  rapporterai ,  quaiid  nous 
y  ferons  arrivez.  Ce  Rame  donc  qu'on  trou- 
ve icy,  eft  le  lieu  &  dei  a  naillance  &  de 
la  mort  de  ce  dernier  Juge  du  Peuple  de 
Dieu.  Ii  y  tenoit  ordinairement  fes  alîîfes^ 
&  par  une  difpenfe  particulière ,  il  y  avqit 
bafti  un  Autel  a  Difcu,  {1  enfortoit  une  foi» 
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l'an  pour  faire  fa  vifîte  à  Bethel^  à  GalgaU , 
&  à  M*Jpk*%  &  puis  il  y  revenoit.  rendre  ju-  i.Reg.j. 
ftice  à  ceux  qui  la  recherchaient.  Le  Rame 
dont  nous  parlons  ,  eft  auffi  le  Ramatha, 
duquel  il  eft  fait  mention  au  chapitre  m 
du  premier  livre  des  Maccabées,  qui  e/tant 
auparavant  des  dépendances  de  la  Samarie, 
en  fut  démembre  &  incorporé  à  la  Judée 
par  le  Roy  Demetrius ,  qui  voulut  en  gra^ 
tifier  Jonathas  ,  &  l'engager  par  là  dans 
fes  interefts.  Ma  raifon  eft.  que  l'Hiftoire 
fainte  le  joint  à  Lydde ,  qui  -en-  effet  en  eft 
fort  proene.  Le  nom  de  Rame  ,  qui  lîgni- 
fie  haut  &  élevé ,  ne  doit  pas  nous  faire  de 
peine.  Car  bien  que  Rame  foit  dans  une 
plaine  ,  comme  il  y  a  diverfes  fortes  d'éle- 
rations,  iï  celle  de  la  fituation  lui  man- 

3uc ,  celle  des  baftimens ,  de  la  grandeur  8c 
es  richtfles  ne  lui  manquoit  pas. 
Les  habitans  de  cette  Ville  n'attendirent  Tjr.l.y» 
pas  nos  Princes  croifez  :  ils  n'eurent  :  pas  * .  iû 
plûtoft  appris  leur  approche,  qu'ils  fc  re-»- 
cirèrent  à^Afcalon  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfàns  pendant  la  nuit  ,  quoi  que  la  Ville 
fût  défendue  de  bonnes  murailles  &  de  for- 
tes  tours1,  &  qu'ils  y  fuflènr  en-  grand  nom-  f^19*  ** 
fcre.   Nos  gens  n'ayant  pas  allez  de  fbldats 


• 

I 

Çhafteàu.  Baudoin  I.  avec  une  armée  de 
neuf  cens  piétons  &  de  deux  cens  foixante 
thevaOT,  pïeirî  de.  confiance  en  la  Croix  ,  s*m*U 
qu'il  faifoit  porter  à  la  tefte ,  attaqua  celle  h  Pt  i; 

Calyphe  d'Egypte ,  qui  eftoit  de  trente  c .  4* 
mille  hommes ,  &  la  défit  dans  les  champs 
toifins  de  Rame.  Cinq  mille  Sarazins  y  fu- 
reut  tuez  ,  &  paxmi  eux  4e«r  General*  Mai* 
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peu  de  jours  après  l'armée  des  Infid  elles 
s'eftant  réunie  &  renforcée  ,  elle  revint  en 
pareil  nombre.  Ce  Prince  eftant  retourne 
à  la  charge  avec  trop  de  précipitation  8c 
de  témérité,  n'ayant  gueres  que  deux  cens 
hommes  ,fut  vaincu  &  oblige  de  fè  reti- 
rer à  Rame ,  où  il  euft  efté  perdu  fans  un 
Arabe  de  l'armée  ennemie ,  qui  vint  la  nuit 
lui  donner  avis  de  fe  retirer  promptement. 
Il  luy  rendit  ce  bon  office  en  reconnoillance 
d'une  grâce  que  le  Roy  ^voit  faite  à  fa  fem- 
me ,  qu'il  a  voit  prifeprifonniere  au  de-là  di| 
Jourdain ,  &  qu'il  avoit  charitablement  renT  - 
voyée  la  voyant  en  couche  >luy  donnant  mô-r 
me  fon  propre  manteau  pour  luy  fervir  de 
couverture  ,  &  commandant  à  deux  autres 
femmes  qu'il  mit  en  liberté,  d'en  ^vqir  foirç. 

Mais  cette  Ville  de  Rame  ,  cft-çe  l'Ari-r 
mathie  dont  parle  le  faint  Evangile  ,  Se 
d'où  eftoit  Jofeph  ce  noble  &  riche  Decu- 
rion  y  qui  échauffé  de  la  vertu  du  Sang  du 
Sauveur  encore  tout  bouillant  ,  eut  le  coût 
rage  de  fe  déclarer  fon  difciple  ,  lorfqu'ij 
le  voyoit  dans  l'eftat  de  la  dernière  infamie , 
où  on  le  regardait  comme  l'abomination 
de  toute  la  terre ,  hjv  qui  n'avçit  ofé  le  fai-r 
xe  dans  le  temps ,  ou  les  vertus  de  cp  Maûr 
ftre adorable  avaient  tant  d'éclat,  &  ou  les 
miracles  luy  attir©ient  tant  de  gloire  &  dç 
Seôateurs  ?  La  reflçmblance  des  nopns  favo* 
rife  ce  fentiment,  &  il  eft  *ifé  d'avoir  fa« 
Arimathie  de  Ramatha.  La  tradition  qui 
eft  quelque  chofe  de  plus  perjMiif  :>  l'agtor 
rife  le  témoignage  de  lajnt  Jerefme  doi; 
le  faire  croire.  Ce  Pere  qui  ayoit  vifité  I4 
Terre -Sainte  avec  une  e#a#itude  dign* 

d'un  Doreur  de  l'Egttfe  ,  qw  n'^ftpit  p# 
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fort  éloigné  de  l'heureux  temps,  où  Jésus- 
Christ  &  fes  Difciples  avoient  paru  ,  & 
qui  vivoit  dans  un  fiécle,  oi\  la  mémoire 
des  lieux  consacrez  par  l'Evangile  pouvoir 
encore  paffer  pour  f raiche  $  ce  Pere ,  dis-je  f 
dans  l'Epitaphe  de  fainte  Paule  y  dit  ex- 
preflément  qu'Arimathie  eft  proche  de  Lyd- 
de  ;  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  Rame. 
Vous  remarquerez  en  paflant  l'erreur  de 
ceux  qui  ne  donnent  pas  plus  d'ancienneté 
à  cette  Ville  que  celle  des  Mahometans  ,  '  ' 
qu'ils  écrivent  en  avoir  efté  les  Fondateurs 
longtemps  après  fiint  Jerofme.  L'Interprète 
Arabe  doute  fi  peu  que  Rame  fbit  Ari- 
mathie  ,  qu'il  a  traduit  ce  mot  d'Arimathie 
par  celuy  de  Rame.  Felemna  Kan  élmajk 
g$a  ensan  gant  men  el  Rama  Yufma  Toufèphf 
c'eft-àdire  >  far  le  foir  'vint  un  homme  riche* 
qui  efloit  de  Rame  ,  Ç$  s 'affeUoit lofe  f  h* 

Rame  eft  illuftre  pour  avoir  porté  ce 
grand  homme ,  dont  la  gloire  fera  aufli  éter- 
nelle ,  que  celle  du  Sépulcre  qu'il  a  donné 
au  Fils  de  Dieu.  Grégoire  de  Tours  racon-  Hift.Lu 
te  une  chofè  infiniment  glorieufeàce  Saint,  c  *i« 
que  le  fçavant  Salmeron  juge  aflèz  proba- 
ble. Il  écrit  que  les  Juifs  Ce  iaifirent  de  luy  y 
après  qu'il  eut  enfeveli  le  Sauveur  du  mon- 
de ,  qu'ils  l'enfermèrent  dans  une  chambre 
obfcure ,  &  le  lièrent  à  une  colomne  à  deC- 
fein  de  le  mettre  à  mort  ,  quand  la  Fefte 
feroit  pallée.  Mais  que  Nofhe-Seigneur  le 
jour  ae  fa  Rcfurre&ion  l'alla  vifiter  5  qua- 
tre Anges  ayant  foûlevé  la  maifon ,  comme 
pour  lui  donner  entrée ,  &  pour  ofter  à  Jofcph 
îe  foubçon  qu'il  euft  pu  avoir ,  que  c'eftoit 
un  phantôme.  Il  le  confola  &  lui  donna  le 
baifer  de  paix.  Il  lui  fit  voir  fon  keré  co- 


Digitized  by  Google 


Voyage  nouveau 

ftc  ouvert  de  la  Lance ,  &  fans  rompre  le 
fcello  qu'on  avoir  mis  à  la  porte  de  cette 
priibn,  il  le  tfanfporta  dans  la  maifon  de 
Rame  en  peu  d'heures; 

Les  pèlerins  du  commun  arrivant  à'  Ra- 
me font  obligez  d'y  demeurer  jufques  à  ce 

S'on  ait  donné  nouvelle  aux  Pères  de  Jeru- 
em  de  leur  arrivée  ^  &  qu'on  ait  receu 
permiflioîv  du  Cadi  de  cette  Ciintc  Ville  , 
de  les  y  fake  venir.  Cependant  dii  les  aver- 
tit des  frais  qui!  y  a  a  faire ,  afin  qu'ils 
ne  s'engagent  point  à?  un  voyage  au  deflus 
de  leurs  forces.  H  ne  faut  pas  moins  de 
cent  écuspour  faite  ce  pèlerinage  avec  hon- 
neur &  avec  plaifir.  •  Les  pauvres  peuvent 
s'en  fauver  pbttrfoixante ,  fans  conter  les  frais 
<ju*il  faut  faire  pour  venir  de  France jufqu'icû 
■Ils  ne  font  pas  grands ,  &  il  n'y  a  point  de 
Capitaine  de  Navire ,  qui-  n'amené  &  ne  nour- 
riflè  à  la  table  les  paifàgers  pi>ur  vingt  é- 
cus  par  telle  ,  &  peut-eftre  moins.  "Pour 
premier  article  de  la  dépenle  y  il  faut  payer 
a  Rame  quatorze  piaftrés  de  Gafar ,  c'eft- 
à-dire,  de  droit  de  paffage.  Ces  piaftres 
-font  des  pièces  de  cinquante  frx  fols.  Le 
Bafla  de  Gaze  donna  ordre  qu'on  fifl:  par  tout 
à  Monfieur  l'Ambaffadeur  les  honneurs  dûs 
à  fon  caractère ,  &  qu'on  ne  demandait  rien 
pour  aucun  des  gens  de  fa  fuite,  . 


'   .  -  i  1. 
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CHAPITRE  VII. 
De  Lyddc. 

Ommenous  eftionsàRamfete  Metovalli 


du  Saint  Sépulcre  (-  c'eft  ainfi  qu'on 
nomme  le  Seigneur  Turc  ,  qui  prefide  à  fà 
garde  de  la  part  du  Grand  Seigneur,  )  ayant 
appris  que  Monfîeur  l'Ambafïadeur  eftoit 
arrivé  ,  3c  qu'il  avoit  deflêin  de  vifiter  Lyd-  ' 
de ,  lui  envoya  témoigner  la  joye  qu'il  au-* 
roit  de  l'y  voir.  Nous  partîmes  l'aprésdînée, 
&  nous  nous  y  rendîmes  en  une  heure  de 
temps.    Aptes  que  Monfîeur  PAmbafladcut 
eut  rtfceu  du«  MeioïalU  les  honneurs  &  les 
civiîitez  du  Pàys  ,  nous- fûmes  avec  luy  vi- 
fiter l'Eglife  de  Saint  Georges.    I/Evefque  & 
les  Preitres  le  receurent,  a  la  porteavec  des 
flambeaux  ,  &  le  conduifirent  au  lieu  oit 
Ton  dit  que  la  tefte  de  ce  Saint  a  efté  long- 
temps  confervée  :  Mais  à  prefcnt  elle  eft  à 
Rome  dans  une  Eglile  r  qui  porte  fba- 
nom. 

Ce  n'eft  pas  là  cette  Eglife  fî  renommée 
que  PEmpereur  Juftinien  avoit  fait  baftir  , 
&  qu'il  avoit  pris  plaifîr  d'orner  riche- 
ment. Les  Mahometans  Pabbatirent  à  l'ar- 
rivée de  Godefroy  de  Bullion.  &  des  au- 
tres Seigneurs  croifez  dans  la  Terre-Sain- 
te, de  peur  qu'ils  ne  fe  lerviilènt  des  ma- 
tériaux de  cet  édifice  pour  faire  des  ma- 
chines de  guerre  contr'eux.  Celle  dont 
on  voit  les  reftes  aujourd'huy  ,  fut  depuis 
baftie  en  fa  place.  Elle  n'a  plus  rien  d'en* 
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ticr  qu'un  peu  du  fond  de  la  Nef,  ou  les 
Grecs  ont  Fait  un  Autel  à  leur  manière 
pour  y  dire  la  fainte  Meflè.  Ce  fond  de 
Nef  meline  eft  aflez  ruineux  ,  &  je  croy 
qu'il  ne  refiftera  pas  longtemps  aux  pluyes 
&  aux  orages  de  V'Hiver.  Devant  la  cloi- 
fbn  qui  cache  l'Autel  ,  on  a  élevé  un  quar- 
ré  de  pierre  qui  eft  creux ,  Se  c'cft-là  que- 
ftoit,a  ce  qu'on  dit,  la  tefte  de  Saint  Geor- 
ge- 

J'euflc  bien  (buhaité  de  voir  le  lieu  ,  ou 
avoit  efté  ,îa  maifon  d'Enée  ,  ce  malade 
d'une  paralyfîe  de  huit  ans  ,  que  Saint  Pierre 
guérit  ,  &  dont  la  guerifon  miraculeufe  fie 
connoiftre  la  vérité  de  noftre  Foy  aux  Gens* 
de  Lydde&  de  Saronrie  ,*qui  fe  converti- 
rent en  grand  nombre  ;  mais  nous  eftions 
preflez  ,  &  je  ne  pûsmefmem'informerdes 
Ghreftiensde  la  Ville,  s'ils  en  fçavoient^qucU 
quechofe.* 

Lydde  eftoit'  autrefois  une  aflèz  grande 
Ville,  &  elle  tenoit  le  cinquième  rang  en- 
tre les  onze  Toparchies  de  la  Judée.  Elle 
fe  nomma  depuis  Dtoffolis ,  la  Ville  de  Ju- 
piter,^ aiijourd'huy  on  l'appelle  Leudde  de 
fbn  premier  nom. 

Le  revenu  qui  s'en  tite  &  celuy  de  tou-* 
*  tes  fes  dépendances,  eft  aflîgné  en  participons  ■ 
l'entretien  del'Hofpital  de  Jerulalem  ,  en 
partie  pour  quelques  frais  de  la  Caravane 
4e  la  Meque.  Le  Metoualli  du  Saint  Sepulv 
c*:e  ,  ç'eft-à-dire ,  celuy  qui  en  a  l'Intendan- 
ce ,  a  foin  de  le  recueillir  :  Ec  il  ne  le  feic 

S s  (ans  peine.  Car  il  a  à  faire  à  des  Pay- 
ns  &  à  des  Arabes  indociles  qui  ne  don-> 
nent  pas^volontiers.  Le  Seigneur  que  nous 
vîmes  f  s'en  plaignoit  fçrt^  Il  y  a  meûne  des  « 
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montagnes  aflez  peuplées  qui  bornent  les^ 
Plaines  de  Ly dde,  d'où  le  Turc,  tout  ha- 
bile qu'il  eft  à  tirer  de  l'argent  de  tout  , 
ne  peut  a^voir  que  peu  de  choie.  Les  Pay- 
fans  qui   les  cultivent  ,  &  qui  ont  leur 
&cheïifrs  ou  Mejchaiekhs  (  c'eft  ainfi  qu'on 
nomme  les  principaux  de  la  Nation  ,  ^  & 
principalement  ceux  qui  gouvernent  )  (ça- 
vent  manier  l'épée  aufli-bien  que  la  cna- 
rucj   &  ils  reçoivent  ceux  qui  leur  vien-- 
ncnt  demander  plus  qu'ils  ne  veulent  don- 
ner, d'une  manier^  qui  fait  perdre  l'envie  p 
ou  da  moins  la  hardie/Te  de  les  inquieter#- 
On  m'a  dit  que  ces  Montagnards  s'appel- 
lent ^touahed ,  du  nomde  leur  principale  de-: 
meure  qui  eft  ^4htmà. 

Ce  fut  de  ces  Montagnes  que  les  chefe 
des  Barbares  qui  y  demeuroient  ,  vilirénr 
trouver  Godefroy  de  Bullion ,  lors  qu'il  af-- 
fiegeoit  Antipatride  ,  pour  le  fàluer  &  luy 
demandée  fon  amitié.  Ils  le  firent  à  la  mo-#, 
de  de  ce  pays-la ,  le  prêtent  en  main.  Car  oii- 
y  obfcrve  à  l'égard  des  Grands  ce  que  Dieu* 
veut  qu'on  obierve  à  fon  égard.  Nec  app*~ 
rebis  in  conffe&u  meo  vaetMs.  Et  le  prêtent 
doit  eftre  proportionné  à  la  condition  & 
aux  forces  de  celuy  qui  l'offre  ,  autrement 
il  eft  renvoyé  j  &  fi  l'on  n'en  donne  lia 
autre  oui  agrée  ,  il  en  courte  quelquefois 
hieix  cher..  Ceux-cy  apportèrent  des  fruits- 
de  leurs  montagnes.  Ils  furent  furpris  de 
voir  ce  vaillant  Prince  alfis  for  un  £ac  de 
paille ,  comme  un  fimple  foldat  ;  mais  ils? 
le  furent  bien  plus  de  la  réponfe  qu'il  leur 
fit  ;  car  après  qu'ils  luy  en  eurent  témoi- 
gné leur  étonnement  :  Quelle  merveille  ,  2>r-/.j. 
dit-il,  qu'un  homme  mortel  comme  moy> c- 10* 


Digitized  by  Google 


> 


44  Voyage  nouveau 

s -aflbyc  for  la  terre ,  ne  devant  point  avoir 
d?autre  demeure  après  fa  mort  ? 

On  nous  môhtra  dans  un  éloignement  fur 
les  montagnès  qui  tournent  au  Septentrion 
^  g  de  Leudde,  Un  Village,  d'où  Ton  nous  dit 
'c  '  'qu'eftoit»  native  la  femme  adultère  ,.  dont 
Noftre-Seigneur  agréa  la  repentance  ,  & 
qu'il  ne  voulut  pas  condamner,  parce  qu'el- 
le fe  condamnait  elle-mefmé.  Je  ne  fçay 
pas  le  nomdu  village.  Il  eft  difficile  de  croi- 
re qu'on  ait  confcrvé  la  mémoire  du  lieu  d'oii 
eftoit  cette  Pechereiïè,*  dont  on  n'a  pas  mef-  v 
nie  confèrvé  le  nom.  Je  ne  doute  point  que 
depuis  ce  pardon  receu  ,  elle  n'ait  efte  une- 
grande  Sainte,  &  zélée  Amante  du  Sauveur' 
du  monde,  comme  une  autre  Marié  Magdc-* 
laine  :  mais  elle  eft*  des*  Saintes  inconnues, 
&  il  femble  que  le  lieu  de  la  nailfance  ,  né- 
Peft  pasmôins  qu'elle.- 

Saint  Jerofme  dans  TEpitaphe  de  fainté' 

fiXi&xi  ^au^e       qu'auprès  de  Lydde  eftoit  Nobé^ 
*   '  cette  Ville  Sacerdotale  r  ou  le  Tabernacle  y> 
fiit  tranfporté  ,  en  uil  temps  ,  &  pour  une 
©ccàfion,  que  l'Ecriture  nemirque  pas.  Ça 
fiit-làquc  David  receut  de  h  nTaiirdu  grând> 
Prefbe  les'  Pains  de  Propofition  &  le  cou-* 
telas  de  Goliath.   Salil  la  fit  détruire  ,  &*  ' 
aflàflîner  tous  les  Preftres  qui  y  eftoient  au~ 
nombre  de  quatre-vingt-cinq ,  en  vengean- 
ce  du  bon  accueil  qu'ils  avoknt  fait  à  ce* 
Prince^ 

Nous  retournantes  fiir  le  foir  à  Rame ,  8c 
nous  rencontrâmes  fur  le  chemin  une  trou- 
pe d'Infidelles  ,  qui  croyans  *  que  perfbnnc 
de  nous  n'entendoit  l'Arabe  ,  nous  char^ 
geoient  de  malédictions,  mais  d'une  voir 
balle ,  &  t  entr'eux, ,  Ils  portoient  fort  impa^ 
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,tiemment  que  des  gens  fans  %  corntpe 
inous  s  car  Veft  ainfi  que  ces  ^*u«*r 

nous  appellent,  CuOeat  la  liberté  de  mar- 
cher avec  tant  d'éclat  ,  &  de  ppmpe  a  J» 

yeuë  des  Mufulmans.  ' 

-      CHAPITRE  VIII. 

£>*  «HU  vîmes  depuis  Rmt  juf- 

qu'en  Jerufalem. 

NOus  partîmes, de  Rame  Je  Jeudy  avant 
le  Dimanche  des  Rameaux.  Le  Bagage 
de  Moniteur  r  Ambaflâdeur  porté  fur  jo.  ou 
.o.  Chameaux ,  &  accompagne  de  pluiieurs 
eens  de-  fon  train, &  d'autres  petfonnes  du 
pays ,  nous  avoir  devancé  d'un  jour  &  .il 
droit  encré  avec  grand  éclat  en  Jerulaleni , 
,où  les  Officiers  des  principaux  Magiftrats , 
furent  témoigner  à  celuy  qui  l'avoir  con- 
duit ,  la  joye  qu'ils  avoieitf  de  1  arrivée  de 
fon  Excellence.  •  ... 

Nous  rencontrâmes  a  trois  bonnes  lieues 

de  Rame  un  Village  nommé  & 
dans  un  champ  voilin  une  Eglile  abandon- 
née, mais  alTcz  entière.  Quelques  Chré- 
tiens du  pays  croyent  que  ceft-la  Emaus 
&  que  cette  Egfife  eft  le  heu,  ou  les  deux  Dif- 
çiples  receurent  le  Sauveur ,  le  jour  de  fa 
Refurredion ,  fous  la  forme  d'un  ^  Pèlerin 
inconnu  ,  &  où  ils  }«  reconnurent  a  la  fra- 
ftion  du  pain.  Çe  qui  les  jette  en  cet- 
te erreur  eft  qu'entendant,  lire  1  fcvan- 
gile  en  Arabe ,  où  Emaàs  eft  traduit  par 
voyant  quç  ce  village  s'appelle 
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de  mefme ,  ils  penfent  que  c'en  eft  le  vray 
lieu.  Mais  entendant  lite  dans  ce  mefitie 
Evangile  <jae  le  lieu  où  Noftre-Seiçneur 
s'arrcfta  avec  fes -deux  Difciples  ,  n'cft  é- 
loigné  de  Jerufalem  qu'environ  foixaneefH- 
des,  qu'on  peut  faire  en  moins  de  quatre 
heures  ,  ils  devraient  fe  def-abufer.  Il  eft 
vray  que  ne  fçachant  pas  ce  que  c'éft  qu'un 
itade  ,ny  ce  que  c'eft  que  Gâloué,  qui  fiçnifîe 
lefpace  d'un  jet  de  flèche.,  par  leque? l'A- 
rabe explique  ce  que  nous  entendons  par 
,un  Itade,  on  peut  les  exeufer  fur  leuriano- 
.rance-  6 


La  vente  eft  que  cette  £glife  eftoit  dé- 
diée aux  Saints  Maçcabées ,  qui.de  tous  les 
.  Saints  de  l'ancien  Teftament  ont  prefque 
feuls  l'honneur  d'eftre  rêverez  de  l'E^lifé 
Latine  comme  ceux  du  nouveau.  ;Caf  la 
Grecque  &  les  autres  Orientales  'en  célè- 
brent folemnellement  beaucoup  d'autres.  Le 

?>k?rSe  a  mefme  accordé  aux  Preftres  de 
,    JObfervance  de  Saint  François  ,  qui  deflèr- 
vent  fi  dignement  la  Terre-Sainte ,  permif-  " 
iion  d'en  faire  l'Office  dans  cet  Orient.  Je 
ne  fcay  pas  qui  eft  le  Fondateur  de  cette 
£glue,ny  à  quelle  intention  elle  a  effé 
dédiée  à  l'honneur  de  ces  Saints  Martyrs- 
ji  ce  n'eft  qu'ayant  efté  zelez  défendeurs  de 
la  gloire  de  Dieu  dans  la  Terre-Mainte  }  on 
a  voulu  d'abord  les  mettre  devant  les  yeux 
des  Chreftiens  croifez&  des  Pèlerins,  pour 
les  animer  par  un  fi  bel  exemple  ,  &  leur 
-mfpirer  un  defir  ardent  de  n'épargner  ny  fan"- 
"iiy  vie  pour  lesinterefts  de  la  Foy.  * 
'    Les  Pay fans  à'^tmeas  s'aflèmblerent  îà  eu 
grand  nombre  ,  murmurant  hautement  de 
Tour. des  Çhrçftiens  frr  leurs- Terres  avep 
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tant  d'honneur  ;  &  comme  ils  s'apperçeurcnt* 

rnous  avions  du  refped  pour  cette  Egli- 
&  que  nous  y  faifions  quelques  prières  , 
.j'eus  la  douleur  de  les  entendre con(pirer  en- 
tre eux  de  la  profaner  le  mefme  jour  & 
d'y  faire  coucher  leurs  beftes.  ' 

A  quelques  quatre  ou  cinq  cens  pas  de- 
là fur  la  (iroite ,  eft  le  village  du  bon  Lar- 
ron ,  que  les  Arabes  mefme  nomment  La- 
tronn^  d'un  mot  qu'ils  ont  receu  &  retenu 
des  Latins.  Ceftoit  une  petite  Ville  bien 
forte  ,  avantageufement  placée  fùr  le  haut 
d'une  montagne  aflbz  efearpée.  On  y  voit 
encore  une  Eçlife  fort  élevée ,  Se  de  çrande 
apparence,  qui  eftoit  dediee  a  ce  laint  Larron, 
Mais  elle  a  efté  gaftée  par  les  Infidelles ,  & 
elle  tombe  en  ruine.  . 

Cet  heureux  Voleur  s'appelloit  Dimas ,  à 
ce  que  tiennent  icy  les  Chreftiens,  &  à  ce 
qu'en  écrit  le  Cardinal  Baronius.  Quelques- 
uns  ont  dit  qu'il  eftoit  Seigneur  de  ce  lieu, 
6c  que  delà  il  defçcndoit  avec  fes  Gens, 
pour  exercer  fon  brigandage.  Mais  il  eft' 
rare  qu'un  Seigneur  de  jmaraue ,  comme  il 
auroit  efté,  fe  faflè  voleur  de  grands  che- 
mins. La  tradition  la  plus  receue  cft  qu'il 
faifoit  ce  métier  fur  le  chemin  d'Egypte  , 
&  que  Noftre-Dame  &  Saint  Jofeph  y  paC 
fant  ,  pour  fuir  la  cruauté  d'Herode ,  de 
mettre  le  Sauveur  en  aflèurance  ,  ils  tom- 
bèrent entre  les  mains  de  ce  Laronj  mais 
qu'il  fut  fi  charme  de  :1a  ipodeftie  dé  k 
Vierge  ,  &  de  l'air  divin  qui  éclatoit  far 
le  vifiige  de  l'Enfant  Je  su  s  ,  aue^  bieii 
"loin  dé  leur  faire  tort  en  aucune  choie  ,  il 
les  invita  dans  fk  maifon  ,  Sc-lcur  y  donna 

Retraite  jufqu'au  lendemain.  ï>ieu  ;fçait  s'# 
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fut  forcement  touché  des  grâces  de  fon  di- 
vin Hofte ,  &  follicité  intérieurement  par 
de  puiffans  attraits  à  renoncer  À  fa  méchaxt- 
te  vie  5  mais  il  refifta  encore  plus  forte- 
ment à  la  grâce ,  &  il  fallut  que  le  Sang 
du  Sauveur  rejaillift  fur  fes  yeux  pour  les 
éclairer  ,  &  que  la  pointe  de  fes  Clous 
&  de  fa  Couronne  d'Epines  perçaft  fon  coeur, 
pour  y  donner  entrée  à  la  grâce  ,  &  pojir 
î'eniaire  triompher.  Çe  fut  alors  que  Noftr&- 
Seigneur  luy  donna  retraite  à  fon  tour  ,  8c 
qu'il  le  receut  en  fon  paradis.  Jamais  hom- 
me n'a  efté  mis  au  nombre  des  Saints  par 
une  Canonifation  plus  authentique  &  plu* 
folemndle. 

Nous  trouvâmes  en  ce  Village  des  Ara- 
bes affamez  ,  qui  prennent-là  fur  les  Pèle- 
rins ce  droit  de  Paflâge  qu'on  nomme  Ga- 
far.  Ils  eurent  la  hardieile  de  le  demander, 
mais  on  ne  le  leur  paya  qu'en  coups ,  parce 
qu'ils  contrevenoient  aux  ordres  du  Bafljt 
de  Gaze  leur  Maiftrc.  Un  Truchement  de 
-Jerufalemfe  détacha  néanmoins  feerctement 
3e  la  Compagnie  ,  &  pour  adoucir  ce  trai- 
tement fâcheux  s  il  leur  donna  quelques  pe- 
tites pièces  d'argent,  qui  appaiferent  en  ua 
moment  toute  leur  douleur. 

Après  un  peu  de  chemin  nous  arrivâmes 
aux  Montagnes  de  Judée,  &  à  cette  Vallée  , 
qu'on  nomme  Ou^di  Mi.  Nous  marchâmes 
longtemps  entre  les  montagnes ,  les  mon- 
tant infenfiblement  par  des  chemins  rudes. 
Enfin  ayant  gagné  le  haut,  nous,  dépendî- 
mes un  peu ,  Se  nous  nous  arrellâmes  dans 
un  lieu  nommé  YLartet  Eleuneb^  le  .Village 
du  Raifin.  Nous  l'appelions  d'ordinaire  Saint 
Jeremie ,  à  caufe  d'une  beUe  Eglifc  qui  cft 
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lt ,  qui  a  efté  autrefois  baftie  à  l'honneur  de  c 

deux  atfles  Toutes  les  murailles  &  tous  les 
pi  iers  ertotent  autrefois  enrichis  de  SmE 
res.  On  en  voit  encore  quelauec  „„„  • 
prefauetout-effacées.  LeSg^S'-g 
ttanfo* ,  que  nous  appelions  icy  les  ÎT 
g.eux  de  Jerufalem,  paice  qu'il  n?  en  a  JS: 
^autres  qu'eux  du  r/tc  Latin  ,  eCmilTa 

5&"bS^£  ?^  ^o4* 
Urt  Dortoir  bafh  au  deflusde  la  voûte  de  PP 

fIlte  '  *  d  mtKS  eommoditez  au  bas.  Les  Art 

«?,  ils  y  égorgèrent  tous  les  Religieux  aa 
nombre  de  quatorze.  Cemaflacre  oCea S 
Pères  d'abandonner 4e  Jieu,  pour  nefe S 
pofer  à  une  femblable  boucherie        P  *~ 

W  e  n'C?,paS  là  leUeude  ^naiirance  de 
Jeremie,  félon  que  quelques-uns  le  difent 

cette  Eglifc  en  Ion  nom ,  comme  /î  on  ne 
pouvoit  pas  l'avoir  «Kreprife  par  qudq  e 

«  elt  pas  ne  la.  Luy  &  fcs  parais  e/roicnr  " 

llS^f^  d'uneS 
de  Jerufalem ,  a  fon  Orient ,  comme  nous  vZ 
vonsvfc*  cette  Eglifc  outre  qu'elle  l'éft  dê 
bcaucoupplus ,  eftS  l'Occideiu.  * 
Nous  prunes  un  peu  de  rafraichiflemenr 
en  cet  endroit-là;,  profitant  de  la  commodité 
des  eaux .  nui  v  G»»-  k„n~.    «_  ,-uuimo<"tc 


.  « 


mes  noitre  route  fîir    ,      .  . 


 a  1  «5  :  *""mic  nous  continuâ- 
mes noftre  route  fur  es  montagnes ,  les  déf- 
endant toûjours  peu  à  peu, ju^  u»  p0nt 
qui  eft  audeflous  d'un  gros  village  placé  a* 
Juut  .dc  la  montagne  l  main  gauche.  Ce 
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V MU  du  pont  efl:  bafti  fur  le  Torrent  de  la  vallée  du 
Terebin-  Tercbynte ,  que  les  Septante  appellent  la 

yallée  du  Chelne.    Ce  fut  dans  cette  vallée  ,  ; 
qui  cft  au  fond  de  plusieurs  montagnes  qui 
ff      l'entourent ,  que  David  combatit  Goliath  ,  ce 
fl  17.     kmeux  Géant ,  dont  la  feule  cuiralfe  pefoit 
plus  de  deux  cens  huit  livres  ,  &  le  fer  de  la 
lance  vingt-cinq.    L'armée  du  peuple  de 
Dieu  eftoic  d'un  cofté  fur  le$  montagnes,  &les 
Philiftins  avec  cet  orgueilleux  combatant 
eftoient  fur  d'autres  à„  i'oppofite.  Les  efear- 
xnouches  fe  faiibient  dans  la  Vallée  qui  n'eft 
pas  fort  étendue.  David  ayant  receu l'aveu 
de  Saiil  ,  &  la  permiflion  d'accepter  le  duel? 
auquel  Goliath  déficit  avec  une  extrême  iii? 
folcnce  ,  defeendit  là  5  &  ayant  pris  dans  le 
torrent  cinq  petites  pierres  ,  il  alla  d'une  cour- 
fe  légère ,  la  fronde  à  la  mairi ,  &  la  confiance 
en  Dieu  dans  le  cœur ,  à  la  rencontre  de  l'en- 
nemi ,  &  il  le  frappa  fi  adroittement  &  fi  ru- 
dement au  milieu  du  frçmt ,  qu'il  l'abbatit  du 
premier  jet  de  pierre,  &  luy  arrachant  foi* 
épéc ,  luy  en  coupa  la  tefte.  Il  mit  en  fuite  de 
ce  feul  coup  toute  l'armée  des  Philiftins,  Se  Sx 
connoiftre  a  toute  la  terre,  fùia  Deùs  eftin, 
J/raëiy  que  c'eft  avec  les  Ifraëlites  &  les  gens 
de  bien  que  Dieu  eft  ,  &  qu'il  eft  toujottrs  preffc 
à  les  fecourir ,  ou  à  les  faire  triompher  des  for-n 
ces  ennemies  les  plus  formidables ,  fans  épée^ 
&  fans  armes. 

Jerufalem  eft  éloignée  de-là  environ  d'une 
lieue.  Il  faut  remonter  comme  auparavant;:  &. 
repalfer  quelques  montagnes  pour  s'y  rendre* 
Après  avoir  un  peu  avancé ,  nous  rencontra-* 
mes  des  gens  qui  vinrent  de  la  part  de  cèluy. 
qui  commandoii  dans  la  Ville  a  la  pladfe  di* 
£#a  ,au  devant.  4c  MQnfie^  lyimba&tdeur; 
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pour  le  faluer  ,  &  luy  témoigner  la  joye  que 
leur  Maiftre  avoitde  fonheureufe  arrivée,  ils 
Juy  prefenterent  en  (on  nom  un  beau  cheval ^ 
«qu'il  monta.  D'autres  Turcs  confiderables  luy 
hrem  auflî  civilité.  Nous  nous  mîmes  alors 
chacun  en  rang  pour  marcher  avec  ordre  ,  Se 
entrer  avec  plus  de  pompe. 

La  neceflîté  de  faire  refpedfccr  noftre  grani 
Roy  en  la  perfonne  de  fon  Miniftrc ,  &  d'ho- 
norer le  Cnriftianifme  dans  un  lieu  ou  on  le 
méprife  impunément  depuis  fi  longtemps, 
jious  obligea  de  marcher  a,vec  cet  appareil  & 
cet  éclat ,  &  d'entrer  comme  en  triomphe 
dans  cette  Ville,  dont  la  fainteté  demande  que 
ceux  qui  y  paroiflènt ,  prennent  l'eftat  &  les 
fentimensde  la  plus  profonde  humiliation.  Je 
ne  puis  ici  taire  l'édification  que  me  donnx 
dans  mon  premier  Voyage  un  vertueux  jeune 
liomme  des  bonnes  familles  de  Marteille  t 
nommé  Monfieur  Deriys  Cornier  $  il  eftoit 
à  la  tefte  de  la  Compagnie ,  &  il  apperceut  le 
premier  cétte  fainte  Wlle.  Il  fut  îaifî  à  cette 
veue  d'un  mouvement  du  Saint-Efprit  fi  doux 
&  fi  violent ,  qu'éclatant  en  foupirs ,  il  fe  jerta 
à-  bas  de  cheval ,  &  (e  profternant  en  terre 
avec  une  ferveur  admirable  ,  il  la  baifa ,  &  il 
adora  Dieu  ,  ubifieterunt  fedes  e)us,  dans  ces 
lieux  fortunez ,  où  il  parut  homme  pour  l'a- 
mour de  l'homme  ,  Se  où  il  luy  a  mérité  Iz 
gloire  par  fes  opprobrcs,&  le  falut  par  fa  mort#  '  • 
Ce  bel  exemple  fut  fuivi  des  autres  ,  &  doit 
eftre  imité  de  tous  ceux  qui  ont  le  moyen  & 
la  commodité  de  le  faire  ,  comme  nous  l'eû- 
mes £lors.  Il  fut  bien  encore  plus  édifiant 
autrefois  de  voir  les  plus  confiderables  de  l'ar-  TjrJ. 
mée  Chreftienne  ,  defeendre  de  cheval  à  la  c%  ^ 
veuc  de  cette  Ville  toute  liinte  ,  &  faite  une 
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tonne  partie  du  chemin  nuds  pieds  ;  les  larrçie? 
^ux  yeux ,  le  feu  dans  le  cœur ,  &  pleins  d'unis 
genereufe  impatience  d'efcalader  (es  murailles, 
pour  la  délivrer  de  l^oppreflion  des  Infidelles. 
On  ne  pût  pas  à  la  fuite  de  .Monfieur  VAttU 
talladeur  &  à  la  prefence  d'une  foule  d'Iix- 
fîdcles  qui  étoient  fortis  pour  voir  fon  .Entrée, 
gendre  auSauyeur  du  mpnde  ce  devoir  exté- 
rieur. Mais  je  crqi  que  çhaçiyi  y  fiippléa  dans 
l'intérieur  de  fon  ame.  Dans  ce  petit  efpace  de 
terre  ,  la  Fqy  prefente  aux  yeux  un  u  grand 
nombre  de  prodigieux  &  divins  jny  fteres,  dans 
lefquels  la  gloire  de  Dieu,.&  les  bontez  qu'il  a 
eues  pour  nous ,  le  font  vo.ir  avec  tant  de  for- 
ce &  d'éclat ,  que  dans  la  furprife  où  Ton  eft , 
çn  a  peine  jl  croire  qu'on  yoit  ce  qu'on  voit , 
&  qu'çftant  peçheur  çomme  op  eft ,  on  joiiiil^ 
d'un  bonheur,  ap^cs  lequel  ta&t  de  Rois, tant 
de  Prophètes  tant  de  Saints  ont  foupiré, 
fans  qu'il  leur  ait  efté  accordé.  De  quelle  joyp 
n'eft-on  pas  touché ,  de  fe  voir  fi  favorife  de 
Dieu  i  m^is  de  quelle  4ouleur  n'eft-elle  pas 
mêlée  au  même  tçmps  ,  d'avoir  mené  unp 
vie  fi  peu  digne  de  tant  de  grâces  ?«y ous  vou$ 
voyez  comme  entouré  des  flammes  de  l'a- 
mour de  Dieu.  Les  coeurs ,  qui  ont  le  plu$ 
de  glace ,  s'en  fentent  échauffez  ,  &  cette  gla- 
ce quelquefois  malgré  eux,  iè  fond  par  leurs 
yeux,  &  fe  change  en  Jarpies  d'une  faintç 
contrition.  .Quelle  efperance  ne  conçoit-on 
point  de  fa  réconciliation  avec  Dieu ,  quand 
on  fe  confidere  à  la  fbiyrce ,  pu  pour  miet# 
dire  au  milieu  de  4'abîme  de  fes  grandes  mi- 
fericordes,?  Mais  en  jçttant  la  veue  fur  ce 
lieu ,  que  Dieu  a  choiu  pour  y  eftre  particu- 
lièrement adoré  dans  la  Loy  ancienne  & 
£  nouycUc,  de  quelle  jurdeijf  /igtyp 
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Eas  poufle  à  luy  rendre  fes  adorations  &  Ces 
ommages  ?  Imaginez-vous  que  vous  eftes  , 
bu  nous  eftions ,  Se  que  vous  voyez  ce  quo 
nous  voyions  5  &"  jugez  de  ce  que  fait  la  reai- 
lité  ,  par  ce  que  produira  en*  vous  la  fimpl# 
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LIVRE  SECOND. 

* 

CHAPITRE  PREMIER. 

T>eftripiondc  U  Ville  de  Jerujalemr 
&  ce  qu'elle  eft  aujaurd'huy. 

LA  Ville  de  Jeruûlcfmr  eft  à  la  fin  de 
la  montagne ,  c^ue  Ton  monte  à  la 
fortie  de  la  vallée  du  Terebyhte  $  &: 
comme  elle  eft  iur  le  penchant  op— 
pofé,  onhe  k  peut  voir  ,.  qu'en  eftant  bien 
proche.  La  place  qu'elle  occupe  n'eft  pas- 
égale  ni  unie.  Elle  va  toujours  en  defeendant 
vers  TOrient.  C'eft  ce  qui  accorde  David  avec 
les  Prophètes  $  David  qui  met  fes  fondement 
fur  les  montagnes,  parce  qu'ils  y  font  en  effet, 
&  les  Prophètes  ,  qui  l'appellent  Vallée  de 
Vi/ïon,  folide  &  platte.  Haïe  l'appelle  vallée  de 
Ch.  xi.   yifion  ,  parce  que  Mort  a  ,  qui  eft  le  nom  dur 
lieu  ,  fignifie  Vifion ,  &  que  cette  montagne 
eft  vallée  à  l'égard  de  celles  qui  font  au  de£. 
Çh%  21.   &s  d'elle  &  qui  la  paflènt.  Jeremie  la  nomme 
folide  &  plate ,  comme  un  champ,  prace  qu'en* 
effet  ce  mont  Moria ,  &  celuy  de  Be^eta  ont 
une  furface  platte ,  &  font  entre  les  monts  de 
Sion  &  Acra  plus  abbaiffez  qu'eux, 

Jerufalem  aujourd'huy  n'occupe  que  peu  du 
mont  de  Sion ,  qui  eftoit  autrefois  tout  enfer- 
mé en  fon  enceinte.  Le  tour  des  murailles  Ce 
peut  faire  en  une  heure  à  pied.  Les  gens  de 
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Ivfonfîeur  PAmbafladeur  rapportèrent  qu'ils 
avoient  mis  cinq  quarts  d'heure  a  l'achever. 
Mais  j'ay  peine  à  croire  qu'ils  ne  fe  foient 
fpoint  amtifez  ,  ou  que  leur  montre  fuit  bien 
-jufte.  Sa  figure  efb  aflèz  régulière  ,  elle  n'cft 
-ny  ronde  ny  quarrée  5  mais  elle  a  plus  de  quar- 
fé  que  de  rondeur ,  ou  pour  mieux  dire  >  elle  a 
quelque  chofe  de  Tune  Se  4e  l'autre  figure. 
Ses  murailles  vers  l'Orient  font  bafties  fur  une 
ligne  aflèz  droite  :  Elles  tournent  un  peu  du 
Septentrion  à  l'Occident ,  où  elles  ne  font  pas 
fi  courbées;  Le  cofté  du  Midy  eft  un  peu  plus? 
en  cercle.  La  longueur  de  la  Ville  eft  du  S<ep- 
tentrion  au  Midy,  &  la  largeur  de  l'Orient 
à  l'Occident.  Les  mutailles  font  hautes  8c  bien 
bafties ,  mais  ellfcs  font  foibles  &  incapables  de 
ijefifterà  la  batterie  du  canon.  Ce  futl'Empe- 
xeur  SolinVan  fils  de  Selinv  qui' les  fit  fairç 
•fous  fon  règne ,  comtae  le  montrent  les  In{l 
tSriptions  qui  y  font  de  cette  teneur,  en  divers 
Endroits:'  Noftre  Maiflre  le  Sutta* .  le  trer~ 
grand  Roy  Chonnorable  Monarque  >  le  Sei- 
gneur des  Chefs  des  Nations,  le  Rojdes  Grecs  > 
des  Arabes  Ç$  des  Perfans  y  le  Sultan  Soliman 
fis  de  Selim  ,  ( Que  Dieu  rende  fin  Rojaume 
&  fr  ptùjftnce  éternels  )  a  fait  baflir  ces  mu- 
railles Cannée  941I  Cette  année  eft  marquée 
à  la  Turquefque  depuis  l'He^ire  de  Mano- 
met ,  Sc  elle  répond  à  peu  prés  a  Tannée  Chré- 
tienne if  $4;  On  dit  que  ce  Prince  a  voit  or- 
donné à  l'Archite&e  de  renfermer  tout  le  mont 
de  Sioiï  dans  l'enceinte  de  ces  murailles  ,  & 
quvayant  appris  qu'il  ne  l'a  voit  pas  fait ,  il  lujr 
•nt  perdre  la  vie. 

-  Le  dedans  de  la  Ville  cohfîderé  en  fbn  to- 
(kl,eftafl*ez  mal  bafti.Xes  rues  font  étroites, 
&  la  plupart  fans  pavez-*  Les  Bazars ,  qui  fonc 
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les  lieux  où  les  Marchands  tiennent  lenJB* 
boutiques, font  petits  &  mal  fournis.  Toute 
la  ville  eft  fortpauvre,fautede  trafic.  Les  Chré- 
tiens la  font  fubiîfter  en-partie  :  je  veux  dire , 
les  Chreftiens  de  dehors ,  qui  y  apportent  ou 
gui  y  envoient  leurs  aumônes  pour  la  con- 
fervation  des  fàints  Lieux.  Ceux  de  la  Ville 
ont  peine  à  y  fubiîftcr  ,  manquant  de  tra- 
vail, ou  n'ayant  pas  le  débit  des  chofes.  qu'ils 
pourroient  faire  de  leur  métier. 

Les  Chreftiens  de  toutes  les  Nations- y  ont 
des  Eglifes  &  des  Monafteres  en  grand-nom* 
bre.  Mais  les  Eglifes  font  dans  renfoncement 
des  raaifons,&ne  s'ouvrent  point  fur  la  rue. 
Il  leur  eft  permis  de  les  confèrver  telles  qu'el- 
les font  mais  ils  ne  peuvent  pas  y  ajouter 
une  pierre,  ny  mâme  les  R-blanchir  fans*ûne 
permiflîon  particulière  qui  coufte  bien  cher. 
On  leur  tenoit  la  môme  rigueur  pour  leur* 
jmifons  5  mais  on  m'a  dit  qu'on  s'en  eft  relâ* 
•ché ,  &  qu'on  ne  les  molefte  plus  for  cela». 

Les  Pères  de  TObfervance  de  S.  François^ 
qui  reprefentent  là  TEglife  Latine,  n'ont  qu'iv 
ne  Eglife  &  un  Couvent.  C'eft  une  agréable 
•demeure  ,  qui  eft  en  un  lieu  des  plus  élevez. 
On  découvre  prefque  toute  la  ville  &  les  pins 
beaux  de  fes  dehors  du  haut  de  la  terrafle  de 
cette  mailbn*  Ce  Convent  leur  a  efté  donné 
à  la  place  de  celuy  du  mont  de  Sion ,  qui  leur 
a  efté  enlevé.  Us  y  ont  pratiqué  une  jolie 
JEglife  couronnée  d'un  Dome  5  elle  a  fa  petite 
nef  appuiée  de  deux  ailes,  terminées  chacune 
Je  (on  Autel,  comme  la  nef  t'eft  dufien.  Celuy 
de  la  nef  eft  confacré  à  la  mémoire  de  la  des- 
cente du  S.  E(prit  ->  l'autre  qui  eft  à  l'aile  droi- 
te, l'eft  à  l'honneur  de  l'Euchariftie ,  &  le  troi- 
sième , qui  eft  dans  l'aile  gauche,  eft  dédié 
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au  Sauveur  refufcité  &  apparoiffant  à  fes  Di£ 
ciplesen  prefence  de  S.  Thomas. 

Tous  ces  myftercs  font  peints  dans  d'excel- 
Jens  tableaux,  qui  font  dans  les  retables,  &  les 
Souverains  Pontifes  ont  tran (porté  à  ces  Au- 
tels les  Indulgences  ,  qui  fe  çagnoient 
mont  de  Sion,oû  ils  fe  fontpaffez.On  a  aju- 
lié  le  refte  des  baftimens  a  la  manière  des 
Monafteres  d'Europe  le  mieux  qu'oft  Ta  pu 
dans  une  ville  où  l'on  ne  manque  pas  de  pla* 
<e  (  car  elle  eft  à  demy  deferte  }  mais  ou  un 
pouce  de  terre  &  la  permiflïbn  de  baftir  coû- 
té aux  Chreftiens  des  peines  incroyables  ,  Se 
pour  ain/î  dire ,  des  threfbrs.Le  Refe&oire,  les 
Offices,  les  Magazins  y  font  commodes,  Il  y  a 
deux  petits  jardins  qui  fourniflent  quelques, 
-xafraichiflemens  en  leur  temps. 

Les  Grecs  n'ont  gueres  moins  de  vingt 
Convents.  Le  plus  beau  eft  celuy  du  Patriar- 
che ,  qui  eft  prés  de  TEglife  du  faint  Sepuk 
cre.  Il  y  a  dedans  une  Egiile  des  plus  riantes 
Se  des  plus  ornées.  Elle  eft  dédiée  à  S.  Cote 
ftantin,  &  à  fainte  Hélène ,  dont  ils  célèbrent 
la  Fefte  avec  grande  folemnité.  Car  Conftan- 
du  eft  canonisé  chez  les  Grecs.  Les  Arme* 
niens,  les  Coptes,  les  Suriens  les  autres 
Nations  ont  au/fi  leurs  Monafteres  &  .leurs 
Eglifès. 

Les  Juifs  ont  de  même  en  Jeru&lem  •  leufc  „ 
■quartier  &  leurs  Synagogues.  IL  y  en*  a  de 
«eux  fortes  de  fe&es;  Les  Rabb'miens  fè&ateurs 
dù  Talmud ,  comme  font  tops  les  Juifs  d'Ei*. 
rôpe ,  &  les  Karraïns ,  qui  fui  vent  la  pure  Ecri- 
ture ,  &  a-  la  lettre ,  à  ce  qu'ils  prétendent,  (ans 
vouloir  admettre  aucune  Tradition.  Ils  on*  ' 
quelque  chofe  des  erreurs  des  Sàdducéenf« 
J'ay  ibuvent  parie  aux.  uns*  &  aux  autres  ,ac 
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ils  m'onr  entretenu  de  leurs  différends.  Mai* 
cen'eftpas  le  lieu  d'en  parler  ici.  Ils  fe  haït 
£em  les  uns  les  autres  d'une  haine  qui  n'a 
point  d'égale.  Il  faut  pourtant  qu'ils  s'accor- 
dent en  un  point  en  Jerufalem  ,  qui  eft  de 
.payer  bien  cher  au  Turc  le  droit  qu'ils  ont  d'y 
demeurer.  On  dit  qu'ils  y  font  en  grand  nom- 
bre -y  mais  ces  enfans  du  fîecle ,  ont  la  pruden- 
ce de  n'y  faire  point  d'éclat,  &  d'y  paroiftre 
peu  dans  les  rues.  Il  leur  eft  plus  doux  de  fc 
faire  prifonniers  en  Jerufalem  ,  que  de  jouir 
Je  la  liberté  qu'ils  peuvent  avoir  ailleurs,  & 
ils  y  viennent  de  tous  les  quartiers  du  monde 
avec  une  ardeur  admirable,  &  un  defir  in- 
croyable d'y  eftre  enfevelis  avec  leurs  Pe- 
«es. 

Les  Mahometans ,  qui  font  les  Maiftres  de 
Jerufalem  à  la  honte  du  nom  Chreftien,  y  ont 
plufieurs  Mofquées  :  mais  celle  qui  eft  au  lieu 
•où  eftoit  le  Temple  de  Salomon  furpallè  en 
jnajefté  &  en  beauté  toutes  les  autres.  Us 
l'appellent  Gâmeat  el  Sakhni  ,  la  Mofquée 
xle  la  :Roche  5  &  après  celle  de  la  Meque,  qu'ils 
^nomment  l'ancienne  Maifon  de  Dieu ,  où  ils 
croy en t  qu'Adam  a  élevé  le  premier  Oratoire 
qui  ait  jamais  efté  au  monde  ,  &  où  ils  difent 
qu'Abraham  a  eu  fa  demeure  $  après  celle  en- 
core de  Medine,  où  Mahomet  eft  enterré  avec 
les  premiers  &  les  principaux  Se&ateurs  de 
fon  i&pieté ,  ils  n'eftiment  pas  qu'il  y  en  ait 
.une  plus  fainte  &  ils.luy  donnent  le  même 
►nom  d'honneur ,  qu'à  celles-là  ,  Beyt-alLh  H 
baram ,  c'eft-à-dire  la  ^aifon  de  Dieu  la.  Sain- 
.  »te  &  la  privilégiée.  Ils  ont  tânt  de  refpëft  pour 
;ces  trois  principales  Mofquées  du  monde  , 
jqu'il  n'eft  pas  permis  de  couper  une  feule 
branche  des  arbres  qui  s'y  peuvent  trouver 
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i'en  emporter  un  peu  de  terre  ou  une  pierre , 
d'y  tuer  un  oifeau,  ou  chofe  femblable.  C'eft  ce 
.que  m'en  a  appris  un  des  D odeurs  de  laLoy.  1 
Nous  ne  vîmes  que  les  dehors  ,  &  la  grande 
place  où  eft  la  Molquée  de  Jcruialem,  &  nous 
ne  les  vîmes  que  par  une  Feneftre  de  la  mai- 
fbn  du  Ballâ ,  parce  qu'on  ne  permet  pas  aux 
Chreftiens  d'y  entrer.  On  ne  (ouffire  pas  qu'ils 
mettent  le  pied  à  la  porte  de  cette  grande 
.  place  où  elle  eft,  fous  peine  de  perdre c  la  foy 
ou  la  vie. 

Cette  place  a  bien  fix  cens  pas  de  long  & 
plus  de  deux  cens  de  large  ,  autant  que  j'ay 
pu  en  juger  à  l'oeil.  Il  n'y  a  rien  de  plus  pro- 
pre &  de  plus  net.  Elle  eft  bornée  des  murail- 
les de  la  Ville  du  cofte  de  l'Orient  &du  Mi- 
dy  ,8c  il  y  a  de  jolis  portiques,  &  de  belles 
mailbns ,  qui  la  ferment  vers  l'Occident. 

Au  milieu  de  la  muraille  de  la  Ville  qui  lâ 
borne  du  cofté  d'Orient ,  eft  cette  fameufe 
Porte-d'Or  par  où  Noftre  -  Seigneur  entra 
monté  humblement  fur  un  afiie,  le  jour  de 
,  fon  glorieux  &  pauvre  triomphe  ,  qu'on  alla 
le  recevoir  avec  des  rameaux  de  Palmes  & 
f  d'Oliviers.  Elle  eft  murée,  &  l'on  m'a  dit  que 
.  les  Infidèles  tiennent  par  tradition ,  que  le 
Prince  Tres-Chreftien  qui  doit  venir  délivrer 
les  faims  Lieux  de  leur  tyrannie ,  doit  entrer 
par-là.  Il  femble  que  Dieu  l'ait  voulu  mar- 
quer par  une  grofle  pierre  qui  eft  auprès  dans 
la  muraille ,  où  il  y;  a  une  Croix  en  demy  se* 
lief,  qu'un  de  nos  Pelçrins  découvrit  nous 
fit  voir.  C'cft  une  .  efpccc  de  prodige  ,  que  les 
ennemis  du  Sauveur  crucifié  ne  l'ayent  pas 
veue  ,  &  s'ils  l'ont  veuc,  qu'ils  l'ayent  mtfc  oïl 
.  laiflèe-là.  . 

,  V  A^boyt  de  cette  muraille  Orientale ,  appro-. 

\ 
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chant  du  Midy,  il  y  a  vers  les  créneaux  unfr 
pierre  ronde ,  qui  fort  des  murailles  comme  fi 
c'eftoit  une  pièce  de  canon  braqué.  Les  Ma- 
hometans  la  nomment  S/èrarh^  c'cft-à-dire  Zip 
€hemin.  Us  tiennent  au'au  jourdu  Jugement. 
Dieu  y  attachera  un  Cneveu,ou  un  filet  aufli* 
délié,  qu'il  liera  de  l'autre  bout  au  haut  du  mont 
des  Olives,  qui  eft  vis-à-vis ,  &  qui  en  eft  éloi- 

J;né  de  demy  heure  de  chemin  $  que  tous  les 
îommes  feront  obligez  de  pafler  dellus  5  que 
les  Predeftinezy  palleront  droit  fans  tomber, 
mais  que  les  reprouvez  ne  pourront  le  faire  , 
&  tomberont  dans  la  vallée  de  Jofaphat ,  qui 
eft  entre  ce  lieu  &  la  montagne  des  Olives  r 
&  qui  fera  alors  pleine  de  flammes  horribles. 
Se  de  torrens  de  feu,  qui*  les  entraîneront 
-dans  l'Enfer, comme  dans  ungoufrè. 

Mais  pour  revenir  à  noflre  Mbfquée  de  hb 
Roche  :  Elle  eft  au  milieu  de  cette  augufte 
place ,  à  l'endroit  où  eftoit  autrefois  le  Sainr 
des  Saints,  à  ce  que  dit  un  ancien  Auteur  Ara- 
be Patriarche  d'Alexandrie.  C'eft  Eutychius* 
qulon  nomme  en  laknguede  ce  pays  SdtJL 
tSn  êatrJ{ ,  qui  vivoit  au  diiiéme  fieple  de 
TEglilè,  &  aut  quatrième  du  Màhometifme, 
J'âurois  créa  que  c'eftoit  pliïtoft  celuy  de  l'Au- 
cel  des  Holocauftes ,  Se  que  le  Saint  des  Maints  : 
eftoit  plus  avancé  vers  TOêcident.  On  le  peut: 
croire  même  encore  fans  rejetter  l'autorité  de- 
cet  Hiftorien,  H  faut  feulement  dire  ce  qui  eft 
probable  ,  que  par  le  Saint  des  Saints ,  il  en-  • 
tend  la  partie  du  Temple  la  plus  facrée,  qui 
comprenoit  le  Saint  des  Saints ,  le  Sanduaire 
,  &  cet  Autel;  r  1 

Cette  Mofquée  eft  d'une  figure  o&ogone. 
Elle  eft  couverte  d'un  fuperbe  Dôme,&  le9  rm^ 
railles  qui  le  fbuftiennçnt ,  &  qui  l'entourent 
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font  reveflues  par  le  «dehors  de  beaux  ouvrages 
à  la  mofaïque  ,  faits  de  petites  pièces  rappor- 
tées.   Elles  fontjiediverfes  fortes  de  couleurs 
for  t  éclatantes  ,  &  elles  forment  divers  orne- 
mens  agréables ,  &  particulièrement  de  gro£- 
fes  lettres  Arabes .  qui  reprefêntent  apparem- 
ment quelques  Sentences  des  plus  choi/ies  de 
PAlcoran. .  Les  dedans  ,  axe  que  m'ont  rap- 
porté  ceux  qui-  y  font  enuez  ,  font  beaucoup 
plus  magnifiques  que  ces  dehors.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  riches  colonnes ,  qui  por~ 
tentleDôme,  &qui  laiflênt  entr'ellcs  &  les 
murailles  de  la  Molquée  un  grand  efoace,  qui 
fait  une  belle  galerie  en  rond.  Tout  cil  rempli 
de  lampes  ,  &  il  y  en  a,  à  milliers. 

Les  quatre  portes  par  ou  Ton  entre  en  cet- 
te Mofquée  lônt  ouvertes  des  quatre  cortex 
du  monde.  La  fameufe  Roche ,  d'où  ce  lieu  a 
tiré  fou  nom ,  eft  ducofté  de  l'Orient. 
-  J'ay  eu  bien  de  la  peine  à  comprendre  ce 
que  c'eftoit ,  &  comme  elle  eftoit.  Un  Turc 
me  la  dépeignoit  autrefois  comme  une  chdfe 
infiniment  admirable.  Car  d'abord  il  me  figu- 
roit  cette  Roche  dans  fa  grandeur ,  qui  eft  de 
plus  de  trente  oh  quarante  pieds  de  diamè- 
tre autant  dans  (a  largeur que  dans  & 
longueur  $  &îl  vôulok  me. faire  croire  qu'elle 
fë  tenok  là  d'ello-même  en  l'air  fans  aucun 
appui;  Mais  un  honnefte  homme  voulant 
faire  contre  lui  une  gageure  de  cent  pour  un, 
que  cela  n'eftoit  point  comme  il  le  rappor- 
toit  5  il  dit  que  cela  eft  oit  autrefois ,  mais  qu'u- 
ne femme  ,  depuis  )t  ne  fçay  combien  -d'an- 
nées, citant  allée  prier  en  cet  endroit-là,  daiis 
«i>  temps  qu'elle  eftoit  grofle ,  &  la  peur  de 
cette  pierre  pendante  fur  elle  l'ayant  faitavor- 
1er,  k  juge  ordonna  qu'on  baftiftdc  cert*** 
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nés  murailles ,  qui  femblent  l'appuyer  $  mais 
qui  pourtant ,  diloit-il ,  ne  font  tout  au  plus 
que  la  toucher. 

Une  perfonne  plus  fincere  &  qui  Ta  veue 
fou  vent ,  m'a  raconté  que  cette  Roche  eftoit 
en  effet  d'une  grotfèur  prodigieufe  5  qu'elle 
n'eft  point  fulpenduê*  en  l'air  j  qu'elle  a  fa. 
racine  en  terre  comme  les  autres  rochers  $ 
qu'elle  s'élève  de  la  furfacedu  pavé  à  plus  de 
la  hauteur  d'un  homme  du  collé  du  Midy  ,  de 
moins  de  la  hauteur  d'un  homme  dq  l'autre 
cofté  >  qu'elle  a  feulement  fous  elle  ,  &  dans 
la  partie  ou  elle  eft  plus  haute,  une  petite 
grotte  de  dix  ou  douze  pieds  de  diamètre 
tout  au  plus ,  où  l'on  defeend  patr  trois  ou 
quatre  degrez  fort  hauts  :  que  cette  Roche  a 
au  delfus  de  cette  grotte  une  faillie  allez  lon- 
gue ,  &  comme  une  colonne  qui fe  poulie  au 
dehors ,  qu'on  appelle  fa*  langue  $  qu'il  y  a 
une  efpecc  de  baluftrade  à  l'entour,  dans  }a- 
quelle  on  entre  pour  s'en  approcher ,  &  la 
bailèr  avec  refpeft  5  qu'il  y  a  un  endroit 
for  fa  lurface ,  ou  Ton  voit  la  figure  de 
la  plante  d'un  pied,  qu'on  honore  beaur- 
^€Qup;  qu'il  parofft  eftre  fur  une  pierre  diffé- 
rente de  la  Roche ,  &  que  par  honneur  on 
tient  toujours  le  creux  où  elle  eft  imprimée  , 
arrofé  dseau  de  fenteur.  On  earde  aufli  à  un 
autre  endroit  une  partie  du  Turban  de  Ma- 
homet. 

Les  Mahometans  ont  grande  dévotion  pottf 
cette  Roche.  Ils  difent  que  leur  prétendu  Pro- 
phète montant  de  deflus  elle  au  Ciel,  elle  s'é- 
leva avec  lui ,  comme  fi  elje  euft  efté  cpllée  à 
fês  pieds  $  que  comme  il  s'enapperceut ,  il  lui 
detnanda'ce  qu'elle  defiroit  $  qu'elle  répondit 
avec  cette  langue  de  pierre,  dont  je  viens  de 
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parler,  qu'elle  ne  l'abandonneroit  point,  qu'il 
ne  lui  promift  d'obtenir  de  Dieu ,  qu  elle  ne 
fuft  point  de  ces  pierres  qui  doivent  devenir 
charbons ,  &  brûler  les  damnez  après  le  jour 
du  Jugement  y  &  que  Mahomet  le  lui  ayant 
promis,  l'Ange  Gabriel  l'arrefta.  Elien'aUa 
pas  plus  avant ,  &  elle  demeura  comme  elle 
t  eftoit,  fi  ce  n'ell  qu'elle  eft  un  peu  plus  ftupi- 
de  %  car  elle  ne  fçait  plus  fe  remuer  ni  parler.  Il 
ne  faut  pas  s'etonner  que  ces  pauvres  fols 
donnent  un  langage  Se  du  raifonnement  aux 
pierres,  puifque  leur  Legiflateur  dans  fon 
Àlcoran  en  donne  aux  bêtes,  &  qu'il enfeigne 
qu'elles  refufeiteront  &  feront  jugées  comme 
les  hommes  à  la  fin  du  monde.  Que  fi  l'un 
eft  plus  é  loigné  du  bon  fens  que  l'autre  ,  ce 
n'eu  pas  merveille,  que  les  Difciples  foient 
un  peu  moins  fages  que  leur  Maiftre. 

Guillaume  de  Tyr  parle  plus  feavamment  .r^  f 
&  plus  judicieufement  de  cette  Koche.  Ou 
*voit ,  dit-il  au  dedans  de  ce  Terrifie  com- 
me au  milieu  ,  au  dejfous  de  tordre  des  Co- 
lonnes ,  qui  eft  le  plus  enfoncé  >  une  Roche  qui 
a  quelque  élévation  j  avec  une  grotte  au  def- 
/ous7  qui  eft  du  corps  de  la  me/me  f  terre  >  fur  » 
laquelle  s*  aj/tt  autrefois  cet  ^4nge ,  qui  eH pu- 
nition du  dénombrement  tnconfideré^  que  David 
ft  du  peuple  ,  frappa  de  pefte  fes  Sujets  jufqu*  à 
ce  que  Dieu  lui  ordqnna  de  leur  pardonner, 
de  remettre  fon  épéevangerejfe  dam  le  fourreau # 
Il  ajoufte  que  les  Chreftièns  aptiés  la  prifede 
Jcrufalem  couvrirent  cetfè  Rbche  de  tables 
de  marbre,  &  qu'ils  y  dreflètent  un  Autel ,  ou 
l'on  celebroirle  S;  Sacrifice  de  la  Mefle; 

Saïd  ebn  Batriic  dit  dans  fon  Hiftoire  Ara- 
be :  çpf  jEumar  fils  de  Khettak  ,  troificme  fuo- 
<cflèur  4e  Mahomet ,  ayant  pris  &  ville  de  Je- 
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rufalem  par  compofition,  &  accorde  au  Pa- 
triarche Sophronius  des  conditions  fort  ho- 
norables ,  &  tres-avantageufes  pour  la  confer- 
vation  de  la  Religion  Chreftienne  &  des 
Saints  lieux  ,  il  demanda  à  ce  Prélat  une  place 
pour  y  baftir  une  Mofquée.  Sophronius 
voyant  qu'il  eftoit  de  Tintereft  des  Ghreftiens^ 
que  ces  Infîdelles  euilènt  un  lieu  de  prières  à 
part ,  .^qu'autrement  ils  fe  faifiroient  de  quel- 
qu'une des  plus  belles  Eglifes,  çonduint  ce 
Prince  à  l'endroit  oii  eftoit  autrefois  le  Tem- 
pie  de  Salomon ,  &  le  faifimt  monter  fur  une 
éminence  :  Ceft  ,  luy  dit-il ,  fous  cette  terre* 
Ç£  fous  ces  ordures  y  quefi  lafameufe  Roche, 
£  ou  Dieu  parla,  à  Jaccb ,  Se  <jue  Jacob  nom- 
ma la  Porte  du  Ciel  >  ou  fut  depuis  ce  quon 
appellois  dans  le  Temple  ,  Le  Saint  des  Saints  3 
j£umar  fut  extrêmement  fetisfait  d'avoir  trou- 
vé ce  lieu,  &  mettant  lui-même  aufti-toft  la 
main  à  l'œuvre, ,  il  fit  à  l'honneur  de  Maho- 
met ,  ce  que  Conftantin  fit  autrefois  à  l'hon- 
neur des- Apoftres ,  quand  il  fit  jetter  les  fon- 
demens*  de  l'Eglifè  du  Vatican  :  Car  il  char- 
gea dans  fon  manteau  de  les  ordures  ,  &  les 
alla  jetter  dans  la  vallée  de  Jofaphat,  que  les 
Arabes  nomment  la  vallée  d'Enfer.  Ses  gens 
•  fuivirent  Ion  exemple  ,  &  travaillantavec  une 
ferveur  admirable  ,  ils  ne  le  fer  voient  pas  feu- 
lement depaniers  &  de  corbeilles ,  mais  enco- 
re de  lears  veftes  &  de  leurs  boucliers ,  pour 
rrapfporter  x<$te  terre ,  &  en  peu  de  temps  ik 
^couvrirent  la?  fainte  Roche,  &  jEumar  fit 
baftir  auprès  ^MfiCouêc.  Le  Calife  *4bd  EL 
malex.  l'ayant  agrandie  de  fon  temps' il  renr 
ferma  cette  Roche  dans  l'enceinte  des  mu- 
milles ,  &  il  inftitua  que  les  Muflemms  y  fc- 

jK^ent  un  pèlerinage ,  comme  il&çafi»»  m  à 
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la  Meque.  Son  fils  le  Calife  Ehulid  ,  ne  trou- 
vant pas  ce  baftimcnt  afiez  magnifique  ,  en 
fit  un  autre  ,  auquel  il  donna  plus  de  majcfté 
&  d'étendue  $  de  forte  que  la  Roche  eftoit 
au  milieu.  Il  enleva  aux  Chreftiens  de  Balbet. 
ville  du  mont  Liban  ,-le  Dôme  de  leur  Egli- 
fè,  qui  eftoit  de  cuivre  doré,  &  il  en  fit  le 
Couronnement  de  ce  Temple  profane.  La 
Mofquée  d'aujourd'hui  n'a  plu  s  cela  $  car  elle 
elt  feulement  couverte  de  plomb.  Saneah  eldin% 
que  nous  nommons  par  abréviation  Saladin^ 
ayant  pris  Jerofalem  (ur  les  Princes  Chrétien*» 
la  fit  toute  laver  d'eau  rofe,  pour  la  purifier  des 
ioriillures,  qu'il  croyoit  qu'elle  avôit  contra&ée 
par  les  prières  &  les  cérémonies  de  noftre 
fainte  Religion.  Sanut  dit  qu'il  fit  apporter  gtJL 
de  cette  eau  de  rofè  la  charge  de  fix  censcha-  fid.çr*c. 
meaux.  Cela  eft  incroyable ,  &  jenepenfepas 
qu'il  y  én  euft  tant  dans^toute  l'Àfie.  *v 

Prés  de  cette  royale  Mofquée ,  il  y  en  a  une 
autre  petite  qu'on  nomme  le  Tribunal  de  Salo- 
mon Mahknemet  Soliman ,  ou  d'un  autre  nom 
le  Dôme  de  la  Chaifiie  Kfittet  eîfénJelé.On  y 
voit^n  effet  une  grande  chaifne  de  fer  atta-* 
chée.  Les  Turcs  difent  qu'autrefois ,  quànd 
on  faifoit  là  un  faux  ferment,  cette  chaiC- 
ne  fe  reflèrroit ,  &  Ce  racourcillbit  à  veuc 
d'oeil ,  comme  par  horreur.  Elle  ne  le  fait 
plus,  &  quoiqu'on  jure ,  elle  demeure  commè 
elle  eft,  &  je  ne  croipas  qu'elle  ait  efté  jamais 
plus  fenfible. 

Au  bout  de  cette  grande  &  majeftueufe  pla- 


qu 

lieu  ,  ou  à  caufe  que  certains  Dévots  de  la  Lojr 
y  vont  faire  les  Exercices  f|>irituel$  pouf  ac- 
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quérir  la  perfe&ion.  Ces  exercices  confident 
a  eftre  enfermé  dans  une  efpece  de  Cellule ,  y 
obferver  un  rigoureux  filence ,  &  fur  tout  un. 
jeûne  des  plus  rigoureux  ,  capable  de  faire  de- 
venir fol  :  &  fi  on  avoir  la  patience  d'aller  ju£- 
ques-là ,  &  de  le  devenir  en  effet  ,  le  procez  de 
la  Canonization  Mahometane  feroit  fait  ,  & 
Ton  feroit  un  Saint  parfait  des  ce  monde. 
Ceux  qui  le  deviennent  a  moindres  frais  ou; 
qui  le  ioYit  de  naif lance  y  pallênt  pour  tels ,  8c 
c'efl:  à  qui  lestàonorefa.  Oh  m'a  dit  mefme, 
ce  qui  eft  difficile  à  croire ,  qu'il  y  en  a  qui 
les  révèrent  jufques-là  ,  que  de  trouver  bon 

au'ils  voient  leurs  femmes,  Se  qu'elles  fe  pro- 
ituent  a  eux.  Cette  Mofquée  peut  avoir  en- 
core eu  fon  neki  pour  une  autre  extravagan- 
ce qui  s'y  pratique  ,pàr  °û  ces  Infîdelles  pré- 
tendent connoiftxe  *d\sJJ'a  clfÀâdi ,  le  dernier 
point  du  bonheur  de  l'homme ,  qui  eft  fi  pre-* 
deftiriation.  Il  y  a  deux  petites  cplonnesrort 
greffées,  entïè  lêfqUeîles  il  eftdifficile  de  paflèi* 
le  corps.  Ils  difent  que  celui  qui  peut  l'y  paf- 
fer,  eft  predeftiné. 

Il  n'y  a  guercs  de  plus  belles  Mofquées  que 
celle-là.  On  dit  que  du  temps  des  Chrcftiens 
e'eftoit  une  belle  Eglife,  confacrée  à  Dieu  en 
l'honneur  de  la  Prefeitatiôn  de  la  faihte  Vier- 
ge dans  le  Temple.  C'efl  peut-eflre ,  dit  Qua-- 
refinius,  cette  Eglije  Ji  célébré  ,  que  Jufltnien fit 
4>aftir  en  'jerufalem  a  C  honneur  de  la  Mere  de 
Dteu  j  qui  ctàit  un  Ouvrage  incomparable  >  au 
raport  d'un  S.  Cyrille  què  je  ne  connois  point. 
Car  celui  de  Jerufalem  &  d'Alexandrie  font' 
plus  anciens.  *erofolymis  y  dit  cet  Auteur,  tem- 
flum  Dei  Ce  ni  tri  ci  lu (tint  anus  Imper ator  loca- 
vit  y  eut  nullum  plané  aliud  &quiparari  po- 
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Ce  quimeparoift  difficile  à  accorder,  eft 
que  ce  Temple  a  fa  longueur  du  Septentrion 
Midy,  &  qu'ainfi,  bien  qu'il  ait  la  forme 
des  Egliles  Chreftiennes  il  n'en  a  pas  la  fitua- 
tion  qui  eft  de  l'Occident  à  l'Orient ,  ou  tous- 
les  Autels  de  ce  pays ,  chez  toutes  les  Nations, 
font  indifpenfablement  tournez.  La  Loy  de 
prier  le  vifage  vers  l'Orient ,  eft  fi  inviolable , 
que  mcfme  dans  les  maifbns  &  ailleurs ,  on 
faitfcrupule  de  prier  d'un  autre  cofté  5  8c 
l'un  des  principaux  foins  qu'on  prend  pour 
les  moribons ,  c'eft  de  ne  les  laiflèr  point  ren-  * 
•dre  l'ame ,  \jue  la  face  tournée  vers  le  Soleil 
-levant.  -  . 

•    Il  y  a  encore  dans'  le  coin  de  cette  place  en- 
tre le  Midy  &  l'Orient  un  autre  lieu  de  de- 
-votion  ,  qui  eft  couvert  de  deux  petits  Dômes 
fort  bas.   On  l'appelle  le  Berceau  de  Jésus-- 
Christ  ,-  Mahad  stïfa.    Les  Mahometans 
-montrent  là  une  pierre  creufe  dans  laquelle* 
•ils  prétendent  qu'il  eft  né  ,  &  par  confequemf 
-qu'elle  a  efté  apportée  là  de  Bethléem. 

Ceux  qui  vifitent  tous  ces  lieux,  font  Demy- 
*hages ,  c'eft-à-dire,  qu'ils  gagnent  devant  Dieu 
-femoitiédece  que  gagnent  ceux ,  qui  font  le 
pèlerinage  de  la  Meque. 

Il  ne  faut  pas  que  jroublie  que  devant  lav 
grande  Molquéede  la  Roche  ,  il  y  a  un  Puy>» 
ace  qu'on  m'a  dit,  nommé  le  Pujdes  jintçs*. 
Elles  doivent  y  eftre  purifiées,  devant  que" 
d'eftre  admilês  dans  le  Paradis.  Ainfi  un  peu" 
de  bon  Cens  naturel,  fait  voir  mcfme  aux  In- 
fidèles la  necefÏÏté d'un  Purgatoire,  n'eftanr 
pas  poffibleque  quelque  chofe  d'impur  entre 
dans  la  (ainte  Maifbn  de  Dieu  ,  comme  nous 
l'apprend  le  Difciplc  du  cœur  du  Sauveur  Aptc*U 
dans  TApocalypfe  ,  Nm  intrabtt  $n  eam  als-  c*  w* 
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4juidco$nquiatum.  Ils  appellent  ce  Purgatoi- 
re aamf,  comme  qui  diroit  le  lieu  otl  l'oji 
connoift  &  011  Ton  éprouve  ,  parce  que  les 
Ames  y  font  connues  ^prouvées  &  purifiées, 
comme  l'or  l'eft  dans  le  creufet.- 

Mais  achevor^  de  voir  le  relie  de  la  Ville. 
Elle  a  un  chafteaualfez  bon  fur  le  mont  de 
Sion,  entouré  de  follèz  bienreveftus  ,&  for* 
tifié  de  quelques  basions.  ïl  y  a  un  Gou- 
verneur particulier,,  qui  ne  dépend  point  dar 
Bafla.  , 

~~    Jerufaleiiv  a  fept  portes.  Il  y  en  a  fi  y  ou- 
vertes  &  une  fermée;  "La  fermée  eft  cette  Por- 
te  d'Or  dont  f  ay  déjà  parlé ,  par  où  Ton  en- 
troit  autrefois  dans  le  Temple,  Les  ouvertes 
lbnt  S  Ad  tlp>dilY  c'eft7à-dire,  celle  d'Abri  ' 
ham ,  ou  plûtoft  celle  d'Bebron  ,  qui  porte  au- 
jàurd'huy  ce  nom  illuftre  de  ce.  Patriarche; 
Elle  efl  appellée  de  la  forte  ,  parce  qu'on  fort 
par  là  pour  aller  en  Hebrori  *  nous  la  nom-»  ' 
mons  nous  autres  la  porte  de  Bethlehem,  par*. 
7>>-  /.  8.  ce  qu'elle  y  conduit.   Villalpand  marque  de  ' 
mP       ce  collé-là  dans  l'ancienne  Jerulàlem ,  la^por- 
tç  du  Pont  j  &  Brochard  ,  çelle.  des  Çoiflbn^  - 
Raimond  (jomte  de  Tolofe  à  la  priïè  de  Je- 
.  rufalem  ,  dreflà  en  partie  fou  attaqué ,  de  ce 
cofté-là.  Quelques-unes  ,de  fes  troupes  étoient 
vers  cette  porte  audeflîisdela  Pifcine  qui  en 
eft  proche,  &  le  refte  eftoit  fur  le  montdè 
Sion.  La  porte  qui  eft  à  prefent  Cm  cette 
montagne,  eft  celle  de  David,  Bai  ftdi  Jbaoad* 
parce  que  ce  Prinçe  y  afon  fcpulcrfc.  Plus  bas 
de  ce  mefme  cofté  on  en*  trouve  une.  autre 
nommée  Bob  el  Megarcbéy  c'eft-à-dire  ,  la 

}>prte  de  ceux  d'Occident.    Ces  Megarebé' 
ont  les  Mahometans  de  Tripoly  de  Barba-  *s 
fite  r  de  Tunis ,  d'Alger  5c  des  autres  gays  Oc** 

>  • 
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<ei€entaux,  &  beaucoup  font  des  defœndans 
de  ces'  Maures  d'Efpagnç,  qui  ayant  me  ex- 
terminez par  le  Roy  Ferdinand  de  glorieufe 
mémoire ,  allèrent  fe  réfugier  en  divef s  en- 
droits. On  les  a  receûs  en  ce  pays-cy  avec 
beaucoup  de  charité.  On  leur  a  donné  en  di- 
verfes  villes ,  un  quartier  ,  des  Mofquéesv& 
des  revenus.  Ils  en  ont  en  Terufalem  ,&  ils  y 
font' ,  comme  ailleurs  ,  aflez  i  leur  aife.  Les 
Grahds  s'en  fervent  de  portiers  dans  leurs 
Hiaifons  $  beaucoup  d'eux  font  Meffagers  ex- 
traordinaires ,  &  font  à  pied  des  journées  auf- 
fïlongues  qu'en  pourroit  faire' un  Cavalier 
bien  monte. 'J'ay  dit  Meflagers  extraordinai-  ' 
res:  cpïiln'y  en  a  point  icy  d'ordinaire,  & 

2uand  on  a  quelque  affaire  dans  quelque  ville  * 
loignée,  il  faut  atténdre  une  Caravane ,  ou 
envoyér  un  -homme  exprès  ,  &vl'on  prend  le 
plus  (cuvent 'de  ces  Mègàrebé ,  dont  je  par- 
le. 

"  La  porte  qui  a  leur  nom,  &  celle  de  David , 
font  au  Midy  de  Jerufalëm.  Du  collé  d'Orient 
tirant  au  Septentrion  ,  *il  n'y  en  a  qu'une  ou- 
verte appelle  Heurta.  Les  Chreftiens  la 
nomment  la  pofte  de  Marie  ,  où  de  S.  Eftien- 
île , parce  qu'elle  conduit,  au  4ieu  du  Martyre 
de  ce  Saint,  &  au  Sépulcre  de  la  Sainte  Vier- 
ge. EHe  s'appelloit  ancieimemcnt/:^^^r^/ 
Troupeaux ,  parce  qtfe  c'eftoit  par-la  qu'on 
feifoit  entrer  les  Viftimes  qui  dévoient  eftre 
facrifiées.  Ce  fut  lin  peu  plus  avant  que  cette  Tyr.l  $« 
porte-,  queGodefroy  de  Bulliôn  donna  l'ai- 
iàut  à  la  Ville  ,  ëc  y  entra  le  premier  à  main 
armée.  Les  morts  y  entrèrent  avec  les  vi- 
vans:  Car  plufieurs  des  illûftres  Croifèz  ,qui 
eftoient  morts  en  diverfes  ôccafions  devant 
£uç  d'y  arriver  }  &  emr'autres  Ademaf  }  c\ 
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vertueux  &  zélé  Evefque  du  Puy  en  Auver- 
gne ,  ^parurent  fyr  les  murailles  ,  comme  s'il 
euft  manqué  à  la  gloire  qu'ils  pofledoieat 
dans  la  Jerufalem  celefte  ,  celle  de  viliter  la 
terreftre ,  &  d'adorer  le  Fils  de  Dieu  dans  le 
-thrône  de  fes  ignominies  &  de  fes  foutfiran- 
ces,  comme  ils  l'adorqient  dansceluy  de  fa 
majefté&  &  de  fa  puiflânee.  La  ville  fut  prife 
l'an  mil  quatre-vingt  dix-neuf,  le  quinziè- 
me jour  du  mois  de  Juillet ,  pn  Vendredi  fur 
les  trois  heures  aprjps  midi,  après  cinq  oufîx 
femaines  de  fiege.  i 

Il  y  a  deux  portes  du  '  cofté  du  Septén- 
>trion,  La  première  eft  celle  des  Turquemans, 
qui  prend  fon  nom  de  ces  Turcs  errans  com- 
me les  Arabes.  11  y  a  un  quartier  voifïn  qui 
s'appelle  demefme,  foit  qu'en  certains  temps 
de  l'année,  ils,  viennent  là  avec  leurs  trou- 
peaux ,  pour  en  faire  un  peu  d'argent,  foit  que 
^quelques-uns  d'eux  autrefois  s'ennuyans 
de  cette  vie  vagabonde  ,  fc  foient  venus  ha- 
bitue^ là.  Nous  la  nommons  nous  autres  la 
•porte  d'Herodes ,  parce  que  le  lieu  de  fon  pa- 
lais en  eft  affëz  proche.  La  féconde  porte  eft 
plus  approchante  4e  l'Occident ,  &  on  l'ap- 
pelle la  porte  de  la  Colonne  b*b  elâmonîi  , 
Nous  l'appelions  aufïi  ia  porte  de  Damas  # 
parce  que  ic'cft  de  ce  çofte-  là  qu'on  fort 

rr  y  aller.  Le  bon  Simon  le  Cy renéen  venoit 
:ette  porte ,  quand  on  le  força  d'aider  le 
Sauveur  à  porter  fa  Croix. 

Voilà  la  Jerufalem  d'aujouid'huy ,  fur 
quelle  Jeremie,  s'il  étoir  encore  vivant  ,  fe- 
roit  des  lamentations  plus  lugubres  ,  qu'il  ne 
lit  autrefois.  Il  s'eftonneroit  avec  bien  plus 
defujetde  la  voir  fans  peuple ,  de  voir  cette. 
J>ame  des  Nations  yçwe$c  défolée ,  &  qytf 
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cette  Ville  à  laquelle  toutes  les  Provinces 
de  la  Terre  devroienc  porter  des  Tributs,  fofc 
la  tributaire^  l'efclave  de  Mahomet.  Et  il 
s'en  étonneroit  d'autant  plus  ,  qu'il  n'y  a  rien  zentp; 
de  plus  aifé  que  fa  délivrance.  Qupmodo fi- Threu* 
Jet  fol*  cievitas  fine  popuU  ?  faéïa  efi  quafi  *•  1. 
njidffa  domina  gentium  frmccfs  Prorvtnciartift 
foc?*  efi  jub  tribu  tor 


CHAPITRE  II. 

* 

Ce  quejerufalem  eftolt  autrefois. 

Q*Uelques  Auteurs  écrivent  que  la  Je- 
rufalem  ancienne  a  efté  tellement  dé- 
truite ,  qu'il  n'en  refte  rien  ,  &  que  celle 
que  nous  voyons  aujourd'huy ,  eft  boftie  en 
.un  autre  lieu.  Je  ne  fais  aucune  difficulté  de 
'croire  &  de  dire  que  l'ancienne  a  fouffrrt  une 
defolation  entière  ,  &  qu'on  peut  mefme 
.prendre  à  :1a  lettre ,  fi  Ton  le  veut ,  les  pa- 
roles du  Sauveur  du  monde ,  qui  en  pleurant 
la  perte  prophetifa  qu'on  .la  reiiverferoit  /ans 
y  laifler  pierre  fur  pierre.  Mais  dç  dire  Ope,, 
la  nouvelle  que  nous  vifîtonsj  foit  toute  baftie  ' 
enr  un  autre  lieu  voifin,c'eftce  qui  n'a  pas 
la  moindre  ombre  de  vérité  comme  vous  le 
verrez  dans  TAbbregéde  fbn  Hiftoire  que  jç 
.vas  faire. 

Jcrufàlem  dans  fes  covnmencemens  eut  * 
pour  fondateur  Jebu s  fîlp  de  Ghanaanqui  lui  lofucit* 
donna  fbn  nom.  Il  la  baflit  fur  le  mont  de, 
<Sion.  Melchifedéch  qui  eftoit  de  la  race  de 
Chanaan ,  ou  comme  dilent  d'autres ,  de^cel-^ 
Je  dp  Sem  ,  en  fut  Roy  peu  4c  temps  après  ^ 


■ 
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&  ellefe  nommoic  alors  Salem^  c'efl^à-dire  U 
Paix  j  parce  qu'à  mon  avis  fou  afliette  &  la 
fierté  de  fes  habitans  la  rendant  redoutable,  on 
.ji'ofoit  l'attaquer  ,  &  on  la  laiflbit  jouir  d'un 
repos  parfait.    Elle  eut  ensuite  le  nom  de  Je- 
rufalem,  qui  fignifie  vilion  de  paix  ;  &  on  le  lui 
donna  pour  la  raifon  que  je  viens  de  remarquer} 
~,ou  peut-eftre  ,que  pour  joindre  fon  'premier 
.nom  avec  fon  fécond  >  on  l'appella  Jerufaleçn 
ayant  elle  facile  de  faire  Ierujalem  de  lebu/a- 
Jem  ,  par  le  changement  dïjme  lettre.  Il  y  en  a 
qui  croient  que  du  temps  de  Jacob*  elle  s'ap  r 
Cen   c%  pclloit  Luzja  ,&  que  ce  tut  fur  la  famcufc,Ro- 
tg.      *  che  dont  .j'ay'  pdrle  qu'il  vit  en  fonge  cette 
Echelle  myfterieufe  ,  fur  le  haut  de  laquelle 
le  Seigneur  eftoit  àppuié,&oùil  vit  les  An- 
ges defeendre  du  Ciel  en  terre,  &  monter  de 
la  terre  au  Ciel.  Ceft  le  fentiment  de  l'His- 
torien Arabe  que  j'ay  cite,  6c  celui  des  la  plu- 
part  des  Auteurs  qui  ont  écrit  des  guerres 
feintés.  Ileft  aflèz  probable  que  Dieu  vou- 
lant luy  promettre  la  poflêflion  de  cette  terre 
fortunée ,  liii  en  îfit  la  promefle  dans  le  lieu 
gui  en  devoir  eftre  le  centre ,  &  d'où  devoit 
le  répandre  dans  tout  le  monde  cette  bene- 
.  diéiion ,  qui  rendroit  un  jour  toutes  les  -Na- 
tions heur  eufes.  Terrain  m  qua  dormis  ,  tibi 

]        dabo       feminituo.  Et  benedteentur 

in  te  >4'"£*f  in  femine  tu  a  cunéïa.  Tribus  terra . 
Hfemblemefme  que  Jacob  prédit  alors,  qu'un 


mue  ce  lieu  efiott  terrible  >  Ç§  que  fans  doute 
c'eftoitlà  Maifonde  Dieu  &  la  Porte  du  Ciek- 
Cettfpierre ,  dont  il  avoit  fait  fon  chevet  pen- 
d^nt  ion.  fommeil ,  iut  £omme  la  première  -  ' 
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pierre,  qu'il  mit  dans  les  fondemens .  ou  pour 
parler  plus  conformément  aux  termes  Je  l'E- 
criture, ce  fut  avec  cette  pierre,  qu'il  défigna 
&  marqua  l'endroit.,  où  il  de  voiture  balèy  , 
Mit  Uf idem  quem  fuffojutrmt  csfiti  fuo  é  &  ^ 
erextttn  titulum  ,  fundens  oleum  defufer.   Il  * 
enjetta  les  fondemens  par  cet  AuccI,  qu'il  y  W" 
baftit  quatorze  ou  quinze  ans  après  ,  à  fon  re- 
tour fie  Mcfop otamies  &  il  y  rcçeutdc  Dieu  le 
nom  d'Ifracl,  au  lieu  de  celuy  de  Jacob. 

Quand  nous  ne  parlerions  que  de  cette 
ancienne  Se  première  Jerufalcm ,  il  cil  certain 
que  celle  d^ujourd'imy  n'eft  pas  tout-à-faic 
hors  de  la  place,  où  cttoit  l'ancienne,  puif- 
qu'ellcrenfcrme  celle  duTcmpIe„&  unepar- 
t  ie  du  mont  de  S  ion* 

Cette  première  Ville  fubfifta  jufqu  a  l'en- 
trée des  Ifraelitesdans  la  terre  promife ,  6c 
toute  forte  qu'elle  cttoit ,  elle  fut  obligée  de 
cédera  la  force  des  Soldats  de  la  tribu  de  Ju- 
da,quila  prirent,&ymirentlcfcu,  Maisfcs 
habkans  y  retournèrent ,  &  la  remirent  bien- 
tort  fur  pied,  lisy  tinrent-ferme  >  ûns  qu'o* 
la  leur  puft  enlever. 

Oa  vid  fit  ce  que  les  autre*  n'a  voienr  pu  fai- 
re ,  &  il  fignala  fon  entrée  à  la  Couronne  de 
Juda  ,parlaprifcde  cette  importante  Place, 
lllachoifit  pourfademcure,&il  l'agrandie 
de  toute  Ictcnduc  du  montdcSion  ,&  ce  fut 
pour  ce  fujetqu'on  la  nomma  CitcdeD*vid.  Uv.  t. 
Lerertc.dcla  Ville  fut  baUi  par  Joab,  ce  vail-  P*rsl.  r. 
laot  Capitaine ,  qui  ayant  le  premier  monté  à  H- 
raflaut,domptarorgucïI  des  Jcbufcens.  On  ne 
fçaitpas  bien  quelle  en  fut  alors  la  grandeur  ; 
mais  il  cft  afleuré  que  tout  ce  que  Joab  entre- 
mit >  il  le  fit  baftir  auScptcntnon  du  mont  de 
lipn  ,  au  lieu  od  la  plus  grande  partie  de  Jç- 
nfalç»  fc  roit  de  nos  jours.  *  T. 

D 
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Les  accroiflcmcns  qu'elle  rcçcut  cnfin'tc? 
fous  le  règne  de  David.  &  fousceluy  de  Salo- 
mon ,  furent  dans  l'efpace  qu'elle  occupe  au?- 
} ou id'lmy  >  niais  ils  le  palTerentdc  beaucoup > 
autant  qu'on  peut  le  conje&urcr  de  ce  qu'elle 
elloit  la  Capitale  de  la  Religion  &  du  Royau>. 
mejOiilcsintereftsfpiritucls&  temporels  ar-, 
refteut  une  infinité  de  perfonnes. 

Elle  fut  ruinée  f  vec  le  Temple  parles  ChaU 
déensprés  de  fix  cents  avant  la  naiflanec  de 
Jésus- Christ,  Mais  les  foixante  &  dix  ans 
de  la  captivité  de  Babylonc  citant  cxpircz>clic 
fut  rcbaltic  par  la  permiflïon  de  £yrus  Roy 
de  Perfc ,  &  par  celle  de  les  SucccH'eurs.  Nc- 
hemiasy  mit  la  dernière  main  par  la  faveux 
de  fon  Prince  Artaxcrxes,&malgié  l'oppofi- 
tion  des  Samaritains  i  il  la  fit  fcrmcj  de  mu- 
railles \  Se  c'eft  en  cet  eftpt  qu'elle  cft  demeç-v 
rée  ,  jufqu'au  ^çmps  du  Sauveur  du  Mon* 

Elle  cltoit  différents  de  la  JcrufaJcm  d'au- 
jourd'hjy,  en  ce  quelle  ne  icnfermoit  pas  le 
Calvaire  dans  l'enceinte  de  fes  murailles  ; 
qu'elle  tenoit  encore  tout  le  mont  de  Sion,  & 
que  peuN élire c  1 1  e  ef  toi  t  plus  ei  tendue  du  cô- 
té du  Septentrion  :  mais  après  tout ,  la  Ville 
qui  eftde  nos  jours,  cft  ou  eftoit  eeile-là. 

On  peut  donc  dire  que  l'ancienne  Jctufalem 
a  cité  ruinée  de  fond  en  comble ,  en  punition 
du  Deïcidc  commis  en  la  petfonne  de  Jésus- 
C  h  r  ist,  pui (qu'en  effet  Ti te  la  ruina,&  que 
l'Empereur  Helie  Hadrian  fit  abbattre  tout  ce 
qui  s'y  trouva  de  refte ,  la  faifant  jnefme  fe- 
mer  de  fel.  Mais  ce  Prince  la  î  cbaltitau  mé- 
^me  lieu  ,  &  il  la  nomma  de  fon  nom 
Capitolina.  Il  enferma  le  mont  de  Calvaire 
4edai?£ ,  il  la  peuplad'unc  Colonie  d*InfideW 
Jcs  Jdolatres ,  i\j    faire  un  Temple  à  l'hou- 
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«eur de  Jupiter,  à  la  place  où  eftoit  cclay  du 

*iayDicu:ll  défendit  aux  Juifs  fous  peine  de  ***** 
la  vie  d'y  mettre  le  pied, à  la  referve  d'un  fcul 
jour  de  l'année,  qu'il  leurcftoit  permis ,  à  ce 
que  du  S.  Grégoire  de  Nazianzc  ,  d'y  venir  A 
pleurer  leur  malheur.  Cette  permifllon  leur  °r4f' 1 
coulla  bien  cher  ;  Ce  qui  a  fait  dire  à  faint 
Jérôme  î  Que  pour  avoir  vendu  le  fang  de 
J<sus-Ch.risi  ,  ils  furent  punis  jufques-là  , 
qu'ils  achetoient  à  deniers  compransle  droit  ^'f?' 
de  pleurer  ,  n'ayant  pas  mefme  la  liberté  de  Ù 
veder  des  larmes.  1 V  ruinamfn*  us  liceatfle- 
re  crv$t*tt:  fretio  ,-edimunt  ,  ut  qui  quonLm 
<meram  fingumem  Chnfti  ,  em<tnt [va*  Ucrf. 
mas  ,  Ç$  nèfle  tus  quidem  ex  gratuiiu*  fit. 

Jenefçay  fi  cette  vil  le  nouvel  le  que  fit  bâ- 
tir cet  Empereur  ,  avoit  quelque  chofed  au- 
£uftc&  de  magnifique.  Mais  celle  qui  eltoic 
du  temps  du  Sauveur  n 'avoit  point  fa  pareille 
dans  tout  l'Orient.  Pline  l'appelle  la  plus 
célèbre  fans  comparaifon  de  toutes  les  villes 
qui  s'y  trou  voient ,  kngè  cUrijffimam  urbwm 
Orteatts.  Il  s'en  falloir  bien  pourtant  qu'elle 
approchait  deçdle  ,  qui  cfloit  fur  pied  avant 
la  captivité  de  Babylone  i  tant  de  Rois  &  par- 


"  .  .  ■  w  ,C5  petnez  ces  juitsra- 

voient  réduite  ,  la  nomme  une  Ville  d%uneyertm 
heaute  accompli  ,  &  la  joje  de  tonte  U  ter-  Thren. 

Jerufalemadepuisfouffert  dc  grands chan- 
gemens.  Cofroc^  IL  Roy  de  Perfe  Ja  pilla  & 
Ja  faccagea,  &  en  emporta  la  vraye  Croix  Tan  ,  . 
6oo.  Heraclius  l'y  rapporta  quatorze  ans 
après.  jEumar  txoifiéme,  fucceffeui  de  Ma- 
homet s'en  empara  environ  l'an  636.  Les 
Princes  François  l'cnlcYexait  aux  Mahomc- 
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fans  l'an  IC99.  &  ils  élcurent  Gôdefroy  >d* 
Bottillon  pour  en  cl\\c  Roy.  Saladin  la  reprit 
furies  Chrcltiens  l'an  118,8.  U  Y  ruina  tou-  . 
tes  les  .Bglifes  i  U  refervede  celle  du  S .  Sé- 
pulcre ,  que  ïesSuriens  conferverent  moyen- 
nant une  grouc.fomm.e  d'argent.  L'an  1 \j  17. 
Sclim  I.  Empereur.des  Turcs  Ja  prit  fur  1<£ 
Caly fes  d'Egypte ,  &  elle  eft  depuis  ce  temps- 
tt  fous  l'Empire  des.Ottomar,*. 

Lcfçavant  Lecteur  &  le. dévot  Pèlerin  fe- 
ront peut-eltre  bien-aifes ,  que  je  leur  montre 
danslajerufalem.de  nos  temps,  les  velligçs 
de  celle  qui  ettoit  autrefois  ,  les  lieux  ow 
tant  4c  mertçiUes&  de  my  fteres  fe  font  partez. 


CHAPITRE  III. 

pu  Temple  de  Salomon  ,  &  tn  quel  lie» 
delaferHj&md*aHjoHretbty  / 

il  ejiçit  fitué. 

CO^mbNço^s  par  ce  <yù  fe  voyoit 
anciennement  de  plus  faim  &  de  plus  < 
vénérable  en  Jcrufalcm  ,  je  yeux  dire  par  If 
Temple  ,  où  le  Tray  Dieu  elïoit  adoré.  Cç 
Temple  la  merveille  du  Mondc,cftoit  bafii  fur 
:  Jes  montagnes  de  Moria  &  Bezçta,qu  on  avoir 
apptaniesf  &  iléftoit  dans'cette  augufte  pla- 
ce ,  où  l'on  vçit  aujourd'huy  la  grande  Mot 
quée  des  Mahômetans. 
Ce  fut-là ,  comme  j'ay  dit,  que  Jacob  eût  la 
,  viîîbn  de  cette  Efchellc  myfterieufc ,  qui  luy 
»  parut  en  fonge  >  &  où  il  rejçeut  lenom  d1 îfiaeU 
*  ccfat  ii  aùllî  que  David  offrit  un  Sacrifice 

foîçnncl  a  pieu  j>our  Expiation  du  fÇ&ffc 
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qri'il  avoit  commis ,  en  faifant  faiic  ,  par  une 
vainc  oftentation  ,  le  dénombrement  de  fon 
peuple,  &que  Dituluy  fit  connoiftre  qu'il  le 
luy  pardonnoit  en  faifàrir  defeendre  le  feu  du  u  JTfjp, 
Ciel  fur  fon  holocaufte ,  &  ordonnant  à  l'An*  *4t 
ge  de  retenir  Tcpce  qu'il  avoit  en  main.  La 
pcfèe,qni  a  vôit  eh  ira  fcul  jour  enlevé  foixantfe 
&  dix  mille  perfonne$,s'arrefta  là,&  elle  finit 
fes  ravages  des  ce  prcmier'jour. 

Cette  place  appartenôit  à  un  Seigneur  Je^  jjyjjj 
îiulcen,riomméQrnam,  &  Araùna dans  l'E- 
criture. 1 1  y  elè  appellé  Roy,'  parce  qu'il  Ta  voit 
cfté ,  à  ce  que  je  pénfe ,  du  temps  que  les  J<* 
bufeenseftoient  imiftresdejtrufalem.  David  i.Par  o 
Fachcttadeluj,  &'la  deftina  aubaftimcntdu  **• 
Temple.  Il  en  prépara  la  plufpart  des  maté- 
riaux :  mais  fon  fils  Salomon  eut  la  gloire  de  ^ 
les  mettre  en  tru vre>,  &  dé  finir  cfct  édifice  ihi 

Comparable. 

^11  y  employa  pendant  fept  ans  huit  mille 
Tailleurs  dé  pierres,  fept  mille  Manœuvres,^ 
trois  mille  fix*  ceiitS  maiftres  Maçons  ou  At- 
chiteftes  pour  conduire  l'ouvrage.  A*  peine 
itfroiîoit-on  ccqu'ehrapporterEcritulcSain-  c  A&. 
te  >  fi  elle  n'eftoit  la  parole  de  Dieu.  Sans  par*  ** 

1er  du  corps  du  baftiment ,  qui  feinblott  cftre  ^  

«ne  ville  toute  de  palais,  on  employa  félon  Sainte." 
Jà  fupputation  des  plu*  fçavahs  de  nos  Intct- 
jfretes  ,  la  valeur  de  deux  mille  cent  quatre- 
vingts  qu^toriè  millions  d'or,huit  cents  qua- 
tte  vingts  mille  éetisàux*  feuls  ouvrages  d'oc 
&  d'argent  oui  étoient  pour  fon  ufage.  Le* 
ifaurailles  du  haut  en  bas ,  &  le  pavé  me  fine  » 
éftoient  revcftus  de  lames  d'or  attachées  avec 
des  doux  d'or,  donc  chacun  pefoit  vingt- cinq 
onces.  On 7 con toit, dit  Jofeph, jufqu'à  qua-  Ifcfc  S- 
tre-vingt  mille  coupes, &  autant  de  plats  d'or,  ^ntïel  f# 
deux  cents  mille  trompettes  d'argcnt,quaran-  ,% 

D  iij 
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te  mille  inftrumcnsde  Mufique  avec  leurs  or- 
uemens  d'or  &  d'argent ,  &  il  y  avoit  jufqu'â 
dix  mille  Aubes  &  Surplis  de  fin  lin.Etc'efl: 
la  moindre  partie  des  richeffes  qui  y  eftoient  > 
dont  cet  Hiftorien  fait  un  dénombrement 
exad.  Il  en  dit  tant,  qu'on  a  peine  à  croiie 
tout  ce  qu'il  en  dit.  LaFeftede  fa  Dédicace 
dura  quatorze  jours.  On  y  immola  vingt  & 
deux  mille  boeufs,  &  cent  mille  moutons  pcn*. 
dant  cette  cérémonie,  &  Dieu  la  couronna  par 
refFufion  de  fa  gloire  ,  y  rendant  fon  augullc 
prefenec  fcnfiblc  dans  cette  nuée  miraculeufe, 
dont  il  remplit  ce  faint  Lieu.  Ce  Temple 
eltoit  defervy  par  vingt- quatre  mille  Pre- 
ftres,tren:e- huit  mille  levites,&  quatre  mil- 
le Chantres, 

Les  Ch.ildeens  ruinèrent  cet  admirable  Pa- 
lais de  Dieu,  &  le  brûlèrent  l'année  quatre- 
cent  foixante  &  dix  de  fa  fondation.  Il  &JS 
icbalH  après  les  foixante  &  dix  ans  delà  cap- 
tivité de  Babylone.  Mais  Johié  fils  de  Jour* 
dee  &  Zorababcl  fils  de  Salathiel ,  qai  entrer 
prirent  de  la  reparer ,  ne  firent  rien  qui  appro- 
chai! delà  grandeur,  ny  de  la  magnificence 
du  premier.  Il  y  avoit  une  différence  fi  fur- 
prenante  ,  que  les  vieillards  qui  avoient  veû 
celuy  d'auparavant ,  ne  pouvoient  voir  celuy 
cy  ,fans  verfer  des  larmes  &  pouffer  de  tuiles 
Zf4. 5.  fanglots.  Plurimtetiamde  Sacerdotibxss  Ç$  Le- 
ititis  >  qui  videront  Templumfri  h  s  cumfHnd*- 
tum  ejfct ,  Ç$iâc  Temflum  in  cm  lis  corum,  flc~ 
b an t  voce  magna. 

.  Ce  fut  dans  ce  fécond  Temple,  qu'Alexan- 
dre le  G  rand  offrit  des  Sacrifices  au  vray  Dieu. 
Ce  Vainqueur  du  Monde  ayant  efté  vaincu  par 
la  majeltéde  Jaddus  Souverain  Pontife»  ou 
pour  mieux  dire  par  la  force  du  nom  de.  Dieu  > 
qui  eitoit  gravé  fur  la  lamcd'or^qui  ornoit 
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Ai itre.  Ptoloméc  y  fit  prcfent  de  cinquante  r 
talents  d'or ,  qui  reviennent,  s'ils  eftoient  de 
ceux  des  Hébreux  ,  à  trois  cent  quatre-vingts  f6repfc 
trois  mille  fept  cent  cinquante  écusde  noftre  JnûïLfy 
monnoye  ,  &  d'une  grande  table  de  fin  or,,  ir« 
chargée  de  tant  de  picrreries,&  travaillée  avtfc 
tant  de  delicatefle,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus 
beau  au  monde  pour  l'art  &  pour  la  matière. 
S'il  fut  honoré  par  ccsPrinces,il  fut  indigne- 
ment profané  par  Antioche  rilluftre  ,  qui  fc 
jûlla,  &  y  fit  adorer  l'Idole  de  Jupiter  Olym'- 
pien. 

Hcrodes  appellé  communément  1* Afcalo'- 
nitc,  eftant  parvenu  à  la  Couronne  par  Ja  fa- 
veur des  Romains;  dans  le  deficin  qu'il  avoit 
4c  pafler  pour  le  Mefile  parmi  les  juifs  ,  crue 
«'avoir  poiùt  de  moyen  plus  propre  pour  ga- 
gner leur  cftime  &  leur  atrtour,que  d'agrandie 
Se  orner  ceTemplcduneteaniere  magnifique» 
il  le  fit,&  on  n'y  voyait  qu'or  dedans  &  dehors. 
11  y  employa  pendant  plu  fleurs  années  dix  huit 
inilleOuvrfers>& il  ne  l'acheva  qu'en  l'efpace 
Ûc  quarante-fîx  ans,  les  pierres  qu'il  y  em- 
ploya fembloient  de  petites  montagnes.  Elles 
cftoient  d'une  longueurjd'une  largeur,  &  d'il- 
»c  hauteur  incroyable  >  &  on  leur  donne  tatit 
de coudéesen  toute  forte  de dimenfions,que  je 
n'ofe  ledire  >& qucj'aurois  honte  de  le  croi- 
re. C'eftoitaflcurément  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire, &  les  A  poftres  eurent  fujctdc  le 
faire  remarquera  Noître  Seigneur,  rcje^lay  MArc.ifî 
dirent  ils,  voyez, nofire  Maiftrt  quelles  ficrrCf. 
&  quel  edifee  f 
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CHAPITRE  IV. 

Ce  que  Noftre-  Seigneur  a  fait  dans  ce 

Temple* 

CE  Temple  qui  eftoit  fi  éloigné  des  ri- 
chefles  &  de  la  magnificence  du  premier, 
•avec  tout  ce  que  put  y  faire  ce  Prince  ,  fut 
pourtant  infiniment  plus  glorieux  &  plus  au- 
gufte ,  comme  l'avoit  prédit  le  Prophète  A  g- 
gée  ,  Magna  erir  gloria  domaa  tlltus  noniffima 
flu/quam  frima.  111e  fut  y  parce  que  le  Fils  de 
Dieu  fait  homme  pour  l'amour  de  nous ,  vou- 
lut y  paroiftie  &  1  honorer  de  fa  prefence.  Il 
y  fit  fa  première  entrée  quarante  jours  après 
iju'il  fut  né  i  mais  avec  tant  de  majelté,que  fa 
langue  ne  pouvant  pas  encore  dire  ce  qu'il 
citait»  l'éclat  de  fes  yeux  &  de  fon  vifage  ado- 
rable le  publia,&  le  fit  connoiftre  à  S.  Simeon, 
ce  bon  vieillard  qui  ne  pouvait  mourir,ou'ea 
(  icccvant  la  vie ,  &  à  fainte  Anne,  cette  chatte 
veuve  de  cent  fix  ans,  qui  dans  un  âge,où  Ton 
perd  Ja  veuë  ,.penctra  jufqu'aufond  des  gran- 
deurs de  cet  Enfant-Dieu,  &  les  fit  voit  a  tout 
ceux  ,  qui  remplis  defoy ,  foupboicnt  après 
ion  avènement. 

La  Vierge  y  fut  purifiée,  non  qu'elle  euft 

Suelqu'unedes  fouïllurcs  légales,  ou  de  celles 
u  péché  ;  car  elle  n'en  contracta  jamais  au- 
cune :  mais  parce  que  fon  aident  amour  pour 
la  gloire  de  Dieu  &  le  fa  lut  du  monde ,  &  le 
grand  nombre  des  venus  héroïques ,  qu'elle 
pratiqua  alors ,  donnèrent  des  accioillcmcns 
admirables  à  la  pureté  piufqu' Angélique  de 
fa  belle  Ame. 
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Le  Sauveur  âgé  de  douze  ans  ,  s'efîant  ca- 
ché à  fa  faintc  Mcre  &  à  faint  Jofopb>alla  paf- 
fer  trois  jours  en  ce  Temple  >  où  les  Codeurs 
furpiisde  l'atention  fixe  &  judicieufe que  leur 
don  noitun  fi  jeune  enfant ,  le  firent  afleoir  au  „ 
milieu  d'eux  ,  &  l'obligèrent  de  parler  ;  &cc 
fut-là  qtiegaftjant  la  modeftic  d'un  humble 
Difiripfe,il  leui  faifoitdes  intcrrogations,qui 
eftoientdes  leçbnsdeMaittrc  >  &  qui  lescoru 
vainquoient  q\ie  le  Meflîc  promis  devoit  eftre 
né.  '  N 

~  Mais  lorfqu'il  fut  déclaré  après  Ton  Bap- 
tefme  le  Docteur  des  hommes ,  &  qu'il  com- 
mença à  en  faire  la  fon&ion  >  il  y  entra  en 
Maiftre&  en  Dieu ,  puniflant  de  fa  mainpro*yww. 
pre  ceux  qui  le  profanoient  par  leurs  ventes  5 
&  les  chaflant  avec  un  zele  empreffé  de  la 
Maifo»  de  fon  Pere ,  où  Ton  ne  doi* paroiftre 

[us  profond  rcfpe£t. 


Le  Diable  un  peu  auparavaat  l'avofr  tranf- 
porté  fur  un  des  lieux  le  plus  etëvé  de  ce  fa*        ' ** 
cré  Temple  f  &  l'y  avoit  tenté  de  fe  jetter  de 
ià jufqu  en  bas,pôur s  attirer  Pcftmaedu  mon  - 
de ,  &  fe  faire  croire  Fils  de  Dieu. 

Il  y  vint  Tannée  fuivante  à  la  fefte  de  Paf~ 
que,  au  fentiment  de  S  4  Ircnéé  >  &  félon  ce  lu  y 
de  S.  Jean  Chryfottamc  àla  Fefte  de  la  Pen- 
tecofte.  Ayant  guery  a  la  Pifcinc  probatique 
le  Paralytique  de  trente- huit  ans»  il  lerencon- 
tra  dans  le  Temple,  &  l'avertit  de  ne  pas  s'at-  4W#  u 
tirer  un  mal  plus  dangereux  par  la  rechute 
dans  le  péché. 

Ce  fut  là  mefme  que  les  Juifs  le  vinrent 
quereller  d'avoir  fait  cette  bonne  œuvre  le 
;onr  du  Sabbat  >  où  >  après s'eftre  juflifié  fur  jeAn,  j, 
cet  article,  il  leur  fit  une  belle  leçon  des  g  rai- 
deurs de  fa  filiation  divine,  &  de  l'obligation 
qu'ils  a  voient  de  le  recoanoiftre  pour  k  McC* 
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fie  î  mais  il  ne  tirèrent  aucun  fruit  de  (es  folt- 
des  exhortations  ,  ny  de  fes  aimables  Se  zélés 
reproches.  Au  contraire  i  ils  conjurèrent  fa 
perte  ,  Se  en  cherchèrent  les  meyens. 

Cclan'cmpcfcha  pas  qu'il  n'y  retournait  à 
la  Fefte  des  Tabernacles.  Il  y  fut  traité  d'en- 
diablé ,  Se  Ton  envoya  des  Archers  pour  le 
prendre*,  mais  les  Archers  furent  pris  cux-mÊ- 

iVid,  mcs  Par  'es  3ttr**ts  de  fa  douceur  ,  &  par  les 
charmes  de  fes  paroles:  Ils  remarquèrent  en 
luy  un  procède  (i  divin  ,  que  tous  ceux  que  la 
paflion  n'avoit  pas  rendus  tout-à-fait  aveu- 
gles ,  ne  purent  douter  qu'il  ne  fuit  le  Chrilt. 

Le  lendemain  fes  ennemis  pourlc  furpren- 
dreluyamennercntla  femme  adultérerais  il 
lesfurprit  bien  eux-  mefmcs,  quand  il  fe  baif- 

iutif  8r  fa  Se  écrivit  de  fon  doigt  fur  la  terre  leurs  pé- 
chez fecrets  &  honteux  >  Se  qu'ainfi  fans  leur 
donner  fujet  de  fe  plaindre  ,  il  les  remplit  de 
tant  de  confufion  >  qu'il  furent  obligez  de  fe 
retirer,  Se  d'abandonner  cette  pcçhercfle  con- 
trite. 

Ils  reviarentbien-toft  a  la  charge ,  Se  lujr  » 
fans  craindre  leur  attaque,  employa  les  choies 
du  monde,  les  plus  touchantes  >  pour  leur  faire 
y  oh  leur  tort ,  Se  leur  apprendre  la  vérité  de  fa 
génération  éternelle.  Rien  ne  gagna  leurs  mé- 
chans  cœurs.  Tout  les  irrita ,  &  Ç  le  S  auveur 
ne  fe  fuit  caché  hors  du  Temple ,  ils  avoienc 
déjà  pris  des  pierres  pour  le  lapidçr.  \ 
,  Ce  fut  dans  ce  mefme  Terople,qn'il  fit  voir 

fixx.xo.  aux  Pharifiens  fous  la  parabole  du  bon  &  du 
mauvais  Paftcur  ,  ce  qu'ils  e ftoient  &  ce  qu'il 
eftoit  \  Se  qu'ayant  excommunié  fans  fujet  IV 
,  vcugle-né^qu'il  avait gucry,ils$*ettoicnt  eux- 
mcimes  mis  hors  de  l'Eglife  ,  s 'éloignant  du 
Meffîc qui eneft  la  porte.  Il  fut  encore  traité 
Udc fol  &  de  poUcdc  d u  Démon. 

■ 

»  i 

i 
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Quelques  mois  après  il  y  revint  à  la  Fefte 
<îe  la  Dédicace  du  Temple ,  inftnuée  par  Ju~ 
das  Machabées,qui  le  purifia  des  profanations 
d' Antiochc  Epiphan*.  Les  Juifs  Tcnvironnc- 
rent  dans  le  portique  de  Salomon  ,  &  le  con«* 
jurèrent  de  leur  dire  fincerement  s'il  cfloit  le  ■ 
Chrift.  Sur  l'aveu  qu'il  en  fit ,  comme  il  leur 
expliqua  l'unité  d'effence  qu'il  avoir  avec  le  * 
-Pere  éternel ils  prirent  des  pi  erres  pou  rie  la- 
pider, mais  il  fc  retira,  &  il  s'échappa  de  leurs  * 
maihs. 

Enfin  les  derniers  jours  de  fa  vie,  il  y  parut, 
encore.  Il  y  entra  d'abord  en  triomphe  avec 
la  joye  &  l'applaudiflcmcnt  du  peuplequi  l'ai- 
la  accueillir  avec  des  rameaux  de  Palmiers  & 
d'Oliviers^  le  reconnut  par  fes  acclamations 
pout  fon  Meffie&fon  Sauveur. 

C'eft  unechofe  digne  de  remarque*  d'ad- 
miration ,  que  Jésus-  Christ  a  pour  ainfi  di- 
re ,  commencé  8c  finy  la  prédication  de  fo» 
Evangile  pour  nous  enfeigner  d'adion  &  de 
parole,  l'extrême  rcfpeft  avec  lequel  nous  de- 
vons paroiftre  dans  l'Bgttfe.  Il  ne  fut  pas  plii-  1 
toft  arrivé  triomphant  au  Temple  ,  qu'il  en 
chaffa  avec  un  zele  vigoureux  tous  les  Vc««*  zt' 
'    deurs  Se  les  Acheteurs-,  Se  pour  joindre  à  cette 
œuvre  de  jultice  celle  de  fa  mifcricorde  ,  il 
guérit  les  aveugles  &  les  boiteux  qui  s'adref- 
icrent  là  à  luy. 

Le  brriît  de  cette  glorïeufe  entrée  s*efUat 
répandu  pat  la  Ville,  quelques  Gentils  accou-* 
rurent  au  Temple  pour  y  voir  J  i  s  u  s ,  &  de-< 
mandèrent  à  faintPhilippc-de leur  fervird'In- 
«rodu&eur.  Ce  fut  alors  que  Noftre-Seigneur 
prédit  le  fruit  qui  devoir  naiftre  de  fa  mort  »  * 
&  qu'il  fut  honoré  d'une  voix  du  Ciel.  Plu-  ttmk  n 
ficurs  des  plus  confidcrables  crurent  en  luy  > 
mais  le  refpeft  humain ,  &  lo  au*  dira-ton  t 


Digitized  by  Google 


S4  V  0T  A  G  I  KÛUYSAD 

les  empcfchcrcn  t  de  fe  déchirer. 

Le  lendemain  Kollre- Seigneur  fe  rendit  ea 
ce  mefmecndioir,  te  il  en  cîufla  pour  la  troi- 
fiéme  fois  ceux  qui  y  vend  oie  ut.    11  voulut 

Îu*on  eult  tant  de  vénération  pour  ce  faine 
ieu  >  qu'il  ne  fouffroit  pas>qu'on  s'en  fervilk 
de  paffagepourtranfportcr  un  fcul  vafe:  N*m 
11 9  fine  bat  ut  qutJèfUArn  fer  Temflum  deferret  *vas  » 
Et  il  obligeoit  à  ce  réfpeft  avec  une  ferveur  fi 
forte  &  fi  dominante  ,  qu'il  faifoit  tremblée 
te  obéir  tout  I  e  mon  de. 

Il  demeura  là  tout  le  jour  ,  &  s'y  occupai 
enfeigner.  Les  Scribes  &  les  Pharifiens  luy  en 
donnèrent  le  fujer.  Ils  voulurent  qu'il  leur 
dift ,  d'où  il  prenoit  tant  d'autorité  ,  &  il  leur 
fit  aflezconnoiftrc  >  fans  le  leur  dire»  en  leur 
demandant  de  qui  S.  Jean  fon  Precurfeur 
a  voit  celle  de  baptizer. 

Il  leur  fit  connoiftre  enfutte  leur  hypocri- 
te &  leur  malice  »  parla  parabole  de  ces  deux 
cnfans>  dont  l'un  s'offrit  d'obéïr>fans  le  faire»  " 
comme  ilsfaifoienteuxà  l'égard  de  Dieu,  & 
M Ait,  tu  loutre  le  refufa  ,  &  le  fit  -,  ce  que  devoir  faire 
bien-toftune  infinité  de  Pécheurs  &  de  Gen- 
tils. Il  leur  prope fa  encore  celle  des  Vigne- 
rons, qui  ayant  tué  les  fer  meurs  te  le  fils  mê- 
me du  Maillrc  delà  vigne  ,  furent  exterminez 
par  une  juile  vengeance ,  &  le  foin  de  la  vigne 
tut  donné  à  d'autres. 

Il  leur  di (bit  oarià ,  qu'ayant  tué  les  Pro- 
phètes, &  qu'eitant  pour  le  mettre  bientoftà 
mort,  luy  qui  clt  le  Fils  unique  de  Dicu.ilsfe- 
joient  rigoureufement  chaftiez  ,  te  que  les 
Gentils  prendroient  leurs  places  ,  &  devien- 
draient le  peuple  bien -aimé  de  Dieu.  Cfc  fat 
dans  le  mefme  fens,qu  'il  leur  rapporta  la  pa- 
».    _ .  Jtabole  du  banquet  nuptial  ,  où  ceux  qui  y 

Juif /.11.         •  .  n  s  •        •   j  r»  n  i    1  » 

avoien  i  efté  »uvitcs  ayant  reiafe  de  s  y  uoa~ 
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▼er ,  d'autres  furent  appellés  &  reçois  en  leur 
place. 

Le  Mardy ,  que  nous  appelions  de  la  Semai- 
ne-S  ainte  ,  fepafla  adonner  toutes  cesfalu- 
taires  inlfru&ions  à  ces  pauvres  areugles 
mais  ils  furent  rebelles  à  toutes  ces  grâces, 
LcMcrcrcdy ,  le  Sauveur  voulut  faire  encore 
un  dernier  effort  de  mifericorde.  U  revint 
pour  la  dernière  fois  au  Temple.  Et  d'abord  il 
y  fat  attaqué  par  des  gens  apofiés  >  qui  luy 
propoferent unequcltion malicieufe &  délica- 
te touchant  le  tribut  qu'on  exigeoit ,  &  à  la- 
.quelle  il  eftoit  difficile  de  répondre  fans  offen- 
cerou  fa  nation  ou  le  Prince.  Mais  tout  eft  fa- 
cile à  une  fageffe  infinie. Il  leur  fit  une  réj  oaft 
qui  be  pouvoit  déplaire  au  party  du  peuple,  6c 
qui  devoit  plaire  à  celui  de  CcCzt.R€iulc&dir<* 
li  yà  Cepsr  ce  qui  eft  À  Ce/kr,  à  Dieu  ce  qui  eft 
À  Dieu,  les  Sadducéens  qui  morent  l'immot- 
talitéderame  &  la  refurreûion  des  corps  luy 
firent  de  leur  coftç  une  attaque  >  à  laquelle  ils 
penfoientqu'ilfuccombcroit.Etleui  demande 
eftoit  qu*il  leurdift  ,  Si fcft  hommes  *rv*ient 
êfuje  Juccejfivemcnt  une  mefne  femme, qui  des 
frftfèreitfon  mary  Mfrés  U  refurreftion.  Il  leur 
fit  voir  la  grofliereté  de  leur  efprit ,  &  leur 
ignorance.  Les  Pharificns  luy  firent  encore 
tme  queftion  fur  le  plus  grand  desComman* 
fkmeas  de  la  Loy  ,  mais  après  y  avoir  fatis- 
fait  ,  il  leur  en  fit  une  autre  qui  les  embaralfa 
beaucoup,  &  dont  ils  ne  purent  jamais  for  tir, 
fansavoiierqueleMcflic  cttoit  Dieu&  hom- 
me i  puifque  David  dont  il  eft  fils  félon  la  na- 
ture humaine,  l'appelle  fouScigncur,confide- 
ré  (Selon  la  nature  diviuc.  Cela  leur  ferma  la 
bouche ,  &  ils  n'oferçat  plus  l'attaquer  par 
leurs  queftions  ,  de  peur  d'eftre  jccmpltt  «le 
condition  par  fes  t épopfes. 


Z4        Voyage  nouve  au 

Enfin  la  dernière  chofc  que  fit  le  Sauveur 
dans  le  Temple,  ce  fut  le  panégyrique  de  cet- 
te pauvre  bonne  veuve,  qui  jetta  deux  deniers 
dans  le  T  rone,ce  qu'elle  ne  pou  voit  faire  fans 
s'incommoder.  Us  furent  plus  précieux  que 
l'or  &  l'argent  qu'y  mirent  les  richcs,qui  n'en 
«ftoient  pas  moins  accommodés. 

Voilà  ce  que  l'Ecriture  nous  marque  des 
chofes  que  Jesus-C^rist  a  faites  &  dites 
«lanslc  Temple.  Il  n'eftoitpasncceflaire  que 
je  les  rapportafle  G  au  long  au  fçavant  Lec- 
teur \  mais  ceux  qui  font  moins  initruits  >  & 
le  dévot  Pèlerin  y  trouveront  fans  doute  du 
goutt  i  particulièrement  s'ils  les  méditent  à  U 
veuë  du  lieu. 

L'Evangile  ne  dit  rien  des  prières  que  Nô- 
tre-Seigneur y  faifoit,  &  de  la  manière  dont  il 
afliftoit  aux  Sacrifices ,  qui  luy  reprefentoient 
fc  cruel  &  lcfanglant,qui  devoir  eltre  fait  de 
fa  perfonne  fur  le  Calvaire ,  mais  il  le  dit  aflez 
iny-mefme  à  l'amc  dévote  qui  s'en  entretient 
avec  luy.  N 

Je  croy  que  la  demeure  ordinaire  du  Fils  de 
Dieu  quand  il  venoit  à  Jerufalem  ,  cftoit  dans 
ce  Temple>qu'il  y  paiïoit  le  jour,  &  fouvent  la 
©uit  ,  &  que  le  repos  qu'il  eftoit  obligé  d'y 
prendre  après  fes  longues  oraifoas  nofturnes» 
il  le  prenoit  parmi  les  pauvres  ,  qui  n'ayant 
point  de  maifondans  la  Ville  pour  fe  retirer  »« 
s'alloient  cacher  fous  ces  grands  porches ,  qui 
«pvironnoient  de  tous  collés  cette  fainte, 
Maili»4c  Dieu. 

* 
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»  1 
CHAPITRE  V. 

De  quelques  autres  chofes  mémorable  $ 
qui  fe  font  pajfées  dans  le 
Temple. 

LA  faintc  Vierge  a  fait  auflî  l'henncur  de 
ce  Temple.  Elle  y  fut  conduite  &  pie*, 
fentes  à  Dieu  dés  l'âge  de  trois  ans  par  foa 
père  S.  Joachim  ôe  fa  merc  fainte  Anne.  Il  y 
en  a  qui  eroyent  qu'ils  prirent  le  temps  ,  que 
leur  parent  S.  Zacharic  >  qui  fut  depuis  pere 
de  S.  Jean  Baptifte,fiit  en  quartier,  &  que  ce 
fut  luy  qui  la  reçeut.  Il  ne  l'cuft  pas  plûto(t 
tnife  fur  le  premier  degré  des  quinze  qu'il  fal- 
loir monter j  pour  arriver  jufqu'à  l'Autel  , 
qu'elle  les  monta  toute  feule  avec  une  fer- 
veur de  Séraphin ,  &  upc  modeftie  plufquV 
humaine  ,  &  sfajla  dévouer  à  Dieu  fans  re- 
ferve. 

Elle  fut  mife  avec  les  autres  Vierges  1  qui 
«ftoient  entretenues  aux  dépens  du  Sanctuai- 
re >  dans  un  lieu  qui  joignoit  le  Temple  1  & 
<Toù  elles  pouvoient  y  aller  fatisfaire  leur  dé- 
votion. Elle  eut  vray-fcfîiblablement  pour  # 
Maifhefle.  cette  bonne  veuve  Anne  la  Pro-  j^Jj^ 
phetefle,  qui  y  vivoiten  ce  temps* là  dans  une  ^ 
haute  réputation  de  fagelTe  &  de  fainceté* 
Mais  la  Difciple  en  fçavoit  plus  que  la  Maî- 
trèfle  ,  &  elle  recevoit  des  leçons  du  Saint 
Efprit  fon  Maiftre  invifible  ,  qu'elle  feule 
moitoit  d'entendre  Se  de  concevoir.  Il  luy 
apprit  entr'autres  celle  du  mérite  d'une  vir«  ^ 
ginité  perpétuelle  confacréc  à  Dieu  par  un 
vaeu  irrévocable.  Eile le  fit  >  *  elle  douua  la  * 
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première  au  monde  le  bel  exemple  d'un  fi  ex- 
cellent facrifice.  Les  Anges  la  vifitoicnt><Scla 
fervoient-ià  >  &  félon  l'opinion  de  plufieurs 
Gng.      Auteurs  ,  ils  luy  fourniflbient  fes  neceffites 
NiV-rif.    poûr  le  boire  &  le  manger.  Ce  fut  dans  vc 
Or*t.  de  mefmc  Temple ,  que  Dieu  luy  donna  faint 
Pfr&     J°fepk  pour  fbn  époux.  £llc  fit  avec  luy.ua 
£/4/#7.    mariage  de  virginité  >  duquel  fcul  un  Dieu 
pouvoir  nailtre:  &  les  fleurs  qui  par  miracle 
partirent  nailtre  de  fon  bafton  en  furent  au- 
tant là  figure  ,  que  le  fignalquifut  donné  da 
Ciel  aux  Prcftrcs  pour  leur  marquer,  quftc'é» 
tbit  à  luy  que  Marie  cftoit  deftinéc. . 
-   Elle  revint  le  jour  de  fa  Purification  pa- 
roiftre  en  ce  Tcnjplc  >  o&  Anne    chère  Mai* 
trèfle  dît  mille  chofes  admirables  à  l'honneur 
G         de  l'Enfant  Dieu  qu'elle  prcfcntoit.  Ce  fut  S. 
Oiicfm.  Zacharie  pere  de  feint  Jcan-Baptifte  ,  qui  en 
&  #  fit-la  cérémonie  9  ou  qui  s'y  trouva  prefent 
Cermdn.  avec  le  faint  vieillard  Simeon.  Et  fi  nous  ad* 
Co»y?4»j.  joullons  foy  au  témoignage  de  tres~fçavans 
Mv'n    Doftcurs,  il  obligea  la  mere  de  Jisus  de  for- 
lofeph  ^         Heu  des  femmes  marices>&  d'aller  preû- 
le/u  au.  dre  place  en  celuy  desVierges,pubIiant  haute* 
r'a-       ment  qu'elle  eftoit  mere-viergede  fon  divin 
Epi!  d*  *'s'  L^^c"^8  &  *es  Pbarificns  luy  en  firent 
vapro-  Proe^s  devant  Herodes.  Il  comparut  devant 
pbêt..     ce  Roy  ,  &  luy  confclTa hardiment  que  cet 
enfant  cftoit  le  MdHe  promis  de  Dieu.  Cela 
hm:^9  aigrit  davantage  fes  aceufateurs ,  &  irrita  le 
ehrifii*'  Fnnce,  qui  l'abandonna  entre  leurs  mains.  Us 
gêner:    *c  tuèrent  entre  le  Temple  &  l'Autel  »  comme 
Chili.    Icar  reprocha  le  Sauveur  du  monde  deux 
*dverf.  fours  avant  fa  pa/fion.  C'eft  le  fenrimentde 
terni?'  ,a  P10^"  dcs  Pcrcs Grecs.  Tertullien  ajoû- 
infeorpi. te  >  V**  ^Cs  marqu5s  de  f°n  ^ang  $7  vitenr 
«dverf.   long-temps  après  fon  martyre ,  -  cro.ne  smil 

Ge*tfi.€.  ne  venoit  que  d'ettre  répandu, 
t. 
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Les  premiers  Fidèles  avoient  encore  beau- 
coup de  rcfpeft  pour  ce  Temple.  Ils  y  paf- 
foient  prcfquc  la  plufpart  du  jour.  On  mon- ^ 
tre  en  Jerufalem  une  ancienne  porte  par  où 
Ion  entre  en  cette  grande  place  ,  où  il  cftoit 
autrefois  bafty  ,  Aron  la  nomme  par  erreur  > 
Pert*  fpecio/k y  la  Belle-porte.  On  la- vifire*» 
comme  fi  c'eftoit-  là  que  faint  Pierre guent  ce 
pauvre i  qui  cftoit  boiteux  denaiffance  >  &  où 
il  fit  au  peuple  qui  accourut  au  bruit  du  mi* 
racle,  cette  zélée  prédication  fur  la  vertu  tou- 
tc-puiflantede  Jésus-Christ  ,  &  Taccom* 
pliflement  des  Prophéties  en  fa  Jtfifbnne;. 
Mais  cette  porte  qu'on  nommait  U-Bellc  par 
excellence  >  cftoit  à  l'Orient,  &  celle-cycit  à 
on  codé  oppofé. 

Ce  fut  enepredans  ce  Temple,  que  S.  PaoV 
citant  de  retour  en  Jerufalem,  après  fon  voya^ 
gc  de l'Afie  mineure  &  de  Jâ  Grèce,  alla  par 
le  confeil  de  faint  Jacques,fe  purifier  félon  les 
cérémonies  de  la  Loy  ,  avec  quatre  autres 
Chrefticus  /pour  faire  voir  qu'il  »W cftoit 
pas  ennemi  comme  Ton  difoir.  Mais  il  no 
pût  mefmc  par  là  contenter  les  Juifs  ,  &  fe 
f  au  ver  de  leur  fureur. 

V  Apoftrc  faint  Jacques ,  furnommé  le  Mi* 
Heur ,  le  jufte  &  le  frère  du  Seigneur  ,  que  S. 
Pierre  eftablit  premier  E  vefquc  de  Jerufalem> 
prioit  aflïduëmcntdansce  Temple.  Les  Juifs 
avoient  une  fi  haute  opinion  de  fa  faintetc  , 
u'ilsluy  permettoient  d'entrer  dans  le  Saint 
es  Saints,  par  un  privilège  inoliy,  &  ils 
s'empreflbient  à  baifer  le  bout  de  fa  tobe.  Il 
mérita  d'eftre  immolé  dans  le  Temple  mê- 
me. Car  le  grand  Prcftre  Ananus  avec  les  au* 
très  Miniftrcs,  l'ayant  obligé  déparier  en  pu- 
blic à  l'avantage  de  la  Lot  de  Moyfe  &  de  et 
lieu  angufte ,  où  il  faifoit  jour  &  nuit  dc'î 
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longues  &  de  fi  ferventes  prières ,  il  leur  fier 
efpcrer  qu'il  diroit  ce  qui  s'en  peut  dire.  Ils 
relevèrent  fur  un  lieu  éroinent ,  doù  il  com- 
mença à  parler  des  grandeurs  de  J  e  su  s- 
Crkist  ,  qui  eft  la  fin  de  cette  Loy  ,  &  de 
toutesles  viftimes  offertesen  ce  Temple.  Sur 

Îiuoy  les  P  reftres  pleins  de  fureur  >  le  renver- 
sent rudement  à  terre  ,  le  chargèrent  de 
coups  ,  &  l'un  d'entr'eux  luy  ccrafa  la  telle 
d'un  gros  bafton  ,  pendant  qu'il  prioit  Dieir 
qu'il  leur  pardonnait.  On  dit  qu'on  l'enterra 
prés  du  mefme  lieu.  Mais  ce  que  dit  Sanut  r 
fidT    meparoill  plus  probable ,  que  les  Chreltiens 
crue'.l.î.  le? rirent, ôc  ['allèrent  enterrer prés>  fepuU 
p. U.c.    cre  de  la  fainte  Vierge. 

L'Hiftoricn  Jefcph  ,  S  Jérôme,  &  Origene 
lof.  Ant.  ônt  cruque  la  définition  de  Jerufalem  eftoit 

l610'  *m  arrivée  en  punition  de  çette  mort  fi  cruelle  & 
Hier,  in  fi  injufte.  Que  fi  l'Evangile  nous r  oblige  a 
Ucol>.  croire  qu'clleFut  le  chaînaient  de  1  înhdehtâ 
des  | uifs  ,  nous  pouvons  dire  que  cela  a'em-r 
pcfchcfas  que  la  mort  de  faint  Jacques  n'en 
ait  edé  caulc  en  partie  ,  &  que  ce  fut  un  fé- 
cond motif  ,  qui  porta  Dieu  à  faire  cette  ri- 
goureufe  &  épouventable  jullice  ,  ou  une  rai- 
fon  au  moins ,  qui  l'obligea  à  la  hafter. 

En  effet  peu  de  temps  après  ,  on  vit  toutes 
chofes  fe  difpofer  à  fa  ruine/  Alors  parut  ce 
villageois  p/ùs  9  qui  ne  cefla  huit  ans  durant 
d'aller  crier  de  tous  coftez,  Va  !  va  Jervfî- 
Ijmis  !  va  Chvimti  t  va  Terrifie  !  va  fopulo  ! 
M  alheur  à  la  ville!  malheur  à  Jerufalem  !  malr 
heur  au  Temple  !  &  malheur  au  peuple.  Peu 
âpres  auffi  le  martyre  du  Saint  ,  la  porte  d'ai- 
rain du  Temple,  qui  eftoit  fi  pefante  &  fi  for- 
te, qu'à  peine  vingt  hommes  la  pouvoient  re- 
muer ,  s'ouvrit  d'elle-  mefme  pendant  la  nuit", 
&  à  la  Pentecofte  on  entendit  la  voix  des  An- 
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ges >  qui  abandonnoientce  lieu,  &  fc  difbient 
les  uns  aux  autres.  Sortons  d'icy  ,  MigremH* 
bine.  Ils  en  fortirent>  &  cinq  ans  après  les  Ro- 
mains y  entrèrent  à  main  armée  pour  le  dé* 
truire  ,  pendant  que  les  Chantres  entonnoient 
ce  verfer  du  Pfeaume  93.  Reddetillù  inîqui* 
Ufem  if  forum  s  &  in  malitiA  ecrum  difperdet 
tos  ,  difperdet  illos  Dominas  De***  mfter.  Le 
Seigneur  noltrc  Dieu  leur  feraporter  la  peine 
de  leur  iniquité  ,  fk  il  les  exterminera.  Le 
Temple  donc  fut  alors  ruine,  &  fa  ruine  dure- 
ra fans  jamais  eftre  reparée. 

Les  Juifs  en  ont  Fexperrence.  Car  ils  tâchè- 
rent autrefois  de  le  rebaftir ,  en  ayant  eu  ht 
permiffion  de  Julien  l'A  poftat,  qui  pretendoif 
tn  la  leur  accordant ,  rendre  fauffe  la  prédic- 
tion de  Jésus- Christ  touchant  fon  entière* 
&  éternelle  defolation.  Mais  le  Ciel  &  la  tct+'Sfcraf. 
re  conjurèrent  contre  eux  y  &  les  en  empêché-  •  c 
rent  par  des  prodiges  effroyables.  La  terre  fut  f^.f* 
fccoiicc  d'épouvcntables  tremblemens,  &  cite  Gng^u 
pou(Ta  des  globes  de  feu  ,  qui  confirmèrent  en  Ha\ian. 
un  moment  tout  l'ouvrage  ,  &  beaucoup  des  Orat.  t. 
Ouvriers  >  comme  le  racontent  les  Hiltoriens 
deTEglifeSc  lesfaints  Pères.  Ammien mefme  hJZ-lto 
Auteur  Paycn  en  rend  témoignage.  S.  Cyrille  Mattb. 
de  Jerufalem  ajoufte  ,  que  le  figne  de  la  Croix  &  4'-  i* 
parut  en  Pair  tout  en  lumière,  &  quediverfes 
croix  noires  s'imprimèrent  fur  les  habits  des   '  1  9 
Juifs ,  8c  les  remplirent  de  terreur/  » 
L' Ante-chrift  rebaftira  là  un  Temple  aux 
Juifs  à  la  fin  du  monde  ,  mais  ce  ne  fera  pas  un 
Temple  comme  celuy  qu'ils  y  a  voient,  od  le 
fcul  vrai  Dieu  eftok  adoré.  Cet  homme  de 
peché  ,  s'y  fera  aurti  rendre  des  adorations.  Il 
ne  fera  pas  plus  le  mefme  Temple,  que  l'cft 
aujourd'huy  la  Mofquécquc  les  Mahometans 
y  ont  élevée  s  la  Religion  de  V  Àntç-chrili  & 
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celle  des  Mahometans ,  n'eftantpas  plus  l'un* 
que  l'autre  >  celle  de  Moyfe. 

Eft-il  poflible  de  confiderer  ce  lieu  où  Dieu 
a  fait  paroiltre  rant  de  prodiges  de  famiferi- 
corde&  de  fa  julticc ,  &  deles  y  voir  des  yeu* 
de  l'âme-»  fans  cltrepenetié  d'une  infinité  dç 
fentimens  tendre* ,  quiedifient  autant  qu'ils 


.  chapitre  vr; 

1 

1 

&e  h  tifeim probatique y 

ONtrôu>e  les  reftes  de  cette  Pifcine  an 
codé  Sept  en;  lionnal  de  la  plaee.,0*  e  II  la 
grande  M ofquée>&  où  le  Temple  de  Salomofr 
cftoit  autrefois.  Elle  cil  prés  de  la  porte  de  la 
Ville  ,  par  laquelle  on  va  au  lieu  du  martyre 
de  faim  Eftienne  ,  &  du  fepulçre  de  1*  fainre 
Vierge,  «n'y  aentre^clle  &  les  muràillclî  de 
la  Ville  >  qu'un  petit  chemin  qui  conduira 
la  place-de-la  Mofqaée  dont  Jç  viens  de  par*. 
1er. 

Ceft  un  lieu  extrêmement  profond  >  qui 
jraroiftavoirà  peu  prés  cent  cinquante  pas  dt 
long,  &  prés  de  quarante  de  large.  Ilefl  rç- 
Teltu  de  bonnes  pierres  depuis  le  bas  jufqu  eâ 
haut.  Du  cofté  du  Midy  il  clt  fcrjné  par  de 
grands  baftimens  >qui  bornent  la  grande  pla- 
ce de  l'ancien  Temple  de  Salomon  :  A  Top- 
pbfite  ce  ne  font  que  des  murailles  de  mai^ 
fons ,  qui  tombent  en  ruifle.  ' 

Lecofté d'Orient ,  d'oàpn  la  regardé , trz 
rieh  d'élevé  qu'un  rébord  de  deux  ou  troh 
pieds  de  haut.  Au  bout  qui  cft  à  l'Occident  ,U 
y»  a  deux  grandes  «cadcs  V  q^fi^iff^ 


< 
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Toutes  allez  enfoncées,  C'cft  apparemment  - 
quelque  décharge  de  la  yille.  Car  on  y  voit 
quantité  d'ordures  qu'on  y  a  pouflees,&  de 
tous  les  endroits  qui  l'environnent, on  y  jette 
les  balicurcs  &  les  faletez  des  logis.  Cette 
Pifcinc  cil  aujourd'huy  toute  fechc.  Je  croy 
qu'on  y  a  pratiqué  des  conduits  fouterrains  > , 
où  s'écoule  l'eau  <Jcs  pluyes  de  l'hy  ver,&  que  , 
cette  eau  c*tr*ifnc  avec  elle  une  partie  des. 
immondices  qu'on  y  jette;  autrement  ily  au- 
roit  long-temps  que  ce  creux  ,  pour  profond 
qu'il  Toit»  adroit  efté  rempli.  ■ 

Cette  <Pifcipe  cft  iin  ouyragcdc  Salomqn. , 
Il  la  fie  creufer  pour  le&ufagcs  du  Temple:  & 
c'eft  pour  cela  que  Jofcph  la  nomme  Stagnum  <f- 
Selomoni*.  L'Evangile  l'appelle  Probéttsqste 
ou  pour  ufer  d'un  mot  plus  François ,  Ptfcme 
aux  brebis*  Le  premier  pourtant  doit  cftrc 

fardé ,  &  fi  nofire  verfon  vulg^çc  a  pu  faire 
t  ce  mot  .prcc  un  mot  Latin  ,  nous  pou  vons 
bien  en  faire  un  François.  Ce  nom  luya  cfté 
impofc,ou  parce  qu'elle  cftoit  proche  de  la 
porte  aux  troupeaux ,  ou  parce  que  l'eau,  donc 
onlavoit, les  brebis  &  les  autres  animaux,  que 
l'on  factifioit  a  Dieu  dans  le  Temple  ,  eltoit 
prife  de  cptte  Pifcirçe  qu'elie  y  rçtournoit 
par  des  conduits  fouterrains ,  ou  parce  que, 
difent  quelques  autres  ,  le  marché  desbre-  \ 
bie.fe  tenoit  auprès  >  ou  parce  enfin  que  celles 
qu'on  deyoit  facrifier  cftoient  gardées- là. 

Nplèçc.verfion  Vulgate  dit  que  les  Hébreux 
lanommpicpt  Bethfhide>  majfon  de  Pefche  î  |Mfh  7* 
l'Arabique  la  nogirne  de  mefrne.  Saint  Chry-  , 
foftpipe  &  faint  Cyrille  luy  donnent  le  meC 
me  nom.  Et  elle  l'a  voit  pçut-eftrc  parce  cju'on 
y  mettoit  du  poiflbn  qu'on  y  pefchoit  de 
temps  en  temps.  Les  exemplaires  Grecs  dç 
nos  jours  l'appellent  Ecthefda  /qui  cft  un  mot  ■ 
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de  la  Langue  fainte,  qui  fignificMaifon  d'ef^ 
fufion  ,  parce  que  l'eau  dont  les  Nathineens 
lavoicnt  les  Vidiines  ,  vendent  s'y  répandre. 
Taimcrois  mieux  dircquJclle  avoit  ce  nom  , 
parce  que  Dieu  fa'ifoit  là  une  profufion  de 
bonté  ,  rendant  la  fantéàccluy  des  malades 
qui  fe  plongeoir  le  premier  dedans ,  au  mo- 
ment que  l'Ange  y  venoit.  C'ctt  ainfi  que  l*a 
^entendu  >  à  mon  avis  >  t* Interprète  Syriaque  % 
qui  nomme  cette  Pifcine  Bethchefda,  maifon 
^demifericorde. 

Saint  Jerofme  nous  parle  de  cette  Pifcine 
ken  cette  manière.  Bethjaïde  >  dit  il ,  tfiott  une 
Pifcine  de  Jerujalem  nommée  Probatique  j  cefl 
*  dtre  la  Pi  fane  aux  brebis.  Il  y  avoit  an- 
ciennement cinq  forches.  t 'on  y  voir  deux  rem 
Jervoirs  ,  dont  l'un  fendant  l'byver fe  rem f  Ut  de 
feau  de  la  fluye  >  t  autre  ejl  Jtune  couleur  fort 
rouge  :  Ç$  tl  forte  les  marquas  de  ce  qu'on  y  fai- 
foit  autrefois  ^  car  on  dit  que  les  viûimes  y 
'  tef  oient  lavées  far  les  Prefires.  Nous  ne  vifmçs 
point  ces  refervoirs  d'eau.  - 

Le  miracle  qui  fe  foifoit  là>eftoit  que  l'Ange 
xlu  Seigneur  y  venoit  t  fclon  le  temps  tju'it 
plaifoit  à  Dieu  de  le  faire" j^tw  ic«nc>>  fecun- 
dumtemfus.  Ilagitoit  l'eau  le  premier  qui 
après  cette  agitation  ,  y  defeendoit ,  eftoit 
guéri  de  quelque  maladie  qu'il  eult 

Saint  ^Cyrille  croit  que  çç  miracle  arri  voit 
environ  le  temps  de  la  Pentecofte  ;  mais  l'E- 
vangile femble  plûtott  dire  que  c'eftoit  à  Par- 
ques. Cm  il  témoigne  que  nofttje  Seigneur 
guérit  le  malade  de  38.  ans  à  cette  Feftc  S 
JErat  feftus  Jud^orum  ,  Ç£  afeendit  Je  fus  Jero~ 
folymam.  C'eftoit  la  Feftc  des  Tuifs,  &  Jcfus 
monta  à  Jerufalcm.  Or  quand  on  dit  la  Feftc 
jâes  Juifs,  fans  rien  e>;prim>ex  davantage,  \ 
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rla  s'entend  Je  la  grande  Fefte  qui  eftoit  Paf* 
.ques  ,  plutoit  que  d'un  autre.  II  elt  probable 
que  ce  miracle  le  faifoit  à  l'une  &  à  l'autre 
JFelte  >  &  en  d'autres  rencontres  encore.  La 
verfîon  Arabe  a  traduit  noftre Jècundùm  tem- 
fus ,  qui  veut  dire  ,  en  certain  temps ,  ou  fé- 
lon le  temps  >  par  ces  autres  paroles  Ji  hhcj- 
nen  khejnen  5  c'eft  à  dire  ,   de  temps  eu 
^ttmps.Cequi  fait:voir  que  Dieu  faifoit  plu- 
sieurs fois  l'année  cette  faveur  aux  malades.  Et 
il  la  faifoit  en  des  temps  inde  terminez  &  in- 
connus ,  afin  de  les  tenir  toûiours  en  attente, 
,&  de  les  rendre  diligensà  \«  recherche  de  cet- 
te faveur.  Il  vouloit  auflî  nous  apprendre  par 
cette  figure  que  la  grâce  du  lalut  de  l  ame 
vient  à  de  certains  moyens  inconnus ,  &  que 
celuyqni  la  defire,  doit  cftre  toujours  fur  fes 
.gardes ,  ,&  difpofe  à  la  recevoir. 
On  demande  d'où  ces  eaux  tiroient  une^ver- 
tu  fi  admirable  &  fi  efficace,  qu'elles  deve* 
noient  un  remède  uni verfel  i  toutes  foitcs  de 
jnaladics.  Quelques-uns  fe  font  imaginez  que 
cela  venoit  du  bois ,  dont  la  .Croix  de  nbftre 
Seigneur  fut  faite  ,  9p  qu'on  le  tira  de  là  pour, 
la  faire.  Mais  ouuequ'jl  cft  improbable  qu'09 
ait  cité  chercher  là  un  morceau  de  bois  pour 
faire  une  Croix,  au  lieu  d'aller  à  la  boutique 
d  an  Charpentier  i  ce  bois  eftoit  alors  un:boi* 
fans  mérite  >  n'en  ayant  point  encore  acquis 
par  l'attouchement  du  facré  corps  du  Fils  de 
Dieu.  Et  fi  l'on  prétend  qu'elles  a  vpient  cette 
'vertu  de  la  qualité  de. ce  bois,  ou  comme  di+ 
fent  d'autres ,  du  fang  des  vi&imes  qui  y 
couloien^clles  l'auroient  toû  jours  eu ë,&  elles 
auroient  guéri  en  tout  temps.  Il  faut  donc 
croire,que  cette  foiceleur  étoit  communiquée 
dcDipupar  le  miniiteie  dc  l'Ange,  fc^uTsllf , 
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n'y  duroit  qu'un  moment  i  puifqu'il  n'y  a- 
voitqueleprcmicr.qui  y.mettoit  Icpied'jqui 
fût  délivré  de  fon  nul. 

Ce  fut  à  .cette  Pifcine  que  le  Sauveur  du 
monde  guérit  ce  pauvre  homme,  qui  depuis 
38.ause(toit  travaillé  d'une  langueur  à  la* 
quelle  il  n'avoit  pu  trouver  de  remède.  Il 
n'avoir  pas  allez  £c  force  pour  aller  luy-mef. 
me  fc plonger  d*ns  l'eau  >  fie  manquant  d"ar-» 
gent ,  il  manquent  d'un  bornée  qui  fqpplcafl: 
a  fà  fbibleiTe.  Mais  il  fut  affez  fortune  pour 
.eftrc  veu  de  l'œil  charitable  de  noftrc  Sei- 
gneur. Jl  ne  fut  pas  plûtolt  veu ,  qu'il  fut  fe- 
çouru  fc^ucrî  fi  p^arfaiçemsnt ,  mr'il  put  mar- 
cher &  porter  fon  lit.  ^1  ne  fruut  pour  tout 
remède  qu'une  parole  :  &  cette  parole  fut  la 
(ante  du  corps  Se  de  Pame  de  cet  heureux  ma- 
lade. Elle  coupa  la  racine  de  la  maladie  dans 
l'gmc  ,  en  détruifant  le  péché  qui  en  cftoit  U 
caufe.  V>q**mU  guéri  ,  luf  dit  le  Sauveur  , 
l'ayant  rencontré  dans  le  Temple  i  allez,  ($ 
nefeche^  donc  filu*  ,  de  feur  qu'il  tie  Qtts  Ai^m 
tpie  quelque  dijgntce  fins  grande. 


CH  A  PITRE  Y  II. 

De  ce  qui  efifir  le  mont  4e  S  ion , 
hors  4e  U  Fille, 

» 

T  A  grande  place  où  cftoit  le  Temple  ,s'é-< 
X^tenddepuislaPîfcinCiprobatique  jufqu'au 
mont  4e  Sion ,  du  codé  qu'il  s'abaifle  vers  la 
\alécde  Jofaphat.Ccttc  place  eft  aujourd'hui 
fermée  des  murailles  de  la  vtflc>&  c'efr  Au  Heu 
qù  elles  font  vis  a  visF£glifc4e  la  Prcfcnjta- 
*ion  de  la  Vierge^  qu'on  nomme  à  prefent  la 
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Moftpée  ^/k/*,  qu'eftoit  autrefois  Taugufte 
Palais  de  Salomon  ,  auquel  ce  Prince  fie  tant 
travailler ,  Se  qui  ne  fut  achevé  qu'en  treize 
ans.  Après  tout  rà  confidererle  terrain,  il  ne 
pouvoit  pas  «eftre  de  vafte  étendue .  Vous  ne 
voyez  plus  là  que  les  murailles  delà  Ville  &  ua 
champ  fans  maifons  ,  par  où  l'on  palfe  pour 
dépendre  à  la  vallée  de  Jofaphat.  \ 

vPlus  haut  eft  la  porte  que  les  gens  du  pays 
appellent  Bat  el  Megarabé qui  le  trouve  à 
peu  prés  où  cftok  anciennement  le  pont  de 
Sion ,  Se  U  partie  plus  baflede  cette  renom- 
mée foflè  de  Mello^  que  Salomon  enleva  au 
public ,  pour  y  baftir,  &  la  joindre  au  Palais  de 
la  femme.  Ce  qui  donna  îujet  à  Jéroboam  de  -  ^  ^ 
tramer  uiie  rébellion  contre  luy,  le  fervant  du  & 
mécontentement  qu'en  avoit  le  peuple.  Prés 
de-là  eftoit  le  lieu  de  là  courfe  aux  chevaux 
Tout  cela  n'eft  plus  ,  &  on  n'en  voit  pas  le 
moindre  vertige.  Les  murailles  de  la  ville  Se 
les  champs  qui  fuivent ,  en  marquent  feule- 
ment l'endroit uux  perfoones  curieufes,  qui  le 
recherchent. 

Enfin,  la  parrie  du-mont  de2  Sion  ,  ôû  eftoit  - 
autrefois  la  Ville  de  David ,  eft  maintenant  in- 
habitée, &  hors  de  Jerufalem.  Il  n'y  a  plus  que 
le  faint  Cénacle ,  la  maifon  de  Caïphe ,  &  le 
chafteau  de  la  ville.  Tout  le  refte  fe  laboure  & 
fe  feme ,  à  la  re'erve  du  cofté  le  plus  haut ,  qui 
eft  au  defliis  du  faim  Cénacle ,  &  de  la  maifon 
de  Caïphe ,  que  la  providence  de  Dieu  acon- 
fervé  aux  Chreftiens  pour  leur  fepulture. 
Heureux  d'avoir  pour  leur  tombeau  ce  lieu  ; 
'  qui  eft  le  berceau  de  l'Eglife;  mais  plus  heu- 
reux ,  fî  ce  tombeau  eft  auflî  le  berceau ,  d'oè 
leurs  corps  doivent  un  jour  fe  lever  Se  refu£- 
citef  à  l'immortalité  de  la  Gloire  î 
-iechaftça*  de  Jerulalem  eft  baftiau  Midy 
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de  ce  rte  fcinte  Ville  ,  prés  la  porte  A'iikbu^i 
ChtlitM  que  nousnommtonslaportedeBethlehem_.il 
4t  Uru-  paroift  eftre  nouveau ,  &  je  croi  que  le  melrne 
&îm?    Empereur  des  Turcs  Soly  man ,  oui  a  fait  faire 
les  murailles  qu'jon  voit  auiourd'huy  a  la  vû? 
te ,  a  fait  auflî  rebaftir ,  ou  fortifier  ce  chafteau. 
Il  paroift  avoir  double  rang.de  remparts.  Ort 
yoit  ceux  de  dehors  reveftus  de  belles  pierres, 
&  je  penfe  que  ceux  de  dedans  te  font  auflî. 
Après  tout,  les  fortifications  de  cette  place,  quji 
jeft  commandée  d'un  heu  voifin ,  font  peu  de 
chofe ,  &  elles  ne-  feroient  pas  capables  d'arre- 
fter  nos  Braves.  La  porte  eft  dans  la  ville ,  & 
je  ne  fçache  pas  qu'il  y  en  ait  plus  d'une.  , 
'   Du  temps  que  les  .Çhreftiens  pollcdoient 
la  Terre-Sainte ,  le  Chafteau  de  Jçrufalem 
eftoit  en  ce  mefme  endroit ,  &  on  l'appelloit 
le  Châtie**  PtJ*«3  parce ,  dit-on ,  que  ceux 
de  Pile  y  entretenoient  &  cpmmandpient  la 

.  carnifon,  . 

C'eftoit  auffi  là  qu'eftoit  anciennement  1* 
C"adelle  deSion  ,  mais  elle  avoit  bien  plus 
d'étendue .  David  l'ayant  enlevée  aux  Jebu- 
féens,  y  fit  &  demeure,  &  entr'autres  baftimens 
magnifiques  dont  il  l'orna,  il  y  élev^uiie  bel- 
le Tour  qui  porta  fon  nom.  J*»w  p^tdw 
cm  4  Mata  eft  c»m  frof^cuhs ,  mille  Cljpe$ 
*'m'  -  fendent  ex  ei%  omnis  armatur*  ifrrtMm.  Le 
Saint-Efprit  l*a  rendue  célèbre  par  la  compa- 
raifon  qu;il  fait  dans  les  Cantiques  du  eol  de 
jfa  xhafte  cpoufe  avec  elle  ,  dont  les  divins  at- 
traits font  à  couvert  des  jaques  de  V  ennemi, 
&  défendus  contre  luy  par  tes  boucliers  de 
Imille  vertus ,  k  par  routes  tes  fortes  d  arme? 
4uc  peuvent  employer  tes  gr*»4>  *  vertueu* 

courages.  .         ,  „, 

*'  Le  Palais  qu'avoitlàcePrmce,  n'a  pas  elle 

•    renommé  par  1*  «erre  fpf fte ,  quoi 
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-fit  de  fon  innocence.  Ce  fut  du  haut  de  la  ter-> 
ralïe  où  il  fe  promenoit ,  qu'il  laiflâ  échaper  ce  ». 
xegard  inconfideré  fur  Bethfabée  femme  d'U-  **• 
xie ,  avec  lequel  toutes  fes  vertus  s'échaperent  f 
&  abandonnèrent  à  tous  les  vices  ce  cœur  ad- 
mirable ,  qui  eftoit  auparavant  félon  le  cœur 
de  Dieu.  Il  fut  également  fameux  par  fa  peni-  • 
tence.  Car  ce  Rit  là-mefme ,  que  le  Prophète 
Nathan  Payant  repris  <le  la  part  de  Dieu  ,  de 
l'adultère  qtfil  avoit  commis ,  &  qu'il  avoir 
accompagné  de  crimes  horribles  ,  il  reconnut 
fa  faute ,  &  en  conçeut  une  douleur  fi  forte,  6c 
«ne  contrition  fi  parfaite  ,  qu'il  mérita  d'en 
avoir  le  pardon  fur  l'heure  ,&d4cftre  afièuré 
qu'il  l'avoit  obtenu  de  Dieu. 

Ce  pardon  qu'il  obtint  de  fbn  péché  avec 
tant  de  facilité ,  lui  en  fit  connoiftre  davantage 
rénormité  ?  &  il  lui  fit  voir  qu'une  fi  grande 
bonté  y  ne  pouvant  éftre  offenfée  qu'avec  une 
malice  extrême,  on  eftoit  obligé  de  pleurer  * 
amèrement  toute  Ùl  vie ,  l'injure  qu'on  lui 
avoit  faite  en  péchant.  L'on  croit  qu'alors  il 
compofa  ce  Pfèaume  incomparable  de«  (a  pé- 
nitence, qui  commence  par  ces  paroles ,  Mi- 
ferere  met  Detés  yfecundïtm  magntm  mijèricor-  pp 
d$iimtH*m.  ' 

Les  Etrangers  n'entrent  point  dans  le  Châ-* 
teaudont  je  viens  de  parler.  Ils  n'ofent  mô- 
me le  regarder  avec  quelque  forte  d'attention, 
fans  s'expofèr  à  quelque  mauvais  traitement, 
à  caufedu  (bupçon  qu'ils  donneraient  de  vou- 
loir le  reconnoiftre  à  mauvais  deflein.  Les 
Turcs ,  j'entends  par  ce  nom  toute  forte  de 
Mahometans  ,  font  fi  paflïonnez  en  Jerufalem 
contre  les  Chreftiens ,  &  contre  les  Francs 
principalement ,  que  pour  les  moindres  fujets 
du  monde ,  ils  leur  font  querelle  &  infulte. 
'  £)n#aflè  donc  promptemenx  ce  jiêu  :  &  for- 
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tant  de  la  ville  par  la  porte  de  David ,  qui  e£fc 
celle  du  mont  de  Sion  ,  Ton  va  viliter  la  mai- 
fonde  Caïphe,  qui  en  eft  proche.  Elle  eii^à 
ls  m*i*  prelent  changée  en  *me  Eglife ,  que  les  Arme- 
fon^dt  oiens  defervent.  Vous  entrez  d'abord  dans 
Cafyhe*  Cour  ?  par  Une  porte ,  qui  fait  fou  venir  de 
çelle ,  où  la  parole  d'une  Servante  fit  trébu- 
cher &  tomber  S.  Pierre.  {On  de&end  là  par 
quatre  ouçinq  degrez,  &  l!ony  montre  un 
jO ranger,  qu'on  dit^dtrepl^rité.  au  liçu,  oufe 
chauftoit  cet  Àpqftre  avec  lçs  valets  ,  devant 
lefquels  il  eut  honte  de  parojftre  Difciple  de 
fon  bon  Maiftre.  Il  le  renia  d'une  manière 
épouventable ,  n'épargnant  ny  jurement,  ny 
imprécation  pour  perluader,que  jHSuseftoit 
un  homme,  dônt  il  n'a  voit  nulle  çonnoiffan- 
çe.  Ce  fut  alors  que  le, coq  chanta ,  &  que  le 
Sauveur  fe  tournant  yers  Pierre,  le  frappa  d'un, 
rayon  plus  vif ,  que  le  plus  ardent  rayon  du 
Soleil.  Il  porta  dans  fon  ame  la  lurniere  &  le 
feu.  Cette  lumière  luy  fit  /voir  fon  crime  dans 
toute  fa  laideur ,  &  ce' feu  fit  fondre  fon  cœur 
çn  des  tprrens  de  Urmes  qui  l'expièrent.  L'i- 
.mage  du  coq  eft  gravée  fur  une.  pierre  plaçte, 

3u'on  a  placée  dans  . une  petite  niche  formée 
ans  la  muraille  ,  qui  fait  la  face  de  l'E- 
glife. 

/  L'Eejife  eft  tournée  à  l'Orient  comme  tou-r 
tes  celles ,  qu'ont  les  Chreftiens  Orientaux. 
Elle  eftbaftiefiir  les  ruines  de  celle  que  fain- 
té  Hélène  v  fit  fajre  autrefois ,  en  memoire.des 
grandes  choies ,  qi^i  s'y  font  paflées.  ,Car  ce 
fut  là  ,  que  le  Sauveur  fut  envoyé  à  Cajphc 
p^rAnne  fon  beaupere. 

On  tint  ,là  le  grand  confeil  appelle  S^nedriny 
cçmpofé  des  chefs  des  vingt-quatre  familles 

,    Sacerdotales ,  &  des  principaux  Seigneurs  de 
U  nation.  On  y  fit  çomparoiftre  le  Juge  de* 
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vivâns  &des  morts ,  pour  y  eftre  jugé.  Il  v  fut 
accufé  par  de  faux-témoins ,  traité  de  blafphè- 
mateur  ,  prononcé  digne  de  môrt ,  abandonné1 
à  Pinfolence  des  valets ,  &  livté  àlla  cruauté1 
d'autant  de  bourreaux.  On  luy  cracha  là 'au  vi- 
iage  ,  on  le  fouffleta,  on  le  chargea  de  mille' 
coups  de  tous  coftez  /  on  luy  banda  lés-  yeux  ^ 
afin  de  n'eftrepas  attendri  par  la  douceur  d*  fes 
regards ,  &  pour  décharger  fur  ltiy  avec  plus' 
de  hardiefle  tout  ce  que  peutinfpîrèr  la  rage 
des  coeurs  les  plus  barbares. 

Enfin  Noftrc  Seigneur  fouffrit  tant  de  mal 
en  ce  lieu  pendant  cette  nuit ,  que  S.  Jerômer* 
dit  ,  Quon  ne  Jçattrd'  qu'au  jour  du  'jugement^ 
t  eut ce  quilj  endura  d*  opprobres  £jf  depetneST^* 
.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  croyent  qu'il  y  fut  mô- 
me flagellé,  &que  ces  impies  l'attachèrent 
pieds  &  mains  &  la  corde  au  col  à  une  colon-' 
Hequieftoit  là,  &  qu'ils  empourprèrent  de: 
fbn  fang.  On  l'en  voyoit  encore  teinte  du" 
temps  de  iainte  Paule,-  &  on  l'a vôit  'mife  au" 
portique  de  l'Eglife  de  k  montagne  de  Sion. 
te  faint  Père  ,  que  jé  viens  de  citer \  en  parle 
ainfi  dans  l'Epitaphe  qu'il  a  drefïë  à'  l'honneur 
de  cette  vertueufe  Dame.  In  monte  Sionoften- 
debaturilla  columnz  Ecclefapôrflcunijufiinènlj y 
infecta  crùore  Domtm  ,  ad  quant  uinclus  dici- 
tur($  flagellatur.  D'où  l'on  peut  remarquer 
que  cette  colonne  n'eft  pas  celle  où  l'on  fia-' 
gella  Noftre-Seigneur  chez  Pilate.  Car  cette 
colonne ,  qu'on  voit  à  Rome  à  fainte  Praxede , 1 
eft  trop  baflcpourfbûtenirun  portique. 
.  .  Après  tant  d'inhumanitez  foufFertes ,  Nô- 
tre-Seigneur fut  jetté  dans  un  cachot  fale  & 
ferré.  On  en  voit  le  monument  &  l'endroit  Sc- 
ia figure  prés  de  l'Autel ,  &  du  cofté  de  l'Epi- 
tre  ,  à  noftre  manière  de  parler. 
..  C^cjft  une  petite  chambre  quarrée ,  ou  il  y  X 
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un  Autel  dreflé.  On  y  entre  par  une  porte  for* 
baffe  &  étroite ,  &  on  n'y  peut  eftrc  que  deux 
pu  trois  perfonnes  à  la  fois*  Les  Pèlerins  y 
entrent  avec  un  profond  refpeft ,  &fe  repre- 
{entant  14  les  humiliations  &  les  douleurs  ex- 
trêmes ,  qu'y  endura  k  Sauveur  du  monde,  ils 
l'adorent  en  cet  eftat ,  comme  leur  Dieu;  ils 
.reconnoilfent  que  ce  font  leurs  péchez ,  qui  l'y 
Qnt  réduit  ;  ils  mêlent  leurs  larmes  avec  fon 
fang ,  ils  luy  rendent  mille  adïioas  de  grâces, 
leur  coeur  s'enflarnme  tout  d  amour ,  &  ik  di- 
fent  tout  çe  que  peut  dire  un  cœui  qui  en  eft 
enflammé. 

Il  n'y  a  plus  rien  de  remarquable  en  cette 
Eglife  que  le  devant  de  l'Autel,  oà  ks  Armé- 
niens ont  enfermé  la  groffe  piec^qui  fermait 
le  fepulcre  du  Sau<veûi?,&  fur  laquelle  l'Anget 
8'alTit  après  l'a voi?  renverfée,  k  jour  de  ta 
furre<3ion.  On  dit  qu'elk  eft  là  toute  taiâe* 
re.  On  n'*i>  veûr  pourtant  que  deux  morceau» 
à  chaque  çofté  de  l'Autel ,  qu'on  n'a  poinr 
encroûtés  dé  pUftreou  de  chaux,  comme  tour 
le  refte.-  Nos  Religieux  de  Jerufalem  difeni* 
que  les  Arfwmens  la*  kur  twxt  enkvée ,  coin- 
me  plufîcufô  autres  chofes* ,  lorfqu'au  termp* 
te  la  gUerre,que  le TiH^feauxÇhsreftiensà 
la  prilede  Cypre,  ils  furent  tous  nais  en  prà* 
fon#  Car  abn  les  Arméniens  furent  les  depo^ 
-  ficaires  de  leur  Sanâraaire  ,  mais  ils  ne  le  furent 
pas  avec  toute  Infidélité  y  qu'on  euft  defiré,  8c 
payant  d'infididké  la  confiance ,  qu'on  avoir 
die  en  eux:,  ils    làifeen*  de  plufieurs  chofies* 
qu'on  n'a  jamais  pu  retirer. 

L'on  demandera  peur-eftre  comment  Poix 
fçait  que  cette  Eglitè  qpa'on  vifite ,  cfl:  le  lieu  , 
où  eftoit  la.  maifon  de  l'impie  Caïphe ,  que  les 
opprobres  du  Fils  de  Dieu  ont  rendue  illuftre , 
àL  que  fes  fouf&ances  ont  &ndifice#  C'eft 
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àne  demande  qu'on  peut  faire  de  tous  les  au- 
tres lieux  facrez  que  nous  rêverons  dans  1& 
Terre-Sainte,  ôc  qui  doit  avoir  une  réponfd 
nette  &  folide ,  pour  contenter  la  dévotion  dvt 
lefreur  &  du  Pèlerin-, 

■k Le  jugement  qu'on  fortriè  descWcs,  effi 
différent ,  félon  la  différence  des*  motifs  qui  le 
font  naiftre.  Il  y  en  a  un  aflêuré  $  &  c*eîr  ce- 
lui qui  eft  fondé  fur  des  railbns ,  qui  ne  peu- 
vent eftre  judicieufement  combattues.  Il  y 
en  a  un  probable ,  qui  eflr  appuyé,  fur  desrai- 
fons ,  qu'on  peut  recevoir  avec  fagefïe ,  mais 
auifi  qu'on  peut  ne  pas  recevoir  %  Ifans  paflèr 
jour  imprudent  &  obftiné.  Il  y  en  aunautrè 
tout-à-foic  léger  &  téméraire ,  lor{quJon  croie 
fermement  des  ehofes ,  qu'on  n'a  nulle  bon-  1 
acraifondè  croire  de  la  forte. 
-  Leschofes  de  mefme  félon  la>  diverfîté  dé 

Semens  pàflent  pour  afleurées,  ou  pour 
des,  ou  pour  incertaines ,  &  peut-'eftra 

^Amfîcbn*  ht  Terre- Sainte',.  les  Pèlerins  re- 
pèrent des  lieux ,  qui  ontefté  confacrez  par  U 
çrefence  de  Noftre-Seigneur ,  &  cela  elt  fi 
.  lors  de  doute ,  qu'il  ne  peut-eftre  raifoima ble- 
ment  coutefté.  Us  en  vifitentqui  n'ont  pas 
ce  ineûne  degré  d  ailèurance  ,  mais  où  ils 
peuvent  croire  avec  beaucoup  de  prudence  8t 
de  pieté,  que  fe  font  opérez  les  myfteres,  dont 
Us  font  les  monumen?,  Enfin  il  peut  arriver 
qu'on  leur  en  montre  ,  oû  Ton  leur  dit  que 
certaines  chofes  fe  font  faites ,  îans  qu'on  en 
puillè  produire  de  jpreuve. 

Les  cnofès  aflêurees  font  celles,  que  le  témoin 
gnage  inconteftable  de  PEcriture-Sainte  éta- 
blit ,  que  nous  marquent  les  anciens  &  do&es 
Auteurs ,  &  qu'une  tradition  générale  de  tou- 
tes les  Nations  eufeigne  5  les  probables  font 
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celles,  dont  on  a  de  raifonnables  conjectures*  & 
les  incertaines  font  celles,  dont  Ton  n'en  a  au- 
cune ,  &  qui  n'ont  point  d'autre  appui  que  le 
fentiment  populaire. 

A  juçer  donc  des  chofes  félon  cette  règle  ^ 
il  eft  aïTeuré  que  Caïpheavoit  fa  maifondans 
Jcrufalem  ypuifque  l'Evangile  nous  le  marque 
sifl'ez  dans  les  diverfes  oirconftances ,  qu'il 
rapporte  delà  Paffiondu  Sauveur*  Il  eftenco-* 
re  aflluré  que  cette  maifori  efteit  au  lieu,  qu'oir 
fait  voir  aujourd'huy.   C'eft  le  fentiment  de 
toutes  les  Nations  Chreftiennes ,  fondé  fur  la 
tradition  de  leurs  pères  ,  qui  l'ont  toujours  re- 
connue là.  L'Eglifè  que  fainte  Hélène  y  a  bâ- 
tie ,  ne  permet  pas  que  l'on  en  douté.  Cette 
grande  Princefie  n'ayant  érigé  aucun  de  ces 
lacrez  monumens  7  qu'après  une  curieufere-* 
cherche  de  la,  Tericé  ,  &  après  avoir  conful- 
les  plus  célèbres  &  les  plus  fçavans  Prélats  du 
pays.    Ajotiftez  qu'en  ces  bienheureux  temps 
<ie  l'E^life  fervente  Se  naiffante ,  les  Chreftiens 
qui  eftoient  beaucoup  plus  zelez  que  nous  , 
Confervoient  chèrement  la  mémoire  de  cçfr 
Sandhiaires,  &  avoient  bien  plus  de  foin  de  les 
honorer,  &  de  leur  procurer  de  la  gloire ,  en  les 
faifant  connoiftre  aux  Fidelles  leurs  fuccef- 
leurs ,  comme  ils  l'avoient  appris  eux-mêmes 
îles  Saints  Pères  leurs  predece Heurs.  Depuis 
ce  temps  là  ,  on  n'a  pas  perdu  le  fouvenir  des 
Jieux  véritables.  Les  ennemis  de  la  Foy  ont 
bien*  pu  prendre  &  faccager  Jerufalem ,  &  ab- 
"battre  les  E^lifes  que  fainte  Hélène  avoit  éle- 
vées ,  pour  Tervir  de  marque  à  ces  lieux  5  mais 
Jes  Chreftiens  y  eftant  toujours  demeurez 
iîans  le  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  ils 
nom  pas  pu  en  abolir  la  mémoire  :  Les  Chré- 
tiens lay  an  t  toujours  chèrement  confervée,& 
ayant  oiefme  rétabli  ces  Eglifes  renyerfées  le 

v' 


1 


Digitized  by  Google 


de  la  Terre-Saint*.  Lxy.  II.  I0f 

mieux  qu'ils  ont  pû ,  quand  ils  en  ont  eu  le 
pouvoir. 

Il  eft  doncafleuré  que  la  maifon  de  Caïphe 
cftoit  au  lieu,  que  vifitcnt  les  Pèlerins.  Il  eft  de 
même  certain,  où  du  moins  très-probable,,  que 
ce  qui  fert  d'Eglife  aujourd'hui ,  eft  l'endroit 
delà  fale  ,  où  l'on  fit  comparoiftre  le  Fils  de- 
Dieu  devant  Caïphe  &  (es  Alldlèurs  ,  &  oi\  on 
luy  fit  fouffrir  toutes  les  peines  8c  toutes  les  1 
ignominies ,  que  j'ay  racontées.  Car  il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  fainte  Hélène  ait  bafti  Ton 
Eglife  en  un  autre  endroit ,  ayant  connu  ce- 
luy-cy  par  le  rapport  des  Chreftiens  &  des 
Trelats  de  la  Terre-Sainte.  On  peut  croire 
aullî  pour  la  même  raifon ,  que  cette  petitè 
chambre ,  qu'on  dit  eftre  le  cachot  ou  fut  jet-  • 
té  Noftre-Seigneur  ,  eft  en  effet  à  la  même 
place,  oi  eftoït  ce  cachot  obfcur  &  étroit.  Je 
ne  voudrois  pas  non  plus  faire  difficulté  à 
ceux ,  qui  penfent  que  le  lieu  de  la  Cour  ou  eft 
planté  1  oranger ,  dont  j'ay  parlé  ,  eft  celuy  o4 
le  chauffoit  faint  Pierre,  lorfau'il  renia  fon  boa 
Miiftre;  une  li  grande  colonne  n'ayant  pû 
tomber,  fans  imprimer  de  profondes  marquer 
de  fa  cheute  ,  &  en  faire  parler  long-temps* 
Mais  ilfaudroit  avoir  un  efprit  trop  crédule , 
pour  croire  ce  que  difent  quelques-uns  ,  que 
le  baftiment  d'aujourd'huy  effoit  le  méjne  qui 
eftoit  du  temps  de  Caïphe  .  8c  que  malgré  tou- 
tes les  deftru&ions  de  Jexufalem,  il  a  toujours 
demeuré  fur  pied.  _  ' 


\      '  Ê  t 

1 


Digitized  by  Google 


J0(5  V  O  Y  A  «  S  NOUVEAU 


CHAPITRE  VIII. 

P#  Ctnâde.  De  la  maifon  de 
r    la  Vierge.  Du  lieu  ou  un  Juif 

voulut  renverfir fin  cercueil ,  & 
:    de  la  grotte  ou  famt  Pierre  alla 

f  leurer  fin  péché. 

UN  peu  plus  loin  que  la  maifon  de  Caï^ 
phe ,  avî*n$anç  quelques  pas  vers  le  Midyv 
on  trouva  ce  lieu  augufte  que  nous  nommons 
le  faim  Cénacles  C  eft  uji  Sajiduaire  mémo- 
rable de  TanqiQn;  &  du  nouveau  Teftanjent* 
Ipavid:  s'eftw;  *en<k  imittre  du  mont  de 
Sion  enayanj.  çha/lç  les  Jebuféens.,  il  jr 
taftic  fan,  Palais ,  &  il.  choifit  lfendroit  dont 
fltfus  parlons  %  pou*  y  placer  foi*  fepukre.  H 
cft  qrpyablç  que  ce  fepukre  eftoit  autrefois 
quelque  cjbofe  de  n^nifïque  j.qjue  les  defcen* 
dans  4e  Pnnce  n'épargnèrent  rien  pour 
Venriehii^  &  pour  l'orne^  &  que  le  peuple  me* 
rwç  ,  qui  le  coafîdesQit  comme  la  fource  de 
fou  boxeur*  leperç&  la  figure  du  MelTie  , 
contribua  beaucoup  de  fcs.  biens  à,  le  rendre 
ilii|fe$i  Çen'eft;  à,  prefent  qu^Lfimplemo- 
PUflacitt.  de  pierres,  noires  ,  d'une  hauteur  & 
d'une  longueur  extraordinaire,  (ans  aucun  or~ 
nement  de  gravure  &  de  fculpture.  Je  ne  (çay  . 
comme  l'on  peut  fe  perfuader  que  ce  foit  l'an- 
cien Maufolée,  &  qu'il  ait  échappé  à  la  fureur  . 
de  tant  d'ennemis  qui,  ont  détruit  &  faccagé 
Jerufalem,  &  pris  à  tâche  de  gprftcr  &  d'abo- 
lir tout  ce  que  les  Juifs  y  âvoientde  plus<:her 
&  de  plus  famt. 

\ 
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-  Que  fifaint  Pierre  nous  aflfeurequele  fe-. 
pukré  de  ce  Roy  Prophète  fe  voyoit  encore 
de  fbn  temps,  il  ne  nous  dit  pas,  qu'il  fe  voy  oie 
dans  fa  même  forme  ,  &  qu'il  s'y  dévoie  tou- 
jours voir#  Nous  devons  à  mon  avis  diftin- 


* 

eftoit  creufé  ou  dans  la  terre^  e 
on  y  defeendoit  le  corps è  Le  Maufolée  efloit 
les  divers  enrichiflemens  &  ornemens  de  pier- 
res rares  &  fça  vamment  travaillées,  dont  on  le 
Éevsftoir..  Le  fepulcre  fubfiftoit  encore  dis 
temps  de  Saint  Pierre ,  &  il  fubftfte  de  nos 
jpurs  5  mais  le  Maufolée  a  fouvent  efté  renver- 
sé &  relevé,  fans  que  les  Reftaurateurs  fefoient 
obligez  à  lui  donner  la  même  figure  &  la,  mê- 
me beauté. 

L'Hiftorien  Jofeph  écrit  que  Salomon  etu 
mettant  là  le  corps  de  David,  y  renferma  des 
talens  à  milliers  $  dont  Hircan,  dans  la  .fuite 
des  temps,  fe  faifit.  Mais  d'où  ce  ce  Prince  au- 
roit-il  euconnoiflàncede  ce  trefor  caché,  dont 
perfonne  avant  luy  n'avoit  rien  fecu,,  puifque 
ceux  qui  Tauroient  feeu ,  ne  l'auroient  proba- 
blement pas  laiffé  au  même  lieu  ?Et  quel  def- 
frin  auroit  eu  Salomon ,  ce  Roy  fi  làge,  d'eir- 
fevelir  tant  de  richeflfes  avec  Ion  pere? 

Il  eft  probable  que  ce  fut  prés  de  ce  même 
lieuyqufe  David  plaça  le  Tabernacle,,  où;  il  fît 
mettre T Arche-d'alliance 5  lorfquay  an*  appris, 
les  bencdiâdons  ,  qu'elle  airait  répandue  &  fui- 
te Lévite  Obed-edom  &  fin;  toute  fxmaifon  ^ 
pendant  trois  mois  qu'il  eut  .le  boiir-heurde  bb 
poifeder  ,  il  defira  y  avoir  pan ,  Payant  dans  fin 
Ville  &  dans  fon  Palais..  Dieu  vouloit  mon- 
trer par  là ,  qu'un  jour  levray  David  qui  effc 
Jb  sus -Christ,  établirait  en  ce  lieu  l'alliance 
éternelle  de  Dieu  &  des  hommes ,  par  la  dei-  * 
cente     Sfcat-Efpiit.  Commelendrait ,  a* 
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cette  Arche  avoir  efte  taife  ,  étoit  le  plusfeinf 
du  Palais,  David  défi  raque  celuyde  fafepul- 
ture  fuft  le  plus  proche ,  qu'il feroit  poffible. 

Je  ne  fçay  fi  ce  San&uaire  eftoit  dans  la 
maifon  de  ce  Difciple  fortuné ,  qui  prefta  Ùl 
laie  au  Sauveur  du  monde,  pour  y  manger  l'A- 
gneau Pafchal  la  veille  de  La  Paffion.  Il  y  eftoir 
pour  le  moins  joint  ,&  peut-eftreque  ces  pa- 
roles de  faint  Pierre ,  Sefulcrum  ejus  e/I  apud 
nos  ufque  in  hodiernam  diem  :  Son  iepulcre 
eft  chez  nous  jufqu  a  aujourd'huy  j  fe  doivent: 

1  prendre  à  la  rigueur  de  la  lettre ,  &  ne  veulent 
pas  feulement  dire  ,  que  le  fepulcrede  David 
eftoit  encore  alors  en  Jerufalem ,  où  ilfe  trou- 
voit  y  mais  qu'il  eftoit  dans  l'endroit  même  de 
la  Ville  ,  ou  il  logeoit  avec  les  frères  les  Apô- 

•  tres^ 

Quoi  que  c'en  foit,  c'ëftoit  une  grande  mai- 
fon ,  &  la  maifon  d'un  homme  riche ,  comme 
ilparoift  par  la  grandeur,  Se  l'ammeublement 
de  la  fale  haute ,  où  Noftre-Seigneur  fit  la 
Pafque  avec  fes  Difciples.  C&naculum grande  , 
Blblus  Je  ftratum.  On  tient  quelle  appar  te  noit  à  Jean 
nomme    Marc,  quife  mit  depuis  à  la  fuite  de  S.  Paul 
*******   &  de  S.  Barnabé  fon  coufin ,  &  qui  s'employa 
V*U       avec'eux  aux  travaux  de  l' Apoftolàt  $  &  fat 
Evefque  de  Biblas  en  Phenicie,  comme  le  dit  le 
47 \St^  Martyrologe.C  eftoitau  moins  un  des  amis  8c 
ambre,    des  Se&ateurs  de  N.S.  comme  on  le  recueille 
de  la  manière ,  que  lui  parlèrent  de  (a  part  S. 
Pierre  &  S.  Jean,  uSUe^-vous-en ,  leur  dit 
JesusChrist  dans  la  Ville  chez,  un  certain 
homme  ,  Ç$  dîtes  lui:  le  Maifire  dit ,  Mon  temps 
s'afproche  >  je  feray  :  la  Pajque  chem  *vous  :a'vee 
mes  Difciples.  Ils  le  lui  nommèrent  'abfolu^- 
ment  Maifire ,  parce  qu'il  eftoit,  comme  eux  y 
de  fe$  difciples,  &  il  avoit  receu  de  lui  dès  in- 
Hsjaiûions  particulières  fur  là  Paffion  ic  fa- 
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mort ,  dont  il  le  faifoit  avertir  que  lè  temps 
eftoit  proche. 

Jamais  maifon  ne  fut  plus  honorée  de  Dieu 
que  la  fienne.  Ce  hit  là  que  Jesus-Christ 
mit  fin  à  toutes  les  figures  de  la  loy  ancien- 
ne, dans  la  cérémonie  de  l'Agneau  Pafchal^ 
qu'il/  mangea  avec  fes  Apoftres.  Ce  fut  là: 
qu'il  exerça  ion  miniftere  de  Preftre  félon  l'or- 
dre de  Melchifedec  ,  offrant  à  Dieu  le  f  acri- 
fice  de  fon  facré  corps  6c  de  fon  fang  adora- 
ble fous  lesefpeces  du:  pain  &  du  vin.  En  quoy 
il  fit  enabbregé  tous  les  miracles ,  qu'il  avoir 
jamais  fait  dans  les  temps  partez  5  &  en  nous 
donnant  une  nourrimre'fi  precieufe  &  fi  di- 
vine,  il  fembla  mettre  le  comble  à  fon  amour , 
&  renfermer  toutes  Ces  grâces  en  ce  fèul  bien- 
fait. Ce  fut  là  qu'il  éleva  l'homme  jufqu'à  la' 
divinité  ,  la  lui*  communiquant  par  ce  Sacre-, 
ment  ;  &  qu'il  abbaiiïa  Dieu  au  dcflbus  des 
hommes  en  fe  mettant  aux  pieds  de  fes  difei- 
pies  &  aut  pieds  du  traiftre  Judas.  Ce  fut  là 
qu'en  fai(ant  les  hommes  fes  Preftres,  il  leur, 
donna  une  puiflance  que  les  Anges  n'ont  pas  f 
&il  s'abandonna  môme  à  leur  puilfance  ,afia 
<3e  s'immoler  en  toutes  manières  pour  noftre 
felut.  Ce  fut  là  qu'il  fit  à  fes  Apoftres  ce  te- 
ftameiit  incomparable,ce  difeours  fi  charmant^ 
fi  plein  de  bonté ,  d'inftradtion  &  de  confola- 
tion  ,  conçeu  en  des  termes  fi  tendres  Se  ff 
touchants,  que  S.  Jean  rapporte  en  fon  Evan- 
gile depuis  le  Chapitre  XVI.  jufqu'au  XVIII. 
bu  l'on  apprend  les  avantages  qu'qn  a  d'eftre 
à  luy ,  &  ce  que  c'eft  que  d'eftre  a  luy. 

Après  fa  mort  ,{le  jour  de  (a  refurrettion  if 
apparut-là  à  Ces  Difciples,  il  leur  y  prefenta  fon 
corps  à  toucher ,  il  y  mangea  avec  eux ,  il  leur 
y  donna  le  pouvoir  de  juger  des  pochez  des 
gommes  .  &  de  les  leur  pardonner ,  &  tes 


Digitized  by  Google 


no         Voyage  nouveau 

rendit  fçavans  en  l'intelligence  de  l'Ecri- 
ture. 

Huit  jour*  après  il  y  retourna  pour  guérir 
Favfcuglement  de  faint  Thomas  en  l'éclairant 
des  lumières  éclatantes  de  toutes  les  playes  , 
&  en  l'obligeant  de  porter  fa  main  dans  ces 
cinq  lources  de  mifericorde ,  pour  y  trouver  le. 
remède  de  tous  fes  maux. 

Ce  lieu  fut  la  première  école  de  Théologie,, 
où  l'Homme-Dieu  apprit  à  (es  Difciples . ,  la 
manière  de  con&crer  &  de  di{pen(er  fes  Sacre- 
mens  &  de  gouverner  fon  Eglife.  Ce  fut-là 
encore  apparemment  qu'il  les  vint  trouver  le:  ' 
jour  qu'il  monta  au  Ciel ,  8c  que  les  ayant  pris 
aveclui ,  il  les  conduifît  ju( qu'au  haut  de  la 
montagne  des. Olives  ,  pour  les  rendre  {pe&a- 
teurs  &  témoins  de  fon  admirable  triomphe. 

Ce  mefme  lieu  leur  fut  àlÏÏgné  de  Noftre-^ 
Seigneur  pour  y  faire  une  retraite  de  dix  jours,. 
&  JÎe  difpofer  par  de  kints  exercices  à  recevoir 
le  faint  Efprit. 

Cependant  S.  Pierre, qu'il avoît établi  fon 
Vicaire  en  terre,  &  qui  en  cette  qualité  ,  pou- 
voir de  pletne  autorité ,  comme  le  dit  S.  Jean 
Chryfoftome,/iw  un  ^pofire  y  Ç§  en  remplir 
U  fUce  du  perfide  Judas  ,  aima  mieux  coniul- 
ter  les  autres  Difciples,&  eu  remettre  l'éleAioa 
ta  fort.  Et  cet  heureux  lbrt  tomba  là  fur  ùàm 
Matbias. 

C'eftoit  dans  ce  Cénacle,  que  les  Difciplei 
étant aifcmblez  au  nombre  d'environ,  fix  vingt 
àyce  h  Sainte  Vierge  mere.du  Sauyetir,&  quek 

3 ues  autres  femmes,  dévotes ,  le  Saint- EJprit 
efçendit  en  forme  de  langues.de  feu  .XI  les  rem- 
plie  en  un  moment  de  (àmteté  &  de  miracles. 
H  grava  dans  ces  cœurs  de  chair  laXoy  de  l'e£L. 
prit  de  la  grâce  >  plus  profondément  ,&  avec 
«tes  çara£tçjc£glû&  ineffaçables,  que  ceux  donc 
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Dieu  avoit  écrit  celle  qu'il  donna  à  Moïfe  fur 
des  tables  de  pierre  dure.  Il  rendit  ces  hom- 
mes qui  étoient  û  foibles ,  intrépides  8c  invin- 
cibles à  toute  la  terre ,  8c  il  verla  dans  eux  tant 
de  lumière  &  tant  d'ardeur  ,  qu'ils  devinrent 
tous  des  Soleils  capables  d'éclairer  le  monde, 
Oxx  vit  alors,  des  Idiots  plus  fçavans  que  tous 
les  Philofophes  5  des  ames  lâches  plus  coura- 
geujGes  que  tous  les  Héros  ;  des  gens  (ans  crédit 
8c  fans  force  ,  plus  puiflâns  que  les  Rois  &  les 
Empereurs  >  &  de  pauvres  Pefcheurs  capables 
de  fe  foumettte  tous  les  Empires. 
-  Il%ne  fallut  pas  de  confecration  plus  particu- 
licre  à  ce  S*  Cénacle,  pour  en  faire  une  Eglife, 
&  la  première  Eglile  Çhreflienne.  Saint  Jac- 
ques le  Mineur  y  fat  eftabli  premier  Evêque 
de  Jerufelem.  Les  fept  premiers  Diacres  y  Fu- 
rent ordonnez.  Le  premier  Concile  qui  a  efté 
le  modèle  de  tous  ceux  qui  l'ont  faivi ,  y  fut 
tenu.  Saint  Pierre  qui  avoit  efté  obligé  de  ïbr^ 
tir  de  Rome  par  le  commandement  de  l'Em- 
pereur Claude ,  qui  en  avoit  banni  tous  les 
Juifs  y  s'y  trouva  &  y  prefida.  Saint  Clément  €m 
écrit qiie  Dieu  difpofa  tellement  leschofes  par  confl.  t. 
ia  providence  ,  que  pas  un  des  Apoftres  n'y  **.  <X 
manqua,  ôcque  même  S.  Jacques  le  Majeur, 
qu'Hçrodes  ^rippa^avoit  tait  mourir  huit  ans 
auparavant ,  y  parut  avec  lies  autres.  Baronius 
&  Bellarmin.  tiennent  cela  pour  apocryphe. 
Cela,  pourtant,  n'eft  pas:  incroyable  dans  un 
temps,où  lesmiracles.les  plus  étonnans  étoient 
ordinaires,  &  dans  une  occafîon  ,  oïl  il  s'agif- 
foit  d'établir  lajibetté  toute  lainte  de-  ta  Loy 
nouvelle  contre  ceux  qui  vouloient  l'opprime* 
fous  le  joug  de  la  Mjofaïque.  Enfin  c'eft  à  la 
porte  de  ce  Cénacle  ,  que  s'eft  faite  la  publica- 
tion de  l'Evangile ,  &  que  S.  Pierre  en  le  pu- 
bliant,  &  en  montrant  la  neceflité  d'y  obéir  t 
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gagna  à  Dieu,  trois  mille  perfonncs  par  le 
premier  de  fes  Sermons. 

Sainte  Hélène  ornal'Eglife  de  ce  faim  Lïetf, 
&  un  des  plus  beaux  ornemens  fut  cette  Co- 
lonne empourprée  du  fang  de  Noftre-Sei- 
gneur  ,  qui  en  foutenoit  le  portique.  L'Eglife 
eftoitàdeux  cftages  au  rapport  de  S.  Cyrille 
de  Jerufaiem.  Depuis  ayant  elié  prefque  rui- 
née par  les  Infîdelles  ,  Sancia  Reine  de  Sicile 
la  releva  ,  &  elle  la  mit  à  peu  prés  dans  l'eftat, 
*>u  Ton  la  voyoit  du  temps  que  les  Religieux 
Francs  en  eftoient  enpofleflion.  ** 

Ejlz  cft  encore  à  deux  eftages  ,  &  dans  fa 
longueur  elle  eft  terminée  par  unDômecou- 
vert  de  plomb  ,  d'une  grandeur  médiocre.  On? 
inarque  aux  Pèlerins \  qui  font  afïèz  heureux 
pour  y  entrer,  tous  les  divers  lieux  ou  Ton  croît 
que  le  font  partez  les  myfteres  5  fans  oublier 
même  celuy ,  on  Ton  roftic  1* Agneau  Paf- 
chai.  Mais  ce  font  plûtoftà  mon  avis  leé  di- 
vers lieux  qu'on  a  confierez  à  la  mémoire  de 
ces  merveilles ,  que  les  endroits  véritables  oii 
elles  fè  font  faites.  Car  il  eft  vtai-femblable 
que  le  Cénacle ,  c'eft~à-dirc ,  la  fale  haute ,  ou  - 
Noftre-Sei^neur  mangea  P Agneau,  fut  le  lieu 
même  ,  oïlil  inftitua  l'Euchariftie,  où  Saine 
Mathias  futéleu,  &  où  le  S.  Efprit  defeendit. 
L'endroit  de  la  defeente  du  Saint-  Efprit 
qu'on  y  fait  voir  eft  trop  petit ,  &  il  ne  peut 
pas  contenir  la  moitié  des  fix-vingt  perfonnes 
y  &  davantage,  qui  eftoient  aflemSlez-li,  &qut 
eurent  part  àxette grâce.. 

Je  n'eus  pas  allez  démérite  rni  d'aflez  bons 
amis  pour  eftre  du  nombre  de  ceux  qui  y  en- 
trèrent avec  Monfîeur  l'Ambafladeur.  La  vi- 
fite  ne  fut  que  d'un  moment ,  &  fins  prefque  „ 
s'arrefter  :  Et  les  Mahometans  gardiens  de  . 
,  ce.  lieu,  ne  fe  contentement  pas  de  quarante 
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feus  qu'on  leur  prefenta  pour  le  payement  * 
,  -  «l'une  veue  fi  précipitée,  ils  en  Vouloient  cent  >' 
&  je  ne  fçay  comment  enfin  oh  s'accorda.  v 
•  Il  y  a  environ  cent  ans  qu'un  miferable  San- 
ton ,c'eft-à-dire  un' des  faux  dévots  de  Maho-' 
met,  ravit  ce  San&uaire  à  nos  Religieux. 
Il  alla  prèfenter  Requcfte  à  la  Porte  Otto- 
mane y  SC  remontrer  que  c'étortune  chofein- 
digne  de  voir  le  Sépulcre  du  grand  Roy  &  ad- 
mirable Prophète  David  ,  entreles  mains  des 
•  Chreftiens ,  &  des  Chreftiens  Francs  $  que  ces 
Francs  le  portêdoiem  hors  de  la  Ville  dans  un' 
Endroit  avantagêux,oii  ils  pôuroient  introduire 
du  nuit  tant  d'ennemis  qu'il  leurplairoit ,  fans" 

Ju'on  s'en  apperceuft ,  &  les  rendre  maiftres' 
e  la  Ville  &  du  Chafteau.  Il  en  dit  tant  (  Se 
il  n'en  falloit  pas  dire  beaucoup  à  des  gens 
qui  ne  cherchent  qtfun  léger  prétexte  ,  pour; 
pouvoir  nuire  aux  Chreftiens,  &  qui  en  cm-' 
bradent  avec  chaleur  les  moindres  occafîons  )■ 
t  &  ilreprefenta  de  telle  manière  l'affaire,  qu'ont 
;    luy  accorda  tres-volontiers  un  haut  comman- 
dement -,  pour  chaflêr  les  Religieux  de  ce  facré 
lreù~T  &  y  introduire  les  Mahometans.  Lede- 
fîr  d'avoir  de  l'argent  des  Pères  étoit  plus  ar- 
dent en  luy,  que  l'aipour  de  fa  Loy  .   Il  leur 
fait  voirie  pouvoir  qu*il  a  de  les  dépofl'eder  y 
Se  il  leur  offre  de  leur  remettre  (on  comman^ 
dément  Royal ,  s'ils  veulent  le  mériter  en  luy 
donnant  une  bonne  fomme.  Les  Pcres,  fait' 
u'ils  creullcnt  avoir  aflèz  de  quoy  s'en  défen- 
re ,  foit  qu'ils  vident  qu'il  pouroit  aifement 
foire  venir  un  même  ordre,  &  qu'ils  per- 
droiem  leur  arg'ent,le  renvoyèrent  avec  peu  dr 
%  fatisfaftion.  Il  ne  fut  pas  long-temps  à  le 
leur  faire  reflentiç ,  &  en  vertu  du  comman- 
dement qu'il  avoit,  il  les  mit  hoirs  du  faint  Cé- 
nacle. Les  Pcres-  n'ont  pu  y  entrer  depuis  c ? 
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,  temps-là,  &  ils  n'y  rentreront  jamais ,  tan£ 
que  les  Turcs  poflederont  Jeruialem.  Car  il* 
en  ont  fait  une  Mofquée  ,  &  ils  ont  changé  le 
Convent  en  un  Hôpitaîpour  les  pauvres  filles 
orphelines  qui  ion  t  fans  iêcours,  &  par  ce 
moyen  ils  ont  rendu  ce  lieu  inaliénable.  Ils  ne' 
Veulent  pas  même  permettre  d'approcher  de 
la  porte,  ni  d'arrêter  la  veuë  fur  les  baflimens  :• 
Et  quand  on  le  fait ,  ils  viennent  faire  querel- 
le ;  ou  fans  dire  mot  ils  vont  chez  lesPercs  fai- 
te de  grandes  plaintes  8c  des  menaces  ,  8c  fou- 
vent  oh  trouve  qu'il  vaut  mieux  les  faire  taire' 
avec  un  peu  d'argent,  que  d'avoir  procez  avec, 
eux.  Mais  ils  ne  font  pas  toujours  tous  de  fî 
mauvaife  humeur ,  &  au  premier  voyage  que. 
je  fis  en  Jerufalecn  y  ils  nous  laiûerent  regarder 
tout  fort  à  noftre  aife  ,  quoi  qu'un  peu  de  loin^ 
&  nous. eûmes  même  la  liberté  de  nous  met- 
tre à  genoux  devant  ce  faint  Lieu  confacre  par 
tant  de  myfteres,  &  de  demander  au  S.  Ef- 
prit,  qu'il  nous  fitt  la  grâce  de  delcendre  là  eut 
nom ,  comme  il  fit  autrefois  lu*  les-  premier* 
Difciples ,  &  de  nous  remplir  de  ce  feu  divin  „ 
dont  il  enflamma  le-  cœur  des  Apoftres  pour 
les  eu  conlîimer x  8c  en  embxafer  tout  le  mon- 
de. 

Noos  fifmes  ces  prières  aupecs  d'une  eifter-» 
ne  qui  eft  dans  la  Place  de  devant  la  Mailb ru 
Elle  eft  remarquable ,  fi  ce  qu'on  dit  eft  vrai  ? 
que  ce  fut  là ,  que  les  Apoftres  fc  dirent  adieu  y« 
&  le  feparerent  douze  ans  après  la.  mort  dur 
Sauveur,  pour  aller  faire  entendre  le  fon  de 
leurs  voix  ,&  la  vérité  de  l'Evangile  par  toute 
Maifcn    la  terre. 

*  **        A  l'Occident,  &  comme  vis-à-vis  de  cette 
&3tS.  ma^°11  ^ans  Wioignemenc  de  jo.  ou  40.  pas 
Jean  /'Ê-  ^tolt  *a  Maifon  de  S.  Jean  PEvangelifte ,  oiï 
**&lip€.  la  feinte  Vierge  demeuroit  après  l'Afcenfioa 
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du  Sauveur.  On  n'en  voit  plus  aucune  mar- 
que ,  &  on  n'en  connoift  le  lieu  que  par  tradi- 
tion. Combien  de  fois  tout  le  Ciel  elt-il  venu 
fondre  en  ce  pauvre  logis ,  Le  Palais  augufte 
de  la  Reine  de  l'Univers.  ,  accompagnant 
Je  sus-Christ  dans  les  vifites  fréquentes  qu'il 
y  venoit  rendre  à  fa  chère  Mere  ?  Dans  quel? 
endroit  du  mor>de  toutes  les  grandeurs  de* 
Dieu  fe  font-elles  fait  voir  avec  plus  d'éclat,, 
que  dans  ce  coin  oblcujc ,  où  la  Vierge  pailbit; 
là  nuk&tejour  à  les  contempler.  C'eftoit-là 
l?écolede  la  plus  émtnente Théologie,  ou  le: 
Samt  Efpiiit  aroenoit  les  Apoftres  pour  leutf 
apprendre  k;  fecret  des  plus  hauts  myfteres  ^ 
parla  bouche  de  fi>n  Epoufe*  C'eftoit-là  que 
des  pays  ks;pJirc  éloignez ,  les  fidelles  venoient  4«W 
jeiiir  des  avaargoufts  du  Paradis,  dans  la  veue  ^fw»!* 
&  l'entretien  de  cette  cha  rmante  JDanie.'  Saine 
Denys  l'y  vint  voir  du  fond  de  là  Grèce  +  &  ill 
prorefte  dans  une  Lettre  ,  qu'il  écrit  à  font 
maiftre  l'Apoftre  faint  Paul ,  que  d'abord  qufib 
jet**  le»  jjeiuc  fur  elle,  il  fè  fentitinveftidetant 
de  lumière,  &  pénètre  d'une  fi  divine  doucé&r; 
à  la  veue  d'une  Majefté  fi  grande  &  fi  aima- 
ble y  que  la/eule  fby  du  Chriftianilhie  l'emptU 
cha  de  l'adorer  comme  uneDéeflè.  C'eftoit-là 
enfin  >  où  nul  affligé  n'alla  jamais  fans  y  trou-* 
verfaconfolation,  de  où  tour  le  monde  pou- 
Toit  aller  avec  allèurance  d'eftre  bien  receu,  & 
d'avoir  parc  aux  threfors  de  grâces  &  ae  be~ 
nedi&iona ,  que.  cette  Mere  de  mifericorde 
avoir  en  fes  mains. 

Elle  vécut  là  jusqu'à  la,  ju  année  dç  Corn 
âge  ,  prés  dje  15.  ans  depuis  la  mort  de  Ion  fils  r 
&  l'heure  de  fa  iainte  mort  étant  arrivée,  tous 
les  Apoilres  qui  vivoient  alors ,  y  furent  mira- 
culeufementtranfportezde  diverfes  parties  du 
monde  ou  ils,  travailloicnt.  S#  Denys  téraoi-* 
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gne  qu'il  s'y  trouva  aulTï  avec  faint  Timothée.» 
Le  Fils  de  Dieu  y  dépendit  accompagné  des 
Anges.  Elle  rendit  entre  fes  mains  fa  bien- 
heureufe  ame,  êc  les  afliftans  jouirent  de  la 
veue  des  Anges  ,  &  ils  entendirent  les  Canti- 
ques de  joye ,  dont  ces  efprits  celeftes  cele-f 
broient  ion  triomphe. 
Up*n.*  Sanut  écrit  qu'il  y  avoir  prés  de-là  une  Eglife' 
•4-  c.  7.  où  faint  Jean  ,  l'heureux  Chapelain  &  le  fils1 
adoptif  de  la  fainte  Vierge,  avoit  coutume  de  - 
Iuy  célébrer  la  Mcflè  &  de  la  communier.  It: 
n'y  a  plus  là  ny  Eglife ,  ny  Maifons.  On  n'y  ' 
voit  plus  que  des  Sépulcres.  Tout  le  Champ7 

3ui  s'étend  depuis  là  &  au  deflus  de  la  Maifoiv 
e  Caïphe,  a  efté  accordé  aux  Chrétiens  pour 
leur  fepulture.  Ils  y  femt  enterrez  pefle-mefle; 
de  quelque  Nation  &  de  quelque Sfe&e  qu'ils^ 
foient.  Ce  que  jù  n'ay  point  vfcu  pratiquer  ail-* 
leurs  ;  les  Francs  ,  les  Grecs,  les  Arméniens 
les  Suriens  &  les  autres  ayant  chacun  leur' 
quartier  à  parc.  «  1 

:  En  descendant  de  ce  lieu  on  rencontre  air 
deiïous  du  iaint  Cénacle ,  à  la  portée  d'un  ou* 
•  deux  trai  sd'arbalefte  ,  celui  ou  &  fit  ce  mi- 
racle iiluftre ,  donc  parlent  l'ai nt  Jean  Datnafcr 
œne ,  Metaphrafte ,  &  Nïccpkore ,  qui  arri-* 
va  à  l'enterrement  de  laxVierge.  Un  Preftre* 
Juif  ayant  appris  ,  quie  c'eftoit  la  Mere  de 
Jésus-Christ*,  qu'on  portoit  en  terre  ,  vinr 
avec  une  indignation  facrilcgue  frapper  contre^ 
le  cercueil  pour  le  renverfer.  Mais  comme  ili 
y  porta  les  mains,  elles  furent  vifiblementï 
ooùpées  par  unevertu  inyifible  ,  &  elles  de- 
meurèrent attachées  à  la  (ainte  châlle.  Sa  pei^-« 
ne  luy  fit  connoiftre  fa  faute,  &  le  mérite 
de  la  Vierge.  Comme  H  publioit  l'un  &  l'au- 
m  *  tre,  &  demandoit  mifericorde  ,  faint  Pierre» 
luy. ordonna  de  joindre  fes  bras  à  fes  mains  -, 


Digitized  by  Google 


BE.XA  'TfRRE-SAWTE.  ilV.  II.  IVJ 

<&.  elles  s'y  réunirent  au  même  moment. 

Un  peu  plus  bas  vers  la  porte  des  Megitrebé 
que  quelques-uns  veulent  faire  pafler  contre 
la  vérité  pour  l'ancienne  porte  Sterqutbnaire , 
ou  de  la  fiente  :4Dn  voyoit  il  y  aqjuelques  an- 
nées une  efpece  de  grote ,  qu'on  a  murée  ,  oi 
Fônclit  que  laiut  Pierre  alla  pleurer  l'on  pé- 
ché ,  &  qu'autrefois  .il  y  avoit  une  Eglife 
qu'on  nomrpoit  du  chaut  du  cpq  Ga'lt  Can- 
fus.  Je  ne^croy  pas  que  cette  grotté  fuft ,  com- 
me elle  eft  ,du  temps  de  faint -Pierre.  Ilfalloit 
ou  bien  qu'elle  fuft  dans  quelque  maifon  de 
connoitfance ,  où  il  s'alla  cacher  ,  accablé  qu'il 
eftoit  de  confufion  &  de  douleur  ;  ou  bien  que 
ce  fut  quelque  lieu  public,  oïl  fe  déchargeoient 
les  ordures,  qu'il  choifit  pour  s'y  mettre  à  cou- 
vert le  reftedela  nuit.  Car  tout  le  Mont  de 
Si.on  eftoit alors  bafti  &  peuplé;  &.il  n'y  a 
giieres  d'apparence  ,  qu'on  laiflàft  une  grote 
au  milieu  des  rués.  Quoi  qu'il  en  foit  :  eerefius 
foras flevstamarè.  IMortit  de  la  maifon  de 
Gaïphe,&il  fut  fi  touché  du reflentiment de 
fon  crime ,  qu'il  le  pleura  avec  des  larmes  ame- 
res,  non-feulement  À  ectteheure  là ,  mais  tout 
le  temps  de  fa  yie,  nonobftant  l'aflèurance 
qu'il  avoir  eue  de  fon  pardon.  .11  Je  pleuroit 
principalement  y lors  que  .les  coqs  ebantoient. 
Çar  alors  il  fe  mettoit  à  genoux ,  &  deman- 
doit  mifericorde ,  au  rapport  de  faint  Clément 
fon  difciplc  &  fon  Succcflèur.  Nicephore  a- 
joufte  qu'à  force  de  pleurer  ,jl  avoit  les  yeux 
tous  rouges ,  &  comme  teints  de  &ng.  Ses  lar- 
mes avoient  même  creufé  fes  joues ,&y  a- 
voient  formé  comme  deux  canaux, 
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CHAPITRE  IX. 

J)es  Lieux  confacreT^far  les  ftuf- 
f  rames  de  Nqftre  -Seigneur ,  qui 
fe  voyentdans  l'enceinte  de  Je  ru  ~ 
Jalem  9  .&  premièrement  de  la 
mai/on  d'Anne. 

NOus  eftions  fbrtis  de  JeruCdem  poujr 
faire  un  tour  fur  la  montagne  de  Sion  f 
•  .quiefto.it  autrefois  toute  dans  la  Vilje.  Nous 
y  rentrerons  à  prelènt ,  pour  vifiter  ce  qu'il  y 
a  de  plus  faint  &  de  plus  vénérable. 

Le  premier  lieu  qui  le  prefente  en  rentrant 
£>ar  la  porte  de  David ,  c'eft  la  maifon  d'An*, 
ne  le  Pontife.  Elle  eft  proche  de  celle  de  Caï- 
phe  :  Et  bien  qu'à  prêtent  elle  en  Ibit  feparéc 
par  les  murailles  de  la  Ville,  il  n'y  a  gueres  de 
l'une  à  l'autre  ,  qu'un  trait  d'arbalefke. 

Cette  maifon  a  efté  changée  en  une  Eglifç 
dont  la  Cour  eft  entourée  de  plufieurs  petits 
Jogemens  ,  oà  les  Arméniens ,  qui  en  font  eut 
poife filon ,  donnent  retraite  aux  pauvres  veu- 
,ves  de  leur  Nation,  &  à  leurs  pauvres  jPclerinst 
qui  viennent  vifite r  les  faints  lieux. 

On  dit  que  cette  Eglife  eftoit  la  falc ,  oà 
-  l'endroit  de  la  fale  d'Anne  le  Pontife  :  & 
que  ce  fut  là  que  les  Juifs ,  s'eftant  faifis  de 
jioftre  Sauveur,  le  luy  amenèrent  d'abord, 
quoi  qu'il  ne  tînt  pas  cette  année  là  le  four 
yerain  Pontificat.  Us  le  firent  /pajce  que  c'e-r 
iloit  un  homme  de  la  première  qualité  parmi 
les  Juifs ,  &  d'une  considération  extraordi- 
Mire  ^  ayant  efte  deja  fept  ans  durant  Souyç* 
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rain  Pontife,  comme  le^  témoigne  Jofephj 
Et  parce  qu'ayant  à  paflèr  devant  fa  maifou 
pour  aller  à  celle  de  Caïphe,  ils  voulurent 
donnera  ce  méchant  vieillard  la  joye  de  leur 
.prife  ,  &  fçavojr  de  luy ,  s'il  n'avoit  rien  à 
^commander  à  Caïphe  fon  gendre  fur  ce  fur 
■et,  ouplûtoft  s'il  ne  vouloir  pas  venir  luyr 
même  a  flirter  au  confeil.  quis'cftoit  affetn- 
jblé  ,  pendant  que  les  Soldats  conduits  par  Tu- 
.'das  le  perfide  ,  eftoient  allez  fefaifir  de  noftre 
Sauveur, 

Les  Interprètes  de  l'Ecriture  font  aflez  ea 
;peine  à  déterminer,  fi  ce  fut  en  cette  maifoqi 
que  teint  Pierre  renia  noftrc  Seigneur  pour 
la  première  fois  $  quel  eftoit  le  difciple ,  qui  l'y 
jfit  entrer  fi  ce  fut  là  qu'eftantânterrogé 
touchant  fes  difciples  &  fa  doctrine  ,  &  ayant 
répondu  avec  beaucoup  de  fagefle,  de  mode- 
ftie,&de  generofité,  il  fut  traité  d'infolent 
coquin ,  &  frappé  d'un  honteux  Se  fanglant 
foufflet  ,  qu'un  Hu.iflîer  armé  d'un  gantelet 
de  fer ,  luy  déchargea  fur  le  vifage. 

Le  fentjment  le  plus  commun  &  le  mieux 
xeceu ,  eft  que  tout  cela  fe  patf  à  dans  la  mai- 
fon  de  Caïphe.  Premièrement  ,  parce  que  T%nnu$% 
iàint  Mattliieu ,  faint  Marc ,  &  faint  Luc  mar-  l**&r 
,quent  nettement  les  trois  reniemens  de  fâint  mufr 
pierre  dans  la  maifon  de  Caïphe;  &  fi  aupa- 
ravant il  y  en  avoit  eu  un  autre  clans  la  mai- 
ion  d'Anne,  ,il  en  faudrpit  compter  quatre.  Ser 
condement ,  celuy  qui  interrogea  le  Sauveur 
du  monde,  eftoit  le  Pontife.  Or  Anne  ne 
l'eftoit  pas  cette  année  là.  C 'eftoit  Caïphe ,  i^. 
comme  le  dit  faint  Jean  en  termes  exprés  ;  Et 
Jofcph  rapporte  dans  tes  Antiquitez  Judaï- 
ques :  qu'il  y  avoit  eu  entre  Anne  &  Caïphe 
trois  autres  Pontifes ,  Ifmael ,  Eleazar  &  Si-  L 1  g.  c . *, 
mon, 
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Il  y  a  pourtant  de  bons  Auteurs ,  qui  fbtu 
tiennent  que  Jésus-Christ  noftre  Rédem- 
pteur ,  reçeut  ce  cruel  foufflet  dans  la  maifon 
d'Anne  que  ce  fut  là  que  S.  Pierre  le  re- 
nia la  première  fois.  Leur  railon  eft,  que  feint 
Jean ,  après  avoir  dit  que  noftre  Sei- 
gneur fut  amené  d'abord  chez  Anne  ,  raconte 
cette cheute  de  S.  .Pierre,  cet  indigne  trai- 
tement que  Ton  fit  à  noftre  Seigneur.  Enfui- 
te  dequoy  il  ajoufte,  miÏÏt  eum  ^innxs 
ligatum  ad  Caipham  Ponttjicem.  Qu'Anne 
envoya  le  Sauveur  lié  &  garotté  à  Caïpjie % 
qui  eftoit  le  Pontife.  Cet  Evangelifte  décrit 
après  comment -5., Pierre  -renia  là  les  deux 
autres  fois.  Saint  ^uguftinfavorife.  cette  opi- 
nion avec  quelques  autxes  fajnts  Pères.  Et 
pour  ce  qui  regarde  les  fortes  raifons  qui  la 
combattent  ,  4311  peut  répondre  ,  qjxe  les  trois 
autres  Evangelifte*  femblemde  vray  marquer 
tous  les  reniemens  de  S.  Pierre  dans  la,  mai- 
fon de  XTaïphe,  parce  qu'ils  ne  parlent  point 
d'Anne  (on  beau-pere  :  mais  ils  ne  l'écrivent 
pas, pourtant  en  termes,  fi  chirs  &  exprés, 

qu'on  ne  puifle  dire  que  cette,premicre  Ser- 
vante, qui  hit  caufc  du  premier  reniejnent  du 
.Prince  des  Apoftres ,  eftoit  la  Portierp  de  .la 
-maifon  d'Anne  ,&  que  l'autre  l'eftqit  de  celle 
.de  Caïphe ,  chez  qui  S.  Pierre  entra  auflîaveç 
.lereftedela  troupe,  qui  y  mena  noftre  Sei- 
gneur -y  &  que  comme  il  ne  s'y  trouva  pas  en 

alfeurance,  lorfqu'il  voulut  s'en  reçirer,  elle 
J'arrefta  à  la  porte,  par  l'avis  qu'elle  donna  aux 

afliftans ,  que  c'èftoit  là  un  des  Difciples  de 

Jisus. 

Pour  ce  qui  eft  dji  npm  de  Pontife  ,  qu'ont 
.donne  à  celuy  qui  interrogea  le  Sauveur ,  il  a 
pu  eftre  donné  juftenierit  à  Anne,  parce  qu'il 
^avoit  efté ,  &  que  félon  faint  Auguftm  il 

avoit: 


Digitized  by 


be  tA  Tèrrb-Sainte.  Il  '\  IL  in 

âvoit  le  Pontificat  alternativement  avec  Caï- 
pbc. 

Ceux  qui  font  de  l'avis  contraire,  ne  veu- 
lent pas  lefatisfairede  ces  réponfes.  Et  en  ef- 
fet on  y  peutoppofer,  que  bien  qu'Anne  puif* 
feeftre  appelle  Pontife,  pour  la  raifon  qu'on 
vientd'alleguer,  on  ne  peut  pas(outenir  que 
laint  Jean  pdïle  de  lui,  Jorfqu'ildit  quele  Pon- 
tife interrogea  nollre  Seigneur  de  fa  doftrine 
-    ttde  fcsDifciples, 'parce  que  difant^  Ponts-* 
fij  fans  reftri&ion ,  ilnepouvoitmarquer  que 
celui  qui  1  eftoit  alors  ,  &  qui  en  exerçoit  la 
charge.  Il -donne  mcfme  allez  à  connoiltre. 
que  c'eltde  Caïphe,  qu'il  parle,  ayant  dit  eu 
ccmefme  endroit  un  peu  auparavant,  quec'é- 
toit  luy,  qui  eftoit  Pontife  en  cette  année  là. 
Quant  au  reniémerit  de  S.  Pierre ,  on  [  eut  ré- 
pondre ,  que  bien  qu'on  puilfe  faire  pailer  la 
première  Servante  pour  la  Portière  de  la  mai- 
foh  d'Anne  ,  on  ne  le  peut  faire  que  par  une 
interprétation  violente,  Se  peu  naturelle,  les 
paroles  des  Evangeliftes  mettant  devant  le* 
yeux  un  fens  tout  contraire.  Car  pour  rap- 
porter ici  feulement  la  manière  dont  faine 
Matthieu  s'exprime,  il  écrit  qu'une  Servante 
ayant  dira  S.  Pierre,  qu'il  avoit  eltéavec  Jé- 
sus le  Galiléen,  il  répondit  devant  tout  lç 
monde,  qu'il  ne  fçavoit  pas  ce  qu'elle  vouloir 
dire ,  &  que  comme  il  foi  toit  de  la  porte  une 
autre  dît  à  ceux  qui  y  eftoient  ,  qu'il  eftoic 
un  de  ces  gens  ,  qui  s'eiroient  trouvez  avec 
Jésus  le  ^Nazaréen.  D'où  l'on  voit  qu'il 
eft  parlé  là  d'une  mefme  maifon.  Que  fi  S. 
Jean  après  avoir  rapporté  le  premier  renie- 
ment &  le  foufflet,  écrit  enfuite,  eum, 
àT*ç-fiA€-  jtmws  ligatum  ad  Caipham  Penri- 
jkem.  C'eftunefaçon  de  parler,  que  quelques  Tremel- 
Àut&ems  ont  traduit  avec  beaucoup  de  ut»1?"- 

F 
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ianim.    fcn  en  ces  termes.  Et  uéme  amitt  emojé  Jefttt 
a  Caifhe. 

'  Le  refpeft  après  tout  qu  on  doit  avoir  pour 
bs  Traditions  ,  qui  ne  fane  pas  fans  fonde- 
ment ,  fait  que  Je  penche  à  croire ,  que  ce  fut 
dans  la  KJaifon  d'Anne  que  cela  arriva.  Amie 

cttoit  Pontife,  auffi  biciv  que  Caïphe,quoique 
ce  ne  fut  pas  fon  aixaée.d'exercice,&  deftoit. 
bien  d'une  plus  hante  confideration.  ta  G  lofe 
Ut  y  nous  l 'apprend .  Erant  e*  tt&pore  duo  Sacerdo- 
mm  Principes  ,  ut  Lucas  ait  ,  jinnas  &  C*ïT 
A**  f  qui  >vU$w  {uns  étrmos  autant  \  cra* 
,  vero  tune  annus  Catfl**.  1 1  n'y  a  rien  qui  em- 

»cfche  de  dire,  que  la  première  Servante  qui 
tenta  s/ Pierre ,  eitoit  de  la  maHbn  d'Anne. 
fg.t  de  plus  l'ordre  naturel  de  la  narration  de 
S.  Jean  ,  fait  voir  que  Noftre  Seigneur  ne  fut 
envoyé  à  Ca)phe ,  qu'après  le  premier  renie- 
'     ment  de  cet  A£ottre  ,  &  le  foufljet  domié  au 

Sauveur.  -  x 

Mais  qui  fut  ce  Difcipk  »  qui  procura  à 
•    S.  Pierre  L'entrée  de  cette  maifqa  ,  helas  I 
ttopfunefte  pour  luy  ?  Quci^es-irnsde  nos 
Interprètes  modernes  né  veulent  point  ac- 
corder à     Jiean  Chryfpftome  ,  ny  à  S.  Au- 
Chyfjft.  jtuftin>ny  à  beaucoup  d'autres  de  nos  Dofteurs 
bpm.si  que  cc  fotk  bien- aimé  Difciple  de  nolirp 
Ssigne^r .  Car  comment  ,  difent-Us  ,  un;  PeC* 
jmdt.  cfaeur  jmft.il  eu  la  connoiffance  d'un  Souvc- 


ftfiny  rain  P 


reftre ?  Commentun  Difcipledc  JjtstiSi 
Se  connu  pouB  tel  >  enlVil  ofé  le  fuivr*  dans 
Une  maifon  ennemie  >  &  comoient  l'y  eutt-oiià 
reecto?  Itleur  femble  biçnplus  probable  ât 
dire,,  que  ce  Difciplc  connu  da  Pontife,  eftoit 
cmelqu'un  de  ces  principaux  J  'Ciureles  Juifs  >  • 
Jai  crurent  à  noftre  Seigneur  e^i  graninom-, 
ft**  afsr  tre»&qui-n,ofoiem1ec^ffi<fer,dccw>mte-d,«- 
tu>  pKommizkz  Ôcchaff«dela5yn?g0gaçf 
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Mais  en  vérité  ils  me  femblent  bien  mal. 
fonciez  ,pours'oppofer  aufentiment  commua 
dcsanciens  Pères  j  &  je  puisdire  ,  des  Chré- 
tiens. Quand  Saint  Jean  n'auroit  cité  qu'on 
fimplc  Pefcheur  ,  il  pouvoir  eftre  connu  da 
Eontife  ,  parce  qu'il  le  fervoitde  fon  melèier , 
&  luy  apportoit  du  poiffon  Saint  Tciofme 
ditquil  efroir  noble.  Il  elioitaumoinsd'une 
bonne  famille,&  fou  pere  avoir affez de  bien  , 
pour  prendre  des  gens  à  fes  gages  ,  Se  les  em- 
ployer a  la  pefche ,  comme  on  le  peut  recueil- 

Î5  C  icS' Marc* 11  clt  T»y  ,  qu'il 

eftoit  Difciple  de  noltre  Seiçueor  ,  &  L'il 

eltou  connu  pour  tel.  Mais  s'il  ofa  le  fuiyre 
auCalvalrc.où  il  ne  voyoit  que  des  ennemis  , 
comment  cult-il  craint  de  le  fuivre  dans  une 
maifon  ,  ou  il  fçavoitavoir  des  amis  ?  On  dût 
jneffncejrrc  bien  -aifede  l'y  voir,  pour  luy 
donner  du  dégourt  du  Maiftrc  ,  donr  il  fe 
profeffoit  le  Difciple ,  en  le  faifantle  fpe&a- 
teirrdes  opprobres  &  de  la  confufion  , ,  qu'il 
alloit  louffiir.  D'ailleurs,  quand  S.  Jean  par- 
le de  loy  ,il  a  coutume  de  fe  faire  connoiW 
parce  nom  ,  d'un  autre  Difciple ,  Difei~ 
fnùfs.  Il  paroift  mefme  des  paroles  que  la 
Scrvanre  dit  à  S.  Pierre,  qu'elle  reconnoif- 
loit  ,que  «luy  qui  intercéda  pour  luy,eftoie 
des  Difciplesdej  s  su  s-  C  h  r  r  s  t.  Carà  fa 
prière  .cette femme  lelailTant  entrer,  luy  dit 
Et -vous  ^eftes-voustat  aufi  des  £>J/ctp/es  £  je. 
cet  homme  ?  Comme  fi  elle  luy  eufè  dit,  Puif 
queceluyqui  me  parlepour  vous ,  ene/hil  r 
a  de  l'apparence  que  vous  en  eftes  comme 
luy.  Ce,  n  cton  donc  pas  un  Difciple  inconnu 
.&  cache ,  qui  procura  à  S.  Picrrel'entrée  de  ' 
cette  maifon  Ce  fut  S.  Jean  le  fidelle  &  con- 

Zat  amL  i  i*sns>  <>ni  vouIut  cftrc  Ie  fPe-  ' 

cwtem  Si  ig  téœoixt  de  tout  ce  quïl  alloit 

f  ij 


fi-4         Voyage  nouveau' 

^endurer  poar  l'amour  de  nous.  Il  defïroiç 
que  S.  Pierre  le  fuit  aufli  ,  &  pour  cela  il  le 
frt  entrer. 

On  montre  dans  cette  maifon  prés  de  la 
nauraillede  l'Eglifè,un  vieux  Olivier,  où  l'on 
dit  que  noftre  Seigneur  fut  lié.  On  leçon- 
fcrvcàcaufe  décela  fort  foigneufement.  Il 
ell  entoure  de  grandes  baluitrades,  &  on  ne 
pçrmetà  perfonne  d'en  couper.  Il  y  a  toujours 
une  lampe  allumée  dans  l'Eglifc  ,  vis-à-vis 
de  cet  arbre  ,  en  mémoire  de  ce  qu'y  fou ffrit 
le  Sauveur  du  monde.  Le  tronc  paroilt  a  la 
vérité  fort  ancien.  Il  aellé  coupé  allez  prés 
de  terre,  &  il  apouflede  grandes  branches 
fort  vives,  &  qui  portent  de  bonnes  Olives» 
dont  on  conferve  chèrement  les  noyaux,  pour 
en  fairedes  Rofaires  &  des  Chapelets 

On  voit  une  pierre  un  peu  plus  loin  que 
cet  Olivier  ,  au  coin  de  l'Eglifc ,  où'  Ton  en- 
fonce la  main  Se  les  doigts ,  à  peu  prés  corn- 
lue  dansungand.  L'opinion  du  peuple  eft 
que  les  Soldats  qui  amenoient  nofhe  Sei- 
gneur, comme  ils  le  preflbient  de  marcher ,  & 
Icpoufibient  des  pieds  &  des  mains  avec  une 
extrême  violence,  8c  une  cruauté  de  démons  , 
le  renverfeient  prefque  à  terre  en  cet  endroit* 
là  ,  &  ïque  luy  ,  pour  fe  foutenir ,  mettant  la 
main  contre  cette  pierre  >  elle  s'amollit  pour 
recevoir  la  figure  de  fa  faciée  main,  &  demeu- 
ra pourtant  dure ,  pour  1'empefcher  de  tom- 
ber. On  la  baife  ayee  beaucoup  dç  deyor 
tion,  Cçlt  néanmoins  une  opinion  ,  qui  n'a, 
ce  me  feinble,  aucune  marque  de  vérité.  Car 
outre  quenul  Auteur  n'en  fait  mention,  G  ce 
qu'on  raconté  ertoit  vfay  j  on  aurojt  plçi— 
cé  cette  picire  en  un  lieu  plus  honnoia- 
Me.  Etfi  l'on  prétend ,  qu'on  na  pas  voulu 
laxircr  decetieinuraill^fous  prétexte  ejusec 
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feaftiment  elt  du  temps  de  noilre  Seigneut > 
fê  qui  cil  difficile  à  croire  f  on  y  auroit  au 
moins  fait  quelque  Chapelle,  &  mis  des  orne- 
mens  de  dévotion  ,  dans  un  lieu  où  il  efl: 
àifédélefaire  comme celûy-là  >&  que  ce  mi- 
racle auroit  rendu  aufli  facré  ,  que  l'Olivier 
qui  en  èfl  voifiru 


CHAPITRE  X. 


Prétoire  de  Pilate  ,  &  du  Palais 
d'Herodes. 


DE  la  maifon  d'Anne  ,  on  palTe  prefqué 
toute  la  ville  pour  aller  au  Serrail  du 
Baffa.  C'ett  k lieu  >  où  le  Prétoire  de  Pilate 
eftoit  autrefois.  On  y  monte  par  environ 
douze  degrés  fort  large*.  Il  y  en  avoit  du 
temps  de  jnoftre  Seigneur  >  à  ce  qu'on  3irj< 
vingt-huit  demarbre- blanc,  que  Ton  a  tranf- 
f>onezà  Rome  ,■&  qui  y  font  honorez  fous  lé 
nom  de  àcala-fanta.  L'on  y  voit  encore  en 
quelques  endroits  <fes  marques  dufang  ,  qu'y 
jepandit  le  Sauveur  du  monde  >  lorfqu'il  les 
monta  &  les  defeendit  fcprésfa  flagellation  8c 
fon  couronnement  d'épines.  J'ay  peine  à  me 
perfuader  que  cette  fainte  Montée  fût  là  -,  je 
croiroispliitofi  qu'elle  eftoit  au  licu,où  eftoit 
la  grande  Arcade  &  le  haut  Balcon,  d'où  no- 
ftre  Seigneur  fut  cxpoféà  la  veuc  du  peuple  > 
comme  nous  le  rapporterons  ailleurs. 

On  entre  par  les  degrés  dont  j'ay  parle  > 
dans  une  Cour  afTez  petite  ,  au  bout  de  laquel- 
fe  en  détournant  à  main  droite  vers  le  Mi- 
dy  ,  il  y  a  un  corps  de  logis  à  deux  cftages  \ 
qui  n'a  pas  beaucoup  d'apparence  >  &  s'it 
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crt  accompagné  de  quelques  autres  apparte- 
ments, comme  il  faut  qu  il  lefoit ,  pour  eftre 
capable  de  loger  un  Bafla  ,  &  Tes  principaux 
Officiers  5  ils  font  fort  cachés  ,  &  à  ce  qu'on 
-foitjOn  prendroit  plûtolt  cette  maifon  pour 
Je  logisd'un  particulier,  que  pour  le  Senail 
d'un  Gouverneur  de  Province.  Maisles  Gou-» 
semeurs  Turcs  n'ayant  que  pour  un  an  le 
gouvernement  y  penfent  plus  à  garnir  leuis 
bourçcs ,  qu'à  fe  bien  loger. 

Le  grand  Confeil  des  Juifs  ayant  jugé  Je- 
Sus-Chkist  le  Saint  des  Saints  ,  atteint  te 
convaincu  de  crimes  énormes ,  &  ayant  pro- 
noncé qu'il  efloit  coupable  de  mort  j  les  Prin- 
ces des  Preftres&  les  Anciens  du  peuple  (c'é- 
toient  les  plus  confidcrables  dt  la  Ville  )  l'ou- 
bliant de  la  bien-feancc,&  de  toutes  les  loi* 
dei'honnefteté  &  de  la  modeftie  >  le  prirent 
&  le  traînèrent  accompagnez  de  la  pojpular- 
ce,  jufqu'à  la  porte  de  ce  Prétoire.  Ils  le  firent 
avec  une  précipitation  furieufe,  &  une  vio- 
lence enragée  :  &  il  cft  incroyable  combien  le 
Sauveur  foufFrir  en  ce  long  &  fâcheux  che- 
min. Ettant  arrivez,  ils  demandèrent  jufticc 
i  Pilâte ,  mais  avec  des  cris  de  defefperez ,  8c 
des  geites  fi  furprenans  ,  qu'on  euft  dit  qu'il 


eftoicnr  à»la  tcltc  de  ces  perfides  ,  pour  obli- 
ger ce  Juge  Romain  par  leur  autorité  >  à  con- 
damner le  Sauveur  à  mort ,  &  que  ce  fut  eux 
qui  prerendirent ,  quel'aceufation  des  gens  de 
leur  forte  devoit  pafler  pour  une  conviftioa* 
certaines  des  c  rimes  les  plus  atroces, &que  fans 
autre  forme  de  procès  ,  on  devoit  prononcer 
Sentence  de  mort  contre  l'accufé.  Niji  ejfet 
hic  malefaftor è  nm  tih  tradidijfcmtts  cum*  Si 
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ccn'eftoit  pas  un  mal-fai&eur  >  difoient-ils  » 
nous  ne  vous  l'aurions  pas  livré.  Ce  fut  là 
que  noftrc  Seigneur  par  la  fcgelle  de  Ton  fi* 
lence;  l'égalité  d'efpric  qu'il  faifoit  paroittre,-4 
&  la  confiance  de  fon  cccui  inébranlable  a 
tant  d'attaques  ,  perfuada  Pilatc  de  fon  inno- 
cence. 

Ce  Magiflrat  la  publia  hautement  8c  cher- 
cha toutes  fortes  de  moyens  pour  le  délivre? 
des  mains  de  ces  feditieux  :  mais  il  nepuft 
iéaflîr ,  ny  les  mettre  dans  la  necelfité  ou  de 
donner  la  liberté  à  Barrabas  (  ce  feelerat  cjuf 
eftoit  la  jufte  haine  de  toute  la  ville  )  ou  de 
Raccorder  à  J  s  su  s  qui  n'a  voit  rien  fait,  qui 
ne  meritaft  de  l'amour.  En  vain  leur  remon- 
tra-t-il  les  malheurs  épouventables ,  qu'attire 
fur  d'iniques  aceufateurs  la  voir  du  fang  d'un' 
tomme  jufte.  Ils  s'abandonnèrent  à  toute  la 
Vengeance  qu'elle  pburroit  attirer  fur  eux ,  Se 
fur  leurs  encans:  &  ils  confe'ntircnt>qu'on  re-* 
Iafchaft  le  feditieux  &  1'hômicide  Barrabas  , 
comme  plus  homme  de  bien  &  plus  digne  de 
vivre  que  l'Homme- Dieu  ,  l'auteur  de  la 
fie. 

.  Pilatc  tenta  une  autre  voye  :  Éc  ce  fut ,  de 
renvoyer  fa  caufe  à  Hcrodes  Antipas,  pour 
en  connoiftre  en  qualité  de  Tctrarque  de  la 
Galilée i  dont  on  difoit  que  Jésus  cltoit. 

Herodes  avoit  fon  palais  afTez  proche  de 
ecluy  de  Pilatc  II  n'en  eftoit  gueres  éloigné 
de  plus  de  cent  pas.  On  le  voit  aujourd'hui 
au  bout  d'une  petite  rue  qu'on  rencontre  et* 
dé  :ournant  de  celle duPretoire  a  main  droite. 
.  Ou  pour  mieux  dire  ,  on  voit  l'endroit  où  il 
eftoit  :  Car  il  faudroit  eftre  un  peu  trop  cré- 
dule,pour  croire  quecefoit  là  la  mcfme  mai- 
fon>  où  demeuroit  ce  méchant  &  infâme  Prin- 
ce. Elle  n'eft  pas  attez  belle  pour  un  homme 

f  iiij 
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de  fa  qualité  :  &  la  forme,  dont  elle  eft  baftie> 
fait  voir  qu'elle  n'ett  pas  fort  ancienne.  Ou 
ne  laifle  pas  del'appeller  Palais  d'Hcrodes  y 
perce  que  l'Afcalonite  fit  baltir  là  le  magni- 
fique, qu'il  avoiten  Jerufalem,  &  qu'il  laifla 
parfîicceflîonàceluy-cy.  C'eneftoit  là  l'en- 
trée \  de  Herodes  y  parut  pour  voir  ce  que 
-vouloir  cette  foule  de  monde  ,  qui  demandoit 
la  mort  d^  J  h  s  u  s  avec  des  cris  &  des  hurlc- 
nae us  effroyables. 

Cet  Herodes  Antipas  eftoit  fils  de  l'Afca- 
Jonite  ,  &  c'efeoit  l'adultère  inceftueux  >  que 
faint  Jean  avoit  repiis  genereufement  de  ion 
crime.  Apres  avoir  fait  mourir  ce  faint  Pre- 
curfeur ,  il  trama  fourdement  îa  perte  de  Jé- 
sus-Christ,  qui  pour  cela  rappella>Renarch 
dicite  Uulpilu.  Ce  fut  fans  effet.  Il  fut  ravy 
da  l'honneur  que  luy  fit  Pilate  ,  en  luy  en- 
voyant noftrc  Seigneur  ;  mais  encore  plus  de 
voir  entre  fes  mains  cet  homme  ,  qu'il  craiT' 
gnoit  eltre  faint  Jean  reffufeité  ,  ou  ceMcfliey 
cjuc  fon  cruel  perc  avoit  voulu  étouffer  dans 
Je  fang  d'une  infinité  d'enfans  innocens.  Il 
luy  fît  dans  ion  Palais  de  grandes  interroge 
tions  ,  mais  Jésus  ne  luy  fit  aucuue  réponfe  \ 
que  celle  d'un  grand  &  judicieux  filence,  qui 
luy  reprochoit  la  malice  de  Ces  intentions  per- 
\erfes. 

Ce  miferablc  ayant  ofté  à  la  parole  de  Diea 
fa  Voix,  qui  eftoit  faint  Jean, quelle  merveil- 
le qu'EIlc  fuft  muette  pour luy >  &  qu'il  ne 
lentendift  pas?  Il  la  4néprifa,&  traitta  de  fo- 
lie la  fagciîe  mcfmc  4e  Dieu.  Il  fit  couvrir 
noftrc  Seigneur  d'un  manteau  illuftrc  ,  puis- 
qu'il reprefen  toit  celuy  d'un  Roy,  mais  d'une 
écarlatte  vieille  &  déteinte  ,  qui  paroiflbit 
blanche.  Ce  qui  a  peut-eftre  donné  lieu  à 
l'Auteur  de  noltre  Yulgate  ,  de  luy  donner  le 
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nom  d'une  Robe-blanche  t  &  de  traduire  par  là 
ces  deux  mots  Grecs  c&ïitu  A*A*irf*v  >  qui 
lignifient  un  vertement  illuftre  &  éclatant. Le 
de  lie  in  d'Herodesen  cela,  fut  de  fe  jouer  de 
Noftre  Seigneur  >  &  de  fe  mocquer  de  cette 
qualité  Royale,  qu'on  luy  avoit  dit  ,  qu'il  n'a- 
voitpas  defa vouée  devant  Pilate.  Il  l'aban- 
donna en  cet  oftat,àl'infolencede  fa  Solda- 
tefque  ,  qui  le  baffoiia  comme  un  infenfé,Sc  il 
ordonna ,  qu'on  le  remilt  entre  les  mains  da 
Pilate,  pour  en  juger  comme  il  luy  plairoit, 
le  confiderant  de  fa  part ,  plus  digne  d'eftre 
dans  la maifondes fols,  qu'à  la  potence  dey 
criminels. 

C'elloit  pourtant  à  cette  potence  ,  que  les 
Juifs  vouloient  qu'il  fuft  attaché.  Pilate 
voyant  leurs  médians  cœurs  Ci  endurcis  ,  prie* 
deirein  de  les  amollir  par  le  fang  de  cet  in- 
nocent &  faint  criminel.  Il  commandai  fer 
Satellites  de  le  fouetter,  &  de  le  mettre  dans- 
un  eftat  ,  où  fes  plus  paflionnés  ennemis  ne 
le  pulTent  regarder,  fans  eftre  attendris  ,  8c 
comme  forcez  par  la  compaflion ,  qui  e(t  na- 
turelle à  ceux  qui  ont  uncaurd'honime>à  ic» 
loicher  de  leur  pourfuite. 
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CHAPITRE  XI. 

Du  lieu  de  la  Fia  nllatien  de  n  offre 
Seigneur ,  du  Couronnement  d'E- 
pines ,  &  de  /'Ecçe  Homo.  > 

IL  y  a  prés  du  Scrrail  du  Bafla,qui  cftoit  au* 
trefois>comme  j'ay  dit ,  le  Prétoire  de  Pila- 
te  iun  baltiment  quarré  >  aflez  élevé  &  bica 
Toûté,où  Ton  tient  que  les  Satellites  de  Pila- 
tç  çntraifnercnt  nolhe  Seigneur  ,  pour  exécu- 
tée fur  luy  les  ordres  cruels  de  leur  Maigre.  H 
clt  de  l'autre  codé  de  la  rue  ,  joint  de  part  & 
d'autre  aux  maifons  voifines.  L'on  y  entre 
par  une  petite  porte  fort  baffe ,  que  Von  a  fai- 
te de  cette  forme  ,  pour  otter  la  penfée  aux 
gens  du  Baflfa  de  chercher  li  une  Ecurie  pour 
leuvs  chevaux  Quelques  Mahqmetans  l'oc- 
cupent >  &  y  travaillent  des  toiles  de  coton,  & 
autres  étoffes 

C'ertoit  au  temps  paflTé  une  Chapelle  con- 
facrée  à  I^'memoire  de  la  Flagellation  dou- 
loureufe  du  Sauveur  du  monde.  Les  Pèlerins 
lavifitent  avccdevotiô,&  y  vont  recueillir  les 
fruits  celefteç»  qu'y  produit  la  femence  fécon- 
de du  fang divin  ,  qui  y  a  efté  répandu.  Les 
Mahomctans  >  qui  y  travaillent  >  les  y  reçoi- 
vent avec  amitif ,  &  les  y  laifl'entbaifer  cette 
facrée  terre  ,  &  prier  à  leur  gré.  La  civilité  de 
ces  Infïdelles  >  *|ui  eft  fou  vent  chère  ,  ne  coû- 
te-là  qu'une  periré»pieçcd'arge:it  >  qu'on Jjeur 
donne* par  courtoifie.  -  ( 

Dieu  a  fair  connoiftre  la  fainteté  de  ce 
lieu  pa  plufieurs  prodiges  ,  &  ceux  qui  ont 
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eu  deffein  de  le  profaner,  en  ont  efte  chaftiez 
de. telle  manière,  qu'ils  ont  efté  contra  in  rçd'cn 
defitt:er. 

Le  Pere  Quarefmius  raconte,  que  lorfqu'il 
étoiten  Jeruialem,  l'année  itfi8.  le  fils  du 
Gouverneur  voulut  faire  de  cette  lactée  mai* 
fon  une  Ecurie  pour  fes  chevaux  \  qu'il  les  y 
mit  en  effets  mais  qu'ils  moururent  tous  là  dés 
,  *  lanuit  même,  fans  qu'il  en  échapaft  aucun.  Il 
connut  par  là  que  Dieu  l'avoir  puny  du  peu  de 
jrefpe&au'ilavoiteu  pour  ce  faint  lieu.  Il  a- 
voir  baffy  auparavant  une  chambre  au  deffus 
^le  cet  édifice >  mais  elle  n'y  dura  gueres.  Car 
elle  tomba  d'elle-mefme  ,  le  quatorzième  de 
Janvier  de  l'année  1*19. 

Je  croy  qu'au  temps  de  Pilate  c'eftoirun 
lieu  deftiné  pour  donner  la  queftionaux  cri- 
mm  cl  s ,  &  pour  les  folietter  félon  l'ufagc  des 
Loix  Romaines,devanr  que  de  leur  faire  fouf- 
frir  la  moit.  Mais  jamais  perfpnnen'y  fur 
traité  avec  plus  de  barbarie  &  de  cruauté»  que 
lefut  le  Fils  de  Dieu.  * 

Les  bourreaux  qui  curent  ordre  de  le  met- 
tre en  un  cftat  qui  fift  compaffion ,  n'en  eu- 
rent aucune.  L'argent  que  les  Juifs  leur  don- 
nèrent^ ce  que  dit  le  fçavant  Efthius&  le  dé- 
vot Grenade,  endurcit  leurs  cœurs,  âc  roidic 
leurs  bras.  Ils  eikoient  en  nombre ,  &  c'eltoir 
outre  cela  des  gens  fanguinaires ,  au  rapport 
de  Nicephore.  1  ls  amenèrent  noftrcScigneur 
en  ce  lieu  d'une  manière  fi  violente  &  fi  fu-  xevj9  l; 
rieufe,  qu'au  rapport  de  fainte  Brigittcà  qui  c.  10.  0* 
noftre  Dame  l'a  révélé ,  ils  le  renverferent  /•  4*  «v 
fouvent  ,  &  le  foullerent  aux  pieds.  Lcscoups  70% 
qu'ils  luy  donnèrent  fur  la  tefte  ,  remplirent 
fa  bouche  de  fang>&  ébranlèrent  fes  dents»  I  ls 
luy  en  donnèrent  fur  les  épaules,  Se  furies 
joues *  mais  avec  tant  deforec  >  que  la  Vierge 
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lesentendoitdu  lieu  >  où  elle  eftoit.  Carellc 
efloitVenuëlàau  bruit  de  la  prife  de  fon  cher 
"  fils.  Ils  le  lièrent  à  cette  colonne  baffe  >  que 
l'on  voit  aujourd'huy  à  Rome  à  fainte  Praxc- 
de  >  Se  qui  y  futportée  Tan  1123.  par  le  Car- 
dinal Jean  Colomne  Eegat  Aportolique.  Ils  : 
Ty  attachèrent  tout  nud  ,  pour  pouvoir  le 
tourmenter  fur  toutes  les  parties  de  fon  corps* 
Se  y  graver  profondement  les  marques  de  leur  • 
inhumanité.  Cette  nudité  fit  ptosde  douleur 
au  Fils  de  Dieu  >  que  toutes  fes  plaves ,  &  i! 
defira  d'en  elhe  promptement  couvert ,  pour 
•  Ja  cacher  aux  yeux  infâmes  de  fes  ennemis. 
Ces  cruels  employèrent  à  tour  de  bras  toutes 
fortes  de  foliets,  des  cordes  nouées,  des  chaif-* 
'  nés  de  fer ,  des  nerfs  de  boeufs ,  des  feorpions 
&  ctes  épines.  La  feau  fut  incontinent  dechi- 
Tk  Pdf  re#\  le  fingvoloiten  l'air,  dit  faint  Bernard  %  - 
Vtmin i  y  y£  perée  chair  ejtoit  enlevée  far  pièces  >  U 
c'  4t       feau  fendoit  en  lambeaux  \   quelques  cofies 
me  f nés  furent  découvertes  ,  comme  la  Vierge 
Ta  révélé  à  faitfte  Birgitte.  Ego  qu*  adfta- 
"Lih.  4.   iam  ,  dit-elle  1  nàài  corfus  ejus  vérberatum  ($ 
€dtm  7-    flagellatum  ufaue  ateoftat.  J'y  cftois  prefen-  _ 
te>&je  vis  que  les  coups  defoiiets  avoienc 
pénétré  jufqu'aux  codez.  Sa  facré  poitrine 
le  Temple  adorable  de  la  Divinité  en  eftoît 
toute  découpée ,  ajoulte  faint  Jcrofme ,  Petlus 
Ifatffc*'  iltudDei  capax  flagella fecuerunt. 

Enfin  ils  le  mirent  en  un  eltat ,  qu^on  ne 
voyoit  plus  furluy  que  dp  playes  ,ou  plûtofi: 
une  feule  playe  eftenduë  depuis  la  tette  juf- 
■  "  qu'aux  p:cds,fai:c  de  fîx  mille  fix  cents  foixan- 
tc  &  fix  coups }  comme  on  Ta  feeu  de  di  verfes 
révélations.  Le  faint  Suaire  qu'on  garde  i 
Turin  ,  en  porte  encore  d'autentiquts  mar- 
ques >  quêtant  déficelés  n'Ont  pu  effacer.  Il 
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en  feroit  mort  s'il  n'avoir  confesvé  fa  vie  par 
miracle.  A  peine  fut- il  délié  ,  qu'il  tomba, 
dans  fou  fan  g.  On  ne  luy  donna  pas  le  temps* 

*  de  refpirerunpeu>mais  fur  l'hcure>aprés  qu'on 
luy  eut  fait  reprcndic  fes  pauvres  babits>  on  le. 
poulTa ,  &  on  le  traifna  >  comme  un  brigand  , 
dans  la  Cour  du  Prétoire  >  par  leijiilicu  de  la-, 
xuc  ,  &  au  travers  de  la  populace. 

Cette  Cour  elt  encore  aujourd'huy  en  par- 
tie celle  de  la  maifon  des  Gouverneurs  de  Je-^ 
lufalera.  On  joiia  là  une  nouvelle  tragédie 
plus  cruelle  que  cette  première.  Les  Soldats  da 
Pilace  ayânt  aflemblé  en  ce  lieu  le  relie  de. 
leurs  compagnons  >  ji:fqu'au  nombre  d'envi- 
xon  fix  cents  :  Car  la  Cohorte  ,  qui  eftoit  la. 
dixième  partie  de  la  Légion  Romaine  ,  n'ea 
avoit  pas  moins  >  vinrent  tous  fondre  fur  No- 
ftre-Seigneur.  Sa  patience  invincible  le  reiw 
doit  victorieux  de  leur  rage,  &  de  toute  la  fu- 
reur des  Juifs,  daus  l'extrémité  mefme  de> 
l'accablement  j  oii  il  fe  trouvoit. 

Le  Diable  qui  prefidoit  a  ces  inhumains* 
leur  infpira  de  n'épargner  rien  pour  la  luy 
faire  perdre  >  &  d'employer  pour  cela  un  tour- 
ment qui  ncfufl  pas  moins  fenfible  à  l'efptit 
par  la  confufïon  infinie,  qu'il  luy  feroit  fouf- 
fiir^  qu'il  te  feroit  au  corps  pâr  les  douleurs 

•  les  plus  aiguës  ,  qu'il  elt  capable  d'endurer.. 
Ils  renouvellent  toutes  fes  playes>&  ils  les  ag- 
grandifTent>en  luy  arrachant  fes  habits,que  le 
fang  avoit  collés  à  fa  facrée  chair.  Bc  pour  le 
rendre  un  Roy  ridicule  6c  miferable  ,  ils  luy 
jettent  fur  les  épaules  une  méchante  cafaque 
de  pourpre  qui  ne  le  couTroit  qu'à  demy . 

•  Ils  le  fontafleoir  fur  un  bout  de  Colonne 
..rcnverfée,qu/on  voit  encore  dans  TEglifedu 
faiat  Sépulcre  ,  &  ayant  formé  avec  des  Epi- 
nes tres-lorigues  >  très- fortes  ,&  tic$-j>oia* 
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tucs  une  Couronner  ils  la  luy  enfoncèrent  fur 
la  te  fie  de  toutes  leurs  forces,  la  tournant  & 
retournant  pour  la  mettre  à  leur  gré ,  &  d'une 
manière  qu'elle  tinft  ferme.  lien  reçeut  mille 
lunfeT*  p'aycsou  piqueures  décompte  fait  ,  fi  nous 
gîuh'piul croyons  aux  Révélations  ,  qu'en  ont  eu  les 
Nieremb.  Saints*,  mais  des  piqueurcs  profondes ,  qui  pc- 
de  Vrod.  netrerent  jufqu'au  crâne  ,& qui  ouvrirent  de: 
]f mor'    tous  codés  des  fourecs  de  fang ,  gui  noyèrent 
'     fes  yeux  &  fa  bouche  ,  &  donnèrent  une 
nouvelle  teinture  à  fa  vieille  cafaque  de  pour- 
pre. Ils  luy  mettent  en  main  un  Rofçau  en  fa- 
çon de  Sceptre.  Apres  quoy  lafehant  toute  bri- 
de à  leur  cruauté  &  à  leur  infoie  n  ce  &  ne  gar« 
dant  plus  aucune  mefurc,  ils  lancent  leurs  laies 
crachats  fur  fon  vifage,  &  les  méfient  avec  foiv 
fang    ils  y  enfanglantcnt  leurs  mains  par  di- 
sertes déchargesde  rudes  fouffletsi 'ls  le  meur- 
trifTent  des  coups  du  Rofeau  >  qu'ils  luy  faU 
foient tenir  pour  Sceptre,  &  qu'ils  luyarra- 
choient  pour  l'en  fiapper.  Leur  langue  ne  le 
blcfla  pas  moins  par  les  blafphemes  &  les  in- 
jures ,  que  leurs  mains  impics  par  tant  de 
coups,  qu'elles  redoublèrent. 

On  montre  dans  la  msifon  du  6a(Ta  l'en* 
droit  où  fe  pafla  cette  épouvantable  tragédie: 
Je  croy  quec'cfl  plûtod  oû  elle  fe  finir.  Car 
c'ell  un  cachot  obfcur,  quieftau  bout  d'une 
chambre, qui  fert  aujourd'huy  decharbonnie- 
fe  a  la  cuifine  du  Gouverneur  ,  qui  en  eft  pro- 
che. On  y  entre  par  cette  cuifine,  &lc  Cqi(î« 
nier  vous  y  reçoit  avec  plaifir,  parce  qu'il  y 
reçoit  de  chacun  une  petite  pièce  d'argent. 

Co  ne  fut  pas  dans  ce  cachot  ,  comme  il  eft 
de  nos  Jours  que  Noftre-Scigncur  fut  cou- 
ronné d'Epines.  Car  cela  fe  fit  dans  un  lieu  , 
où  s'affcmbla  toute  la  Cohorte  >  qui  devoiç 
ettre  pai  confequent  un  lieu  public  &  de  grain. 
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de  cftenduë.  Ou  il  faut  dire  >  que  par  ce  mot 
dé  toure  la  Cohorte  ,  TEvangclifte  n'a  pas 
voulu  dire  tout  le  nombre  de  gens,  qui  la  com- 
po(oient,mais  feulement  tous  ceux,qui  étoient 
alors  de  garde.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il 
n'y  manqua  perfonne  ,  &que  la  fedition  po- 
pulaire >  qui  ettoit  à  la  porte  du  Palais,  fit  que 
toute  la  Soldatefquc  s'y  rangea,&  que  le  Dia- 
ble s'en  fervit ,  pour  accabler  Jésus-  Christ 
de  tant  de  douleurs ,  &  tant  d'opprobres.  Le 
lieu  que  l'on  fait  voir  ,  pouvoit  eiire  du  corps 
de  garde  \  8c  le  Palais  de  ce  temps-là  cftant  - 
bafty  d'une  autre  manière  que  ecluy  d'aujour- 
0  4'huy  ,  ce  lieu  pou  voit  eitreà  découvert 
chaque  troupe  de  Soldats  pouvoit  y  venir  à 
fon  tour  >  y  exercer  fa  cruauté. 

Si  nous  fûmes  touchés  d'une  dévotion  bieur 
fenfible  à  la  veuë  de  ce  Threfor  des  opprobres 
&d<?s  fouflfranecs  de  l'Homme- Dieu>nous ne 
le  fûmes  pa>  moins  de  douleur  de  voir  un 
Jandhiaire  fi  vencrablcfervir  de  charbonnière 
à  une  cuifine. 

On  nous  fit  voir  de  là  par  une  feneftre  de 
la  chambre  ,  qui  eft  entre  U  cuifine  &  ce  ca- 
chot »  la  grande  place,où  cil  la  bçlle  Mofquée 
des  Turcs  >  &  où  eftoit  autrefois  le  Temple  de 
Salomon, 

Après  qu'on  eft  forty  de  la  maifon  du  Ba£- 
fa  ,  on  rencontre  un  peu  plus  bas  dans  la  rue 
«ne  haute  Atcadefort  ancienne,  d'où  Ton  dit 
quePilate  prefenta  Noftrc- Seigneur  au  Peu- 
ple >  dans  le  trifteeftat  3  où  nous  venons  de  le 
confiderer.  Il  avoit  prcfque  perdu  la,  figure 
d'homme  >  #  Pilate  pouvoit  dire  fon  Ë  c  c  s 
H  o  M  o  >  Voilà  l'Homme  ,  autant  pour  faire 
connoittre  que  ce  n'eitoit  pas  un  pha»tofme  » 
mais  un  homme  véritable  >  que  poui  montrée 
au  peuplc,quil  devoir  eftrc  fatisfaic>fans  pour* 
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fuivrc  davantage  la  mort  d'un  homme  ,  qui  ne 
fou  voit  pas  vivre  long-  temps ,  après  a  voir  re- 
çeu  tant  de  playes  ,  &  verfé  tant  de  fang  >  &c 
qui  ,  quand  mefmc  il  pourroit  furvivre,n'ofe- 
roit  jamais  paroiftre  dans  le  monde  ,  aprésa-r 
voir  efté  fi  deshonoré. 

J'eus  le  bon-heur  dansmon premier  Voya- 
ge de  la  Terre-Sainte ,  démonter  à  ceSanc- 
ruaire.  Nousy  vifmcsdeux  places,  fur  Tune 
defquelles  eftoit  Jésus-Christ  ,  &  nous  ci* 
baifômesle  lieu  avec  refpeft;  fur  l'autre eltoit- 
Pilate,  &  il  parloir  de  là  au  peuple. 

Derrière  cette  A  rcade  à  l'Occident,on  voir 
Jeux  pierres  enchafleesdans  une  muraille,  qui 
eflaudeflus,  ou  l'on  lit  quelques  lettres  Lati- 
nes demy  effacées  >  &  qui  font  de  cette  forma 
a  peu  prés ,  T  O  L.  T  O.  L  on  dit  ,  que  c'eft 
cette  pierre  fur  laquelleNoflre  Seigneur  étoit; 
au  lieu  que  nous  reverâmcs^&cellcod  eftojc 
Pilate,  8c  qui  peut  avoir  cite  confacrée  par 
quelques  gouttes  du  fang  du  Sauveur.  L'on 
ajoufte  qu'ayant  efèc  oftées  de  leur  lieu  ,  an 
Pere  Gardien  obtint  à  force  d'argent ,  qu'on 
lès  luy  donna(l,&  qu'on  lesmirtau  lieu  oà 
elles  font.  Mais  je  croy  qu'elles  font-là  du 
tempsque  nos  généreux  François  eftoient  Ici 
Maifhes  des  faints  lieux.  Voicy  comme  en« 
Satr.fid  V*1^***}  ancien  Auteur.  u4dbuc  fnnt  Upi- 
Cruel- y  des  &         in ^4 rat  alto m*raù  fufer 

pdrt.4.  l*o*  Dominm  nofter  requievit  quando  Cmcem 
10.  portabat.  Il  y  a  ,  dirait  ,  deux  grandes  pierres 
blanches  enfermées  dans  là  muraille  d'un  Arc 
fort  élevé  ,  fur  lefquclles  on  dit  que  Noftre- 
Scigneur  fe  repofa  en  portant  fa  Croix.  Et  il 
met  cette  Arcade  auprès  du  lieu  ,  où  la  fainte 
Vierge  pafma  dedôuleur  ,  ce  qui  fait  vair  <jUe 
c'efl:  le  mefme  dont  nous  parions.  Les  Lettres 
Latines  qui  font  au  dçffts  de  ces  faintes  Picr- 
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tes  veulent  dire  ce  qui  s'eft  paffe  deflus  :  fi  ce 
font  celles  où  Noftre-Seigneur  fut  amené  par 
Pilatc  ,  elles  font  le  commencement  de  ce  fa- 
tal Toile  ,  Toile  ,  crucifige  eum  >  que  ciioit  le 
peuple.  Si  ce  font  celles  que  (lit  Sanut  ,  on  a 
voulu  marquer  parla  Tolitbst  Cmcem  ,  &  fai- 
te penfer  que  leSauveur  du  monde  £oitant  la 
Croix  ,  y  tomba.  Car  jenepenfepasqu'onluy 
ionnaft  le  temps  de  s'y  repofer. 

11  eftcroyable  que  cetre  Arcade  eft  la  mef- 
me  >  qui  eftoic  du  temps  de  Noftre- Seigneur  > 
&  que  dans  la  ruine  générale  de  Jerufalem  , 
on  laiffa  lur  pied  la  maifon  du  Gouverneur  , 
&  quelques  autres  lieux  pour  fes  gens  >  fa»s 
que  cela  prejudicie  à  la  Prophétie  de  h  defo- 
larion  de  cette  Vilk->  qui  porte,qa'iî  n'y  devoir 
pas  refter  pierre  fur  pierre.   Cette  façon  de 

Earler  ne  fignifie  rien  ,  fclon  le  langage  des 
ommes,qu*un  degaft  cx-traordinaiie  ,  &  une 
ruine  fans  pareille.  Ce  refte  d'ailleurs  cftant 
fi  peu  de  chofe  ,  qu'il  peut  pafler  pour  de* 
ruines.  Déplus,  c'eftoit Ai  desbaftimens  qui 
appartenoient  auxsPayens  >&  la  punition  dont 

Îarle  l'Ecriture  j  eftoit  feulement  pour  les 
uifs.  Et  on  peut  dire  %  que  Dieu  confervant 
cequieftoitàceslnfidclles  y  voulut  faire  re- 
marquer par  là  y  qu'il  u'en  vouloit  qu'à  ce 
peuple  kigrat  &  maudit  j  dont  les  crimes 
avoient  attiré  une  fi  prodigieufe  vengeau^ 
ce. 

Noftre- Seigneur  &  Pi  are  eftoient  tournés 
à  l'Onent  deifuscette  Arcade  »  &  les  princi- 
paux des  Juifs  avec  le  peuple  eftoient  en  bas  > 
&  vis-à-vis ,  demandant  de  toute  leur  foice  la> 
mort  &  le  crucifiement  de  Jésus.  Pilatc 
eut  beau  dire  &  beau  faire  ,  il  paila  ,  &  fit  tout 
en  vain.  Son  coeur  eftoit  trop  lafche  &  trop 
foible  >  pour  fouftenir  ce  torrent  d'injuftes 
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pcrfccuteurs.  Il  ccda  honteufement ,  &  il 
abandonna  l'innocent  à  la  paflïon  &  à  la  bar- 
barie des  criminels. 

— ■'■ 

C  H  A  PITRE  XI*. 

t>e  la  Voye  nommée  Voulourettfe par 
ou  Noftre-Seigneur  alla 
an  Calvaire* 

%  r 

: 

4 

LA  Croix  fut  bien-toft  prefle ,  foit  qtfon 
la  fiftd'un  boisqui  eftoitdans  la  l  ifei- 
neprobatique,  qui  n  cft  pas  fort  éloignée  de 
ïi >  foit  qu'on  allaft  chez  le  plus  proche  Char* 
©entier  la  drefferfic  la  prendre ,  foit  que  les 
Juifs  qui  pourfui voient  fa  mort  y  euffent  don* 
né  ordre  de  la  faite,  roulant  abfolument  qu'if 
y  fut  pendu.  Et  cela  pàioilt  plus  probable. 
Leur  Toile, Toile  ,er*cifiSe  eum  :  Faites-le  mou- 
rir \  Faites-le  mourir  >  Crueificz-le  i  qu'ils  n© 
ceffoient  point,  de  répéter  ,  me  le  perfua-  , 
dent. 

-  Les  pièces  de  la  Croix  ,  félon  l'opinion  de 
quelques  Auteurs  >  eftôjcnt  de  différentes  eC-  _ 
pecesde  bois.  Quelques  -  uns  difent  qu'elle 
fut  faite  de  Palmier  >  de  Cèdre ,  de  Cyprès  ,  Se- 
rf Olivier  :  D'autres  la  font  feulement  de  Ce-* 
dre >  de  Pin  &  de  Cyprès  :  D'autres  d'Olivier 
&  de  Palmes  :  D'autres  enfin  feulement  d'O- 
livier ,  qui  cft  tin  bois  commun  en  Judée. 
Mais  â  dire  le  vray  tout  cela  eft  fort  incer- 
tain ,&  il  cft  difficile  de  juger  de  quel  bois  el- 
le cftoit.  Si  tous  les  facrez  reftes  qu'on  en 
conferve  font  véritables  on  peut  dire  quel- 
le fut  faite  de  divers  fortesde  bois:  Ces  re- 
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ftes  précieux  ne  paroiffant  pas  de  mefme  efc 
pece,  Se  l'ancienneté  les  ayant  tellement  alté- 
rez y  qu'il  n'eft  pasaifé  de  deviner  >  quel  boir 
c'eft.  Elle  eftoicau  moins  corn pofée  de  troi* 
pièces,  de  fou  long  ,  de  fon  travers  ,  &  d'un' 
fou  tien  ,  pour  y  élever  &  foutenir  les  pieds. 

Quoi  qu'il  en  foif,  c'ettoit  un  fardeau  bien 
pefàntà  un  corps  particulièrement  épuifé  de 
forces  y  Se  chargé  de  playes ,  comme  eftoit  ce- 
Juy  du  Sauveur,  Elle  eftoit  longue  de  quinze 
pieds ,  6c  fon  travers  letton  de  huit.    On  la 
chargea  furies  épaules  de  Noftre  Seigneur  > 
&  on  l'obligea  de  la  porter  >  &  de  marcher. 
Combien  de  foisplova-t-il  fous  le  faix  ?  conw 
bien  de  fois  trebucha-t-il  ?  combien  de  fois 
tomba- 1- il  à  terre  ?  combien  de  fois  fut-il  re- 
levé à  coups  de  pieds  &de  baftons>&à  cotlps  de 
langues  encore  plus  cfuels  ,  dans  cette  rue  , 
que  nous  avons  eu  le  bon-heur  de  palfcr  & 
de  repaffer  fou  vent ,  &  danslaquellc  les  Pelc-.' 
lins  marchent  quelquefois  nuds  pieds  par  dé- 
vot ion  ,  &où  ils  fouhaitteroient  de  marcher 
toujours  de  la  forte ,  s'ils  le  pouvoîcnt  faire 
au  mifieu  des  Infîdclles  qu'ils  rencontrent  i 
chaque  pas  ?  J'ay  oiïy  dire  que  le  BalTa  de 
Gaze  ,  le  Predeceffeuf  du  dernier  mort  , 
qui  cftoit  amy  des  Religieux  de  Jerufalem  9 
avoit  commencé  de  faire  paver  cette  rue.  » 
mais  comme  il  eftoit  dans  le  deffein  de  l'a* 
chever  ,  il  eut  des  affaires  à  démefler  avec  le 
Grand-Seigneur  ,  qui  luy  coûtèrent  la  té* 
te.  \ 

Environ  â  cettt  pas  de  l'Arc  de  PilatCjOit 
de  YEcce  Homo  ,  on  montre  à  main  gauche 
un  endroit  plein  de  ruines  &  de  mazures  *  ©a 
l'on  dit  que  la  fainte  Vierge  rencontra  le  Sau-  - 
veur  du  monde  prefque  accablé  du  poids  de 
fa  Croix .  Cette  veuc  l'accabla  ellc-mcfmc 
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d'une  douleur  fi  aflommante,  que  faint  Bona- 
dit.  Vit.  venture  écrit  ,qu  elle  demeura  comme  demy- 
Cfrrgfc    morte,  fans  pouvoir  dire  un  fcul  mot.  CVr- 
nens  eum  oneratum  ligno  tam  grandi  ■>  femi- 
mortu*  fafta  efl  prœ  augujl  tâ  ,  née  uerkum 
dteere  poruir.  La  conltancè  invincible  de  fon 
efpritnefut  pas  pourtant  abbatuëny  altérée. 
11  demeura  toujours  fortement  uni  à  Dieu  > 
&  retignc  à  favolonté.  La  nature  fit  tout  ce 
qu'elle  put  faire  dans  un  cœur  infiniment 
tendre  &  aimant  :  mais  la  grâce  ne  luy  fouf- 
frit  point  de  dércglemens  ,  &  elle  fan&ifu 
.    toutes  les  impreffions  violentes  »  que  puft  fai- 
re Tamour  maternelle. 

•  »      *    *  * 

Saint  "Anfelmeditquc  N  oflre- Seigneur  fa 
■    falua  là  du  nom  de  Adtere Salve  Mater  :  maifr 
deYM   cc  ^Ut  une confolatioo auffi  defolante , qu  el- 
Ucmim,  ^c  eRoh  aimable,  &  une  douceur  qui  remplît 
toute  fon  ame  d'amertume  y  n'y  ayant  rieii 
de  plus  pénétrant  &  de  plus  fcnfible,  que  lâ 
douleur  que  caufe  l'amôur.  Il  porta  par  un 
flux  &  un  reflux  impétueux  &  continuel  >  tou- 
te la  mer  des  douleurs,  ou  Jésus  eftoU 
abyfmc  dans  le  cœur  de  Marie,  fans  Veh 
fbulagcr  >  &  toute  celle  des  douleurs  de  Ma* 
lie  ,  dans  celuy  de  J  B  s  u  s  ,  fans  les  dimi- 
nuer. 

Il  y  avoit  là  autrefois  une  Églife  bâtie  fous 
le  nom  de  Nofîre-Dame  de  U  fâmoijàn  >  en 
mémoi  re  de  ce  que  la  Vierge  y  demeura  conc- 
ilie pafméc.  .  / 

Un  peu  plus  bas  on  finît  cette  ruë;&  ori 
trouve  le  lieu  ,  ou  les  gens  qui  conduifoientf 
Nodre-Seigneur  au  Calvaire  ,s'appercevant 
de  fa  foiblefie  extrême,  &  craignant  qu'il 
n'expirât  devant  que  d'arriver  à  cette  col Une* 
contraignirent  Simon  le  Cyrenéen  de  porter 
lê  Cxoix  après  lui  >  c'clt-a-iire  de  la  porter 


©EL\TfRRE-$  AINTE.  LlV.  II.  }Af 

.v.ec  lui  enfoûlevant  le  bout  de  derrière  ,&  s'en, 
chargeant.  Ce  lieu  étt  marqué  par  une  allez 
grofle  pierre  ,  que  les  Pèlerins baifenr,&  re- 
verent  avec  beaucoup  de  dévotion  ,  quoy  que 
ce  foit  au  milieu  de  la  rue,  &  à  la  veue  des  In- 
fidelles,  qui  couronnent  fbuvent  Jeur  pieté 
d'une guirlande  d'injures  &  de  maledi&ions, 
Quelques-uns  ont  crû  que  Simon  le  Cyre- 
néen  ne  porta  la  Croix  qu'au  fortir  de  la  Ville , 
fondez  lur  ces  paroks  de  faint  Matthieu. 
Et  exeuntes  in-venemnt  hominem  Cyren&um.  i*  x*j. 
Et  forrans  ils  trouvèrent  un  homme  Cyrer  . 
jxeen.  Mais  faint  Jérôme  l'explique  de  cette 
manière ,  que  (brtàns  du  Prétoire  ,  ils  eurent 
cet  tomme  à  leur  rencontre,  &  l'obligèrent 
à  cette  corvée  >  &  c'elt  l'explication  la  plus  na- 
turelle, qui  eft  confirmée  par  la  tradition  de$  * 
fidtlles. 

Defcendant  trente  ou  quarante  pas  plus 
ayant,  on  marque  à  main  droite  le  lieu  oi£ 
demeuroit  autrefois  le  pauvre  Lazare,  dont  la 
•  neceffité  étoit  fi  extrême  dans  cette  grande  & 
riche  Ville ,  qu'il  ne  trou  voit  pas  feulement 
des  miettes  de  pain  à  manger  s  la  maladie  fi 
horrible  ,  qu'il  étofc  tout  couvert  d'ulcères  > 
la  foibleJTe  figraade,  qu'il  np  pouvoir  pas  . 
charter  les  chiens  ,  qui  venoient  lécher  fe$  # 
playes  i  l'abandon  fi  prodigieux,  qu'il  n'y 
avoir  pas  un  feul  homme  qui  en  euft  pitié  : 
Mais  dont  la  patience  fut  fi  admirable  ,  &  Iç 
mérite  fi  haut  devant  Dieu,  qu'il  fut  digne 
d'être  affilié  des  Angesà  lamort,  &  porté  par 
eux  dans  le  fçin  d'Abraham  ,  &  canonize  par 
la  bouche  du  Fils  de  Dieu  mefme. 

Prcfque  vis-à-vis  de-là  ,mai$  un  peu  .pluf 
bps, dans  l'autre  côté  de  la  ruë,etoitIamaifoa 
Au  mauvais  Riche,  qui  a  efté  indigne  4'étr^ 
nçjçniaé  dans  rEyangilç.  Eutjiymius  fuivant 
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•la  Tradition  des  Hébreux ,  l'appelle  Nmeufit^ 
&  d'autres  Natal.  Cet  homme  impitoya- 
ble, faifantdeft  grandes  dépcnfes  poux  fesha- 
bits  ,  &  pour  fa  table,  laifloit  mourir  de  faim 
un  faint  pauvre  ,  vis- à-vis  fa  porte.  Il  fut 
bien-toft  dépoiiillé  des  biens,  dont  ilufoit.fi 
mal  :  Il  mourut  *  &  l'Ecriture  ,  :qui  dit  qu'il 
.fiit  enfevcU  dans  l'Enfer ,  fait  prefquc  croire  , 
qu'il  y  fin  précipité  en  corps  &  en  aipe. 

Cette  Tradition  confirme  le  fentiment  de 
la  plufpart  des  SS.  Pères  ,  qui  tiennent  pour 
Traye  Hiffaire  ,  ce  que  Nottre- Seigneur  ra- 
conte de  ce  mauvais  Riche  ,  Ôc  du  Lazare 
dans  l'EvangilcdeS.  Luc.  Si  ce  w'étoit  qu'u- 
ne Parabole,  on  n'cxprimeroitpasle  nommes 
perfonnes.  Car  comme  remarque  fore  bien  i 
mmj.  cefuietS.Jean  Chryfofto««,7W*/* 
Sa*  exemflum  fonttur  >  gf  tacentur  nomma,  e  elt 
cette  ratfon  qui  fait  dire  à  S.  Arobroife  ,  que 
ce  n-'eft  point  un  (impie  exemple,  mais  un  faif 
réel ,  &qui  a  elle  de  la  forte.  S.  Cyrille  ajoû-  , 
te  %  que  cette  Tradition  eftoit  de  fon  temps  y 
& 'qu'elle  fe  -  confert oit  mefme  parmi  les 
-  Juifs  >  qui  faifoient  mention  d'un  certain  JLa- 
zàrc,  quiavoit  foutfert  autrefois  en  Jcrufale» 

la  dernière  mifere  ,  3c  la  pauvreté  la  plus  ex- 

»  ....  *  < 

•  treme. 

Prochede  la  maifon  il  y  a  une  ri*ë  ,  où  Ton 
détourne  à  main  droite  p  pour  aller  au  Cal- 
yairc.  Ce  fut  prés  de  l'entrée  de  cette  rue, 
que  Noftre-ïSeigneur  fe  tourna  vers  les  fem- 
mes dévotes  qui  le  fuivoient  ;  Et  qui  touchées 
dTune  douleur  incroyable  de  voir  leur  faint 
Mettre  fi  indignement  ,  &  fi  cruellement 
mirté  ,1a  temoîgnoient  hautement  par  leurs 
ftears  &  par  leurs  fanglots.  Ce  fut-  là ,  dis-je, 
qu'il  fe  tourna  vers  elles ,  &  qu'il  leur  dit , 
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des  'juifs  que  le  jien.  Et  que  le  feu  de  U 
'vengeance  de  Dieu  feroit  bien  un  autre  degajt 
dans  un  bois  fec  >  comme  ces  malheureux  >  qui 
nouaient  aucun fuc de  vertu  f  qtdil n'en  faifoit 
dans  un  bois  uerd  comme  luy  ,  qui  poJSedott  le 
fuc  de  la  faintete  j  g?  la  faintete  far  ejjenee  3  qui 
*jl  la  nature  dtvine.  Si  ip  yirtdi  ligno  hocfar 
c/unt  h  in  arido  quid  fiet  i  \ 
On  fe  détoiutie.de  là  *  &  oa monte  dans  la 
rue  qui  conduit  au.Galvairc  >  c'eft  prefqueau 
.milieu  qu'étoit  la  maifon  delà  Véronique.  Sou 
Bom  éçpit Bérénice  *  qu'on  a  changé  en  ce  pre- 
mier, qui  a  elle  formé  de  Vera-fcon,  c'eft  à  * 
dire  ■>  vraye  Image.  En  effet ,  il  n'a  pas  efté 
■malaiféde  faire  par  la  tranfpofuion  de  deu$ 
lctr«s  feules  Veronica  de  Vera-Icon.  Ce  qui  eu 
a  donné  fujet  >  fut  >  que  cette  vertu eufe  per- 
fonne  voyant  le  Sauveur  dans  le  piroyable 
état  oû  l'a  voit  réduit  l'inhumanitédefes  bour- 
reaux ,levifage  défiguré  ,  meuwry  de  coups  , 
£ali  de  crachats,  cquyertde  fang  &  de  ppuflie- 
atf  y  !$vapprocha'deilay^  Se  .prenant  le  linge  qui  ' 
hty  fcrvoit  de  voile  ,  à  ce  qu'on  rapporte ,  ellç 
l'appliqua  %Xoufacrévifage  ,  pour  en  net- 
toyer les  ordures.  Elle  fut  fur  l'heure  riche- 
ment payée  de  fa  charité  :  Car  elle  reçeutfur 
os  voile  le  Portait  de  l'adorable  vifage  de 
Noftre-SeignjRir,  dépeint  en  un  moment  de 
la  main  de  Dieu  mefme>non  a  vec  lep  charmes 
de  fa  beauté  attrayante,  avec  lefquels  il  avoit 
paru  dans  le  monde  \  mais  avec  ceux  de  fon 
amour ,  je  veux  dire  ,  les  'meurtri  dures  ,  fe* 
playes  ,  &  les  autres  marques  de  fa  Majettê 
anéantie  aux  yeux  des  hommes.  Ce  voile  efk 
aujbtud'huy  gardé  dans  S.  Pieritt  de  Rome  ».  ■ 
&>'ay  oiii  dire  qu'on  le  montré  tous  les  ans 
au  peuple  le  jour  du  Jeudy-  Sain  t. 
.Eftant  arrivé  au  haut  de.Iamë  $  ou  Yoit  dw 
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une  arcade  d'une  vieille  maifon  ruinée,  un« 
Colonne,  où  l'en  dit  qu'on  attachala  Sen- 
tence de  mort  prononcée  contre  le  Sauveur 
du  monde.  L'on  veut  que  par  une  providence 
particulière,  elle  fuit  dciueurée-là  jufqu'à  nos 
jours. J'ay  peineà  lecroire.  Car  fi  cela  eftoit 
bien  avéré,  les  anciens  Autheurs  en  auraient 
parlé  :  Et  bien  que  cette  Colonne  n'ait  pas 
efté  fandrifîée  par  l'attouchement  du  Fils  de 
Dieu,  ayai;t  fervi  à  fa "Paflion  d'une  manière 
fi  confiderable  ,onl'auroit  honorée,,  comme 
ranr  d'autres  monumens  ,  qui  n'ont  rien  de 
plus  facxé  ,  &  que  l'on  a  renfermez  dans  des 
Eglifes.  Ce  n'elfc  pas  pourtant  une  chofe  tout- 
à-fait  improbable,&  peut-eftre  que  le  lieuoti 
clleeft  ,  eftoit  autrefois  une  Chapelle,  Au- 
rnoinslaponedcla  ^illc,par  où  Nôtre-Sei- 
gneur fortit ,  pour  aller  élire  crucifié  ,  eftoit 
prés  de-Ià,  ou  là  même*,  &  l'arreft  de  fa  mort* 
Xelon  la  coûru*ne  ,  devôit  y  avoir  étéaffkhé. 
-  Cette  porte  ett  appelléé  Judiciaire  ,  parce 
que  c'eft  par  là  qa'on  conduifoit  les  cdrninels 
au  lieu  du  fupplicc.  Elle  eftoit  au ffi  nommée* 
autrefois  porta  Sterquilinii  ,«la  porté  de  lafiçn* 
te  ,  félon  Vilalpand  ,  &  feion  Brochard  Porta 
njetusy  la  vieille  Porte.  On  y  remarque  en c<*rc: 
quelque  apparence  de  porte  de  -Ville  ;  du 
moins  on  fe  l'imagine,  à  caufeque  cdt  uncî 
voûte  baftie  de  grofles  pitres ,  <?ommc  ifant 
en  plufieurs  endroits  les  portes  des  Villes,  ^ 
"Enfin  après  15©.  ou  100.  pas  deJU*,  &  fept 
ou  huit  cem  depuis  la  maifon  de  Pilate  ,  oa 
arrive  au  Calvaire,  fur  lequel  Nôtre-Seigneur 
fut  crucifié.  Ce  lieu  >  &  celui  du  faine  Sépul- 
cre ,  &  plufieurs  autres ,  où  fe  font  paflezlcs 
jnyftercs  de  fa  paflion  ,  &  de  fa  Refurre&içn.' 
font  renfermez  dans  l'enceinte  d'une  même 
Eglife  >  dont  nous  allons  ma'^Kcnaut  parler. 

CHAI'. 
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X)e  la  grande  Eglife  de  Je  m  f  lem , 
■     Jiïon  appelle  l' Eglife  de  la  Rg- 
•  '  Jùrreclion^  ou  du  S.  Sépulcre* 

-  ■ 

(~*  Erra  Eglife  la  plus  /aime  qui  foit  a« 
monde  ,  renferme  dans  un  elpace  aflez 
.médiocre  trois  EgMfes  pleines  des  plus  au. 
guftes  myfteres  de  la  Religion  Chrc/Kenne. 
•Ce  font  celles  du  Calvaire ,  du  faim  Sépulcre 
&  de  l'Invention  de  la  Croix.  La  plus  petite 
eft  celle  du  Calvaire  5  celle  de  l'Invention  de 
la  Croix  eft  plus  étendue;  Mais  la  maenifù 
que  &  la  grande  eft  celle  du  faim  Sepulcfe  ou 
comme  an  la  nomme  communément  dan» 
cet  Orient ,  de  la  Refurre&ion.  Elle  eft  de  la, 
figure  d  un  long  ovale  dans  fon  enceinte  Se 
formée  en  Croix  au  dedans ,  dont  on  voit  1» 

clZltTla  £ >  &yIct«vers  delà  vouteXe. 
Calvaire  eft  a  1  entrée  de  la  porte  àmaiiv 

'Sïï'l  r  0l?m  V*  «W»"*  Hnven- 
tion  de  la  Croix  de  melme  manière,  mais  plus 

avant  au  derrière  du  Cbœur  &  dans  un. 
foïueu"     CCmeut '  comme uous  difo«s  eu 

:.  Lc  dev*™  de  cette  Eglife  eft  un  «  and  Par- 
W j  quarre ,  emouté  de  batimens ,  &  pavé  de 
belles  pierres  dures  ,  qui  ont  prefque  l'éclat 
&  Ja  folidite  du  Marbre.  Ceux  qui  font  à 
-maimgauche  ,  du  cofté  de  l'Occident,  font 
du  Monaftere  des  Gtccs ,  oû  leur  Patriar- 
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.autrefois  de  Clocher.  Elle  eft  d'une  riche 
archite&ure  ,  &  on  y  diftingue  trois  étages \ 
gui  font  ouverts  de  tous  çoftez  de  grandes 
feneftres  \  &  ornées  de  quantité  de  colon- 
nes de  marbre  blanc.  On  m'a  dit  que  les  Mar 
hometans  ont  fouvent  tenté  d'en  faire  un  M**  ' 
dené  ,.c'eft-à^dire,le  lieu  d'où  ils  font  leurs  cris 
de  jour  &  de  nuit,  pour  avertir  dé  prier  Dieu. 
tCes  cris  conftftcnt  en  diverfes  louanges  qu'ils 
donnent  à  Dieu,  &  à  leur  faux  Prophète,  dont 
le  refrein  eft  leur  profefEon  de  Foy ,  qui  eft 
toute  renfermée  en  ce  peu  de  $nots  i  II  nj  a 
foint  de  Dieu  >  que  Dteu  >  &  Mahomet eft  fin 
uifoftre.  Ceux  qui  ont  .ofé  y  monter ,  &  profa- 
ner çe  facré  Clocher  de  leur  voix  impie ,  ont 
été  fur  l'heure  même  miraculeufement  châtiez, 
&  la  punition  dont  Dieu  les  a  frappez ,  a  été 
'fi  rude  ,  que  d'autres  n'ont  pas  eu  la  hardieife 
'de  l'entreprendre. 

Vis-à-vis  de  ce  Clocher ,  a  FOricnt  du  Par- 
vis, on  monte  par  dix  ou  douze  devrez 
dans  une  dévote  Chapelle  dédiée  à  la  fàintè 
Vierge  ,  .en  mémoire  des  douleurs ,  qû'elle 
ibufirit  fur  le  Calvaire,  à  4a  yeue  de  la  Pallion 
de  fbn  Fils.  Cette  Chapelle  eft  du  Calvaire 
mefine.  Elle  eft  petite ,  &  n'a  de  longueur  que 
quinze  palmes ,  &  onze  de  largeur.  Elle  eft 
couverte  d'un  Domc  fort  élevé       l'on  voit 
encore  .quelques  reftes  des  images  des  Evan- 
gcliftes.  Il  y  avoit  d'autres  figures  &  d'autres 
[ernëmens  faits;  à  Ma  Mofàïque  avec  de  petites 
pierres  ,  ou  de  petites  pièces  de  verre  quarrées 
6c  teintes  de  couleurs  extrêmement  vives.  Elle 
eft  ouverte  fur  le  parvis  par 'une  grande  fenê- 
tre, qui  lui  donne  *m  grand  jpur  du  cdfté  du 
;Midy ,  3c  qui  en  donne  auffi  à  l'Eglife  du  Cali 
v.aire  par  une  autre  petite  feneftre ,  qui  eft  a 
y^fpo&ce  ,&  par  laquelle  on  voit  $ouz 
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"Sandhiaire.  Cette  fençftre  eftoit  autrefois  la 
porte,:  par  où  l'on  y  faifoit  entrer  les  Pèlerins  ; 
&  Ton  y  exigeoit  d'eux  quelque  droit,  pour 
l'entretien  des  faims  Lieux.  £lle  eft  i  prefent 
murée  à  moitié ,  le  refte  qui/ait  la  feneftreque      ^  - 
je  dis ,  eft  grillé  de  barreaux  de  fer.  Mais  cela 
n'cmpefche  pas  ,  qu'on  ne  découvre  de-là  le 
fieu  où  Noftre-Seigneur  fut  cloiié  en  Croix \ 
&  celujrdù  la -  Croix  fut  plantée -,  après  qu'on 
Fy  eut  attaché.  Quelques-uns  dUènt ,  que  cet- 
te fainte  .Chapelle  eft  le  lieu  d'où  la  fainte 
Vierge  avec  une  douleur  infinie ,  voyoit  fouf-  , 
frir  le  crucifiement  à  fbn  cher  ïils.  Le  Tableau  - 
qui.  eft  à  l'Autel,  en  rèprefenteJe  myftere.  Les 
Pères  de  l'Obfervance  de  faint  François ,  qui 
poflêdent  ce  San&uaire ,  y  difent  tous  les  jour* 
te,  Melle.  J'ay  eu  la  confolation  de  l'y  dire 
Souvent.  Les  Pèlerins  y  entrent  autant  de 
fois  qu'ils  le  fouhaitent  :  &  comme  ils  voyent 
de  la  tout  le  Calvaire,  ils  y  adorent  le  Sau- 
veur crucifié  ,  uniflins  leurs  coeurs  à  celuy  de 
la  feinte  Vierge ,  &  tous  leurs  dcfîrs  &  leurs 
fentimens  a  ceux,  que  cette  Reine  des  Martyrs 
conçeut ,  &  exprima  dans  ce  lieu  de  Ùl  Pa/fioi* 
&  de  celle  du  Sauveur  du  monde. 

Saint  Bonaventure  dit,,  que  lorlqu'elle  y 
spperçeut  Noftre-Seigneur  eftendu  tout  nud  ~f  ^% 
fur  fa  Croix,  elle  fe  trouva  comme  abyfmée  chr.c.79 
dans  une  mer  de  douleurs  ,  qu'elle  perdit  preC-  gQ. 
que  le  fentiment,  &  demeura  palmée  &  demi- 
mone.  Elle  a  révélé  à  fainte  Brigide  ,  que 
quand  elle  entendit  frapper  &  enfoncer  le  prer 
mier  clou  ,  fes  yeux  perdirent  leur  lumière  t 
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quant ,  qu'elle  tomba  évanouie ,  ôc  qu'elle  ne 
revint  de  cet  abatement ,  qu'après  cjue  le  Fils 
de  Dieu  eut  efte  tout-àrfait  attache  en  Croix. 
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neur  de  iamte  Marie  i  c^y^n^ ,  ^  "~ 
convertie  prés  dé-là,  comme  nous  le  rappor- 
terons en  Ton  lieu.  Les  Grecs  poiledent  le  def- 
fous ,  &  ils  en  ont  fait  auffi  un  Oratoire  ,  ou  ils 
difent  quelquefois  la  Mené.     '  i 
■  Le  refte  des  baftimens  qui  font  »  ce  coite 
.Oriental  du  Parvis ,  eft  partagé  à  diverses  Na- 
tions. La  porte  la  plus  proche  de  la  Chapelle 
du  Calvaire  de  la  fainte  Vierge  ,  conduit  dans 
une  E°4ilé  des  Coptes ,  où  ils  offrent  tous  les 
•jours  à  Dieu  le  faint  Sacrifice  de  la  Melfe.  La 
porte  d'après,  eft  celle  d'une  Chapelle  ,  ou  les 
Arméniens  l'offrent  tous  }es  Vendredis.  En- 
fin la  porte  qui  fuit,  eft  celle,  par  ou  l'on  mon- 
te  au  lieu  duSacrifice  d'Abraham,  &  a  une 
fcrlife,  qu'on  a  déterrée  depuis  peu  d'années  , 
enoftant  de-là  un  amas  de  ruines  &  d'ordu- 
res qui  la  couvroient.  On  la  nomme  1  Eglue 
des  Apoftrcs.  Ce  quartier  apparterioit  autre- 
fois aux  Abyflins  j  mais  depuis  que  l'argent 
heccllaire  pour  nourrir  l'avarice  Turquefqup 
•     leur  a  manqué,  &  qu'ils  ont  efté  contraints  de 
lè  retirer  jes  Grecs  s'en  font  emparez. 

Le  cofté  Méridional  du  Parvis  eftoit  au- 
trefois orné  de  colonnes ,  dont  on  voit  encore 
'les  bafes.  Elles  fervoient  apparemment  a  quel- 
que beau  Portique.  On  voit  la  une  Mofquee, 
où  JEumar,  troifiéme  .Calife  ou  Succeileur  de 
Mahomet  fit  fa  prière   après  s'eftre  rendu 
Maiftre  de  Terufalem.  Il  témoigna  au  Patriar- 
ehe  Sophronius ,  qu'il  ne  l'avoit  pas  voulu 
Jl"th'  l  faire  dans  l'EffUfe  du  5.  Sépulcre ,  de  peur  que 
ffic    ceux  qui  viendroientapt&luy  >™&™*% 
'    •  *    là  occafion  de  l'enlever  aux  Chrefhens ,  & 
d'en  faire  une  Mofquée.  Il  luy  donna mefii 
•desLettres  Patentes  >  par  lefqudles  U-  défeto 
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doit  d'en  baftir  aufli  en  ce  lieu,  où  il  a  voit 
prié.  Mais  on  n'a  pas  déféré  à  cette  défen- 

La  porte  de  la  grande  Eglife  du  S.  Sépulcre 
eft  au  fond  du  Parvis.  Elle,  eft  haute ,  quarrée 
Sç  à  deux  battans.  Elle  s'ouvre  au  milieu  de 
l'aîle  droite,  (bus  le  travers  de  la  croifadedela 
•  voûte.  Elle  eft  toujours  fermée,  &  il  y  .1  un  Of- 
ficier du  Grand  Seigneur,  qu'on  appelle  le  Me- 
touatiiou  l'Intendant,  qui  a  charge  de  l'ouvrir 
Se  de  la  garder.  Il  en  a  les  Clefs,  &  il  les  donne  i  ' 
une  perlbnne  de  condition,  qui  a  le  droit  d'eftre 
à  l'ouverture.  Et  c'eft  un  droit  héréditaire,  que 
le  Calife  jEupiar  accorda  à  <ette  famille,  lorf- 
•    ûu'il  conquit  Jcrufklem.Cette  ancienne  &  illu- 
/tremaifon  s'appelle  Beyt  EUfièiad ,  la  maifon 
du  Noir.  Elle  a  part  à  l'argent ,  que  les  Pèle- 
rins font  obligez  de  donner  pour  avoir  per- 
miflion  d'entrer  dans  l'Eglife.  Ceux  qui  ne 
font  pas  de  Jerufalcm  donnent  chacun  par  , 
téftecinq  ou  lix  écus  ,  mais  les  Francs  en 
payent  feize.  Quand  on  a  payé  une  fois  en  cet- 
te manière ,  on  entre  après  fans  rien  donner^ 
toutes  les  fois  qu'on  ouvre  la  porte. 

Cette  porte  a  dans  fes  deux  battans  deux  ou 
trois  trous  garnis  de  fer,  par  où  Ton  parle  aux  _■ 
Chreftiens  des  diverfes  Nations  ,  quilQnt  en- 
fermez dans  l'Eglifè ,  pour  y  célébrer  l'Office 
divin  ,  chacun  dans  leur  diftrid,  &  félon  leur 
rite.  C'eft  par-là  aulfi  qu'on  leur  apporte  leurs 
vivres  &  leurs  autres  neceflitez.  Elle  eft  ornée 
<le  cinq  colonnes  de  marbre  allez  belles  qui 
entourent  un  Pilier ,  qui  la  fepare  d'une  autre 
-porte  de  mefme  forme  ,  qui  eft  à  prefent  mu- 
rée. La  Corniche  qui  règne  fur  l'une  &  fur 
l'autre  ,  reprefente  en  petit  relief  quelques 
Myfteres  de  la  Vie  de  Noftre-Seigneur ,  &  eii 
particulier  l'entrée  triomphante  qu'il  fit  en  Je- 
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rufalem»,  le  jour  que  nous  appelions,  des  R*x 
me  aux.  * 
On  voie  à  un  cofté  de  la  porte ,  par  où  l'on 
entre ,  une  colonne  qui  eft  à  main  gauche ,  <|ue 
le  peuple  des  Schifmatiques  révère  beaucoup  * 
Ils  montrent  en  bas  une  petite  fente,  qui  fem- 
ble  noircie  de  fumée  ,  d'où  ils  difent  que  le  feu 
miraculeux  fortit  le  Samedy-Sâint ,  une  fois 
que  les  Infidelles  ne  voulurent  pas  permettre 
aux  Chreftiens-de  l'aller  prendre  danslelaint 
Sépulcre ,  gagnez  qu'ils"  furent  par  un  Juif  % 
qui  leur  donna  plus  d'argent ,  qu'ils  n'en  au* 
roientreçeu  des  Chreftiens  j.&que.  forti  de 
îà  ,  il  s'alla  placer  à  la  Yeuc  de  tout  le  monde 
fur  une  colonne  ,  qui  eft  au  bas  de  l'efcalier^ 
par  où  l'on  monte  à  la  Chapelle  de  Noftre- 
Dame  du  Calvaire.  Us  ajoutent,  que  depuis 
ce  temps-là ,  ûcfk  défendu  aux  Juifs  fous  peig- 
ne de  la  vie,  de  paroiftre  en  ce  Parvis.  Il  eft 
vray  qu'ils  n'y  paroillènt  point  :  mais  je  ne 
içay  fi  c'eft  pour  cette  railon ,  que  les  Schif- 
matiques en  rapportent.  Il  y  a  de  l'apparence 
que  cette  prétendue  Hiiloire  eft  un  pur  cont- 
re j  car  il  n'en  eft  fait  mention  dans  aucun 
Auteur.  Ce  n'eftpas  pourtant  que  ce  foit  une 
chofe  impoflible  :  &  cela  pourroit  eftre  ar- 
rivé ,  lorfque  Dieu  faifbit  encore  le  miracle 
d'envoyer  du  Ciel ,  ou  de  faire  naiftre  du  faint 
Sépulcre ,  le  feu  ,  qui  allumoit  de  luy-mcfme 
les  Lampes  le  Samedy-Saint ,  tous  les  ans. 
Jvjôus  en  parlerons  en  îbn  lieu. 

On  fait  voir  encore  en  ce  Parvis  ,  par  le- 
quel on  entre  i  l'Eglife,  quelques  places  remaru 
quables  &  venerables,parle  Martyre  que  lesln- 
fwclfes  y  ont  fait  fbuffrir  à  quelques  Chrétiens, 
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</A&*r      l'EgUJè  du  S.  Se^- 
fulcre  :  Et  premièrement  dé 
la  Pierre  de  l'Qnttion. 

LA  première  chofe  qui  Te  prefente  en  en* 
tKtnt  dans  l'Eglife  ,  eft  la  Pierre  de  COrn- 
ùon.  Ce  nomluy  a  efté donné,  parce  que  ce 
fut  en  cet  endroit,  que  J0^eph  d'ArimathÙ! 
apport*  le  corps  de  Nottre-Seigneur  ayant 
acheté  de  Pilate  la  perriiiffion  de  le  defeen- 
àçe  de  la  Croix ,  &,  cle  l'çnfevelir. .  Ce  fut ,  dit 
Metaphrafte la  feinte  Vierge  qui  luy  en  in- 
Ipira  la  perifée,  &  cjui  l'en  pria.  Nicodeme  qui  f 
aroit  eu  honte  de  fe  deçlarer  Difciple  duSau- 
vpur,  lorfiju'il  cftoit  dans  le  plus  haut  eftat  de 
ùt  gloire  parmi  les  hommes  ,  par  le  nombre 
&  la.  grandeur  de  fes  miracles ,  n'en  eut  point 
de,  le  paroiftre  ,  iorfqu'il  le  vit  traité" demauW 
Ait  &  deleduâ-curj-&  dansl'eftat  de  la  der-' 
niere ignominie,  La] vertu  du  fang  de  Jésus 
encore  tout  bouillan^alluma  dans  fon  cœur  le 
feu  d'une  ardente  charité  ,  &  en  bannît  fes  ; 
premières  craintes.    Il  vint  avec  fon  cher 
Concitoyen  Jofeph ,  &  apporta  une  compofi- 
tk>n<ie  Myrrhe  &  d'Aloes ,  du  poids  de  cent' 
livres.  Ils  en  oignirent  tous  deux  le  corps  de  ' 
T.t  sus-Christ  après  l'avoir  bien  lavé  ,  puis  ils  | 
i'çnvelopeçent  dans  un  Suaire  fort  propre  &  • 
fort  net. 

Les  reltes  précieux  qu'ils  recueillirent  du 
corps  du  Sauveur  après  l'avoir  lavé ,  furent : 
pour  eux  un  grand  Threfor  -,  ils  les  confer-  " 
vërent  chèrement  ,  &  les  Fidelles  jqui  les  tè+~ 
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ceurent ,  les  gardèrent  avec  tout  le  foin  &  lé* 
refpeâ:  poffible.  On  dit  que  Baudouin  Roy 
de  Jeruialcm  en  envoya  en  Flandre  par  les 
mains  de  l'Abbé  de  S.  Bertin. 
^  Cefacré  lieu  de  l'onâion  du  corps  de  No- 
ftre-Seigneur,  eft  couvert  d'une  pierre  de  mar- 
bre blanc  de  la  grandeur  d'un  homme  de  Jiaute 
taille.  Elle  eft  entourée  d'un  baluftre  de  fer 
élevé  de  terre  environ  d'un  pied.  On  le  cour- 
te delïùs  pour  la  baifer.  Oh  l*ât rofc  d'eau-ro- 
le  ordinairement ,  &  ceux  qui  révèrent  ce  lieu, 
en  mémoire  du  corps  de  J  E  sus-  Christ,, 
qui  y  a  elté  eftcndii  mort  &  chargé  de  playes 
pour  l'amour  de  nous ,  font  touchez  d'un  fen- 
timent  fi  tendre  de  dévotion  ,  que  fouvent  ils 
Ja-'baigneht  auffi  de  leursJarmes*  11  y  a  huit 
ou  neuf  lampes  d'argent  >  qui  pendent  de  font 
allumées  audeffus  de  ce  Sandhiaire,  &  une 
entr  âutres  que  la  Couronne  de  France  a  dôfr* 
née.  C'eft  Tunique,  que  TEglife  Romain  il 
permiflîon  d'y  entretenir ,  depuis  que  les  Gtcts 
luy  ont  enlevé  ce  feint  Lieu.  Les  Fleurs  de 
tys  qu'elle  portera  font  refpcûer  aux  Schif- 
matiques,  &  ils  n'oferoient  entreprendre  de 
la  faire  ofter,  pour  eftre  les  maiftres  abfolus 
de  ce  faintLieu.  Quelques  defîrs  qu'ils  en  puiC 
fent  avoir,  pour  fe  délivrer  du  reproche 

Su'elle  fèmble  leur  faire  de  leur  ufûrpation  9 
faut  qu'ils  la  fouffrent. 
.  Il  y  a  de  l'apparence,  que  c'eftoit-la  autre- 
fois l'entrée  du  Jardin  de  Jofeph  d'Arima- 
thie ,  &  qu'ayant  defeendu  delà  Croix  le  corps 
de  Noftre-Seigneur,  il  l'apporta  là  avec  Nico- 
deme,&  S.Jean  pour  l'y  embaumer  en  repos, 
&&ns  eftre  troublé  deperfonne.  Lafainte 
Vierge  &  les  autres  femmes  dévotes  s'y  trou- 
vèrent ,  &  mêlant  leurs  larmes  avec  les  On- 
guents précieux  de  ces  fidelles  Difciples ,  elles 
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en  compoferent  un  baume  divin ,  qui  fèrvk 
auffî  à  l'on&îon  de  ce  corps  adorable-,  qui 
put  bien  eftre  fcparé  de  fon  Ame ,  mais  qui  ne 
le  fut  jamais  de  la  Divinité  ,  à  laquelle  il  de- 
meura toujours  fubftantiellement  uni. 

Monfèigneur  EiHenne  de  Heden  Patriar- 
che des  Maronites ,  homme  de  grande  vertu 
Se  de  rare  capacité ,  m'a  raconte  que  leurs  Li- 
vres Ecclefîaftiques  rapportent ,  queJofeph& 
Nicodeme  voyant  Noftre-Seigneur  en  cet 
-efUt  de  mort ,  en  furent  prelque  feandalifez  3 
Se  dirent  en  eux-mefmes ,  Où  efl  cette  force  de 
Dieu  ?  Et  qu'au  mefme  infiant  il  leur  fèmbla 
voir,  que  ce  facré  Corps  leur  fourit  :  Et  ils 
entendirent  les  Anges  qui  chantèrent  le  Tri-< 
SAGION  ,  San&us  De  us  ,  Sancius  forts  s  ,  San-* 
éius  immortels  s  ,  mtferere  nobis  :  Qu'alors  def- 
avoiiant  la  penfée  qui  s'eftoit  élevée  dans 
leur  eiprit ,  Se  fe  prolternant  humblement  ea 
terre,  ils  adorèrent  J* sus-Christ,  &  ajoû- 
terent  à  la  belle  prière ,  que  les  Anges  leu  r  ap«-  , 
prenoient ,  Qui  crues fixus  es  pro  nohis  ,  mifhre* 
re  nékss.  O  vous ,  qui  avez  efté  crucifié  pour 
l'amour  de  nous  ,  Se  qui  tout  mort  que  vous 
eftes  ,eftes  Dieu  fort  Se  immortel,  &  trois 
fois  Saint ,  ayez  pitié  de  nous.  Les  Suriens ,  Se 
à  ce  que  je  croy,  les  Arméniens  tiennent  cela 
pour  vraye  Hiftoire.  Et  ainfi  ils  pretendenc 
que  ce  n'eft  point  Pierre  le  Foullon  ,  ny  Sévè- 
re ,  ces  deux  méchans  hérétiques  Patriarches  "~ 
d'Antioche  ,  qui  en  foient  les  Autheurs,  com- 
me l'écrit  Nicephore  ,  que  les  Thcopakitcar', 
quicroyent  la  Divinité  paflible,  peuvent  en 
avoir  abufé,  pour  appuyer  leur  folle  erreur  j  *u 
mais  qu'eux  n'adreuant  cette  Hymne  qu'ait 
Fils  de  Dieu ,  qui  eft  mort  pour  nous  comme 
homme  ,  on  ne  doit  point  les  en  reprendre. 
Xes Maronites ,  qui  font  tous  Catholiques,  lfi 
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chantent  ainfî  quelquefois  ,  &  iêlon  les  divej?-  ■ 
fes  circonftances  ou  occafîons  5  tantoft  ils  a- 
jouftent  :  Qui  incarnatus  */,tantoft 
</  ^r*  &  chofes  femblables,  quimarquent 
la  perfonne  de  Jésus- Christ  ,  &  la  diftinr- 
guent  duPere  &  du  Saint-Efprit.  Rome  qui 
a  veu  ,  corrigé  &  approuvé  leurs  Livres ,  y  a 
laifle  cela  en  quelques  endroits,  comme  ayant 
un  bon  fens  ,  &  oppofé  à  celuy  des  anciens 
•  Hérétiques ,  qui  s'en  fervoient  mal, 

•  *      -  -  -  -  - 

CHAPITR  £  XV.. 

•    .  » 

■  _  .      Du  Calvaire. 

LE  lieu  du  Calvaire  où  Noftre-Seigneur 
fut  crucifié  ,  eft  à  main-droite  entrant 
dans  TEglife.  On  a  taillé  &  ajufté  cette  col- 
line, pour  l'en  faire  une  partie. 

Ce  gu'on  y  a  bafty  ,  eft  en  quarré ,  &  divifé  1 
.en  trois  eftages.  Le  premier  contient  la  Cha*» 
pelle  d'Adam ,  &  un  autre  lieu  qui  eit  plus 
proche  du  Portail ,  &  c'eftle  pied  de  la  mon- 
tagne. Le  fécond  eft  le  vénérable  San&uairc,  j 
&  l'endroit  de  la  montagne  où  le  Sauveur  fut  i 
mis  en  Croix,  &  où  il  mourut.  Le  troifiéme  où.  '  -  1 
l'on  va  par  hors  de  l'Eglife ,  eft  une  Chapelle 
confacrée  à  la  mémoire  du  Sacrifice  d'Abra- 
,  ham.  On  donne  à  la  Chapelle  du  premier  étage 
Je  nom  d'Adam ,  &  Ton  y  montre  l'endroit,  oi 
^on  veut  que  fa  tefte  pour  le  moins  ait  efte 
'  *       xtntmêèi  C'eft  un  trou  quarré,  fermé  de  grilles 
'    -de  fer  ,  qui  eft  dans  le  rocher  duXalvaire  au 
Jieu  où  il  fe  fendit  au  temps  de  la  Paflïon  du 
Sauveur,  de  Ton  voit  là  en  effet  la  continuité  de 
fonte ,  dans  laquelle  on  tient  par  tradition, 
coula  le  Sang  de  Jesuv-Christ  jufques 
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for  le  crâne  d 'Adam ,  pour  purifier  noftre  na- 
ture dans'la  fource  de  la  corruption.    Si  cela 
cft  vray ,  comme  laplufpàrt  des  faints  Pères 
renfeignent,c*eft  une  chofe  alfez  furprenan- 
te  ,  que  les  Juifs  l'ayent  ignoré  $  ou  s'ils  ne 
l'ont  pas  ignoré,  qu'ils  ayent  profané  ce  lieu 
par  le  fiipplice  des  criminels.  Peut-eftre  qu'en  • 
les  punillant-là ,  ils  voùloient  les  joindre  à 
leur  chef  :  Adam  eftant  le  premier  criminel  • 
du  monde ,  le  pere  de  tous  les  criminels  &  le 
premier  qui  pour  fon  crime  a  efté  cofidamna  ' 
a  mort,  dans  toutes  les  formes  de  la  plus  hau-  * 
te&  de  la  plus  équitable  Jiiftice.  Et  peut-eftre 
qu'ils  croyent  au/fi,  que  la  Terre  ayant  efté 
imudite  à  caufe  de  fon  péché  y  celle  où  il  fe  ' 
trouvoit  enterré ,  le  devoir  eftre  plus  qu'une 
autre  jou  du  moins  qu'elle  <levoit  eftre  le  mo-  • 
liamentdc  cette  grande  malédiction,  &  qu'on: ; 
nepouvoitpas  ch  pro- 
pre ,  pour  taire  fouffrir  le  dernier  lupplicc  à  1 
ceux  qui  eftoient  maudits  dans  la  Loy  de 
Dieu»  Lés  Juife  mefmes  ont  pu  l'ignorer,  ou  [ 
pair  la  faute  de  leurs  Pères  ,  qui  neleur  en  ont 
rien  dit ,  ou  par  la  leur  propre ,  ayant  négligé  : 
ce  lieu  5  les  Chreftiens  peuvent  l'avoir  'feeti  ' 
par  la  révélation  de  Dieu.  Car  enfin  les  Saints 
Pères  ayant  prefque  tous -d'un  commun  ac-  - 
côrd ,  tdiu  cette  opinion ,  ils  ne  l'ont  pas  em- 
bradée  fans  en  avoir  de  bonnes  raifons. 

Saint  Bafile  dit  clairement  qu'Adam  ayant  inc*pï 
efté  chaflé  du  Paradis  terreftre,  il  vint  de-  5.  JJki  • 
meuret  dans  la  Judée ,  qui  par  fon  admirable 
fertilité  pouvoir  adoucir  la  perte  qu'il  avoit 
faite. 

Le  Livre  de  la  Genéfe  nous  apprend ,  qu'il 
«'y  avoit  rien  déplus  femblâble  à  ce  premier 
lieu  de  délices,  que  les  campagnes  du  Jour- 
dain >  principalement  vers  Sodome  &  Cc^  v 
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morte  ,  avant  que  Dieu  les  abiûnaft.  Et  s'ilefl: 
vray  que  Dieu  créa  Adam  dans  le  champ  Da- 
mafeene  prés  de  Hebron  ,  fans  doute  qu'eftant 
banny  du  Paradis  >  il  préféra  ion  pays  natal  à 
tout  autre. 

Cornélius  à  Lapide  Se  Salian  foutiennent 
cette  opinion  ;  &  ils  font  voir  qu'Adam ,  au 
moins  tur  la  fin  de  (a  vie ,  eut  fa  demeure  en 
Jerufalem  ,  qu'il  y  mourut ,  &  y  fut  enterré 
par  Henoch.  Ses  defeendans  habitèrent  auflt 
la  Judée. 

Si  nous  croyons  mefme  la  tradition  de 
quelques  Auteurs  Hébreux  &  Syriens  ,  Noc 
a  voit  planté  au  lieu  od  eft  à  prefent  la  Mer 
morte ,  les  Cèdres ,  dont  il  baftit  l'Arche  5  Se 
quand  il  s'enferma  dedans,  il  prit  avec  Coy  les 
os  de  noftre  premier  Pere  Adam ,  comme  le 
rapporte  faint  Jacques  Orrhoïta  Maiftre  de  S. 
Ephrem.  Il  les  partagea  à  fes  trois  enfans 
après  le  Déluge.  Le,  Crâne  écheut  à  Sem ,  qui 
comme  aîné ,  ayant  eu  en  fon  partage  la  Ju- 
dée la  principale  terre  de  fes  Pères,  ï'y  appor- 
ta ,  Se  l'enterra  dans  cette  grotte  fous  le  Cal- 
vaire. 

Sayd  ebn  Batriic  célèbre  Hiftorien  parmi 
les  Grecs  qui  parlent  Arabe,  écrit  qu'Adam 
mourut  auprès  du  Paradis  rerreftre  ,  dont  il 
avoir  efté  banni,  Se  qu'il  ordonna  à  fes  enfans 
d'enterrer  fon  corps  dans  une  grotte  nommée 
des  Thrc/ors  ,jufqu*au  temps,  qu'eux  ou  leurs 
defeendans  feroient  obligez  de  fortir  de-là  $ 
qu'alors  ils  la  priflènt  avec  eux ,  Se  l'allaitent 
inhumer  au  milieu  de  la  Terre  ,  parce  que 
c'eftoit  là,  que  luy  &  toute  fa pofterité  dé- 
voient trouver  le  falut  :  que  Noé  pour  ôbeïr 
à  ces  ordres ,  prit  avec  luy  dans  l'Arche  les  os 
de  noftre  premier  Pere,  Se  les  mit  au  milieu  , 
avec  l'Or,  la  Myrrhe  &  l'Encens,  qu'il  rencon- 
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tra  dans  fon  fcpulcre  5  qu'après  le  Déluge  , 
eftant  preft  de  mourir ,  il  commanda  à  San 
de  porter  ces  os  précieux  au  milieu  du  monde  y 
avec  Melchifcdech  fils  dePhaleg.  Ce  qu'il  fir 
fort  fecretement  à  la  faveur  d'un  Ange.,  qui 
le  conduifok ,  8c  qui  luy  montra  l'endroit  otî 
il  devoit  les  mettre  ;  que  cet  endroit  s'ouvrit 
£our  recevoir  ces  os  d'Adam,  après  quoi  il 
le  referma  de  luy-mefme  de  la  manière  qu'il 
s'eftoit  ouvert  ;  que  Sem  laifla  là  Melchifc- 
dech ,  pour  y  exercer  les  fondions  de  fon  Sa- 
cerdoce  ,  &  qu'à  fon  retour  il  fit  accroire  à  fes 
frères,  qu'il  eftoit  mort  par  le  chemin.  Je 
croy  qu'en  tout  ce  narre  il  y  a  plus  de  fable 

2ue  de  vérité ,  Srcet  Auteur  qui  dans  les  cho- 
ïs  proches  de  fon  temps,  &  de  fon  pays  pnroît 
allez  recevable,  ne  l'eft  gueres  en  celles  qui  en 
font  éloignées.  Nbs  Arabes  &:  nos  Syriens 
ont  un  grand  gouft  pour  ces  narrations  ad- 
mirables du  temps  paflë,  &  ik  ont  peine  à 
nous  y  voir  un  peu  incrédules» 
-  A  quelques  pas  de  ce  (epulcre  d'Adam ,  on 
en  montre  un  autre  attaché  à  la  muraille,  'qui 
<eft  au  midy  ;  &  Ton  prétend  que  c'eft  celuy 
de  Melchifedech. 

On  trouve  à  l'entrée  de  la  Chapelle  deux 
antres  Sépulcres  de  nos  Roy  s  Chrétiens  ,  qui 
n'ont  rien  de  grand ,  que  les  auguftes  cendres 
qu'ils  renferment.  Gar  c'eft  une  fimple  pierre 
en  forme  de  bière ,  élevée  fur  quatre  petites 
colonnes,  fur  laquelle  on  a  gravé  leur  Epita- 
phe.  Celuy  de  l'illuf  tre  Godefroy  de  Bouillon 
vil  à  la  main-droite  en  entrant ,  &  il  porte  fon 
Eloge  en  ces  quatre  lignes.         '  , 
Hic  \acet  tncljtm  Dxx  Gôdefridns      ,  . 
de  Ballon  qui  totem  tfiam  terrant 
accjuifî'vit  cultui  Cbrtfliane  ,  cu\m 
.       nn*  règne t  cttm  Çhnjlo*  Amen. 
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ICY  gtft   f  tlluftre  GpDEFROY   DE  BULLOtf"> 

4  acquis  a  la  Religion  chref  senne  toute 
cette  terre .  Que  fin  ame  règne  auee  Jefus-Chrtfr. 
l^tinfî  foit-iL 

Celuy  du'Kôy  Baudouin  I.  eft  à  roppofîte1. 
SonEpitaphe  eft  conçeu&  écrit  en  ces  Vers, 
qui  oiit  plus  de  bon  fens,  &  de  majefté,  qu'ils  • 
n'ont  de  régularité  &  d'elegânce. 

Eex  B alduikus  ,  Judas  alter  Machabaus  , 
Sfés  PatrtA  ^vigorEcdefa  >  virtus  utriusqut3  ' 
Quemjormidabant ,  eut  dena  tributa  ferebant 
Cèdar  Ç$  jGgjftus  9  Dan  Ç§  homicida  Do» 
ma/eus. 

v  v  Prob  dolor  V  in*  modico  clauditur  hoc 

tumulo. 

*  1  Là  Roy  Baudouin-,  cet  outré  Judo*  Ma>* 

chabée  >  l*  efperance  de  fa  Patrie  j  la  vigueur  de 
Vkglifi  ,  i$:U  force  de  tune  &  de  £autre\> 
que  les  Peuples  de  ï Arabie  >  de  l'Egypte  ,  de  ■ 
la  Palefiine       de  la  fanguinaire  Damas  re± 
doutoient,  Ç£  à  qui  ils  venoient'  offrir  leum 
f  ne  fens  Ç$  leurs  tributs  :  Helas  l  ce  grand  Prin- 
ce efi  renfermé  dam  ce  petit  Sépulcre •  i 
Le  fécond  eftage  du  Calvaire  eft  la  Cha*« 
pelle  du  Crucifiement  du  Fils  de  Dieu,  ou  Ton 
monte  de  plain-pied  de  la  grande  Eglife  par  [ 
-    dix-neuf  degrëz.  Elle  a  un  gros  pilier  quarre 
au  milieu  ;  qui  la  divife  en  deux,  &  fondent  la 
Toute.  Dans  le  cofté  le  plus  proche  de  Pefca-  ; 

•  lier,  eft  lieu  ou  la  Croix  fur  plantée;  &od 
Noftre-Sëigneûr  expira.  Dans  Tautre  eft  ce- 
luv  ou  il  fut  attaché  en  Croix:  Tout  le  pavé 
eft  un  riche  ouvrage  travaillé  à  la  Mofaïque 
avec  des  pierres  fort  choifies ,  de  diverfes  coû-  ■ 
leurs ,  &  de  différentes  elpeces*  On  voit  en- 
core fur  les  murailles  &  à  la  voûte  des  reftes 
d'Imagés  plus' precieufes  ,  que  belles.  La  plu- 
part reprefenterit  les  Patriarches  &  lss  Pro- 
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phetes ,  qui  ont  figuré  ou  prédit  le  myfterede 
la  Pailion  du  Fils  de  Dieu ,  chacun  avec  leurs  : 
écriteaux  r.qui  font  prefque  tous  en  Langue 
Latine.,  &  qui  contiennent  des  Sentences  ti- 
rées* de  l'ancien  Teftament.  Ges  Images  ne  ' 
paroiifent  gueres  ,  tantà^caufe  de  Pohlcurité  ■ 
du  lieu  y  qu'a  caufe  de  la  fumée  des  Lampes  & 
des  Cierges  f  qutles  a  noircies ,  &  <le  l'injure 
du  temps ,  oui  à  la  longue  détruit  routes  cho- 
fes,  Ce  n'eu  pas  qu'elles  ayent  uns  antiquité 
extraordinaire  $  car^fles  ne  lemblent  pas  avoir 
plus  de  cinq  cens  ans,  ayant  efté  faites  du  ? 
temps  ,  que  nos  Princes  François  eftoient 
Roy  s  de  Jerufalem,  comme  ces  Infcriptions  - 
Larincs  le  font  afkz  voir; 

On  entre  d'abord  dans  cetre  première  par- 
tie de  ce  Sâhéhiaire ,  où  j'ay  dit  que  lx  Croix 
de  Noftre*  Seigneur  fat  dreilée  ,  &  où  il  moif- 
rut.  L'endroit  où  elle  fut  mife ,  eft  élevé  d'en-  - 
viron  deux  pieds  du  relie  de  la  Chapelle  :  il  1 
cft  couvert  de  grandes  pierres  de  marbre  gris 
blanc&  ondé*  Au  milieu  eft  4e  trou  ,  où  fut 
planté  cet  Arbre-de-Vie ,  qui  eft  tout-enfem-  / 
ble  celuy  de  la  Science  du  bien  &  du  mal  ; 
puilqufil  nous  fait  connoiftre  la  malice  in- 
comprehenfible  du  péché  ,  qui  n'a  pû  eft  ne 
expié  ,  quepar  la'  mort  d'un  Homme-Dieu  , 
&  le  prix  infini  de  la  Grâce  ,  qui  a  coufté 
une  vie  Divine. 

Ce  trou  eft  reveftu  de  lames  d'argent, fur 
ljfauelles;paroiflènt  en  petit  relief,  le  myfte^ 
re  de  la  mort  du  Sauveur  en  Croix ,  celuy  de 
ù.  Refarre&ion  ,  êc  d'autres  encore ,  avec  di*. 
vers  ornemens.  C'eft  l'ouvrage  &  apparem- 
ment le  prefent  d'un  Religieux  &  Preftre 
Grec  Iberien,  nommé  Stlay  qui  le  fis,  ou  le 
fit  faire  l'année  if£o.  comme  on  le  lit  dans 
rinliription  Grecque  qui  eft  » ;  l'entotir  ay 
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iiçêtcoiaxpv  Ij$£*v  mA6fctj0>f  qf$f  h*.  LePix- 
fent  n'eft  pas  fort  riche ,  mais  c' eft  un  prefent 
bien  placé.  Il  ne  remplit  pas  tout  le  trou,  mais 
il-borde  feulement  la  partie  d'en-hauty&  la  illè  à 
découvert  celle  d'en-bas  pour  la  confolation 
dçs  Fidelles ,  qui  y  mettent  la  main  ,&  y  be- 
mflènt  leurs  Médailles  &  leurs  Chapelets.  Us  - 
y  enfoncent  auiîî  la  tefte  y  autant  qu  ils  le  peu- 
yent.  Vous  voyez-là  les  pauvres  Chreftiens, 
dont  la  plupart  font  eftrangers ,  &  venus  de 
bien-loin  ,  s'approcher  de  ce  lieu  en  foule  , 
mais  fans  defordre  ,  nuds  pieds  &  nuds  tefte  > 
les  larmes  aux  yeux ,  frappant  leur  poitrine  , 
le  profterner  fur  ce  facré  lieu  ,  le  baifer  ,  & 
le  rebaifer  en  cent  manières  ;  de  la  bouche ,  du 
front ,  du  menton  ,  des  joue  s  ,  du  haut  de  ht 
tefte ,  &  demandera  Dieu  mifericorde,  chacun 
en  leur  langue. 

O  quel  lieu  que  ce  lieu!  où  le  Fils  de  Dieu 
pendu  en  Croix  pour  l'amour  des  pécheurs 
fès  ennemis  ,  a  répandu  des  torrens  de  &ng 
&  de  grâces ,  afin  de  fe  les  rendre  amis  &  de 
les  fauver  :  ou  il  a  offert  ce  Sacrifice  feul  di- 
gne de  Dieu  j  Se  capable  del'appaifer  :  où  en 
mourant  par  un  effet  du  plus  çrand  &  du 
plus  exécrable  péché  ,  qu'on  puiue  commet- 
tre, il  a  vaincu  la  mort,  &~le  péché  $  8c 
où  en  recevant  des  hommes  tout  ce  qu'on 
peut  en  recevoir  de  mal ,  il  leur  a  mérité  j  & 
<donné  tout  ce  que  les  hommes  peuvent  foii- 
haiter  8c  avoir  de  bien  !  Que  c'eft  une  chofe 
confolante ,  quand  on  eft  là ,  d'embrafler  en 
cfprit  la  Croix  du  Sauveur  ,  cet  Autel  qui  eft 
le  trône  de  la  Grâce  &  Tazyle  facré  ,  où  tous 
les  criminels  font  en  affeurance ,  &  devien- 
nent innocens  !  Qu'il  eft  doux  de?  recevoir, 
fur  foy  tout  le  Déluge  du  Cuig  adorable^  d'y 
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stfiifmer  fes  péchez  ,  &  d'en  recevoir  la  dou-  v 
lile  teinture ,  je  veux  dire  te  blanc  de  la  pure-  c*nt.  f  • 
te  j  Ç$  le  rouge  ardent  de  la  charité  \  Quelle 
grâce  de  pouvoir  prendre  à"  pleines  mains  ce 
iang  divin  qui  pouflà  de  tous  les  endroits  de 
cette  terre  (acrée  une  voix  plus  haute ,  plus  pe-  " 
netrànte ,  &  plus  efficace ,  que  celle  d'Abel  ; 
une  voix  qui  étouffe  toutes  les  vengeances  de 
Dieu  ,  Se  qui  nous  attire  infailliblement  fes 
mifericordes  !  Quels  tranfports  de  Ce  repre- 
fenter  là  le  Fils  de  Dieu  dans  l'eftat  pitoya- 
ble ,  oà  fon  Amour  Ta  voit  mis  $  d'y  voir  tou- 
tes les  beautés  de  fon  vifage  éclypfées ,  fes 
yeux  mourans,  fes  joiîcs  abbatue  s ,  fon  nés  af- 
filé >  &  bouche  ou? ertè  &  pleine  de  fang  ,  fes 
coftes  &  fes  os  difloquez ,  fes  mains  &  fes"  pieds 
percez  de  gros  clous ,  fa  peau  déchirée ,  toute 
fa  chair  ouverte  de  mille  playes  !  Encore  une 
fois ,  quelle  faveur  de  pouvoir  faire  parler  pour 
nous  tout  cela  à  Dieu ,  au  lieu  mefine ,  où  tou- 
tes fes  grandes  mifericordes  fe  font  execu-i 
tées  ! 

Mais  revenons  à  la  defeription  de  ce  terri- - 
ble  8c  tout  aimable  Sanéiuaire.  A  deux  pieds 
à  peu  prés  du  {âcré  trou  ,  oii  l'on  planta  la 
Croix ,  on  a  élevé  un  Crucifix ,  dont  le  bois  eft 
enrichi  d'un  ouvrage  de  nacre  de  Pî  ries  ,  8c 
Ton  a  mis  à  fes  coftés,  félon  la  coutume ,  les 
Images  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Jean; 
Elles  font  de  plate  figure  ;  les  Grecs  qui  fout'  " 
les  gardiens  de  cet  augufte  Lieu \  n'ufant  gue- 
rcs  de  celles  qui  font  en  boffe.  Devant  ce  Cru- 
cifix 8c  ces  Images ,  il  y  a  un  grand  ranpr  de 
Lampes ,  dont  plufieurs  font  continuelle  nent' 
allumées.  Tout  cela  eft  dans  un  enfoncement 
couvert  d'une  voûte  allez  bafle. 

A  chacun  des  codés ,  il  y  a  un  Autel ,  qu  "bit* 
prétend  eftre  à  l'endroit ,  ou  les  Croix  des  Lar- 
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ions  furent  mifes.  Car  Noftre-Seigneur  foe' 
pendu  au  milieu  d'eux  comme  s'il  euft  efté  la 
plus  criminel. 
lédn.  i9.     Saint»  Jean6r  faint  Marc  pour  nous  fairs 
Mircif.  voir  l'humiliation  épouventable  dirjils  de 
Dieu  y  ont  crû  en  devoir  faire  une  remarque 
particulière  dans  VE\znz\\t.CrHc$fixerunrc$tmy  • 
($  cum  ee  altos  duos  ,  Mnc  &  ktnc  ,  medtuïto 

Cet  opprobre  fut  bien  fenfible  au- Sauveur 
des  Ames  $  mais  les  injures ,  que  luy  difoient 
ces  deux  fcelerats  compagnons  de  fk  peine  ^  lé  ^ 
luy  furent  infiniment  davantage.  Il  n'y  avoir 
rien  qui  le  fit  paroiftre  plus  abominable ,  que 
de  voir ,  qu'il  lfcftoit  mefme  à  ces  perfonnes 
iiifames  &  maudites; 

.  Ils  ne  perfifterent  pas  tbuï?  deui  dans  leur 
malice.  Lé  Larron  qui  eftoit  à  la  droite  dj>y 
Fils  de  Dieu  reconnut  (â  faute  ,  &fit  cp  qu'il 
put,  pour-ccnivâirtcré  fbn  compagnon  de  la 
Senne.  J'ay  dit  aue  c'eftoit  celuy  qui  eftoit  à 
te  droite  de  Noftre-Seigneur  qui  rut  conyex*  ' 
ti.  Car  bien  que  l'Ecriture  ne  kdife  point  ,  > 
la  Tradition  de  l'Eglife  ne  nous  permet  pa* 
d'en  juger  autrement  :  Et  celuy  que  nous 
nommons  le  Bon-Larron  5  eft  nommé  dans 
l'Orient  Lo»fs  eljtmtn ,  le  Larron  de  la  droi* 
te' 

Le  fentiment  qu'on  a*  comtriunémënt  de  la 
caufe  de  fà  converfion  eft ,  que  la  patience 
plus  qu'Héroïque  de  Jesus^-Christ-,  au  mi- 
,  lieu  de  tant  de  doufeurs ,  Scxle  fi  cruelles  atta- 
ques qu'A  euduroit  >y  &  le  zele  atec  lequel  il 
pria  pour  fes  ennemis  luy  perfuaderent  .non- 
feulement  fou  innocence ,  mais  encore  fa  divi-* 
vinité. 

&  Vincent  Ferrier  dit ,  que  l'ombre  du  corps  * 
duSauYeur vènantà  tomber  furie  fîen  y  porta 
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là  lumière  qui  guérît  fon  aveuglement ,  &  fit 
naiftre  en  fon  cœur  lé  facré  feu  de  la  charité, 

Pierre  de  Damien  *  attribue  fon  admirable 
changement  à  la  prière ,  que  la  fainte  Vierge 
fut  infpirée  de  faire  pour  luy.  Tune  Latro  con- 
wertebatur  >  cum  Maria  pro  tllo  deprecabatur. 
Le  Larron  Ce  convertiilbit ,  lorfquc  Marie  de- 
mandait poiir  luy  cette  grâce. 

L'autre  brigand  fut  confiant  jufqu'à  la  mort 
dans  fa  malice ,  &  le  Rocher  qui  le  fendit  de- 
vant luy  ,  &  à  fes  pieds  ,  luy  reprocha  en  vain  - 
la  dureté  de  Con  méchant  coeur*  Cette  fcntfe 
fe  voit  encore  $  ,elle  efl:  grande  &  infiniment-' 
profonde.  On  tient  que  le  fang  du  Fils  de 
Dieu  coula  dedans  ,  &  qu'il  pénétra  jufqu'au 
Crâne  de  noftre  premier Pere Adam,  comme 
noùs  avorts  dit  cy^dellus . 

Ce  ne  fut  pas  cette  feule  montagne  qui  fe* 
fendit.  Les  pierres  fe  rompirent  ailleurs  en. 
divers  eudroits  de  la  Ville  ,  qui  fut  ébranlée 
d'un  tremblement  de  terre  effroyable.  On  dit 
qu'on  voit  à  Rome  dans  faint  Jean  de  Latran  > 
une  Colonne  du  Palais  de  Pilate  ,  qui  fut  fen- 
due de  hauc  en  bàs-,  en  deux  parties  prefquè 
égales.  Et  pendaut  que  les  marbres  &  les  ro- 
chers s'attendriflbient ,  ou  fe  brifoient  de  la 
forte  à  la  mort  du  Fils  de  Dieu ,  les  coeurs  des 
Juifs  demeurèrent  durs  s  &  les  noftres  le  de- 
meurent encore  ! 

A  cinq  ou  fir  pas  du  lieu  ou  Noftre-Sei- 
gneur  eftoit  élevé  fur  la  Croix  ,  dans  le  bas  de       4 - 
la  Ghapellc,  vers  'l'Arcade  qui  regarde  dans  t[ 
l'Eglife  fur  la  pierre  de  l'Onction  efl:  l'en-  Dorai- 
droit  ou  fe  tenoit  la  Vierge  avec  faint  Jean,  nus  cum  * 

in  Cru  ce 
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Jean ,  &  il  nous  recommanda  tous  à  Elle  dantf7- 
la  perfonne  de  ce  Difciple  $  &  par  Pefficace  de 
fa  toute-puiflante  parole  ,  il  nous  fit  cftre  vray- 
riient  fes  enfans. 

Ce  fut  là  en  effet qu'Elle nous  enfanta,  par  ' 
«ette  coopération  ineffeble  de  fes  fouffrarices 
&  de  fes  vernis  avec  celles  de  (bit  Fils ,  comme 
l'expliquent  les  Théologiens  &  les  Pefts  j  & 
qn'Elle  reflèntit  toutes  les  douleurs  de  l'enfan- 
tement,  dont  elle  avoît  efté  exempte  ;  en  met- 
tant au  monde  fon  premier-né.  Elles  furent  fi 
fortes ,  Ç£  fi  tuantes ,  dit  S.  Bernardin  de  Sien-" 
ne  y  que  fi  elles  efiotent  partagées  Ç$  dtflribuèes 
fart  if  parpartte  à  chacune  des  créatures,  elles 
fiaient  capables  de  leur  brtfer  le  cœur  &  de  les 

tib.  dcfa,iVmotmr  ^x  mo*n5  fàint  Arifelme  ne  fait 
Ercell.    point  de  difficulté  d'aflèurer  ,  qu'elles  furent" 
rirz*.  c.  plus  grandes  ,  que  toutes  celles  des  Mar-^ 
î#  tyrs." 

Elle  en  reflèntit  particulièrement  l'effort,^ 
lorfque  le  Sauveur  pouffa  le  haut  cry  avec  - 
Cap.  7?.  lequel' ifexpita.  SàinrBonavènture  dit qu'a-' 
<r  $0     lors  elle  fc  pafma  :  &  que  le  mefme  luy  arriva^* 
v  lorfqtr'on  perça  le  facré  cofté  de  J 1  s  u  s  avec 
une  lance.  Elle  tomba,  dàtrit%  demy-morte  en-  * 
tre  les  mains  de  la  Magdelcine.  Tune  mater  ' 
femï-mortua  cecidit  inter  brachia  Magdalena9 
Cette  Sainte  d'abord  qui  regardoit  de  loin  le 
Sauveur  avec  les  autres  femmes  dévotes ,  com- 
me lé  difent  faint  Matthieu  &  S.  Mire ,  eftoit  • 
venue  là  pour  joindre  fa  borme  Maiftrcfle  la 
rriere  de  fon  bien-aimé ,  &  elle  s'eftoit-mifè 
avec  elle  proche  de  la  Croix ,  comme  le  dit  S* 
Jean  dans  fon  Evangile, 

Les  cheutes  &  les  pâmoifons  de  la  Vierge 
n'eftoient  pour  l'ordinaire  que  d'un  moment  $ 
l'cfprit  relevoit  aufli-toft  le  corps  m  &  la  G  ra- 
ce-moderoit  avec  tant  d'empire  6£dc  conduis 
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te  tous  les  mouvemens  naturels ,  qu'Ellc  ne 
perdit  jamais  le  moindre  point  de  modeftie  , 
de  gravité  &  de  confiance.  Au  contraire  ja- 
mais fon  Ame  ne  donna  plus  d'illqllres  mar- 
ques de  grandeur  &  de  force.  Ce  fut-là  ,  ou 
^cette  bonne  Mere  en  faifant  naiftre  en  fa  ma- 
•niere  les  Chreftiens  fes  enfans  à  la  vie  de  la, 
Grâce  ,  leur  donna  un  exemple  incomparable 
de  la  generofîté ,  &  de  la  fermeté ,  avec  laquel- 
le ils  doivent  foufFrir  le^  accidens  les  plus  fâ- 
cheux. 

Cet  endroit  où  fè  tenoit  la  fainte  Vierge 
avec  laint -Jean  &  faintdVJarie  Magdeleine,  eft 
marqué  d^une  pierre  de  marbre  blanc  de  fi- 
gure ronde.  Il  y  a  de  cofté  de  d'autres  certains 
ornemens  dont  on  a  embelli  ce  riche  pavé. 
Dans  l'un  de  ces  endroits  ,  les  pierres  de  dip 
;Verfes  couleurs  font  arrangées  de  telle  façon  t 
qu'elles  femblent  former  des  branches  de  Pal- 
mier :  Ce  qui  a  donné  occafion  à  cjuelciues- 
uns  de  s'imaginer ,  qu'on  a  fait  cela  à  dellein 
&  qu'on  a  voulu  faire  remarquer  ce  lieu,  com- 
me celuy  où  l'on  attacha  en  -Croix  le  Bon 
Larron  ,  qui  mérita  par  la  glorieufe  coiifdlïon 
qu'il  fit  de  l'innocence  &  de  la  royauté  du 
Sauveur  ,1a  Palme  du  martyre  ,  felouque  dir 
ient  quelques  faints  Pères,  ou  du  moins  celle 
de  la  Gloire ,  comme  Moftre-Seigueur  melme 
Tailèure  dans  l'Evangile. 
•  De  l'autre  cofté  la  clifpofition  ,  Tordre  &  la 
-  couleur  des  pierres  font  paroiftre  comme  des 
Démons ,  pour  marquer  ,  dit-on ,  que  ce  rut- 
là ,  où  le  mauvais  Larron  fut  couché ,  &  atta- 
ché fur  fa  Croix ,  devant  qu'Elle  fût  élevée ,  &; 
mi(e  à  l'endroit  ,  dont  nous  avons  parlé  cy-t 
delfus. 

.  Il  y  a  auprès  de  là  une  Arcade  9  d'où  To£ 
voit  l'entrée  de  l'Eglife,  la  pierrç;te  ï  9*»#i<Hfc 
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&  prefque  tout  l'efpacc  de  l'aîlc  droite  de  ce 
£icré  Teihple.  C'eiloit  apparemment  de  ce 
lieu-là ,  qu'eu  certains  jours  de  Tannée ,  on 
montroit  la  vraye  Croix  au  peuple ,  &  parti- 
culièrement k  jour  de  la -Feûe  de  l'Exalta- 
tion. 

♦ 

Sainte  ;Marie  Egyptienne  alloit  pour  la 
voir  ,  &  pour  l'adorer ,  lorfqu'elle  fiit  arreftée 

,à  la  porte  de  l'Eglile  par  une  main  invifible, 
&'par  le  poids  horrible  de  fes  épouvantables 

«péchez  ,  fans  pouvoir  avancer  un  pas  ,  quel- 
que effort  qu'elle  fift.  Elle  reconnut  alors  la 

,  caufe  de  la  peine  ou  elle  fe  trouvoit ,  Se  iettant 
les  yeux  fur  une  Image  delà  Vierge,  qui  eftoic 
peinte  fur  la  muraille  ,  •(  Se  qui  ett  celle  à  ce 
que  quelques-uns  difent ,  qu'on  y  voit  encore 
aujourd'huy  dçmy-effacée ,  entre  les  deux  Ar- 
cades, du  ^Calvaire  ,  qu'on  a  à  main-droite  en 

.entrant  dans l'Eglife  ,Jelle  implora  l'afliftan- 
ce  de  cette  Mere  de  milericorde  ,  &  promit 

,de  faire  une  pénitence  proportionnée  à  fes 
crimes.  Elle  fut  exaucée  ;  elle  vit  Se  adora  la 
Croix  ,  Se  comme  elle  repaflbit  devant  cette 
Image  y  Se  qu'elle  remercioitlarfàîntc  Vierge  , 
élle  entendit  qu'elle  luy  parloit  par  cette  pein- 
ture ,  &  luy  confeilloit  de  palfer  le  Jourdain 
.pour  conferver  dans  la  Solitude  ,  la  Grâce 
qu'elle  a  voit  fi  long-temps  perdue  d^ns  le 
monde. 

'  Il  y  a  une  autre  Arcade  ,  qui  regarde  le 
Chœur  de  PEglife.  Elle  eft  à  prefent  fermée 
de  planches.  Les  Grecs  qui?  demeurent  dans 
rEgli(è,pour  y  célébrer  le  divin  Office,ont  pra- 
»i<jué-là  des  Chambres  &  d'autres  lieux  à  leur 

De  cette  première  partie  de  la  Chapelle  du 
Calvaire ,  x>n  pafle  à  l'autre.  G'eft  l'endroit , 
Ton  dit  que  Noftre-Seigneur  fut  dépoîtifc 
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•  lé  de  fes  habits  ,  &  renverfé  nud  fur  la  Croix  , 
•à  laquelle  on  l'attacha  par  les  pieds  8c  par  les 
mains ,  les  luy  perçant  avec  des  gros  clous, 

La  fàinte  Vierge  a  révélé  à  la  favorite  la  f^eLt 
Bien-heureufe  Brigitte  ,  que  le  Sauveur  fe  ît  c.  loi 
dcpoiiilla  luy-metine  de  fes  habits  ,  pour  obéir  é*  \\ 

{es  bourreaux ,  qui  le  luy  commandèrent  j  c# 
qu'il  fut  traitté  de  ces  inhumains  avec  toute 
•la  rigueur  poflible  j  qu'il  y  en  euft  un  ,  qui 
ayant  moins  de  dureté  que  les  autres  ,  luy 
donna  un  morceau  de  drap  pour  couvrir  la 
nudité  5  qu'ils  luy  percèrent  d'abord  la  main  ■ 
droite  ,  &  que  là  gauche  n'arrivant  pas  au 
trou ,  qu'ils  avoient  préparé  à  l'autre  branche  i 
de  la  Croix ,  ils  ;la  luy  tirèrent  avec  des  cor- 
des j  ce  qu'ils  firent  auffi  à  l'égard  des  pieds  ,  . 
luy  difloquant  impitoyablement  les  os  j  &  luy 
tendant  violemment  les  -nerfs  ,  &  les  veines 
avec  une  extrême  &  inexplicable  douleur 

Su'enfiiite  ils  luy  renfoncèrent  dans  la  tefte 
l  fanglante.Couronne  d'Epines ,  où  elle  our 
vrit  de  tous  coftez  des  ruiiléaux  de  fang  ,  qui 
coulèrent  dans  fes  yeux  ,  dans  fes  oreilles  Se 
fur  fbn  vikgc  j  que  £a  barbe  en  fut  toute  teinr 
te ,  &  qu'on  ne  voyoit  fur  luy  que  du  fang. 
Son  Amour  pour  nous  le  pouflbit  dehors  avec 
plus  de  force  .  que  lç$  cloijs  &  ks  épines  ne 
1  en  tiroient. 

Le  fentiment  de  S.  Cyrille,  de  S.  Léon,  de 
S.  Jérôme,  &  de  quelques  autres  Do&eurs  f 
eft  que  »Noftre-Selgneur  fut  étendu  de  cette 
manière  fur  la  Croix  renverfée  à  terre  ,  Se 
eft  conforme  à  la  Tradition.  Les  autres ,  com- 
me  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  &  S.  Bonaven-  f£ 
ture  ..dilent  que  la  Croix  Jut  premièrement  Med-vy. 
plantée ,  6c  bien  arreûée  dans  le  trou  qu'on  luy  CbrifH  c. 
jivoit  aoifi:  fur  le  roc  du.Calvaire  >  &  qu'on  fc  78. 
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fcrvit  d'échelles ,  pour  y  élever  &  y  attacher  le 
Sauveur. 

Xtvel  /.    Sainte  Brigitte  fêmble  favorifer  leur  opi- 
7.  c  15.  nion  ,  excepté  qu'au  lieu  d'échelles,  elle  dit 
qu'on  drella  un  échafaut  jufqu'à  la  hauteur  ^. 
.  que  les  pieds  de  Noftre-Seigneur  furent  cloliés# 
.Ainfi  ou  luy  fît  d'abord  étendre  la  main  droi- 
te ,  &  puis  la  gauche  ,  de  Ja  manière  que  je 
l'ay  décrit. 
L'autorité  de  cette  Sainte ,  dont  les  Revela^- 
•        .  rions ,  après  l'approbation  que  l'Eglife  leur  a 
donnée  ,  peuvent  paflèr  pour  un  Commen- 
taire des  quatre  Evangcliftes ,  qui  doit  eftrc 
beaucoup  relpe&é ,  me  feroit  quitter  la  Tradi- 
tion commune  ,  fi  l'on  ixc  pouvoir  trouver 

auelque  voye  d'accord.  Mais  on  le  peut  j  Et 
ell  croyable  ,  que  les  bourreaux  firent  d'a- 
bord dépoiiillcr  Noftre-Scigneur  dans  cette 
féconde  partie  de  la  Chapelle  du  Calvaire  * 
qu'ils  prirent  la  mefiire  fur  la  Croix  ,  pour  y 
préparer  Jes  trous  ,  &  qu'ils  avoient  mefinc 
deflein  de  Vy  cloiïer-là  :  mais  qu'ayant  vet* 
Ja  difficulté  de  le  tranfporter  avec  {a  Croix  3c 
de  la  pofef  ainfi  dans  fon  trou ,  ils  firent  cé 
.que  rapporte  fàinte  Brigitte  ,  l'ayant  trouvé 
plus  commode  pour  eux,&  gueres  moins  dou- 
loureux pour  Noftre-Seigneur.  Il  y  a  de  l'ap- 
parence qu'ils  fefervirent  aufli  d'épheiks  pour 
faire  tout  avec  plus  de  facilité.  . 

Au  refte  ce  lieu  où  Noftrer-Seigneur  fut  é- 
•tendu  d'abord  fur  la  Croix,  eft  couvert  d'un 
pavé  à  la  Mofaïque  ,  tres-riche ,  &  tres-ddica» 
cernent  travaille.  Les  pierres  de  prix ,  &  de  di- 
?'      .verfes  couleurs  y  forment  dans  leur  arrange- 
aient des  figures  fort  agréables  a  la  veut.  11  eft 
de  fi  grande  vénération  ,  que  k  peuple  ne  fç 
•  '\  ^Qiueiue  jps de  k jbaifer Se  rêbaifcr  vXmkf 

voyez 
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▼oyez  à  foule  hommes  ,  femmes  >  &  enfans  » 
s'y  fouler  de  tout  leur  long,  d'un  bouta  l'au- 
tre ,  &  de  tou*  collez,  comme  pour  en  recueil- 
lir les  benedi&ions ,  &  s'çn  rcveftir.        -  . 
;  Il  y  a  un  Autel  au  bout,  Gir  lequel  les  Grecs 
célèbrent  quelquefois  4a  fainte  Mefle  >  depuis 
qu'ils  on:  envahi  ce  Sanftuaire,  &  l'ont  en- 
levé aux  Pères  de  la  Terre-Sainte.  *  I 
*   I  ls  ne  permettent  à  aucun  Chreftien  d'une 
autre  Nation  que  1  a  leur,  de  la  dire  là  ;  foit  de 
peur  qu'on  en  ufurpe  le  droit  fur  eux  ,  foit 
parce  que  par  un  orgueil  infupportable  ,  ils 
eftiment  qu'il  n'y  a  qu'eux  véritablement 
d'Orthodoxes. 

Je  ne  parle  point  ici  du  troifîcme  étage  ,  ou 
cft  laChapelledu  Sacrifice  d'Abraham,  parce 
qu'on  ne  la  vifite  point  dans  l'Eglife.  On  n'y 
a^ntrée  que  par  dehors,  &  ileftplus  à  pro- 
pos d'en  différer  la  defeription. 

Le  Calvaire  a  eu  divers  noms.  Abraham  Gen. 
rappellad'un  nom  qui  fîgnifie,  le  Seigneur 
<voiti  parce  que  ce  fut  là  qu'il  éprouva  ^bn 
ebéïflance&  fafoy.  On  luy  donna  enfuite  un. 
nom  qui  vouloit  dire  :  Le  Seigneur  verra ,  par~. 
cequec'eftoic  là  qu'il  devoit  voir  l'immola- 
tion^du  vray  lfaac,&  le  Sacrifice  (cul  digne  de 
luy  >  fcul  capable  de  reconnoiftre  &  de  figni- 
fier  le  Domaine  fouverain  qu'il  a  ,  &  feul  ca- 
pable d'expier  en  rigueur  <k  jufKce,  le  pechc 
des  hommes  :  &  parce  encore  ,  que  c'eftoit-là 
que  Jbsus-Christ  devoit  acquérir  par  fa 
mort  i  &  voir  une  longue  6c  éternelle  pofteri- 
té  ,  félon  que  Ta  prophetife  Ifaie  *  Sifofuerit  Cdp 
fro  feccaro  animant  fuam  videbit  femen  Ion- 
gavum.C'cfl  pour  ces  me  fine  s  rai  fons  ,  que 
cette  Montagne  fut  auflî  appellée  Moria ,  la  c 
Montagne  de  Vifion.    Jeremie  la  nomme 
Go*t*  ,  les  autres  Golgot*.  Nous  rappelions 

a 
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jprdiwircujcnt  le  Cahaire  ,  (bit  à  caufe  qujclf 
Crâne  d'Adam  y,  cil  emerré>foit  â^aufc  qu'e- 
tant  Je  lieu  deviné  au  fupplicedes  criminels  ? 
on  y  yoyoit  pluficurs  Crânes  de  ceux,  qu'oi* 
y  avoir  exécutez.  Enfin  il  fut  nommcquelqu? 
temps  Mons  Vcncranus  ,  le  ||ont  de  Venus  ? 
parce  que  l'Empereur  Hadrian  fit  élever* 
l'endroit  du  crucifiement  du  Sauveur  ^l'Idole 
i$  ceïte  Déeffe  profane  &  impur,c>pour  abolir 
la  mémoire  de  la  Croix  >  &  pour  empêcher. 
£es  Chcctticns  d'aller  rendreà  Dieu  leurs  a-, 
dprations.dans  cet  augutte  fanftuairc. 

— —  ■ — i   ■  ■ 

•  -  - 

CHAPITRE  XVI. 

V»  faint  Sépulcre , 


.  Il  y.  x  contre  ces  murailles  quatre  fcpulcres. 
de  nos  Grinces  François ,  dont  les  ennemis  de 
,  j'Eglife  Romaine  ontenlevé  quelques  pièces, 
ïecroy  qu'ils  ne  prennent  pas  plaifir  d'avoir 
toûjours  devant  les  yeux  ces  illuftres  monu- 
xnens  de  l'a  pieté  &  de  la  gloire  de  ceux ,  dont, 
ils  combattent  la  Religion,  &  la  Foy. 
'  £  quelques  pasdc-là,  vers  l-'endroit:pu  l  on- 
monte  d'à»  fo&é  à  ^appartement  des  Arroe- 
piens ,  &  oà  Vo^tonrnc  de  l'autre  pour  alla 
au  faint  Sépulcre  ;  On  montre  le  lieu  ou  le* 
femmes  dévotes  s*dfcoient roi'fes ,  pour  conu- 
derer  de  loin  le  rrifte  fpeclacle  de  leur  aimable 
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allumées  en  mémoire  des  trois  Maries ,  qui 
eltoieftt  les  plusconfîderables  de  la  troupe ,  à 
fçavoir  Marie  Madeleine,Marie  Salomé fem- 
me de  Zebedée  &  mere  de  faint  Jacques  fe 
Majeur  &  de  S.  Jean  l'Evangelifte  ,&  Marfe 
femme  de  Cleophas  ou  ^Iphée ,  frère  de  faint 
JoLeph  &  Mere  de  faint  Jacques  le  Mineur  , 
qui  pour  cela  eft  appellé  le  Frère  de  Noftre 
Seigneur. 

En  détournant  de  là  à  maîn  drbire ,  on  ap- 
perçoit  ce  Sépulcre  vrayement  glorieux, non 
tant  pour  avoir  enfettoé  la  plus  facrée  &  la 
plus  precieufe  Relique  du  monde  ,  que  pour 
avoir  efté  letiâne  le  plus  illulfre ,  qu'ayenc 
jamais  eu  la  Mort&  la  Vie. 

La  Mort  y  a  vû  a  fes  pieds  un  Dieu  im- 
mortel privé  de  la  Vie  :  mais  la  Vie  a  vû  cette 
mefmeMôrt  confufe  &  dérruirepar  foy-mé- 
ine  dans  la  plus  grande  de  fes  victoires.  Elier 
eft  devenue  Mere  de  la  vie  ;  mais  d'une  vie 
éternelle,  qui  en  nahTânt  d'elle ,  lui  a  fait  per- 
dre l'eftre  &  le  nom  de  Mort.  C'eft  là  que  la 
Mortpenfant  avoir  enlevé  la  vie  à  celuy  qui 
nous  fait  tous  vivre,  nous  l'a  donnée  à  tous  , 
fans  pouvoir  plus  Jamais  nous  l'ofter.  C'eft  â 
la  veut  de  ce  Sépulcre ,  que  S.  Tau]  veut  que 
nousinfultionsàlaMort.  Dhi  eft  Mors  vW- 
tona  ma  \  nbi  eft  Mors  ftimulus  tuus  ?  O  Mort 
où  eft  ta  vidoire  ,  oû  eft,  ô  Mort ,  ton  aiguil- 
lon ?  Toutes  tes  ténèbres  font  diffipées  par  la 
clarté  du  corps  adorable  de  Jésus,  plus  écla- 
tante que  celle  de  mille  Soleils,  rien  n'eftca± 
pablc  de  l'éclypfer.Tous  tes  traits  ne  peuvent 
bleffer  ceÇorps  femblableâ  l'Efprir.  Il  n'y  a 

plus  de  chaifnes  qui  foient  capables  de  l'a rrc- 
fter  i  il  eft  par  tout  libre  j  tout  lui  cède,  riert 
ne  luyrefifte.  Ce  Sépulcre  qui  te  faifoit  ré- 
gner^ t\détruite  &  anéantie. 
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jCç  facré  monument  cft  fous  un  gtand  Dôr- 
jnefair  en  figure  de  couronne,  qui  fe  retrq- 
^citpar  en  haut.  Il  elt  formé  décent  trejitp 
une  falivcs  de  Cèdre  longues  de  foixantc  pai- 
jnes,  fort  droites  i  difpçfcesen  rond,  qui  s'ap- 
prochent par  leur  bout  le  plus  élevé  ,  font  là 
un  grand  cercle  de  trente  palme?  de  diamcr 
*rc.  Ç'eft  par  là  que  l'Églife  a  prefquetouj: 
fon  jour.  Rien  ne  le  couvre  >  &  ceux  qui  l'on* 
,dreÎTé,de  cette  manière,  ont  youIu  faire  plaifir 
;au  Cicl>.cn  lui  rendant  toujours jrifible ,  ce  qui 
(cftde  plusfaint  &  déplus  augufte  fur  la  Tcr- 
jp.  On  l'a  feulement  garni  de  filets  d'archal  , 
pour  empcfchcr  les  Oi  féaux  d'entrer. 

Je  ne  fçay  fi  ce  Dôme  clt  le  même  dont 
parle  le  Patriarche  d'Alexandrie  Eutychius, 
xjuc  nos  Arabes  nomment  Sayd  ebn  B*trskr 
Il  dit  dans  fon  HÎftoire,  que  du  temps  du  Ca- 
life Mtmoua  ,  appelle  autrement  Abdallah  , 
il  fut  reparé  par  Thomas  Patriarchede  Jéru- 
salem, qui  trouva  occafion  de  le  faire  ,  fanç 
fzri  élire  empefehé. 

Une  extrême  famine  *yajn  obligé  les  Ma- 
hometansde  fortirde  la  fainte  Ville,  il  crut 
qu'il devoit  fefervir  de  ce  temps  favorable'à 
fon  deffein.  Il  alU  luy-mefme  en  rifle  d.c 
.Cyprc ,  choilïr  cinquante  beaux  arbres  ,  tant 
Cèdres,  que  Pins,&  ijnriehc  hommcd'Egy* 
pte,  nommé^uw,  lui  fournit  tout  l'argent 
dont  il  eut  befoin  pour  cette  entreprife. 

Il  fit  mettre  petit  à  petit  avec  lemoins  d'é- 
clat qu'il  putjufqu'à  quarante  foliveaux ,  au 
nom  desQtiarante  Martyrs  >  qu'il  crut  avoir 
yû eu  fongefoutenir cet  ouvrage.  Il  fit  cou-* 
vi  ir  ce  Dome  de  plomb }  m^is  il  fut  enfin  ac- 
ipafé  devant  le  Çalife  qui  te  fit  battre  fie  em- 
ppfonner.  Ses  adverfaires  l'accufoicnt  d'à? 

îrpir  grandi  y*0p  >  £  il  a'é^appa  jlç  Içur  j 
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mains ,  que  par  le  moyen  >  que  ltfy  en  fournie? 
unDoéteur  M^hometan  \  nttrs  moyennant 
mille  écus  d'or  qu'il  demanda  ?  &  qu'il  reçût 
de  ce  Prclât >  avec  une  promefle,  que  fes  defc 
cèndans  recevroient  auffidcl'EgKfe  h  mê- 
me diftribution  que  les  Prêtres  &  les  Diaw 
cres.  ,      x  | 

lilaispour  revenir  au  Dome  qui  eft  ftH 
jburd'hui,fWns  en  rechercher  davantage  l'au- 
teur 6c  le  reftaurateur  y  i*l  eft  pofé  for  uiieT 
muraille  ronde,  qui  étoit  autrefois enrichie 
des  Images  dcisProphetes,des  Apôtre^&  d'au- 
tres femblables  faites  de  petites  pierifes  de  cou* 
fcurs  différentes ,  rapportées  &  arrangées  à  te- 
Mofaïque>dont  on  voit  encore  des  reftes'.  Cet- 
te muraille  eft  foutènuè' de  belles  Arcadcsô  ôà 
ces  Arcades  font  appuyées  fut  des  Colonnes 
de  marbre  &  dés  Pilaftres?  qui  en'  font  en-* 
croutez.  Ces  Colonnes  &  cesPilaftrtfs  difpo-s 
fés  e*  rond  ,  font  air  nombre  de  vingt,  &  for* 
ment  unegrande  place  ronde,  d'environ- vingt 
fix  pieds  de  diamètre ,  qui  eft  toute  pavée  de 
marbre,  &  an  milieu  de  laquelle  eft  le  faint 
Sépulcre,  Elles  font  jointes  les  unes  aux  au-» 
très  en  Arcades,  Se  elles  foutichnent  la  vouto 
d'une  galerie,  qui  regue autour  de  cette  pla- 
ce. Cette  galerie  bafle  en  aune  autre  au  def* 
fusd'elle.  L'une  &  l'autre  eft  partagée  aur 
divei  fes  Nations  Chrétiennes,  qui  font  TOf* 
fice  divin  dans  cette  EgHfe* 

Celle  d'enhaut  eft  prefque  toute  aux  Chré* 
tiens  du  Rite  Romain. 

Les  Arméniens  en  ont  quelques  Arcadef 
du  côté  duMidy  ,  qu'ilsobtinrent  denosRe- 
ligicux  en  un  certain  temps  ,  qu'ils  voulurent* 
3u  firent  femblant  de  vouloir  ^tre  Catholi- 
ques. 

.   Dans  celle  d'en  bas  >  de  ce  même  côté  di$ 
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Midy  étoicnt  les  Abiflinsî  &  on  yoit  3an* 
leur  appartement  le  lieu ,  d'où  fainte  Marie 
.  Madeleine  ,  &  Marie  mere  de  Jofeph  &  de  S« 
Wrc%  5.  Jacques  le  Mineur  ,obfervoient  l'endroit  def 
la  Sepultuiede  N  ôue-Seigneur,  lorfqu'on  Vf 
jpitpi^ 

Au  pi  emier  voyage  que  je  fis  en  Jcrufalem 
Tannée  166$.  il  y  avoir  encore  la  un  pauvre 
•  Abiflîn  i  qui  confervoit  à  fa  Mation  ce  ^an* 
tuaire  Mais  étant  mort  >  &  fa  Nation  fe  trou- 
vant trop  pauvre  pour  fournir  aux  contribu- 
tions-que  le  Turc  exige,  elle  Ta  abandonné 
&  les  Grecs  s'en  font  emparez  ,  en  payant 
pour  eux.  -  - 

Ces  Abiffins  étoicnt  autrefois  confidera- 
ble&  en  Jerufalem.  Ils  étoient  les  feuls  de 
tous  les  Chrétiens  d'Orient ,  qui  avoient  le 
droit  d'entrer  dans  le  feint  Sépulcre  le  S  a  me- 
dy-  Saint  ,  &  en  apportaient  ce  feu  pretenda 
miraculeux,  que  les  Grecs  &  les  autres  Orien- 
taux venoient  recevoir  de  leurs  mains. 

Un  Prêtre  Copte  racontoit  à  un  de  mes 
amis,  qu'au  temps  qu'il  étoit  j.eane  >il  leur 
enavoit  veu  faire  la  cérémonie.  Autrefois 
aulfi  ils  entretenoient ,  jeur  &  nuit ,  devant  le 
Sépulcre  une  lampe»  où  au  lieu  d'huile,  ils  no 
mettoient  que  du  Baume. 

Les  Suriens  ont  leur  petite  demeure  en- 
fuite,  où  il  n'y  a  rien  de  mémorable  que  deux 
.  Sépulcres,  qu'on  dit  être  de  Jofeph  d'An- 
liiathie  6c  de  Nicodeme  ces  deux  illuftres 
Amis  ayant  fouhaité  d'être  mis  après  leur 
mort ,  prés  de  celuy  du  Sauveur  du  monde  : 
ny  l'un  ,  ny  l'autre  pourtant  n'en  eut  le  bon- 
heur» mais  ils  en  eurent  un  plu^  grand  :  car 
les  Juifs  ayant  foule vé  une  furieufe  pe  fecu- 
tior,  coiitieles  Chrétiens,  ils  fe  faifiient  de 
Jalèphd'Arimathic ,  de  S,  Lazare ,  de  faint 
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Maximin,  deCelidoine  ce  fameux  aveugle  né 
àc  rEvangilejdefainte  Marie  Madeleine  ,  de 
fahue  Marthe  Se  de  leur  Servante  fainte  MaT- 
ccllc  >  ils  les  mirent  tous  dans  un  vaiileatr 
fans  voiles  au  milieu  de  la  mer.  Mais  le 
vent  delà  Providencê leur  fut  favorable  ,  & 
les  fit  heureufemént  arrivera  Marfeille  ,  au 
fentiment  duf^aVant  Cardinal  BaroniuSjd'oifc 
fairit  Jofeph  d'Arimarhiepaffa  en  Angleter- 
te  pour  y  planter  la  Foy  Chrétienne. 

Nicodeme  fut  enterre  aux  pieds  de  S.Etien- 
ce,  à  quelques  lieùè's  de  Jerufalem  pa-r  Gama- 
Kel  foa^oiicle  paternel  ,  ayant  foufFert  une* 
mort  douloureufe,  des  coups  qu'il  reçeut  de* 
Juifs,  en  vengeance  de  ce  qu'il  s'étoit  fait 
baptifer  par  faint  Picore  &  S.  Jean. 
.  Buftratius  Prêtre  de  Conftantinople  lerap^ 
forte  ainfi  du  Narré  de  Lucien  Prêtre  de  la; 
œcfme  Ville,  6c  il  ajoute  que  Gamaliel  dé- 
couvrant ,dansl'apparitidh  qu'il  fitàce  Lu- 
cien, le  corps  de  S.  Ëftienne  >  il  luy  dit  qu'il 
trouveroit  avec  ce  faint  corps  celuy  de  Ni- 
codeme >  &  le  fîcn  ^Yec  celuy  de  fon  fils* 
Àbibe. 

LesSuricns  à  caufe  de  leur  pauvreté  n'en- 
tretiennent plus  là  de  Prêtres  pour  y  faiie! 
hOrfice  divin  >  ils  le  contentent  d'y  venir 
lorfqu'on  ouvre  l'Eglifcà  tous  les  Chrétiens» 
&  alors  ils  y  font  leurs  Prières  félon  leur 

Les  Coptes  orttauffi  là  leur  demeure ,  &  ils 
y,ont  encore  un  Prêtre,  qui  y  prie  feu  Rallu- 
me les  Lampes,  8r  va  faire  en  fon  temps  M 
Encenfemens  ordinaires,  dans  les  Sanâuaires 
de  ce  faint  Temple.  II  fubfifie  là  plus  parla 
charité  des  Pères  de  la  Terre-Sainte  >quepac 
les  aumônes  de  fa  Nation,  qui  eltfort  pauvre. 
L'Evêquc  ,  quandîly  cn,a  un,  &  lesauues 
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Freftres  viennent  fe  joindrcà  luy  les  jours* 
qu'on  donne  entrée  à  tout  le  monde  dans  l'E- 
glife ,  &  ils  célèbrent  l'Office  divin  à  leur 
mode» 

Qullfaifoit  beau  voir  autrefois  toutes  ces 
dations  différentes  comçofer  divers  Choeurs, 
Se  chanter  chacune  en  leur  langue  les  louan- 
ges de  Dieu  à  l'en  tour  du  faim  Sépulcre,  loi  C- 
qu'elles  étoient-  unies  de  fentimen*  &  d'affec- 
tion.  Depuis  que  le  Diable  les  a  fèparces  pau 
l'herefie  &  par  le  fchifme,  elles  femblcnt  avoir 
perdu  leurzeie&  leur  dévotion,  Il  n'y  a  que 
rEglife  Romaine  ,  quifaffe  voir  ea ce  faine 
lieu ,  la  pietéqui  y  doit  pâroiftre- 

Les  Pères  de  l'Obfervance  de  faint  François 
y  celcbrent  l'Office  divin  nuit  &  joup,  avec 
tant  de  ferveur,  de  mode/lie  &  de  majefté  -,  ils 
fpnt  £  affidus  à  l'Oraifon ,  &  à  la  vifite  des 
$an#uairc$,  qu'ils  font  aifément  remarquer,; 
que  c'eft  dans  l'Eglife  Romaine,  que  fe  trou- 
ve &  que  règne  Tefprit  de  Dieu. 

Ces  Pères  ont  un  appartement  affez  grand  , 
&  le  plus  commode  de  tous  ceux  qui  font  en- 
ce  facré  lieu.  Ils  y  ontun  Rcfeftoiie  pour  eux 
&pour  les  Pèlerins;  de  petits  Magàzins,  des 
Chambres  en  affez  bon  nombre,  &  la  meil- 
leure partie  de  cette  Galerie  d'en  haut,  dont 
j'ay  fait  mention  cy-deffus. 
Impart.     Devant  que  de  m'éloigner  du  faint  SepuL 
i4#f«8f  cre,  je  ne  puis  omettre  une  chofe  mémorable 
queSanut  rapporte.  Il  dit,  qu'ily  avoit  une 
ne 

prés  de  ce  faint  Monument,  fur  la- 
quelle l'Image  de  S.  Pantalcon  étoit  pein- 
te ,&  qu'un  Infidelle  ayant  potté  les  àiains 
4cffus   avec  infolencc  pour  luy  gader  les  s 

Ïçux  ,  les  fiens  fortirent  de  fa  tefic  &  tom- 
crent  à  terre.  Le  temps  a  effacé  cette  Ima- 
ge ,  &  clic  ne  fe  yoit  plus. 
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Les  Grecs  qui  ont  la  plupart  de  ces  facrez 
£icux,y  font  auffi  logez  fort  au  large  &  com- 
mode  ment,  à  Tentour  du  Choeur  de  PEglife* 

Îui  leur  appartient.  C'cftun  Chœur  fort  va-* 
e.  Il  a  fa  grande  Porte  vers  leS.Sepulcre.il 
eft  tout  entouré  de  Chaires  de  menuiferic 
pour  les  Religieux  &  les  Preftrçs. 

Le  Siège  Patriarchal  eft  au  haut  du  codé 
que  nous-appellonsdc  l'Epiftre.  H  y  en  a  urt 
autre  beaucoup  moindre  du  codé  oppofé ,  où 
)t  croi  que  fc  met  l'Archevêque,  ou  le  Vicai- 
re gênerai  ,  qui  prefide  dans  l'abfence  du  Pa- 
triarche.- 

L'Autel  eft  feparé  &  caché  à  la  manière  des 
Grecs  par  une  grande  cloifon  dorée  ,  $c  ornée 
de  diverfes  peintures*  Jfr  vous  voyez- là  comme 
un  fécond  Chiur  qui  eft  parfaitement  orné% 
On  voit  fur  la  muraille  des  deux  collez  de 
l'Autel  tics  Images  dé  Pierre&  deS.  Pauti 
Celle  de  S  ;  Pierre  eft  du  cofté  de  l'Evangile  » 
&  cellcdeS.  pAulducoftédt rSpiitre,avec 
cette  Infcription  en  Lettres  Latines.  Gratta. 
Bei  fum  idqttod  JUm  ,  gratta  ejus  in  mt 
'vacttanonfmu  Saint  Pierre  à  la  vieille  rnode 
en  tenoit  aufli  une,  mais  elle  eft  tombée,  ou 
bien  on  l'a  enlevée. 

Il  y  a  cinq  places  principales  dans  ce  fécond 
Chœur ,  qu'on  dit  élire  les  Sièges  des  cinc| 
Patriarches,  à  fçavoir  ecluy  de  Rome,  d« 
Gonftantinople  ,  d'  Alexandrie  ,d'Ànriochc  > 


Celuy  de  Rome  eft  plus  élevé  ,  &  femblc 
dominer  les  autres.  Celt  un  trône  tout  i 
fait  beau,d'un  bois  éclatant,  enrichide  nacres 
«le  perles  depuis  le  haut  jufqu'enbas.  Il  eft 
couronné  d'un  petit  Dôme,  quifertdc  Taber- 
nacle au  S.  Sacrement.  On  y  voit  le  S.  Ci-* 
boire ,  oii  il  fe  conferva. 
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Je  ne  fçay  qui  eft  l'Auteur  de  cette  inftitu- 
tion  ,  mais  elle  me  femble  pleine  de  feienec 
&  de  piété.  Car  elle  fait  voir  que  Jasus- 
Christ  eft  le  vray  Maiftre  de  ce  Trône  ,  & 
que  l'homme ,  qui  paroift  aflîs  au  delfous ,  eft 
feulement  fon  Reprefentant  :  &  elle  montre 
cjucl'Euchaiiftic  cftle  principej  &  Je  couron- 
nement de  toute  la  H ieiarch ie  Ecclefiaftiquo 
&quetous  les  divers degrez,  qui  la  compo- 
fent>  ne  font  établis  que  pour  ce  my  ftere  ado- 
rable ,  &  que  tous  la  regardent  comme  leur 
fin. 

Il  y  a  au  milieu  du  premier  Choeur,  ua 
Chandelier  de  cuivre  en  forme  de  Couronne 
d'une  grandeur  extraordinaire,  fous  lequel  eft 
un  tron  creufédans  une  pierre  >  que  les  Grecs 
•  levèrent  fort.  Ils  difent  que c'eft  le  milieu  du 
Monde  ,  &  ils  luy  appliquent  ce  palTage  des 
Pfeaumes ,  Opcratus  eft  falutem  im  rnedto  ter- 
yV  r&  D  ca  a  opéré  le  fa  lu  tau  milieu  de  la  ter- 
re, C  eft  plûtoft  le  milieu  de  l'Eglife,  que  ce- 
luy  du  monde  i  maison  a  penfé  qu'en difant 
cela,  on  pourroit  trouver  quelque  raifon  du 
trou  qu'on  a  creufé  là  ,  &  de  la  dévotion 
du  peuple. 

Tous  les  lieux  dont  je  viens  de  parler, font 
à  Tentour  du  faint  Sépulcre,  &  tous  dévotiez 
à  fon  honneur&  à  la  gloire  de  celuy  qui  Ta 
confacré  par  fon  admirable  Refurre&ion. 
t  Les  Grecs  outre  ce  beau  &  vafte  Choeur 
dont  j'ay  parlé,  fe  font  encore  faifîs  d'un  Au- 
tel,  qui  eft  dreffé prés  de  fa  principale  porte , 
&  vis-à-vis  le  faint  Sépulcre.  Ils  ont  permif- 
fiond'y  celebreTla  Meffe  tous  les  Samedys. 
Cet  Autel  a  efté  la  caufe  de  grandes  &  furieu- 
ses querelles  \  mais  après  tout,  il  a  fallu  céder 
aux  Grecs,  &  le  leur  accorder  au  moins  ce 
jour  de  la  Semaine.  On  ne 


* 


Digitized  by 


là  Terre-Sainte,  Liv,  II.  17$ 

cultez  ,  qu'à  caiife  du  Schifmc&  des  préten- 
tions, qu'ils  ont  de  fe  rendre  maifères  petit  i 
petit  de  tous  les  faints  Lieux.  Car  les  Pcresdc 
rObfcrvance  permettent  avec  beaucoup  de 
charité  aux  Prettres  des  Nationsunies  à  l'E- 
glifc  Romaine ,  de  dire  la  Mefle ,  dans  le* 
lieux  de  leur  dépendance,  &  dans  le  faint  Se- 
pulcrc  mefme. 

Ce  Sépulcre  adorable  n'eftoit  autrefois/ 
qu'un  trou  profond  &  quarré ,  creufé  dans  le 
ïoe  à  force  de  pics,  de  marteau ,  &  de  cizeau 
de  huit  ou  neuf  pieds  de  hauteur ,  &  de  fix  de 
diametre.L'on  y  entroit,  comme  aujourd'hui» 
par  une  petite  porte,  qui  n'a  pas  trois  bon* 
pieds  de  haut ,  &  qui  n'en  a  gueres  que  deux 
de  large. 

Le  lieu  fur  lequel  on  mit  le  divin  C^rps  dt* 
Sauveur  du  Monde  >  eft  un  lit  de  pierre,  fair 
du  roc  mefme  >  delà  hauteur  d'un  peu  plus 
de  deux  pieds  ,  large  d'environ  trois,  &  long 
de  fix.  Sa  longueureft  de  l'Orient  au  Cou-* 
chant. 

Comme  il  eft  à  prefent  tout  revcfhi  de 
marbre  auflî-bien  que  tout  le  refte  de  ce  San- 
ftuaire  dehors  8c  dedans  s  on  ne  le  voit  plus 
comme  ilcltoit. 

Il  y  a  long-temps  qu'un  Pere  Gardien  de 
Jerufâlera  ayanteu  permiflïon  de  Conftanti-  JT/fc^ 
flople,&  de  Rome  de  le  réparer,  en  fit  lever  les  Ytrrxl 
marbres  ,  il  vit  le  défias  de  ce  facré  Ht  de  Stnffdï 
pierre  un  peu  creufé,  Se  le  vray  Heu,  ou  l'on 
eflenditle  corps  mart  du  Filsde  Dieu. 
.  Pour  donner  plus  de  grâce  à  ce  Sépulcre» 
Jofcph  d'Arimathic  Juy  avoit  fait  faire  une 
Entrée  ^  &  comme  une  haute  Antichambre  * 
dans  la  roche  mefme ,  route  ouverte  par  le  de- 
vant. De  forte,  que  de  dehors  on  voyoitla 
porte  -éuonedu  Sépulcre,  &  la  grofTe  pierre^  ; 

Hvj 


ISO  VOYÀGI  NOUVEAU 

qui  labouchoit,&  qui  fut  rcnvcrfée  par  l'An* 
gc  ,  le  jour  de  la  Refurreftion  de  Nottre--- 
Seigneur. 

..  Aprcfenttout  cela  paroift  un  peu  autre- 
ment, à  caufe  des  divers  ornemens  dont  on 
l'a  enrichi.  On  a  taillé  &  arrondi  lebasdela 
roche,  où  cft  lefaint  Sépulcre.  On  Ta  tout re- 
vcftu  de  marbre  blanc  ,  comme  j'ay  dit.  Vous 
\oyez  ce  San&uaire  par  le  dehors,  comme  une 
petite  Chapelle.  Ce  dehors  elt  orne  de  neuf 
petites  Arcades  >  qui  n'ont  pas  beaucoup  de 
iaillie  hors  d'oeuvre,  &  qui  font  foutenuës  par 
dix  colonnes  de  mefme  matière  proportion- 
nées à  la  petiteffe  du  lieu. 

Les  Coptes  pendant  le  banniffement  des 
Pères  de  S.François  ,  s'avantageantde  leur 
abfence,  trouvèrent  moyetf  de  bâtir  au  bas  de 
.  i  ce  faint  Sépulcre  ,  une  Chapelle ,  qui  fubfillc 

encore.  Elley  cil  attachée.  Ilsy  célèbrent  la 
fainte  Meifc  ,  &  ils  y  font  aux  grandes  Feftcs 
rpffice  divin  félon  leur  Rite. 

Le  haut  du  faint  Sépulcre  cft  ouvert  de  trois 
ou  quatre  trous,  pour  donner  à  la  fumie  des 
lampes, lieu  de  s'exhaler,  &  fur  ces  trous  ofi  a 
élevé  un  petit  Dôme  extrêmement  bien  tra- 
vaillée porté  par  douze  petites  colonnes,  join-* 
N  îcs  deux  à  deux,  d'où  font  formées  fix  Ar- 
cades. 

On  m'a  dit  qu'elles  ont  été  taillées  du  mont 
•  *  Sinaï,&  données  par  les  Grecs:  &  que  pour 

ceJaonleur  fit  prefent  de  ce  grand  Chande- 
lier de  cuivre  en  forme  de  couronne,  qu'ils  onc 
dans  leur  Chœur,&  qu'il  eftoit  autrefois  à  la 
place  de  ce  petit  Dôme.  Je  m'en  rapporte  à  la 
bonne  foy  d'un  Reiicux  qui  me  l'a  dit.  Car 
je  n'en  ay  pu  eftre  jufqu'icy  éclairci  d'ailleurs. 

Les  Grecs  allument  plufieurs  Lampes  dans 
^intervalle  des  Arcades  y  &  comme  ce  Dôme 
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eft  entre  leurs  mains  ,  ils  prétendent  que  tou- 
te la  terrafle  de  ce  facré  Monument  leur  ap- 
partient,  &  qu'ils  ont  feuls  le  droit  de  l'or- 
ner. 

Cette  Entrée  ou  Antichambre  du  fainr  Sé- 
pulcre, dont  j'ay  parlé,  eft  maintenant  plus 
-  fermée,  qu'elle n'étoit  au  temps  dé  Nôtre- 
Seigneur  :  car  elle  eft  fermée  d^unemuraille^ 
&  d'une  belle  porte  de  menuiferie.  Elle  eft 
beaucoup  plus  grande  que  le  faint  Sépulcre,  & 
elle  tient  prés  de  vingt  perfonnes  à  genoux7 
qui  delà  voyent  l'ouverture  qui  y  donne  en- 
trée^ félon  mefme  la  fituation ,  ou  l'on  eft  y 
l'on  découvre  cet  adorable  San&uairc,  ou  en 
tout ,  ou  en  partie. 

Tout  celîeu  aufli-bien  que  le  faint  Sépul- 
cre elk  rempli  des  Lampes  ,  que  diverfes  Na- 
tions Chrétiennes  y  allument  félonie  privi- 
lèges qu'elles  en  ont  eu  de  la  Porte  *,  mais  le* 
iiches&  les  belles,  font  cellesyque les  Prin- 
ces de  l'Europe  ont  données. 

Après  que  Jofeph  d'Arimathie  &  Nicode- 
me  eurent defeendu  de  la  Croix  le  Corps  du* 
Sauveur  »  8c  qu'ils  l'eurent  lavé  &  embaumé 
félon  la  coutume ,  ils  le  portèrent  en  ce  Se* 
pulcre  ,  &  rétendirent  fur  ce  lit  de  pierre. 

La  fainte  Vierge  avec  plus  de  courage  que 
de  force,  les  aida  à  porter  le  corps  de  fon  Fils» 
jellc  qui  à  peine  pouvoir  alors  lbutenir  le  fien  -, 
&  y  étant  entrée  la  première,  elle  couvrit  le 
lieu,  où  onTalloit  mettre  ,  d'un  linge  bien 
net »  comme  elle  Ta  révélé  à  fainte  Brigitte. 

Les  femmes  dévotes  qui  s'étoient  affifes  L^  ;^ 
vis-à-vis  du  tombeau,  ayant  veu  qu'on  l'y  ii.'&'l' 
avoitmîsj  vinrent  auffi  Ty  révérer.  4.,.  70. 

Comme  ces  faintes  perfonnes  eurent  ache-  ^Wr 
yé  de  rendre  à  leur  bon  maiftreces  derniers  0 
devoirs»  les  Soldats  que  Pilate  accorda  aux 
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Juifs  >  vinrent  mettre  le  Sceau  du  Prince  à  la 
grofle  pierre  ,  qui  fermoit  l'entrée  du  Sépul- 
cre, &  commencèrent  a  y  faire  bonne  garde  ; 
mais  les  Anges  en  plusgrand  nombre  la  fai- 
foientbien  mieux.  Il  yenavoit  un  nombre 
infini ,  félon  que  fainte  Brigitte  Ta  appris  de 
la  fainte  Vierge. 

Ils  s'y  trouvèrent  tous,  au  moins  le  jour 
de  fa  Re£urre£tion  gloricufc>  aufentiment  de 
plufieurs  desPcres  de  l'Eglife,  qui  croientque 
faint  Paul  le  dit  dans  ce  partage  de  l'Epitre 
aux  Hébreux  :  Et  cum  tterum  mtroducit  fri- 
mogenitum  in  orbem  terr*  ,  dtcït  y  Et  adorent 
eu  m  omnes  uéngeli  ejus.  Quand  Dieu  intro- 
duifit  fon  premier  né  dans  le  monde  pour  la 
fteonde  fois  >  il  ordonna  à  tous  les  Anges  de 
l'adorer. 

Ilss'aflcmblercnt  dans  ce  petit  trou  de  ro-  - 
cher,  ils  y  apportèrent  le  fang  divin  de  Jésus-  - 
Christ,  qu'ils  recueillirent  de  divers  lieux  , 
où  il  a  voit  cfté  répandu*,  ils  rendirent  à  fon  fa-* 
cié  corps  jufqu'au  poil  &  aux  cheveux,  qu'on 
luy  avoit  arrachez  >  &  au  mefme  moment  la 
terre  tremblant ,  ouplûroft  (i  Ton  le  peut  di- 
re, trefTaillant  dejoye,J'Amc  de  Nôtre- Sei- 
gneur arriva  accompagnée  des  millions  de 
Saints,  qu'EUe  avoit  retirez  desprifonsdu 
Lymbe  &  du  Purgatoire  ,  &  s'uniflant  à  (on 
Corps  facié,  elle  le  fit  vivre  d'une  vie  glorieux 
fc  &  éternelle.  Elle  en  effaça  toutes  les  playes» 
à  la  referve  de  celles  des  mains,des  pieds  &  du. 
côté.  Elle  luy  communiqua  une  beauté  infi- 
nie ,  une  impaffibilitéà  l'épreuve  de  tous  les 
traits  du  Ciel&  de  l'Enfer ,  une  agilité  &  une 
fubtilité  ,  qui  le  fit  fortir  de  fon  Suaire  fansde 
rompre,  &  fans  le  gafter,  &  du  Sépulcre  ,  fans 
remuer  la  pierre  qui  bouc  boit  la  porte  ,&uhe 
gloire  enfin  digne  deDicu.  Cc  fut  alors,  coin- 
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me  je  difois  ,  que  tous  les  Anges  luy  ren- 
dirent honuna^c.  Saint  Michel  leur  Prince, 
qui  dés  le  commencement  du  monde  avoir  \ 
profefle  hautement  dans  le  Ciel  1  obligation 
qu'ils  avoient  tous  d'adorer  cetHomme-Dieu* 
#  qui  l'adora  avec  eux  d'efprit  &  par  foy>le  fit 
en  ce  moment  dans  ce  cœur  de  la  terre  ,  avec  In  corde 
une  veuë  claire  de  toutes  fes  grandeurs>&  pre-  terrae. 
vint  tous  les  autres  en  ce  devoir  ,  comme  il 
les  y  avoir  prévenus  dans  le  premier  temps 
de  leur  création.  Ce  fut  luy  apparemment,qui 
après  que  le  Sauveurfut  forti  du  Sépulcre  >  en 
jcnverfa  la  pierre  i  s'affit  defTus,&  remplit  les 
.Gardes d'une  frayeur  mortelle  ,  parla  beauté 
de  fon  vertement  >  &  l'éclat  foudroyant  de  fon 
\ifage. 

C'eftoit  à  celuy  qui  avoit  confondu  les  An- 
ges rebelles  ,  premiers  ennemis  de  J  £  su  s- 
Christ  ,  à  confondre  fur  terre  ceux  qui  re* 
fufoient ,  comme  eux  >  de  le  reconnoiftre  pour 
leur  Seigneur»  &de  l'adorer.  C'eftoit  à  celuy 
qui  avoit  publié  le  premier  fa  gloire  dans  le 
Cfci  par  ces  trois  paroles  qui  renferment  tout 
ce  qu'on  peut  dire  ,  &  penfer  de  grand , 
ut  Deua  ?  Qui  égale  Dibu  ?  C  'eftoit  ,dis- 
jc>  à  ccluy-Ià,  à  la  publier  fur  la  terre.  C'eltoic 
à  celuy  qui  elt  l'Ange  Gardien  de  l'Eglifc  ,  à 
luy  donnei  les  heureufes  nouvelles  du  triom- 
phe de  fon  Epoux.  ; 

Les  deux  autres  Anges ,  que  fainte  Marie 
Madeleine  vit  dans  le  Sépulcre,  eltoient  aufli 
fans  doute  des  favoris,  &  de  la  première  qua- 
lité. Ils  furent  le*  premiers  deppfitaires  des 
faints  Suaires  >  qui  enveloppe;  ent  Je  Corps  du 
Sauveur  s  &  fur  lefquels  il  voulut  par  une 
bonté finguliere,  imprimer  fon  Image  avec 
fes  pîayes,.&  la  laifler  à  fon  Eglife ,  comme  ua 
témoignage  palpable  de  fon  amour» 


Digitized  by  Google 


rr4        Voyàcte  NoanAiï1 

Le  plus  grand  <jue  faint  Jofeph  d'Arimà- 
thieavoit  apporté,  &  dans  lequel  il  enveloppa 
tout  le  Corps  deflbs  &  dclfous  >fe  garde  à  Tu- 
rin. Le  feoond  que  Nolfre-Seigneuravoit  fur 
la  telle, &  que  la  fainte  Vierge  avoit  fourni ,  9c- 
dont  clic Tavoit  couvert ,  eft  à  Bezançon.  Ce 
Linçeul<jue  cette  bonne  Mere  dit  dansfcsrc^- 
\elations à  Sainte  Brigitte  ,  qu'elle eftendit 
fur  le  Sépulcre  ,  &  qu'elle  replia  fur  tout  le 
Corps,fe  voit  à  Compiegne  dans  TEgiifc  de 
S.  Corneille.  Il  y  a  encore  à  Mayencc  un  faint 
Suaire, que  fainte  Bihilde  rcçeut  en  prefenc 
de  la  PrincefleCunegonde  j  êc  il  mefcmble 
avoir  leu ,  qui  c'elt  un  morceau  deeeluy  »  qui 
eft  à  Compiegne.- 

S»  Pierre  &  fi.  Jean,  qui  accoururent  au  Se- 
pulcreà  la  première  nouvelle,  que  leur  donna : 
la  Madeleine,  que  le  Corps  ne  s'y  trouvoit 
plus ,  n'y  furent  pas  plûtoft  entrez  ,  que  Jésus 
refufeita  dans  leur  cceur,&ils  crurent  cequ'ils 
n'avoient  pas  encore  compris  devoir  arriver, 
que  leur  Maifhe  avoir  triomphé  dé  la  mort>& 
eftoit  vivant.  Ils  ne  virent  pas  pourtant  les 
Anges. 

Nous  avons  eu  le  bon- heur  d'y  entrer  com- 
me eux  ,  &  d?y  voir  phifieurs  fois  devant  nous 
avccplus  de  bonheur  qu*eux,&  d'y  avoir  porté 
entre  nos  mains  indignes  le  Corps  adorable 
de  Jesus-Christ  facrifié&  mort  d'une  mort 
Hiyftiquc  ,  &enfevdy  fous  les  efpeces  du  pain 
&  du  vin.  Car  ce  facrclit  de  pierre^lure  fert 
d^Àutel  à  la  fainte  MefTe.  On  y  a  devant  foy 
un  excellent  Tableau  de  la  Refurre£Hon,avec 
un  treillis  d'argent  qui  cmpcfche  qu'on  ne  le 
gafte,fur  le  haut  duquel  on  a  pratiqué  d'cfpacc 
en  efpace  des  pointes  de  mefme  métail,  donc 

on  fe  fert  pour  mettre  de*  Cierges* 
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CH  A  PITR.E  XVII. 
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J>h  lieu  où  Noftre-Seigneur  apparut 
à  la  fainte  Vierge ,  &  a  fainte  Ma- 
■  rie  Madeleine, 


A 


Dix  ou  douze  pas  du  fainr  Sépulcre  ,  i 
peu  prés ,  eft  le  lieu,  oû  Noftre-Seigncur 
apparut  à fainre  MarieMadeleine.Oh  l'a-mar- 
>euéiur  le  pavé  d'une  table  de  marbre  blanc  > 
de  figure  ronde ,  ornée  à  l'entour  à  la  Mofaï- 
que,  d'un  ouvrage  agreable,fait  de  petites  pie-r 
ces  de  différentes  couleurs.  11  y  a  deux  Lam- 
pes d'argent  fufpenduësdeflus.  L'une  cft  en- 
tretenue par  les  Religieux  Latins  ,  à  qui  ce 
Sanctuaire  appartient  ,  &  l'autre  parles  Ar- 
méniens, qui  enontufurpéledroitde  la  met- 
tre ,  dans  un  temps ,  que  les  Pères  de  la  Terre- 
Sainte  n'eftoiem  pas  en  ellat  de  le  leur  diC* 
put  er. 

La  Madeleine  efloït  à.  rentrée  du  Sépul- 
cre, où  elle  plcuroit,  n'eftant  pas  bien  j>eriua- 
déede  la  refurreftion  de  fon  bien-aime»quoi- 
que  le  premier  Ange  ,  qu'elle  &  les  autres 
femmes  dévotes  avoient  veû  for  la  pierre  ,  l'ea 
euft  afleurée.  Elle  fe  pancha  pour  regarder 
dans  le  Sépulcre  >  ou  elle  apperçcut  deux  An- 
ges vertus  de  blanc,  qui  cftoient  aflis  fur  la 
pierre,  où  Ton  avoir  mis  le  Corps  du  Sauveur  > 
l'un  du  cofté  où  eftoit  la  tefte  ,  &  l'autre  de 
celuy  où  cftoient  les  pieds.  Ils  luy  dématv- 
derenr  îe  fujet  de  fes  larmes,  fe  fleure  , 
dit-elle  ,  farce  au ils  ont  enlevé  mon  Seigneur  , 
(3)e  ne  ftaJ  °*  Us  Commis.  Et  ayant  dit  ce- 
lai fans  attendre  aucune  reponfe  ,  elle  fe  re- 
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tonrna  pour  regarder  derrière  elle. 

Saint  Jean  Chryfoftome  croit  quelle  lé 
fit  parce  qu'elle  s'apperçeut  d'an  regard  ref- 
peftucux  que  les  Anges  jetterent  dehors ,  quï 
fut  fufvy  d'un  prompt  mouvement  d'une  par- 
ticulière vénération,  qu'ils  fembloient  rendre 
à  quelque  perfonne.  Mais  dans  la  pofturc  & 
le  lieu  où  ils  eftoient  ,  ils  ne- pou  voient  voir 
Noftre-Seigneur  à  l'endroit,  où  la  Madeleine 
le  vit  en  fe  détournant ,  parce  que  ces  Anges 
eftoient  au  fond  du  Sépulcre  ,  &  avoient  le 
vifage  tourné  au  Midy  ,  &  le  Sauveur  cftoit 
derrière  du  cofté  du  Septentrion.  Ou  fi  nous, 
«voulons  foutenir  ce  qu'écrit  ce  faint  Do&eur  » 
il  faut  dire  ,  que  Noffrc-  Seigneur  paffa  pat 
derrière  la  Madeleine  ,  &  devant  la  porte  du 
Sépulcre,  pour  s'aller  rendre  au  lieu  ,  où  ellfc 
l'adora  i  &  que  loffqu'ilpaflfa  ,  ilsfelevcrcntf 
promptement  >  comme  ledit  faint  Athanafe^ 
&  qu'ils  le  fui  virent  de  ce  regard  d'adoration  >♦ 
dont  parle  faint  Jean  Chryfoftome  »  ce  oui* 
donna  fujet  a  la  Madeleine  de  tourner  la  tefte,- 
Elle  le  vit  alors ,  mais  elle  le  prit  pour  le  Jar- 
dinier. Ce  qui  la  fit  s'adretfer  aux  Anges ,  ouf 
pour  fçavoir  la  caufe  de  ce  rcfped  extraordi- 
naire ,  ou  pour  apprendre  des  nouvelles  de. 
fon  bien- aimé  :  Mais  Jésus  l'ayant  appellée 
par  fon  nom  >  elle  fe  retourna  ,  &  l'ayant  re- 
connu ,  elle  alla  promptement  fe  jettcràfes. 
pieds  pour  lesbaifer&  l'adorer  ,  penfantqu*il 
^loit  bien.tôt  difparoiftre.  Éïlc  eh  eftoit  éloi- 
îôan.  io.  g^cc,  comme  j'ay  dit ,  d'environ  dix  ou  douze 
Noli  me  pa|s  f  Elle  y  accourut  avec  autant  d'emprclTc- 
tangerc;  mÀnt, qu'elle  avoir  d'amour.  Nottre- Seigneur 
nundum  juy  fic  entendre  qu'il  n 'eftoit  pas  neceffairede 
cendi  ad  venir  avec  cette  précipitation  ,  qu  H  n  eitoit 
Patrem  pas  ç/ncore  preft  de  la  quitter  montant  à  fon 
roeiim.   Pcrc ,  &  qu'elle  auroit  du  temps ,  pour  fatis- 
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taire  à  fonaife  ,  à  fa  pieté  &  àfon  amour. 

De  ce  lieu,  ou  Noftie-^Seigncur  apparut  à 
fainte  Marie  Madeleine,  on  va  à  la  Chapelle, 
où  les  Peresde  l'ObfèrvanccdefaintFiançois 
Célèbrent  l'Office  divin.  Devant  qued'yen- 
îrer ,  on  en  laifle  une  autre  petite  à  main  droi-» 
te  >  qui  eft  confacrée  à  la  mémoire  de  cette 
Apparition. 

La  C  hapelle  desPercseft  belle  &  grande. 
On  croit  qu'elle  eft  baftie,  à  l'endroit ,  oii 
cftoit  la  maifon  du  Jardinier  ,  qui  cultivoit  le 
jardiri  ,  dans  lequel  faint  Jofeph  d'Arimathie 
a  voit  fait  creufer  le  Sépulcre  ,  ou  il  mit  le 
Corps  du  Sauveur  >  que  la  fainte  Vierge  y  fit 
fa  retraite  jufqu'à  la  Refurre&ion  de  fon  Filsy 
&  <jue  ce  fut-la,  qu'au  moment ,  qu'il  refufci- 
ta, il  fefît  voira  elle  dans  fa  gloire, devant  quer 
d'apparoiftre  aux  femmes  devotes>&  aux  Dis- 
ciples. 

Cette  tradition  me  femble  ne  Hevoir  pa* 
cftre  rejettéc.  Car  il  eft  probable  que  Jofeph' 
d'Arirnathieayantlàun  jardin,  y  avoitauflî 
un  logis  pour  fa  commodité  ,  8s  pour  celle  de 
fon  Jardinier.  Et  quand  la  Madeleine  ,  prit 
Noftie-Seigneur  pour  un  Jardinier, elle  fe  fi- 
gura qu'il  l'eftoit ,  parce  qu'ayant  le  vifage 
tourne  au  lieu,  ou  elle  fe  trouvoit ,  elle  s'ima- 
gina qu'il  venoit  de  cette  maifon;  &  que  n'ap- 
prouvant pas  l'a&iondcfon  Maiflre  ,  il  pour- 
roit  avoir  enlevé  feercttement  ïe  Corps  du 
Sauveur ,  pour  ne  voir  pas  fon  jardin  fouillé 
du  corps  d'un  homme  crucifié  &  maudit. 

II  eft  croyable  auflï  que  Jofeph  d'Arimathio 
voyant  la  fainte  Vierge  fi  defolée*  &  prcfque 
demy-mortc  par  la  violence  des  douleurs  , 
qu'elleavoit  foufTertes  ,  l'invita  à  s'y  retirer  r 
&  i  s'y  repofer. 

Jefçay  bien  que  faint  Bernard  penfe  qu'cU 
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'         le  retourna  dans  la  Ville.  CrucsaM gemitihus  4 
m'nut.  fattgata  <ïolor$bus  %  afflséla  floratibOs  ,  fedibuf 
Firg-  '  fi  frftinere  nequtbat  \  tamtn  Jicut  fotuit>a  mu* 
lieribm  henefik  ac  fan8iï  adjura  ycun8#  fi- 
ntui  floranttbtts  y  urbem  ingredimr.  Ses  dou* 
kurs,dit  ccTere,  fes  gemifTemçns  &  fes  pleuré 
Pavoient  fi  tourmentée  ,  fi  fatiguée  &  fi  ab- 
batuë  ,  quelle  ne  pouvoit  fe  tenir  fur  pied  i' 
néanmoins  les  femmes  de-votes  luy  preftant 
la  main  ,  &  la  foutenant ,  elle  entra  ,  comme 
elle  put  en  Jerufalem  ,  n'y  ayant  pas  une  per- 
fbnnede  cette  fainte  compagnie  >  qui  ne  joi^ 
gnît  fes  larmes  aux  fiennes.  Mais  c^ft  une' 
conjefture  de  fàint  Bernard  ,  quin'avoit  pas 
vtû  1  es  faihts  1  ieux  ,&  elle  n'ôte  pas,ce  me  fen> 
ble ,  aux  autres  la  libcrtcdc  former  la  leur  ,  & 
'jtpud     de  fuivre  celle  des  Autheurs Y  qui  difent  que 
Metafh*  fa  Yiergcne^s'élorgna  pas  du  Sépulcre. 

Que  fi  nous  voulons  accorder  faint  Ber- 
nard avec  les  autres,  nous  pouvons  dire,  qu'en* 
effet  la  Vierge  retourna  dans  la  Ville  ,  de  la' 
riiafcfcre  qu'il  l'écrit  *,  mais  que  dés  le  lende*' 
main  l'amour  de  fon  Fils  l'attira'  auprès  du- 
Sépulcre,  dans  cette  maiïon  d^amy,  pour  y  at- 
tendre le  moment  heureux  de  fa  Refurre&ion, 
qu'elle  fçavoit  devoir  arriver  le  troifiéme' 

Cela  paroift  bien  vray-femblable,  &  mefme 
de  cette  manière ,  elle  y  fut  plus  feercttemeufi 
&  elle  put ,  fans  eftrc  troublée  des  vifites  dé* 
femmes  dévotes ,  qui  ignoroient  qu'elle  y. fût, 
Vaquer  plus  en  repos  à  fon  éminente  contem- 
plation. 

"  Il  eft  donc  très- probable  qtiè  cè  fut-là ,  que 
Kollre-Scigneur  apparut  à  (a  fainte  Mere,de- 
Vant  que  de  fe  faire  voir  à  d'autres  perfonnes, 
Élleeltoit  infiniment  plus  aimée,  Elle  avoir 
g lus  de  mcrite>  Eile>cftoit  Mcre#&  enfin  ayant 
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goufté  plus  que  pas  un  l'amertume  de  la  PaC- 

4îondefonJFils>iljécoitt;our-i-fa^juftevgu'elr 
le  eût  les  prémices  de  la  joye  de  fa  Rcfuixcc- 
tion* 

Iln'yaquefaint  Marc,  qui  femble  combat- 
tre  ce  fçntiment.  Car  il  dit  qu'il  apparut  pre-  M*r&il, 
mierementà h  Madeleine,dont  il  avoit  chaf- 
féfept  Démons.  Mais  en  cet  endroit  il  parle 
xle  la  Madeleine  *  &  des  autres  femmes  de  vo- 
tes qui  vinrent  de  grand  rpatin  au  Sepuicrp, 
Et  en  difaqt  que  Noftre-Seigneur  apparup 
premièrement  à  la  Madelaine  >  il  veut  feule- 
ment dire  qu'il  luy  apparut  devant  qiie  de  fe 
montrer  aux  autres  faintes  perfonnes  ,  qui 
avoient  apporté  avec  elles  des  parfums  pour 
embaumer  encore  une  fois  Cbfa  facré  Corps, 
Enfin  la  fainte Vierge  a  révélé  à  fainteBrigitte, 
qu'elle  fut-la  première  honorée  deU  vifite  dp 
ion  cher  Fils ,  après  qu'il  fut  reflufc.ité. 

La  Chapelle  des  Pères  y  qui  eft  dédiée  à  1^ 
jnemoire  de  cette  entrevçuë  pleine  d'amour  » 
de  douceur  &  de  joye ,  efl: ,  comme  j'ay  dit  * 
4'une  belle  grandeur.  Il  y  a  trois  Aucels.  Cé- 
luy  du  milieu  qui  eli  le  plus  enfoncé,  reprefen- 
^e  lemyftcredoat  je  viens  de  parler-  >'dâns  un 
tableau  fort  bien  fait.  Le  (pcond  qui  eft  dix 
çolïè  de  f'Evangile ,  pofledoit  autrefois  un  ri- 
che threfor  ,  qui  eftoit  un  gros  morceau  de  la 
waye  Croix.  On  aceufe  les  Arméniens  de  l'a- 
/voiLenlevc ,  &  de  l'avoir  envoyé  dans  leur 
païs ,  lorfque  l'année  1/37.  les  Pères  dan$ 
leur  difgrace  &  leur  emprifonneraent ,  les  fi- 
xent les  4eppfî^ires  des  Sànâuaires  qu'ils 
avoient.  C'e^oit  apparemment  un  morceay 
<de  ceçtc partie  deja  vjaye  Croix  ,  que  les  Su- 
riens  a  voient  cachée,  &  dont  ils  firent  prefent 
à  Godefroy  de  Boiiillon ,  après  là  prifedejey 
£ji.falem>  quand  il  en  fut  déclaré  Roy,  Le  troi- 
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fiémc  Autel  >  qui  cttdu  cofté  de  TEpîtrccft 
confacré  à  l'honneurdu  myftere  de  la  Flagel- 
lation du  Sauveur,  Il  y  a.au  Jeflus  une  ouver- 
ture en  quaxréjfçrmce  d'une  grille  de  fer,  par 
.où  Ton  voit  une  pièce  de  la  Colomne  >  où. 
\Noftre- Seigneur  fut  attaché*  fouetté.  Cette 
pièce,  elt  de  cette  Colomne,  qui  au  rapport 
.de  S .  Jerofmc ,  fe  voyoit  encore  de  fon  temj>« 
teinte  du  Sang  du  Fils  de  Dieu  ,  qui  foûtenoit 
Je  Portique  de  l'Eglife  du  Mont  de  S  ion  >  & 
qui  avoit  elle  tirée  de  la  maifon  de  Caïphe  , 
comme  nous*vons  dît  cy-deffus.  Elle  fut 
jompuë  par  les  Infidelles ,  quand  ils  faccage- 
tent  Jcrufalem.  Les  morceaux  en  ont  efté  dif- 
tribuésen  divers  endroits  de  la  Chrétienté, 
On  en  voit  à  Rome  &  ÀVenize,en  Allema^ 
gne , 5[  enEfpagne.  On  amis  en  ce  mefme  . 
endroit  du  cofté  du  grand  Autel ,  un  morceau 
.d'une  autre  Colomne  ,  qu  on  dit  avoit  efti 
rompu  de  celle ,  fur  laquelle  Nortre-Sejgneur 
for  affis  ,  lorfqu'on  le  couronna  d'épines, 
A  roppofitc  il  y  a  un  morceau  de  pierre  blan- 
che ,  qui  a  efté  prife  du  faint  Sépulcre  du 
Sauveur. 

On  vifite  ces  5an&uaires  avec  beaucoup 
4c    de  dévotion  &  de  ferveur.  On  y  fait  toucher 
glor.      les  Cierges ,  les  Chapeliers  les  Ceintures  St 
M*rt.  t.  autres  chofes.  S.  Grégoire  de  Tours  témoin 
a,t         gnequcdefontempsonlepratiquoit  de  mef- 
me  manière.  Ad Jhanc  columnavi  multi  fide 
fleni  accèdent  es  ,  corrlgta*  textiles  fae/Ufftj  eam- 
que  àrcumdant  ,  qua*  raffut  pro  benedtft  'tone 
recifiunt  diverps   infirmitaùbue  frofuturas. 
j  Flufieurs  perfonnes  pleines  de  foy ,  dit  ce  Pc* 

!  jre,  s'approchent  de  cette  Colomne, &  ils  l'en* 

tourent  avec  des  cordons  qu'ils  ont  tiflus. 
Puis  ils  les  reprennent  comme  ayant  reccu 

me  bsacdi&ion  fiaguliere ,  Se  ih  le  font  pour 
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s'en  fer  vir  utilement  à  la  guçrifon  de  diycrÇcs 

maladies. 

■  < 

Au  milieu  du  pavé  de  cette  Chapelle,  09 
niontrc  une  table  ronde  de  marbre  gris  ,  qui 
eft  à  prefent  brifé  en  petites  pièces  ,  à  force 
de  marcher  deflus  ,  où  Ton  tient  que  fainté 
Hélène  fit  apporter  les  trois  Croix,  qu'elle 
jrj.çu va  dans  la  fondriereda  Calvaire,fans  pour 
voir  reconnoiltre  celle  de  Nottre-Seigneur 
d'avec  celle  des  deux  Larrons  >  qui  moururent 
avec  luy  *  Et  que  ce  fut-là ,  que  le  Patriarche 
Macaire  la  reconnut  >  par  l'application  qu'il 
nt  de  toutes.çes  Croix  fur  une  femme  malade 
.&dcfefperce  des  Médecins  ,  qui  n'ayant  re- 
ceu  aucun  foula^ement  de  celles  des  Voleurs^ 
tut  parfaitement  guérie  au  moment  ?  qu'elle 
toucha  celle  du  Sauyeur^ 

Sfiint  Paulin  &  Nicephoredifent  auffi  qu'un 
mbït  refufeita  par  l'attouchement  de  c,c  facré 
Bois. 

Je  ne  fçay  à  quoy  l'on  reconnut  la  Croix 
du  bon  Larron  -,  mais  on  la  reconnut.  Sainte 
Hélène  y  fit  mettre  un  morceau  de  la  vrayç 
Croix  1  &  l'envoya  à  l'Empereur  .Gonrtantiu 
fon  fils, qui  la  fit  mettre  dans  un  lieu  honora- 
ble de  la  place  appelée  de  fon  nom  Confiait- 
tinienne.  Elle  fut  de~là  ttanfportée  à  "Nicofic^ 
capitale  de  l'Iflede  Çypre.  On  en  voit  le  tra- 
ders à  Rome  dans  l'Eglife  de  Sainte  Croix  d? 


Jerufalem 
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CHAPITRE  XVIII. 

- 

De  U  Prifin  de  N  offre-Seigneur  p 
&  M  l*  Chapelle  S  .  Longin. 

*  -, 

xfA  Prés  eltre  forti  de  cette  Chapelle  de 
j\  l'Apparition  de  Noftre-Seigneur  à  la 
«yierge^^eatrant  dans  le  Corps  de  l\Eg!ife,&: 
détournant  à  main,  gauche  9  on  trouve  une 
Galerie  aflez  longue  &  obfcure ,  qui  fait  com- 
me une  féconde  aille  de  TEglifc  >  de  ce  cofté- 
là.  Il  y  a  au  bout  une  Chapelle  feparée  eu 
trois  i  comipe  une  petite  Eglife  qui  auroit  fa 
Nef  &  fesd'eux  aifles.  Elle  n'efHongue  que 
de  i  j> .  palmes  ,  &  large  de  1 fr.  On  la  nomme 
la  Prifon  de  Noftre-Scigneur >  &  Ton  a  eu 
foin  ,  en  la  bâtifTant ,  de  iuy  confier  ver  la  for- 
me &  fobfcurité  d'un  cachot.  « 

La  Tradition  porte  qu'il  y  avoit  là  autrefois 
tin  lieu ,  où  l'on  m*ttoitles  criminels  ,  pen- 
dant qu'on  préparait  furie  Calvaire  l'endroit, 
»  les  instruments  de  leur  fupplice.  On  per- 
mettoit  auxperfonnes  charitables  de  les  venir 
yifitertlà  ,  pourles  confoler  &  le*' encouragée 
à  fouffrir  là  mort.  On  n'empefehoit  pas  mef- 
inc ,  qu'elles  leur  fi(Tcnt  prendre  des  remèdes,  ~ 
pour  aflbupir  leurs  fens,  &  les  rendre  moins 
Xufceptible^  de  douleur. 

Les  vrais  criminels  ,  qui  eftoient  indignes 

/  de  toute compafliont,  n'entant  point  eu  pour 
çcùx  qu'ils  avoient  cruellement  affaflinés  ,  ou 
dont  ils  avoient  enlevé  impitoyablement  les 
biens  ,  en  trouvoient  là  pourtant  parmi  leurs 
bourreaux  :  Mais  Jésus  le  plus  juûe  &  le 
plus  innocent  des  hommes  ,  9c  le  Samt  des 
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'Saints,  qui  pour  avoir  eu  pitié  de  tant  de  mi- 
sérables, qu'il  avoit  guéris  de  leurs  maux ,  me- 
ritoit  qu'on  en  euft  de  luy  ,  quajid  on  n'en 
auroit  eu  de  oas un  autre, n'en  trouva  pointi 
&  il  éprouva  dans  cette  prifon  une  dureté ,  ëc 
<une  inhumanité,  dont  on  ne  vit  jamais  la  pa- 
reille. Les  perfides  qui  furent  employez  à  le 
tourmenter,  &  à,le  faire  mourir  ,.ne  permirent 
pas  aux  perfbnnes  dévotes  de  luy  prefenter  de 
.ce  bon  vin , qu'on  aflaifonnoit  avec  de  la  myr- 
rhe ,  pour  l'effet  que  j'ay  dit.  Ils  voulurent  que 
la  charité  ,  qu'on  faifoit  aux  autres ,  fût  pour 
iïiy  un  cruel  fupplice.  Au  lieu  de  vin ,  ils  lu/ 
donnèrent  du  vinaigre.    Car  l'original  Grec 
appelle  l%n  ,  &  les  Ver  fions  Arabique  & 
Syriaque,  l(h*ly  c'eft-à-dire ,  vinaigre.^  ce  que 
'S.  Matthieu  nomme  Vin%  Ils  ne  fe  contente-  c'  lft 
•rent  pas  de  l'amertume  de  la  myrrhe  5  ils  y  joi- 
gnirent celle  du  ftel.  Le  Sauveur  voulut  gou- 
-ter  une  boiflbn  fi  defagreable ,  &  en  foufFrir 
toute  la  peine,  afin  de  fatisfaire  à  Dieu  pour 
la  gourmandifè  del'homme  -3  maisil  ne  voulut 
-point  l'avaler  ,  afin  de  ne  recevoir  aucun  fou- 
lagement  dans  l'épouvantable  fupplice ,  qu'il 
alloit  {bufFrir,&  de  ne  rien  diminuer  du  mé- 
rite dé  l'héroïque  patience  ,  dont  il  nous  vou- 
loir laiflèr  un  parfait  exemple. 

A  l'entrée  de  cette-ChapeUe  delà  Prifon  de 
Noftre-Seigneur  ,  il  y  a  un  Autel  foûtenu  vers 
cette  entrée  par  deux  petites  colonnes  de  pier- 
re dure,  fort  proches  l'une  de  l'autre;  entre  lel- 

SjueUes  mille  gens  idiots  s'efforcent  de  palier, 
ls  ont  cette  lotte  perfixafion  ,  que  quand  on 
le  fait ,  c'eft  un  figne  infaillible ,  qu'on  eft  né 
de  légitime  mariage  ,  &  qu'il  eft  impo/lîble  à. 
ceux  qui  ne  le  font  pas ,  d'en  venir  à  tjout. 
On  voit  de  mefme  dans  une  des  pierres  de 
marbre  ,  dont  le  dehors  du  faint Sépulcre  eft 
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reveftu ,  prés  de  la  Chapelle  des  Coptes  >  du 
cofté  du  Septentrion  ;  on  voit ,  dis-je  ,  darçs 
une  de  ces  pierres  quatre  ou  cinq  petit  trous  ? 
où  quelques-uns  de  ces  pauvres  trongipez,  vont 
les  yeux  fermez  ,  Se  s'ils  les  fourrent  d'abord  eji 
ces  trous  ,  ils  prennent  cela  pour  une  marqije 
çertaine,qu'ils  font  du  nombre  des  Predeftinez, 
Il  eft  vray  que  ce  font  les  gens  groffiers  de  là 
'  populace ,  qui  s'arreftent  à  ces  folies  j  mais  oa 
devroît  prendre  plus  de  peine  à  les  inftruire  ? 
6c  à  les  détourner  de  ces  vaines  fuperftitions. 
Il  y  a  au  bas  de  PAutel ,  dçnt  je  parlois ,  une 
pierçc ,  qui  en  fait  cotrçme  le  màrcne-pied,  qqj 
cil  percée  de  deux  trous.  On  en  fait  auffi  des 
contes  qui  ne  font  pas  fi  ridicules ,  mais  qui 
n'ont  aucune  apparence  de  vérité.  Quelques- 
uns  difent ,  qu'on  faifoit  afléoir  les  Criminels 
fîir  cette  pierre ,  qu'on  leur  faifoit  mettre  les 
pieds  dans  ces  trous  ,  &  qu'on  les  lioit  à  ces 
deux  petites  colonnes ,  qui  foûtiennent  l'Aur 
tel.  D'autres  racontent  que  Noftre-Seigneuj: 
tomba  fur  cette  pierre  dure ,  &  que  les  genoux 
enfonçant  dedans  ,  y  formèrent  ce?  deur 
trous. 

Delà  on  va  dans  une  autre  Galerie ,  ou  aifle  • 
de  l'Eglife  :  dans  laquelle  qn  vifite  diverfes 
Chapelles.  La  première  s'appelle  de  S.Lon^ 
gin ,  &  du  Titre  de  la  Croix. 

C 'eft  avec  grande  raifon  qu'on  honore  ce 
Jàint ,  dans  le  Lieu  de  la  mort ,  &  de  la  rcfiijw 
xe&ion  du  Fils  de  pieu ,  ayant  honoré  l'une 
&  l'autre  avec  tant  de  courage  ,&  d'une  ma- 
nière fi  glorieufe.  Car  ce  fut  ce  Soldat ,  qui 
ayant  percé  de  fa  lance  le  cofté  du  Sauveur \ 
&  l'ayant  poutféc  jufque  dans  fon  cœur,  eu 
fit  fortir  le  fang  &  l'eau ,  dont  quelques  gout- 
tes jalliflant  fur  luy  ,  le  guérirent  de  l'aveugle- 
ment     fonamç,  &  luy  /ïreat  ,yoir  par 
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•tremblement  de  terre  ,  &  le  brifement  des  pier- 
c es ,  qui  fuivit  à  l'heure  mefine ,  la  grievetc 
du  crime  cju'il  avoir  commis  ,  &  la  divinité 
4u  Crucifie,  ,  qu'il  venoit  de  frapper  de.fa  lan- 
ce fi  indignement.  ^Que  fi  S.  Jean  nomme 
.Soldat  cejuy  qui  frappa  de  la  Lance,  &  .feint 
Matthieu  appçlle  Centurionyçç\\xy  quixortfefîa 
que  Jesus-Christ  eftoit  homme  jufte  ,  & 
fils  de  Dieu  ,  auffi-toft  qu'il  eût  expiré  ,  il  ne 
s'enfuit  pas  que  ce  doivent  eftre  deux  peribn*- 
nes  différentes^  puifque  Je  Centurion  eft- 
vrayment  fbldat$&  qu'à  lire  le  texte  de  l'Evan- 
gile de  feint  Jean ,  on  juge  aifément ,  que  le 
coup  de  la  Lance  fut  donné  prelqu'au  mo- 
ment ,  que  le  Sauveur  rendit  l'efprit  $  car  tes 
ibldats  qui  rompirent  les  cuiflès  aux  Larrons, 
croy  oient  mefine  ,  qu'il  n'eftoit  pas  encore, 
œo/t.  Et  ce  fut  alors  que  ce  Centurion  recon- 
noiflànt  qu'il  l'eftoit,  le  contenta  de  luy  portée 
ce  coup  de  Lance.  Sur  quoy  les  prodiges  arri- 
vant y  il  donna  gloire  à  Dieu ,  &  fe  convertit. 
Jfidorede  Se  ville  dit ,  qu'il  en  arriva  mefme 
un  grand  ;  eu  la  perfonne  de  ce  Centurion  5 
qu'il  avoit  perdu  l'ufage  d'un  œil,  &  que 

Quelques  goûtes  du  fang ,  qui  fortit  du  cofté 
e  Noftre-Seigneur ,  eftant  tombées  defliis  t 
il  fut  guéri.  Le  fer  de  cette  Lance  fut  trouvé  à 
Antioche  du  temps  des  Croifadcs ,  par  la  Ré- 
vélation ,  que  S.  André  en  fit  à  un  bon  Preftre 
nommé  Pierre.  .11  eft  maintenant  à  Rome ,  oii 
Bajazeth  l'envoya  au  pape  Innocent  VIII.  a 
la  prière  de  l'illuftre  d'Aubuflbn  Grand-Mai- 
tre  des  Chevaliers  de  Rhodes ,  que  nous  ap- 
pelions aujourd'huy  Chevaliers  de  Mal- 
the. 

La  converfion  de  Longin  fut  entièrement 
affermie  le  jour  de  la  Refurreéiioh.  Car  Dieu 
iroulut  qu'il  fût  le  .chef  de*  Gardes,  qu'on  avoit 
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.mis  de  la  pan  de  Pilate  ,  aufaint  Sépulcre, & 
.qu'il  fût  témoin  oculaire  de  la  gloire  infinie", 
avec  laquelle  l>dorableCrjtcific  triompha  de  la 
vjnort ,  &  fortit  vivant  du  Sépulcre.  Il  e/i  al- 
ila  porter  la  nouvelle  aux-Juifs,  qui  purent  biea 
%à  force  d'argent  corrompre  la  fidélité  des  fol-  . 
,dats$  mais  qui  ne  purent  jamais  «branler  la 
Jïenne. 

Ayant  efté'  baptifé ,  &  fait  Evefque  ,  a 
.ce  que  rapporte  faint  Ifidore  de  Seville ,  il  alla 
ipretcher  la  Foy  en  Cappadace  ,  ou  les  Juifs, 
-qui  l'avoient  oblige  par  leur  perfecution  dfe 
.quitter  Jerufalem ,  allèrent  encore  le  pourlui- 
*re.  Et  ayant  acheté  de  Pilate  fa  condamna- 
tion à  la  mort ,  ils  l'envoyèrent  affafliiier .  Il  le 
.livra  lûy-mefme  à  la  mort ,  après  avoir  régale 
splendidement  fes  bourreaux,  quis'étoient  ad- 
dreflez  à  luy  pour  fçavoir  .où  il  fe  trouyoit. 
L.  F.  Dexter  dans  la  Chronique  cju'ila  comf 
pofée  depuis  la  -naiflànce  de  Nôftf  e-Seigneur, 
jufqu'à  l'année  430.  &  qu'il  a  dédiée  à  font 
Jerofme,  entre  les  chofes  curieufes ,  mais  un 
peu  apocryphes  ,  qu'il  y  raconte  ,  dit  que  cé 
Centurion  avoit  norn  Cornélius  Oppius ,  & 

hutth   ^  eftoit  fils  ^  cçt  autre  f0*11*1*118  >  ^ 

j,     *    jeçeut  le  Sauveur  du  n>ondc  à  Capharnaum 
avec  tant  de  foy  &  d'humilité.  Il  ajoute  que 
ce  C .  Oppius  fut  baptifé  pa*iaint  Barnabé,  & 
SÇ     qu'il  fut  lé  troifîéme  Eveque  de  Milan.  Si  cet 
Mttth.    Auteur  rapporte  fidellement  fon  nom,  il 
:  '       faut  diré ,  que  les  Chrcftiens  le  luy  ont  changé 
*n  celuy  de  Lohgiii  ,  &  qu'ils  Pont  pris  du 
-Grec  toyyi  ,  quiSçnifie  Lance ,  en  mémoire 
<iu  coup  deXahcc  ,^dont  il  perça  le  facré  cofté 
du  Sauveur. 

:\  Les  Coptes  dans  leur  Menologe,  le  premier 
«    /jour  dumois  Hatour ,  difent  que  latefte  decé 
iaûit  fut  apportée  à  filatç*  #  qu  une  fciwrç 
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àé Cappadoce  ,  qu'il  avoit  convertie ,  eftant 
devenue  aveugle  ,  fe  fit  amener  à  Jerufalerh 
pourvifïter  le  feint  Sépulcre  j  que  Dieu  luy, 
révéla  le  lieu ,  où  cette  lacrée  teftê  avoit  erfé 
enterrée ,  &  qu  a  fà  découverte ,  elle  recouvra, 
làveue. 

C'eft  à  ce  S.  Eonginque  la  Chapélïe ,  dont ; 
je  parle,  eft  dédiée  ,  &,  fi  ce  que  difent  les' 
Coptes ,  eft'  bien  avéré,  c'eft  peut-eftre ,  a  eau- 
Ce  que  fa  tefte  fiit  trouvéc-la ,  auffi-bien  que*' 
pour  la  raifon ,  quéj'ay  expliquée. 

On  l'appelle  au/fi  la  Chapelle  du  Titre  de 
la  fiûntç  Croix.  Il  n*y  eft*  pas  poùrtaht  a  pre- 
lent.  Ce  précieux  morceau  de  buis  fur  lequeP 
k  dignité ,  &  l'innocence  du  Sauveur  étoienr 
gravées  en' gros  caractères  des  trois  plus  no-* 
bles  langues  du  monde ,  &  publiées  par  là  àr 
toutes  les  Nations  de  la  Terre  ,  *  eft  gardé  a 
Rome  dans  r  Eglife  dè  fainte  Croix  de  Jeru- 
falem  ^  ou~il  lurtrouvé  par  révélation  divine 
Tannée  1491.  œmme  le  témoigne  Reybade- 
lïeira  dans  k  Vie  de  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  II 
yTen  a  aufli  une  partie  à  Toloze  ,  i  ce  que  l'on* 
Àit  ;  mais  comrr}&  ce  faint  bois  a  efté  autre-4 
fois  mis  en  déport  dans  cette  Chapelle  ,  il  luy' 
alaifiï  fon  nobi. 
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CHAPITRE  XIX. 

De  U  Chamelle  de  la  divijïon  des 
Vettemens ,  <jr  de  celle  de  l'im- 

frofere. 


L 


A  Chapelle  qui  fuit ,  fe  nomme  la  Cha-* 
pelle  de  U  Drvijton  des  Veftemens ,  ou  par- 
ce que  en  effet  les  quatre  Soldats ,  qui  crucifie-* 
A  rent  N oftre-Seigneur,  fe  retirerent-là,  pouf  etv 
faire  le  ^partage  ,  ou  parce  quelle  a  efte  dédiées 
à  la  mémoire  de  ce  myltere.  Le  premier 
fentiment  eft  plus  conforme  à  la:  Tradition,* 
Gagneiuç  croit  pourtant  que  ces  bourreau* 

J partagèrent  les  habits  de  Noftre-Seigneur  a 
a  veue ,  pour  l'infelter ,  &  fe  jolier  de  f# 
royauté r  chacun  d'eux  contrefaifant  le  telé 
pour  avoir  la  part  de  Ces  pauvres  habits ,  com- 
me fi  c'euftefté  quelque  chofe de  royal ,  &  dé 
jnagnifique.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'ils 
en  firent  ferieufement  le  partage  -,  &  que  pour 
le  faire  à  leur  aile,  ils  s'éloignèrent  de  la  Crobr^ 
&  de  la  foule  qui  l'environnoit ,  &  vinrent  au 
lieu  ,  ou  efHa  Chapelie  qu'on  vifite. 

J'eftime  pourtant  que  Gagneius  dit  vray  en 
partie ,  8c  que  d'abord  les  foldats  firent  info- 
lemrhent  ce  qu'il  dit,  &  le  Fils  de  Dieu  femble 
le  dire  au/fi  par  la  bouche  du  Prophète  Roy  ait 
Pf.  zï.  où  il  fe  plaint  qu'ils  l'ont  regardé  avec 
mépris  (ans  doute,  &  qu'ils  ont  ,diyifé  entr'eur 
fes  habits ,  après  l'avoir  crucifié,  fpji  veA  con- 
•  fiderarverunt  £J?  ïnjfexerunt  me ,  diDtfemnt  phi 

le**!*  i?.  vè/fiment* mea> Ç§  fufcrveftcmmctmmiferHnt 
fortem. 
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L'habillement  du  Sauveur  du  monde  confïf- 
toit  en  une  Tunique  ,'Une  Robbe ,  &  un  Man- 
teau. Tout  cela  n 'avoit  rien  de  riche  :  mais  it 
cftoit  propre  &  honnefte.  La  Tunique  avoit 
cela  de  particulier ,  qu'elle  eftoît  fans  couture , 
tiflûë  depuis  le  haut  jufqu'en  bas,  La  fainte 
Vierge  l'a  voit  travaillée  de  fes  faintes  mains  , 
lorfque  le  Fils  de  Dieu  eftoit  encore  jeune  en- 
fant. Elle  ne  s'ufoit  point  ,  &  elle  croiflbit 
comme  luy.  On  la  garde  à  prefent  à  Argen- 
teuil  prés  de  Paris. 

Les  foldats  fe  faifirent  avidement  de  ces  ha- 
bits y  quoi  qu'ils  fuflent  pauvres  ,  non  dans; 
le  deilein  de  s'en  veftir ,  ou  de  les  vendre  pour 
en  reveftir  quelqu'un  :  (  car  ils  les  coupèrent  l0an.  ï& 
&les  divifèrent  en  quatre  ,  relervant  feule- 
ment la  Tunique  entière ,  à  caufe  qu'elle  étoit 
fcite  avec  beaucoup  d'art  j  )  mais  à  deflèin  d'en 
firer  une  bonne  fbmme  d'argent  ,  des  amis  &  \ 
des  Difciples  de  Noftre-Seigneur ,  qu'ils  le 
doutoiem  devoir  les  rechercher ,  &  les  acheter 
cherement. 

Cette  divifion  des  veftemens  de  Je  sus- 
Christ  ,  avoit  efté  prophetifée  par  le  feint 
Roy  David  ;  &  il  faut  que  ce  n'ait  pas  efté  une 
petite  peine  au  Fils  de  Dieu  ,  puifiju'il  l'a  faie 
prédire  ,  &  qu'il  s'en  plaint  :  Divifirunt  fib* 
*veftimentame*,& /uperuejtrm  meam  mifèmnt  zr^ 
firtern.  Ils  ont  partagé  entr'eux  mes  habits ,  &  * 
ils  ont  tiré  au  fort ,  a  qui  auroit  ma  robe.  Mais 
la  grande  peine  qu'il  en  fouffrit,  ne  fut  pas  t*ia- 
folence ,  aveç  laquelle  les  foldats  fe  mirent  à 
en  faire  la  divifion  $  ce  fut  ce  que  cette  divifion 
luy  reprefentoit  devoir  arriver  dans  fon  Eglife 
parla  malice  des  Hérétiques ,  &  des  Schéma- 
tique s,quî  la  dévoient  un  jour  déchirer  ei* 
mille  parties  :  &  qui  plus  impies  que  ces  bour- 
reaux ,  qui  relpcéterent  la  Tunique  de  Nôftre<* 
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Seigneur ,  qui  eft  la  figure  de  fon  Eglifê ,  dé- 
voient s'efforcer  de  la  détruire  ,  en  rompant 
l'union  qui  l'entretient ,  &  la  fan&ifie. 

Apres  tout  malgré  leurs  attentats  audacieux,, 
$c  leurs  entreprifcs  pleines  d'orgueil  &  de  fu- 
reur ,,à  la  referve  de  quelques  perfonnes  qu'ils- 
fepareront,comme  les  foldats  qui  offrent  quatre 
parties  des  veftcmens  de  Jbsus-Christ  ,  la 
Tunique ,  c'eft-rà-dire  l'Eglife,  demeurera  tou- 
jours parfaitement  une,  &  fans  divifîon.  Le  Fils, 
de  Dieu  fe  reveflant  de  noftre  nature  ,  s'eft, 
comme  reveftu  de  tous  les  hommes.  Mais 
comme  il  avoit  fur  fokrois  fortes  d'habits ,  fa: 
Tunique  ,  fa  Robe,  &  fbn  Manteau.,  il  s'effc 
auffi  revôtu-des  hommes  de  différente  manière». 
Ceux  qui  fè  laiflent  feparer ,  de  lui  par  le  fchiC- 
me  ou  par  l'erreur  font  les  veftcmens  exté- 
rieurs ,  que  les  j  foldats  coupent  j  &  comme 
cftant  coupez  ou  rompus  de  cette  façon,  ils  ne 
ion t  plus  habits ,  de  mefme  les  Hérétiques  &. 
les  Schifmatiques  ne  font  plus  du  Corps  de* 
Jésus- Christ  dont  ils  fe  retranchent^ 
Mais  ceux  qui  demeurent  unis  entr 'eux  >  & 
avec  le  Chef  de l*Eglife,le  reprefentant  du  Sau* 
veur ,  par  les  liens  de  la  charité  &  de  la  foy  % 
ceux-la  font  la  Tunique  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
tifTue  depuis  le  haut,  jufqu'en  bas  -,  qui  ne  fera» 
jamais  diviiee. 

La  dernière  Chapelle,  qui  nous  refte  i- 
yoir  dans  l'Eglife  dir  S.  Sépulcre,  eft  celle 
delà  Colonne  de  Vlmjrofere.  On  l'appelle  de- 
ce  nom,  à  caufè  que  deflbus  T  Autel ,  qui  y  eft  ^ 
on  a  mis  ce  bout  de  Colonne  ,  ou  Ton  fit  af- 
(eoir  Noftre-Seigneur ,  lorfqu'onle  couronna* 
d'épines-,  &  qu'on  le  traita  avec  lé  plus  fan— 

fiant  mépris,  qu'on  puiflè  faire  fouffrir  à  un. 
omme.  Les  Chreftiens  de  ce  pays  l'appellent' 
Majcal-Elayil^  c'eft-à-direja  Chapelle  de  la 
Couronne^ 


ce  la  Te*re-Sàinte.  Liv.  1 1.  iét 

.  La  Colonne  de  Vfmpropere  eft  haute  d'envi- 
ion  trois  palmes,  $c  elle  en  a  de  circuit  prés  de 
ûx.  Elle  eft  d'une  efpece  de  marbre  gravelé, 
de  couleur  grifaftre ,  ou  plûtoft  blanchaftre  & 
jioiraftre ,  ayant  des  grains  blancs ,  noirs  & 
gris.  On  la  voit  à  travers  une  grille  par  le  de* 
vant  de  1*  Autei,&  derrière  il  y  a  un  trou  allez* 
grand  pour  fourrer  la  main  ,  par  ou  l'on  fait  x 
toucher  à  cette  fainte  pierre  des  chapelets  , 
êc  des  médailles  ,&  autres  chofes  qu'on  veut 
bénir  par  fon  attouchement. 

Elle  a  efté  le  Trône  du  vrai  Salomon,  & 
c'eft  là  ou  Ton  L'a  veu  couronne  du  Diadème  , 
que  la  Synagogue  fa  Merc  luy  mit  fur  la  tefte  , 
au  jour  qu'il  époufa  l'Eglifê ,  &  qu'il  la  dota  do 
fon  fàng.  C'eftà  ce  Trône,  où  la  Reine  do 
Saba,  l'Ame  fidelle  &  amante  le  vient  trouver  , 
pour  oiiir  les  oracles  de  fa  Sageflè,qui  perfua- 
dent  de  k  folie  de  celle  du  monde.  C'eft  li 
qu'elle  fe  pafme  à  la  veue -de  tant  d'étonnantes 
ignominies  ,  plus  glorieufès  que  tous  les  hon^ 
neurs  ,  que  l'on  rend  aux  Rois.  C'eft -là  hXi&Q 

3u'elle  voit  des  Enigmes  inexplicables  à  la  pru-  1  °* 
ence  de  la  chair,mais  qui  s'expliquent  d'el- 
les-mefmes  à  la  veue  d'un  Dieu  couronné  d'é- 
pines ,  Se  bafoué  comme  un  infâme  coquin  % 
&  un  deteftable  feelerat.  C'eft-là  qu'elle  dit  à 
cet  Amant  paflîonné  de  fon  falut,  un'rverfa  qu* 
habet  in  corde  fu* ,  tout  ce  qu'elle  a  fur  le  cœur, 
&  au  fond  duxrœur ,  &  qu'elle  luy  offre  le  plus 
pur  or  de  la  charité ,  &  les  doux  parfums  do 
toutes  fortes  de  vertus. 

Godefroy  de  Bouillon  en  confideratjkm  de 
ce  Trône  ,  &  de  ce  Diadème  du  Fils  de  Dieu ,  ^ 
ne  voulut  jamais  porter  dans  la  Terre-Sainte  nnûc** 
le  nom  de  Roy  ,ny  la  Couronne  de  Roy,  di*  c. 
fant  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  fur  fa  tefte  une 
couronne  J or ,  où  il  envoyoit  une  d'épines 
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*iir  celle  de  fon  Sauveur  &  de  fon  Seigneur,  ny 
prendre  fauguftc  nom  de  Roy ,  ou  fon  Dieu 
avoit  eu  celuy  d'un  Roy  fol  &  imaginaire,  ' 
Les  Grecs  qui  font  aujourd'huy  en  pollèfc 
fion  de  cette  Chapelle  de  la  Couronne  <TEpi~ 
nesy  l'eftoient  auffi  autrefois  de  la  mefme  Cou- 
ronne :  mais  faint  Loliis  fut  allez  heureux  pour 

Genebr.  I.  ^  retirer  ^e  ^eurs  mains.  Il  la  fit  apporter  à  . 

4.  Çkron*  Paris ,  &  à  fon  arrivée ,  il  alla  la  recevoir  nuds- 
pieds ,  les  larmes  aux  yeux ,  &  les  fbûpirs  dans 
le  coeur,  accompagné  des  Evefques  &  des 
Seigneurs  de  fa  Cour  ,  le  peuple  y  accourant 
de  toutes  parts  ,  &  fe  profternant  à  genou* 
devant  une  fi  precieufe  Relique.  C'eft  comme 
Genebard  le  raconte  en  fa  Chronologie» 


CHAPITRE  XX. 

De  l'Egllfi  de  fainte  Hélène ,  &  de 
celle  de  l'Invention  de  la  fainte 
Croix  de  Noftre -Seigneur. 

C*>  Ette  EgBfe  eft  attachée  à  celle  du  (aine 
j  Sépulcre ,  que  je  viens  de  décrire.  Son 
entrée  eft  entre  la  Chapelle  de  U  Drvifion  des 
Vefiemens^Sc  celle  de  U  Colonne  de  l'  Imfrofere^ 
derrière  le  Choeur ,  à  l'Orient.  On  y  defeend" 
fon  profondement  pat  un  long  &  large  efca- 
lier  de  vingt-neuf  degrez.  Elle  eft  prefque 
qaarrée  ;  fa  longueur  eu  de  cinquante  palmes, 
Scùi  largeur  l'eit  prefque  d'autant.  Elle  reçoit 
fon  jour  par  un  Dôme  allez  beau  ,  qui  eft  au 
;  milieu  médiocrement  élevé ,  &  foûtenu  par 
quatre  grofles  colonnes  de  marbre. 
Il  y  a  deux  Autels,  Le  premier ,  qui  eft  le 
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plus  confîderable ,  &  qui  eft  orné  de  plufieur* 
lampes  ,  eft  dédié  à  lainte  Hélène  5  &  tou* 
proche  à  main  droite ,  il  y  a  une  feneftre,qu* 
regarde  dans  le  lieu  ,  d'où  Ton  tira  la  fainte 
Croix.  L'on  dit  que  cette  vertueufè  Princellè 
regardoit  de  là ,  &  éncourageoit  de  fa  veue  , 
ceux  qu  elle  emploioit  à  la  recherche  de  ce  fa- 
cré  bois.  L'autre  Autel  qui  eft  à  la  gauche,  eft 
confacre  à  la  mémoire  du  bon  Larron. 

L'on  dit  que  fainte  Hélène  avoit  defignc 
dans ^ette  Eglife  le  lieu  de  fa  Sépulture  ;  mais 
la  mort  l'ayant  furprife  à  Rome ,  elle  y  fut  en- 
terrée dans  celle  des  Saints  Martyrs  Pierre  & 
Marcelin,  Son  corps  depuis  a  efté  tranf* 
porté  à  Venile ,  od  l'on  le  conferve  chere- 
ment. 

On  deftend  de  Cette  Eglife  de  fainte  Hélène, 
en  celle  de  l'Invention  de  la  facrée  Croix  da 
Fils  de  Dieu.  L'Efcalier  qui  eft  d'environ, 
douze  degré*,  eft  la  roche  mefme  du  Calvaire, 
qu'on  a  taillée  y  Et  tout  ce  fàint  Lieu  n'a  prefc 
que  point  d'autre  muraille  ny  d'autre  voûte, 
que  le  corps  mefme  de  cette  fameufe  Mon-* 
tagne.  La  pierre  en  eft  blanche  ;  &  aflèz  ten- 
dre en  cet  endroit,  v 

On  y  a  drellë  deux  Autels.  Le  premier,  qui 
eftoit  autrefois  l'unique  ,  eft  dédié  à  la  fainte 
Croix,  &  eft  à  peu  prés  à  la  place,  ou  l'on  croit 
qu'elle  fut  trouvée.  L'autre  a  efté  dreiTé  par 
les  Grecs ,  qui  y  entretiennent  plufîeurs  lam- 
pes .  On  voit  derrière  un  creux  y  où  plufîeurs 
du  peuple  par  une  fiiperftition ,  dont  je  ne  fçay 
pas  la  caufe ,  jettent  des  poils  de  leur  barbe,  & 
de  lçurs  cheveux.  Ces  cheveux  pouroient  eftre 
ceux  qui  fe  coupent  de  la  tefte  de  leurs  en  fans, 
la  première  fois  qu'on  les  rafe.  Car  ils  font 
cela  avec  beaucoup  de  cérémonie  $  il  y  a  môme 
dans  le  Rituel  des  Prières  particulières ,  que  lç* 

*   1  vj 
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Preftres  font  en  cette  rencontre ,  Se  j'ay  veu  la 
Samedy-Saint  qu'on  en  faifoit  rafer  dans  TE- 
glife  prés  le  S.  Sépulcre. 

L'Eglife  de  l'Invention  de  la  Croix  eftoit  au- 
trefois un  creux  Jort  profond ,  où  les  Juifs 
avoient  caché  ce  iacré  bois  ,  fous  une  infinité 
d'ordures.  Il  cft  fort  vray-femblable, qu'ils  1> 
jetterent,  dés  que  Jofeph  d'Arimathie  Se  Ni- 
codeme  en  eurent  décaché  le  Corps  du  Sau- 
veur ,  Se  qu'ils  y  précipitèrent  auffi  celles  des 
Larrons  avec  leurs  cadavres  ,  pendant  que  ces 
vertueux  Difciples  eftoient  occupez  à  la  Sépul- 
ture de  leur  cher  Maiftre,  &le  noftre.  Car  la 
coutume  eftoit  d'enterrer  les  criminels  ,  &  les 
inftrumens  de  leurs  fupplices  en  un  meûne 
lieu. 

L'authorité  de  Jofephv  5c  les  prefens  qu'il 
fit  à  Pilate,  empefcherentquc  celuy  du  Sau- 
veur ne  fût  abîmé  avec  les.  autres  dans  cette 
voirie, qui  eftoit  le  Tombeau  commun  des. 
fcelerats ,  qu'on  executoit  en  ce  lieu.  La  fainte 
Croix  y  fat  renverléc ,  comme  un  bois  maudit» , 
On  ne  crût  pas  en  l'y  jettant,  defobliger  ce  no- 
ble  Difciple ,  qui  dans  le  fentiment  commun  * 
ne  pouvoit  avoir  l'amour  ardent  qu'il  feifoie  : 
paroiftre  pour  Noftre-Seigneur  ,  Se  ne  pas 
haïr  ce  qui  Tavoit  fait  mourir  avec  tant  de 
douleur  Se  d'ignominie.  Et  peut-eftre  que 
ïi'eftant  pas -encore  éclairé  de  toutes  les  lumiè- 
res de  la  Foy,&  ignorant  lesmyfteres&  les 
grandeurs  de  ce  bois  adorable,il  en  avoit  vray-, 
ment  de  l'horreur,  &  ne  s'en  mett  oit  nulle- 
ment en  peine. 

'  Mais  quand  le  Fjlsde  Dieu,  après  fa  Re- 
iurrettion  euft  fait  connoiftre  à  fes  Difciples, 
^ue  fa  Ctoix  jeftoit  le  véritable  arbre  de  vie, 
qui  nous  donne  le  fruit  de  l'immortalité  ; 
kjfïiïï  eftoit  l'ârchc  ,  qui nous  ûuvoit  du  de- 
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luge  de  la  colère  ,  &  de  la  vengeance  de  Dieu  j 
Se  V arche  de  la  nouvelle  alliance  de  Dieu  &  des 
hommes  ,  plus  puiilinte  &plus  miraculeufe, 
[ue  celle  qai  foi(bk  autrefois  tout  lé  bonheur. 
£S  Ifraëlites  f  alors  les  Fidelles  l'aimèrent ,  & 
s'ils  eulfcnt  pu,  ils  l'euilènt  retirée  du  lieu  in^* 
fcet ,  où  elle  cftoit.  Mais  la  choie  eftant  un- 
ppffible ,  ils  le  contentèrent  de  fyaller  révérer*  5 
Se  ils  le  firent  plus  de  cent  ans  durant ,  avec  uni. 
zele  que  la  perfecution  des  Juifs  ne  pût  jamais 
étouffer,   11  n'y-  eut  que  l'impie  Empereur* 
iEliusHâdrianus^.quiinipiré  de  l'eïprkd'En- 
fer,  trouva  la  plus  deteftabte^  iavéhtion  du. 
monde,  afin  d'éloigner  les  Chreftiens  de  là  >r 
&  jîes  autres  endroits,  pour lefquels  ils  avoient 
lopins  de  vénération.  Car  il  fit  élever,  &  ado- 
rer fur  le  Calvaire  l'Idole,  de  Venus  ,  celle  de  ■ 
Jupiter  fur  le  faint  Sépulcre,  &.  celle  d'Ado- 
nis au  lieu  de  la  nailïânee  du  Sauveur. 

L'horreur  que  les  Chreftiens  avoient  pour.' 
ces  divinités  profanes  &  impures,  les  obligea 
iiuïr  ces  lieux  ,  fur  la  fainteté  defquels  ,  ils 
voyoient  l'abomination  de  la  defolation  efta- 
blie.Et.  comme  cesldoles  y  demeurèrent  cent 
quatre- vingts  ans,  jufqu'au  temps  ,que  par. 
infpiration  divine  fàinte  Hélène  vint  les  ab- 
battre  ,  8C.  chercher  la  Croix  ,  dont  le  figne 
a  voit  rendu  Ion  fils  Conftantin  vi&orieux  de. 
fes  ennemis  ,  &  maiftre  de  tout  le  vafte  Em- 
pire de  Rome,  ils  ccllèrent  pendant  ce  long- 
temps de  les  vifiter ,  &  ils  en  perdirent  prefque 
la  mémoire. 

C'efi  chofe  eflrange  que  les  Juifs  la  perdis  - 
tent  moins ,  fcque  leur  haine  pour  Jésus- 
C  h  r  i  s  t.&  fa  fainte.  Croix ,  leur  en  faifoit 
plus  parler  ,  que  l'amour  que  les  Chreftiens 
avoient  pour  cet  adorable  Sauveur  ,  ne  les 
portoit  à  s'en  entretenir  r  Se  à  en  comawuir- 
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quer  la  connoillance  à  leurs  enfans. 

Ce  fut  d'eux  que  fainte  Hélène  fçeut ,  où  la 
Croix  eftoit  cachée.  Un  nommé  Judas  }  qui 
en  eftoit  mieux  inftruit  que  les  autres  ,  tut"  * 
contraint  à  force  de  tourmens  de  montrer  le 
lieu.  Il  fe  montra  aufli  de  luy-mefme  par  un 
tremblement  de  terre  qui  s'y  fit ,  &  une  odeur 
admirable  qui  s'en  élera.  On  creufa  ,  &  on 
trouva  la  Croix  dans  ce  fond ,  que'j'ay  dit.  ^ 

La  difficulté  fiit  de  difcerner  celle  de  Jésus- 
Christ  des  deux  autres.  Lé  Titre  qui  portoic 
fon  nom ,  en  eftoit  feparé,  &  il  ne  s'en  prefen^  * 
toit  point  d'autres  marques.  On  demanda  à 
Dieu  par  une  fervente  prière  la  grâce  de  la1 
reconnoiftre.  Il  l'accorda  de  la  manière  que 
j'ay  racontée  cy-deflûs  ,  par  divers  miracles 
qui  fe  firent  à  fon  attouchement.  Ces  mer-  . 
veilles  guérirent  l'infidélité  de  Judas  ,  il  fut 
baptizé ,  &  devint  fi  zélé  Chreftien ,  qu'il  mé- 
rita après  quelques  années  d'eftre  éleu  Evêque 
-  dejerufalem.  On  luy  donna  le  nom  de  Cy- 
riaque  en  fon  baptefme.  La  Croix  eftoit  tout 
fon  amour ,  il  ne  (e  contentoit  pas  de  l'avoif 
dans  le  coeur  $  il  vouloit  l'avoir  toûjoursde- 
vant les  yeux  ,  &  il  en  portoh  la  figure  fur  fès 
habits.  C'eft  de  luy  ;  à  ce  que  nous  apprend  le 
Pere  Quarefmius  ,  fur  le  récit  d'une  vieille 
Chronique  d'Efpagne  ,  que  les  Chevaliers 
Chrefticns  ont  pris  la  coutume  de  la  porter 
auflî  fur  les  leurs. 

Sainte  Hélène  laifla  en  Jerufalem  une  par- 
tie de  la  fainte  Croix ,  &  ce  fut  celle  qui  fous 
T Empire  dePhocas  en  fut  enlevée ,  &  emportée 
èn  Perfe  parle  Conquérant  Kofroes,  &  qui 
fut  depuis  rapportén  en  cette  fainte  Ville  par 
Heraclius.  Elle  envoya  l'autre  partie  à  Cons- 
tantin ,  qui  la  fit  mettre  à  Rome  dans  l'Eglife 
appellée  de  fcinte  Croix  enjerufalem.  Elle  luy 
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envoya  auflî  les  clouds  dont  les  pieds ,  &  les 
mains  de  Noftrc-Scigneur  furent  percées.  Il 
y  en  avoit  quatre  félon  l'opinion  la  plus  agréée 
des  Sçavaiis.  Cet  Empereur  pour  faire  voir 
qu'il  n'eftimoit  rien  de  plus  glorieux  ,  ny  de 
plus  fort  contre  fes  ennemis ,  en  fit  mettre  un 
dans  fon  Cafque ,  deux  autres  au  frein  de  Ion 
cheval.  Sa  fainte  Mère  allant  à  Rome ,  & 
ayant  efté  attaquée  d'une  furieu/e  tempefte 
dans  le  Golfe  de  Veiiize  ,  jetta  celuy  qu'elle 
avok  dans  la  Mer  %  qui  s'appaila  fur  l'heu- 
re. 

m  *  » 

—  * —  1  • 

CHAPITRE  XXI. 

De  qu  elques  autres  chofes  remarqua- 
bles ,  qui  regardent  l'Eglife  du 
faint  Sépulcre* 

■ 

I'Ay  parlé  jufqu'icy  du  dedans  de  cette" 
Eglife  fi  pleine  de  myfteres  &  de  (ainteté. 
I f  ne  refte  plus  qu'à  dire  deux  mots  du  deC* 
fiis. 

On  voit  au  deflîis  du  Calvaire  la  Chappelle    u  \-ttu 
du  facrifice  d'Abraham.  Elle  n'eft  pas  grande,  du  Sdcri- 
mais  elle  eft  jolie.  Son  pavé  eft  un  travail  à  la  fi**  ***** 
Mofaïque  ,  qui  forme  diverfes  figures  par  *r4^*w* 
l'arrangement  agréable  de  petites  pierres  de 
marbre  de  différentes  couleurs.  Il  y  en  a  une 
ronde  au  milieu  ,  enfoncée  d'environ  deux 
pouces  ,  que  Ton  baife  par  dévotion  ,  comme 
eftant  à  peu  prés  lMndroit  ,  ou  Ifaac  Ce  pre- 
fenta  pour  eftr e  immolé.  J'ay  dit  à  peu  prés  y 
parce  que  le  véritable  lieu  ,  eft  celuy-là  meûne 
où  *Joftre-Seigneur  fut  mis  ea  Croix. 
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Ce  fut  là  que  Dieu  jura  à  Abraham ,  qu'ea' 
recompenfe  de  fon  obéïflance  tous  les  peuples 
de  la  Terre  trouveroient  dans  un  de  fa  race 
G  en-  il.  tout  leur  bon-heur  &  leur  falut;  Cette  promet 
fè  fut  accomplie  en  ce  lieu  mefme  à  la  mort  du 
Fils  de  Diëu,  qyi  étoit  des  defeendans  de  ce  Pa- 
triarche^ qui  étant  là  immole  y  fut  la  bénédi- 
ction de  toutes  les  Isfàtions  du  monde.  Dieu 
ayant  ordonné  à  Abraham  de  luy  facrifier  fon 
Fils  fur  une  Montagne  >  qu'il  luy  montreroit , 
luy  montra  celle-cy  ,  difent  les  Rabbins  >  par 
une  éclatante  colomne  de  feu  ,  qu'il  y  fit  pa- 
roiftre.  Il  figuroit  par-là  le  facrifice  de  J  é- 
sus fon  Fils\  &  la  charité  ardente  avec  la- 
quelle il  devoit  un  jour  le  donner  aux  hommes, . 
ëc  le  lâcrifier  à  l'expiation  de  leurs  crimes ,  &  à 
leur  falut. 

'  Abraham  ne  fit  pas  feul  le  facrifice,  Sara  y 
eut  part ,  confentant  que  fon  Fils  fut  immolé 
au  bon-plaifir  de  Dieu ,  comme  l'enfeignerit 
feint  Auguftin^,  &  faint  Gregpire  de  Nyllè. 
Cornel.  a  Le  Pére  éternel  de  mèfme  ne  nous  donna  pas 
**  '  feul  le  Sauveur.  Comme  il  l'a  voit  fait  eftrc 
auflî  le  Fils  de  Marie ,  elle  nous  le  donna  de  Gl 
part ,  &  elle  le  dévoua  à  la  mort  pour  nous. 
Marie  nous  aima  tant  y  dit  feint  Antonin  , 
qu'elle  nous  donna  fon  Fils  unique  ,  étant 
mefme  difpofée ,  fi  Dieu  l'euft  Voulu ,  à  l'atta- 
cher à  la  Croix defes propres  mains,  pour  le 
ûlut  du  monde.  Sic  Maria  dtlexit  mundum  ^ 
ut  filtum  Juum  unigenitum  daret  ,  far  a  ta  cru- 
cifigere  ctiam  pro  falute  hominum.  Ifaac  fè  mit 
"  la  luy  mefme  fur  lé  bueher ,  &  il  fe  laifla.lier  les 
mains.  Jksus  en  ce  lieu  mefme  fut  étendu  fur 
la  Croix  ,  &  il  s'y  laifla  clouer  les  pieds  6c  les: 
mains.  Ifaac  y  accepta  feulement  la  mort  fans 
h  fouffrir;  mais  J  e  s  u  s  l'y  accepta  >  l'y  fouf- 
frit ,  &  en  triompha.. 
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Prés  de  la  Chapelle  qui  fert  de  monument  à 
tous  ces  Myfteres ,  on  montre  un  petit  Oli- 
vier ,  au'on  prétend  cftre  à  l'endroit ,  oii  eftoit 
lé  Buifibn ,  dans  lequel  panit  le  Bélier  ,'qu'A* 
braham  facrifia  au  lieu  de  fbn  Fils  :  mais  cela, 
fe  dit  fans  fondement ,  &  fans  la  moindre  ap-, 
parénce  de  raifon.  Paflè  qu'on  l'ait  planté-là- 

rur  y  faire  penfer.  De  ce  lieu  élevé ,  on  nous, 
voir  à  un  jet  de  piere  ,  dans  une  place  plus 
bafîi  ,  les  reftes  d'une  Eglife  ruinée.  C'eft  à 
ce  que  je  croy  v  celle  qui  s'appelloit  autrefois, , 
fainte  Marie  U  Latine ,  le  Berceau  de  Pillu-* 
ftre  Religion  des  Hofpitaliers  defaint  Jeanj  on  ' 
y,  recevok  chatitablemenr  les  Latins,  devant; 
4  mefmes  que  les  -  Princes  Chreftiens  fe  fuflent* 
fendus  Maiftres  de  Jèrufalem  ;  &  il  y  avoit- 
affez  proche  un  autre  Hofpice  pour  les  fcm-' 
mes  ,  fous  le  nom  de  fainte  Marie  Made-* 
laine. 

L'onnoiftdit'qtttc'éco^^  le  lie* 

trcveue  de  Melchifedec  &  d'Abraham^  que  ce 
fut-là  ,  que  ce  Preftre  Roy  bénît  ce  vi&o- 
rieux  Patriarche  5  (jju'il  y  receut  de  lui  la  dix-  Mfedec 
mes  des  riches  dépouilles  ,  qu'il  avort  rém-  &  <tA* 
portées  fup  les  cinq  Rois ,  jqiL'il  avok  défaits  ^brabam* 
&:  qu'il  fit  en  a&ion  de  grâces  de  cette  vi&oire 
£bn  fâcrifice  ordinaire  Je  pain  &  de  vin. 

Si  cela  eft  ,  Dieu  a  voulu  par  une  provi- 
dence tout-à^fait  aimable ,  aiîembler  en  un> 
mefmc  lieu  les  figures  les  plus  illuftres  du  fa-' 
crifice  que  ton  Fils  luy  a  offert ,  &  d'une  ma- 
nière fanglante  lîir  le  Calvaire ,  telxjue  fut  ce-  » 
luy  d'Abraham ,  &  d'une  manière  non  fan- 
;lante  dans  le  feint  Cénacle  ,<el  que  fut  celuy; 
le  Melchifedec;  - 

:  Mais  l'Ecriture  paroift:  oppoféé  à  cette  tra~  - 
dition.  Car  elle  marque  la  rencontre  de  Mcl- 
ttifèdec  &  d'Abraham ,  m  v*!lc  Sme , „dan$  ; 
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la  vallée  de  Savé ,  où  le  Roy  de  Sodomé  le 
Gen.  14.  vint  trouver.  La  Genefe  l'appelle  la  vallée  d* 
Roy  ,  &  les  Septante  la  nomment  A*  naliée  du 
Roy  Melchtjedec,  Ce  qui  femble  ne  conve- 
rtir pas  à  la  montagne  de  Calvaire,  De  plus 
nous  lifons  dans  le  fécond  Livre  des  Rois  , 
qu'Abfalom  baftit  fon  fameux  monument 
dam  la  vallée  du  Roy  ,  &  ce  monument  eft 
bien  éloigné  de  ce  lieu  dans  la  vajlée  de  Jo- 
fephat. 

T*out  Ce  qu'ôn  peut  dire  poîlr  foûtenir  cette 
ôpiniott,  c'eft  que  la  rencontre^de  Melchife- 
dec&  d'Abraham  fut  dans  la  vallée  de  Savé> 
Melchifedec  eftant  defcendu  jufques-là,  pour  y 
recevoir  ce  grand  homme,qui  le  venoit  voir,S£ 
que  de-là  il  le  fit  monter  au  Calvaire ,  qui  étoit' 
le  lieu  de  (a  demeure  &  desfacrifices  qu'il  of-  i 
froitàDieu.  4 

Pour  ce  qui  eft:  du  toïfibèau  d'Àbfalom  qtifc 
^Écriture  témoigne  avoir  efté  bafty  dans  la* 
vallée  du  Roy ,  on  peut  répondre  que  ce  lieu' 
fe  notnmoir  en  effet  la  vallée  du  Roy  ,  mais 
du  Roy  David  /  comme  il  fe  nomma  depuis  là 
vallée  du  Roy  Jofàphat  5  &  que  quand  Abra- 
ham s'abboucha  avec  Melcnifedec  ,  c'étoit 


fedec  -,  que  le  Roy  de  Sodome  y  vint  au  de- 
vant d'Abraham,&  qu'il  cfpera  par  l'entremi- 
fe  de  Melchifedec  y  d'en  obtenir  ce  qu'il  pre- 
ttndoif. 

L'autre  chofe,qu*on  voitaii  deflîis  de  TEgli- 
fedu  fàmt  Sépulcre,  eft  une  petite  Mofquéede 
Mohometans ,  qui  eft  for  la  terrallè ,  derrière 
le  Dome ,  qui  couvre  le  fkeré  tombeau  de  nô- 
tre-Seigneur. Le  Santon  ,c'eft-à-dire,  leRe- 
ligeux  Mahometan ,  qui  l'entretient ,  y  a  aufli 
&  demeure ,  &  il  a  veue  dans  l'Eglife  par  de 
petites  feneftres ,  d'où  il  peut  voir  la  plu/part* 
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dés  ceremônies ,  qu'y  pratiquent  les  Nations 
Chreftiennes ,  chacune  félon  Ton  Rite. 

'  Celuy  qui  y  eft  à  prefent ,  eft  le  bon  amy  de* 
Pères  de  laint  François  qui  defcrvcnt  les  Saints* 
lieux ,  &  ce  qui  eft  rare  dans  tout  l'Empire  du 

.  Turc ,  il  paroift  vray  amy  Se  parfaitement  des- 
interellé.  On  raconte  de  luy  qu'ayant  appris 
que  les  Pères  eftoient  en  peine  d'argent  ,  & 
preflSs  de  payer ,  il  prit  ce  qu'il  avçit  d'argent 
chez  luy;  &  engagea  ce  qu'il  avoi  t  dans  Ql  mai- 
fbn ,  julqu'aux  bijoux  de  fa  femme  f  &  ayant 
amaflé  prés  de  deux  mille  écus ,  il  alla  les  leur 
offrir ,  ne  voulant  d'eux  que  le  fîmple  rembour- 
fement ,  quand  ils  le  pourroient  faire,  fans  le* 
obliger  à  en  payer  aucun  inteteft. 

A  propo*  de  cette  Mofquée,  on  demander* 
peut-être  comment  les  Mahometans  y  qui  fe 
fontfaifîsdeprefque  toutes  les  Eglifes,  qu'a-» 
voient  les  Chreftiens  pour  en  faire  le  lieu  de 
leur  adoration  profane  >  &  qui  ont  enlevé  au* 
Fidèles ,  celles  principalement  ,  pour  lefquel-\ 
les  ils  ont  veu  qu'ils  avoient  plus  de  dévotion, 
à  caufe  des  grands  myfteres  qui  s'y  font  palfez,- 
ou  des  prodiges  que  Dieu  y  a  opérez  5  on  de- 
mandera ,  cïis-je ,  comment  ils  ne  leur  ont  . 
point  auflï  ravy  l'Eglife  du  faint  Sépulcre  , 
que  nous  considérons  comme  le  lieu  le  plus 
âuguftc  &  le  plus  fàint  qui  foit  au  monde. 
Ceftde  vray  une  cliofè  étonnante ,  &  un  mi- 
racle de  la  providence  de  Dieu  ,  qui  non  feu- 
lement retient  la  main  de  fes  ennemis, ,  mais  . 
Fémploye  encore  à  la  garde  de  ce  Sanâbai- 
re.  Il  fe  jfêit  auflî  de  leur  avarice  infatiable 
pour  la  confervation.  Ils  rejettent  lapenfée 
•  de  fe  l'approprier  5  parce  qu'en  le  faifanr,  ils 
perdroient  de  grands  profits  que  leur  appor- 
tent les  Pèlerins  ,  qui  y  viennent  de  tous  les 
quartiers  de  la  Terre.  Et  puisas  craindroient 
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d'irriter  tout  de  bon  les  Princes  Chreftiens  ,  Uy 
d'attirer  fur  eux  leurs  puillàntes  armes  ,  ne' 

-  pouvant  pas  s'imaginer^u'ils  fuflênt  pour  en- 
durer un  u  grand  tort , .  que  l'on  feroit  à  leur' 
Religion. 

Jîay  rapporté  cy*-devant  comme  le  Calife  ' 
jEumar  ne  voulut  pas  y  faire  (a  prière  ,  de  peur 
$ui  font  que  ceux  gur  viendraient  après  luy  ,  fçachant ,  • 
h  s  Met.  qu'il  y  avoit  prié ,  ne  prétendirent  que  ce  fût* 
*hitu.    uneMofquée,  &  ne  l'ente  vaflênt  aux  Chré- 
tiens. Les  Grecs  de  Syrie  ajoutent. ,  que  le 
nom  de  Melchites  ,  qu'ils  ont  icy ,  leur  a  eftfr 
donné  de  pieu  par  le  moyen  de  ce  Prince.- 
Car  ils  à  tient  que  n'en  ayant  point  départi-' 
cùlier  7  il  les  obligea  d'en  prendre  un.  Sud 

-  quoy  le  Patriarche  Sophronius  luy  ayant  de- 
mandé trois  jours  de  delay ,  pour  y  penfer  ,  un* 
Ange  luy  apparut  la  nuit ,  luy  ordonnant  de» 
prendre  celuy  qu'Û.  entendroit  prononçer  en-r 
trant  dansl'Eglife  ->  8c  que  le  matin  y  comme'  - 
il  y  entroit ,  les  Prefbèsdiantôienrxes  paro-^ 
les  ,  ja  Maltxi  eu  elahi  ,  ô  mon  Roy  &  mofv 
Dieu j  que  de  Malexj  ,  il  forma  le  nom  de 
Melchites ,  &  dît  au  Prince ,  que  c'étoit  Iç  non* 
qu'il  avoit  choifî,  pour  diftinguer  fa  nation  des» 
autres  nations  Cnreftiennes.  D'autres  m'ont 
dit  quecé  fut  j£ùmar  luy-mefme ,  -qui  l'ayant 
entendu  prononcer  entrant  dans  l'Eglife  >  le 
leurimpofa.  ( 

Mais  ce  qu'ils  difènt  eft  un  cohtè  fait  à  plai-* 
fir,  Car  fi  les  Grecs  ne  font  i  prêtent  aucune 
prière  en*  Aralbç  dans  cette  E^life  ,  ils  en  fai-* 
foient  bien  moins  alors.  D^aiSeurs  ce  nom  fe- 
roit demeuré  principalement  aux  Grecs  de 

}[erufalem ,  a  qui  ce  Patriarche y  ou ce  Prince 
rauroit  donné  ;  &  cependant  ils  ne  s'appellent 
point  de  ce  nom  en  Jerufalem  :  Ils  n'ont  quç 
celuy,  de  Roum  ,  comme  ceux  de  Conftami* 


Digitized  by  Google 


4>£  tx  -TïRUe^Sainte*  Lit.  II.  &k 

?nople  ,  &  d'Alexandrie.  La  vérité  eft  que  ce 
jiom  de  -Melchites  eft  dérivé  de  l'Arabe  Ma- 
'tekij  qui  ïiguifie  Royalifte  ,  parce  que  beau- 
coup des  Grecs  de  Syrie  ,  fui  virent  leparty  de 
-leur  Roy  l?Empcreur  Juftinien  ,  lors  qu'il  (è 

.  (  déclara  en  faveur  des  Monothelites.  Ce  nom 
4eur  eft  demeuré  jufqu'à  maintenant,  La  pluf- 
part  veulent  au/fi  que  ce  nom  marque  la 
préeminence.orgueilleufe ,  qu'ils  s'imaginent 
avoir  fur  toutes  les  nations  ,  qui  font  profef- 
-fion  du  Chriftianifme,  &  qu'ils  font  comme 
ies  Rois  entre  les  Chrcftiens. 

Avant  que  de  finir  ce  Chapitre  ,  il  faut  dire 
«un  mot  des  Fondateurs  de  l'Eglife  du  faint  Sei- 
pulcre.  L'Empereur  Conftamin  &  fainte  He- 
leine  la  mercîbnt  les  premiers  qui  l'ont  éle- 
vée. On  en  jetta  les  fondemens  Tan  32*. 
Macaireétantalors  Evefquede  Jerufalem  $  Se 
elle  fut  achevée  dix  ans  après  lous  Maxime 
{on  Succeflbur.  Ayant  été  enfoitte  àbbàtuè* 
par  Kofroes  Roy  de  Perfe  du  temps  de  l'Eiri-  * 
pereur  Heraclius ,  elle  fut  irebaftie  par  Mo- 
defte  Evefquc  dé  Jerufalem -Faii  £18.  Sayd 
ebn  batrïk  ,  dit  que  quand  il  l'entreprit  ,  il 
n'étoit  eoçerè    qu'Abbé  d'un  Monaftere'., 

-  qu'il  nomme  en  Arabe  Doiiakés ,  &  de  fairit 
Theodofè ,  &  qu'il  n*avôit  point  d'autre  fonds 
pou|gcé  grand  ouvrage ,  qiie  celuy  de  la  cha- 
rité des  C  nreftiens ,  aufauels  il  alloit  deman- 
der des  aumônes  :  que  laint  Jean  l'Aumônier 
Patriarche  d'Alexandrie  Awy  envoya  pour  fit 
part,  mille  mulets  ,  mille  lacs  de  bled ,  mille 
chaudières  ,  mille  cruches  d*huile  de  Sefame 
&  autant  de  vin  ,  mille  livres  de  fer  &  mille 
manœuvres  j  Que  l'Empereur  Heraclius  y 
contribua  de  fa  part  tout  le  revenu  de  la  Pale- 
stine ,  &  une  partie  de  celuy  ,  qu'il  tiroit  dç 
Pâmas.  Cette  ÇgUfe  fut  encore  rewerfée 
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quelques  fiecles,  après  par  le  Prince  de  Baby- 
lone  ,  à  la  fiifcitation  des  Juifs  d'Orléans  9 
qui  luy  écrivirent ,  que  tant  que  les  Chreftiens 
auraient  ce  lieu  à  vifiter ,  fon  Royaume  ne  fe- 
jroit  pas  en  aflëurance.  Mais  fa  mere  qui  étoit 
4211e  Chreftienne ,  nommée  Marie ,  eut  la  pei> 
million  de  la  rétablir  Tan  1009.  Et  peu  après 
jConrard  &  Michel  Empereurs  de  Conftanti- 
noplc  Taccreureiït  ^  &  l'ornèrent,  tes  Fran- 
çois fous  Godefroy  de  Bouillon  ont  eu  l'Hon- 
neur d'y  mettre  la  dernière  main  5  &  de  join- 
dre à  l'Eglife  du  faint  Sépulcre  ,  celle  du  Cal- 
•vairc  &de  fainte  FJelene,  &  de  faire  une  lèuje 
jEglife  de  ces  trois ,  de  la  manière  que  nous  1* 
yoyons  aujourd'huy. 

Le  fçava^it  Quarefinius  a  remarqué,  quepaj: 
une  providence  admirable  cette  fainte Eglile  a 
eu  prefque  les  mefmes  événemens  ,  que  le 
Temple  de  Salomon.  Le  Temple  ancien  fut 
baûi  par  Salomon  3  &  cette  Eglife  par  Con- 
stantin. Les  Babyloniens  détruifirent  le  Tem- 
ple, &  Zorobabelle  repara  5  Les  Perfans  ren* 
verferent  cette  Eçlife  ,  &  l'Evefque  Modefte 
;le  releva.  Antioclnis  foliillale  Temple  ,  &  le$ 
Maccabéesle  purifièrent:  Cette Eglifeauflî fut 
profanée  par  le  Prince  de  Babylone,  rétablie 
par  la  Princeflè  Marie.  Herodes  orna  le  Tem- 
ple admirablement  $  &  Godefroy  de  JJqjJillon 
orna  &  enrichît  cette  Eglife. 

Après  que  Saladin  eut  enleyé  Jerufaiem  aux 
Princes  Chreftiens^l  abbatit ,  ou  il  profana 
f  toutes  les  Eglifès.  Celle  du  faint  Sépulcre  euft 
'  éprouvé  autant  que  pas  une  la  fureur  &  l'im- 
piété de  ce  conquérant ,  fi  les  Suriens  ne  l'euf- 
fcnt  empefché  a  fojrce  d'argei*t# 
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CHAPITRE  XXII. 

J)es  autres  lieux  de  dévotion  qu*on 
voit  en  ^erufalem. 

Ii  ne  nous  refteplus  à  voir  dans  l'enceinte 
des  murailles  de  Jerafaleni  ,que  fix,ou  fept 
endroits  mémorables. 

Le  premier  eft  celuy  d'où  Noftre-Seigneur  M*t,  it. 
apparut  à  fainte  Marie  Madeleine  ,  à  Marie 
mere  de  Jacques ,  à  Marie  Salomé  &  à  Jean-  ^  lieu  de 
ne  femme  de  Chufa  procureur  d'Herodes  ,  le  F*pp*ri- 
jour  de  fa  Refîirte&ion  ,  lorfque  remplies  ^  ^nrJe^ 
joye,  elles  çn  alloient  porter  la  nouvelle  aux  gHeufaux 
Difcipies.  Ce  lieu  fe  voit  dans  le  chemin,  par  ftmme? 
où  l'on  ya  du  chafteau  à  la  porte  du  mont  de  cUvotcu 
Sion ,  &  fa  marque  eft  un  coin  demaifon  ,  qui 
avance  un  peu  dans  la  rue .  Jl  les  rencontra-la, 
&  il  les  faliïa  d'une  parole  toute  d'amour,  slve- 
te.  Cette  parole  verfa  dans  leurs  ames  une 
douceur  inexplicable  ,  &  elle  leur  donna  la 
confiance  de  s'approcher  de  luy  ,  de  baifec 
.humblement  fes  pieds ,  6c  de  l'adorer.  Je  ne 
içay  s'il  y  avoit-là  autrefois  quelque  Eglife  ou 
quelque  Chappelle,  pour  conlerver  la  mémoire 
,de  labonté  7  que  le  Sauveur  a  pour  çeux  qui  le 
cherchent  ayee  ferveur ,  comme  ces  fidèles  Dé- 
cotes :  mais  pn  n'en  voit  aucun  veftige. 

On  montre  aflez  prés  de  là ,  mais  plus  avant 
une  MaifQn  ,  dont  les  Maîiometans  font  les 
jnaiftres ,  &  od  l'on  dit  qu'ils  ri'ofent  entrer. 
Cette  Maifon  eftoit  une  Eglife  dédiée  à  FA- 
poftre  faim  Thomas ,  &  on  dit  qu'il  y  a  fait 
fa  demeure.  Tout  cela  ne  me  parpift  guerçj 
aflèwé,  •  .  .y 
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Le  fécond  lieu  confîderable  ,  eft  prefque  î 
U  mai-  l>autre  b°ut  ^e  *a  Ville.  C'eft  la  Maifon  4e 
fonde  si-  Simon  le  Pharifien  ^où  après  h.  prife  de  Jeru- 
mon  le    falcm  ,  on  baftit  .une  Eglife  à  l'honneur  de 
fkdtificn  jfàiate  J^Larie  Madeleine,  &  l'on  y  eftablit  un 
Monaftere  de  Religieufes  ,  pour  recevoir  les 
.femmes  ,  qui  viendroient  faire  le  pèlerinage  , 
&  la  vifice  des  faints  Lieux.  Çeux  qui  le  pren- 
nent pour  celuy  ,  dont  parle  Guillaume  de  Tyr 
♦au  dix-huitiéme-Livre  de  fon  Hiftoire,{e  trom- 
pent fon  i  car  cet  Autheur  met  auprès  de  TE- 
'^gjife  du laint  Sépulcre,  celui  dont  il  traitte. 
.  Quelques  Autheurs  prétendent ,  que  ce  fut 
;cn  cette  maifon  du  Phari/îen  -Simon  ,  que  la 
Madeleine  vint  faire  une  fatisfadHon  publi- 
que de  ;la  vie  fcandaleufe  qu'elle  avoit  menée, 
>le  jettant  aux  pieds  du  Sauveur  ,  les  lavant  de 
■Tes  larmes ,  les  etfuyant  de  fes  çheveux ,  les 
baifant  amoureufement ,  &  verfant  dellus  un 
précieux  baume ,  &  qu'elle  mérita  que  le  Fils 
•deDieu  fift  lePanegyrique  de  fa  chanté  &  de  fa 
foy ,  &  luy  donnaft  une  aifeurance  parfaite  du 
•pardon  de  fes  péchez,  Ce  qui  favorifeleur  opi- 
nion ,  eft  que  la  Tradition  porte  ,  que  cette 
«Maifon  eft  celle  de  Simon  le  Pharifien  ,  chez 
jui  cela  fe  pafla.  Il  l'emble  d'ailleurs ,  que  ce 
ut  en  Jerufalem  que  la  Madeleine  s'abandon- 
na aux  defordres  ,  &  aux  vanitez  du  gran^ 
monde,  &  que  l'Ecriture  le  majrque  aflèz,  ne 
donnant  point  de  nom  à  la  Ville  5  Se  que  difant 
quilj  arvoït  dans  la  Ville   une  Peckerejje  ; 
c'eft  à  dke ,  qu'elle  eftoit  dans  Jerufalem  qui 
cftoit  la  Ville  par  excellence ,  &  la  Capitale  du 
païs  f  comme  Rome  qui  l'eftoit  de  l'Empire  , 
le  nommoit  Amplement  la  Ville.  Et  comme 
les  Turcs  appellent  encore  à  prefent  celle  od 
eft  enterré  leur  faux  Prophète,  Medinèy  c'eft 
§  dire,la  Ville.  Ce  qui  rend  cela  plus  croyable , 
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eft>quc  la  Madelaine  a  voit  fon  bien  en  Betha- 
nic  prés  de  Jerufalctn,  Mais  S.  Luc  >  qui  elt 
le  plus  exatt  des  Evangeliftesà  raconter  les 
chofes  dans  l'ordre  du  temps  &  des  lieux  ,  ou. 
elles  fe  font  paflees»  ne  permet  pas  que  nous 
bous  rendions  à  ces  raiforts.  Car  il  marque 
♦  trop  clairement  le  lieu  de  cette  illuftre  Péni- 
tente dans  la  Galilée  au  chapitre  feptiéme  de 
,  fon  Evangile.  Il  paroift  mefme ,  que  la  Ville  , 
dont  il  parle ,  étoit  Naïm.  Car  ayant  raconté 
nn  peu  auparavant  la  refurre&iondufïls  delà 
Veuve  qui  ydemeuroit ,  il  ajoute  qu'iljawoit 
dans  la  Ville  une  femme  fecherejfe  i  Et  ne  par- 
lant d'aucune  autre  ville  >  il  faut  raifonnable- 
ment  conclure  ,  que  c'eft  celle  >  dont  il  par- 
loir auparavant,  La  Madelaineavoit  auffi  du 
bien  en  Galilée  ,  &  Magdalum  ,  qui  eft  le 
chaftcau>  d'où  elle  tire  fon  nom,  y  étoit  fitué. 
Elle  en  pouvoir  avoir  à  Naïm  ,  &  comme  c'é-* 
toit  une  ville  delicieufe  pour  fa  fituation, ayant 
en  veuë  la  belle  montagne  du  Thabor ,  &  les 
vaflcs&  agréables  campagnes  de  Mageddo  & 
Efdrelon  ,  il  cil  probable  qu'elle  s'y  plaifoit 
plus  qu'ailleurs  >  &  qu'elle  y  paflbit  bien  du 
temps. 

Cela  n'empêche  pas  que  la  Tradition  ,qui 
nousdit  que  cette  Eglite  ruinée  >  qu'on  vifitc 
en  Jerufalcm ,  cît  là  maifon  de  Simon  lePUa- 
rihVn,nedoivectrerèceuë.  C'étoitun  homme 
alfez  confiderable>  pouravoirmaifon  à  Naïm, 
&  maifon  à  Jerufalem  >  ou  les  devoirs  de  fa 
Religion  l'appelloient  fouvent  :  &  ayant  la 
connoiiTance  du  Fils  de  Dieu  ,  je  ne  doute 
point  qu'il  ne  Tait  invitéchez  luy  dans  l'une 
&  dans  l'autre  ville ,  &  que  la  Madelaine  n'ait 
eu  le  bon-heur  de  l'y  rencontrer. 

L'Egfifcqu'ona  baltieà  l'endroit  de  cette 
maifon  ,  cli  maintenant  prefque  toute  abba- 
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'toc  ,  &  ce  qui  en  relte  eft  entre  les  mains  des 
Santons  Mahon»etans..On  y  voit  fur  un  grand 
pavé  quarté ,  une figureapprochante.de celle 
5-unpV  On  dit  que  c'eft  celle  du  pied  de 
Noftre-Seigneur,  &  qu'étant  entre  dans  cette 
4naifon  ,  il  a  voulu  y  laiffer  cette  parque  de 

ion  amour.  r*~-»m 
Adirelevray  ,j'ay  pe.nea  le  croire vCarce 

mvéqui  elt  dans  l'allée  d'un  jardin,  &  fur  1er 
Lel on  marche  comme  fur  un  autre,  aurore 
Té  placé  dans  un  lieu  plus  honorable  lors 
^•on  a  bafti  cette  Eglife.  On  luvauroit  au 
«oins  rois  quelques  marques  de  refpea.conv 
me  à  celuy  qui  cft  au  mont  des  Olives  :  Se 
étant  une  chofe  aiféc  à  tranfp otter  ,  on  ne 
Vauroit  pas  laifl*  entre  les  mains  dcsjnfideles. 
Me  feroit-ce. point  ces  Mécreans  mtereUez,, 
qui  auraient  inventé  cela,  pour  y  attirer  les 
Chreftiens ,  &  gagner  de  leur  argent  ?  .Cene 
leur  elt  pas  une  chofe  fort  extraordinaire  » 
quand  ils  voyent quelque  chofe  de  fingulier, 
d'y  feindre  ainfi  quelque  miracle.^C  eit  ce 
qu'ils  ont  Sait  dans  un  ba*n ,  qui  .eft près  de 
là  porte,  par  QÛ  l'on  va  au  Sépulcre  de  la  kmtc 
Vierge  On  voit  la  dans  un  baflinla  forme  du 
pied  l'ûn  cnfant.qu'ilsdifent  être  ceUedu  pred 

du  Sauveur.  Noftre-Dame  ,  ajoûtenwls  >  fc- 
tant  allée  aux  bains ,  le  la va-Ià,4ors  qu*  il  etoit 
encore  enfant ,  &  il  y  imprima  miraculeu- 
fement  cette  figure.  Je  ne  veux  pas  pourtant 
condamner  ceux  qui  revêtent  ce  veltigc  ,, 
qui  eft  dans  la  œaifon  de  Simon  3e  Phan- 
fieu,  non  feulement ,  parce  que  leur  mtem  ton . 
left  louable  de  rendrehonneur  au  pied  de  No- 
ire-Seigneur ,dont  iUic  teprefentent  l'image 
'en'cette  figure  ,  mais  encore  parce  ^qu  ihtc 
Witfaireque  le  Sauveur  l'airiropsunée  ,;bl£tt 
:qV  celA .ne.pajoiffe.gw^s^r.ybâble,  '•• 
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.Xctroi(i«mçlicurcmarquablc,c(l  TEglifcdc  tx  mai- 
i^inteAnne,  quin'crt  pas  fort  éloignée  de  là,/*?  d* 
mais  qui  eft  plus  proche  des  murailles,,  &  de  la  f™te 
porte  de,  la  ville. Elle  eft  bellc,&  on  la  voiten-  t% 
çore entière £àns  qu'il  y  ait  rien  de  ruiné.  C'c- 
toitautrefpisla  maifon  de  cette  laintc.&defon 
giary  &UirjJoachim.Dicu Jes  choifit  tous  deux, 
6c  les  remplit  de  fou  efprit  avec  plus  d'abon- 
dance ,,  qu'il  n'en  Emplit  Befelfcclfc  Oliab  ,  Exod.$u 
pour  luy  dfc^Ijçr.le  Tabernacle  incomparable, 
où  il  renferma  t<r>utc  fa  gloire  ,  lorfque  que 
{bn  Verbe  y  defcçndit  &  s'y  fit  homme.  J'en- 
tends par  ce  Tabernacle  la  fainte  Vierge  Mè- 
re de  Dieo  ,  que  fainte  Anne  conçeut  de  faine 
Joachim  dans  cette  maifon.  llsfedifpoferenc 
à  cette  grâce  par /vingt  ans  de  prières  &  de 
bonnes  oeuvres.  Saint  Gabriel  fut  apparem- 
ment l'Ange  du  Ciel,  qui  leur  fut  député  » 
pour  leur  annoncer  leur  bon- heur.  Il  l'annon- 
ça à  fainte  Anne  dans  cette  maifon  ,  ôcàfainc 
Jaochim  dans  la  campagne  ,  où  il  s'étoit  re- 
tiré parmi  fes  troupeau?: Et  il  leur  donna  pour 
marque  de  fon  cnvpy  >  qu'ils  fe  rencontre-» 
rpient  à  laPçrte-d'pr,  qui  conduifoit  au  Tem- 
ple. Jamais  il  n'y  eut  de  fi  faint  mariage.  La 
cpncupifcence  n'eut  aucun  lieu  dans  cette 
conception  inwaçulée.  .Dieu  en  arrefta  les 
defordres  ;  la  pâture  toute-corrompue  qu'elle 
eft  ,  fot  corrigée  daps  eux ,  $c  elle  agit  alors  , 
comme  elle  auroit  fait  dans  l'état  d'innocence . 
fiAdam&Eve  n'enflent  pas  péché,  comme 
iLa  efté  revclé.à  fainte  Brigitte.  Cette  facrée  f    ,  .  • 
niaifon  fut  un  vray  Paradas  terreftre  ,  ou  le  -Sy  /, 
ferpent  infernal  n'euft  pas  lemefmc  fuccés,  6.c.  jj.' 
que  dans  le  premier.  Ce  fut-  là ,  ou  il  relTcntit 
l'effet  de  l'inimirié,  que  Dieu  luy  avoit  pré- 
dit de  voit  eft  re  entre  luy#  la  femme.  Il  trouva 
wtëveiiwble  Etc  j  c'elt«à»di£c>  une  véritable  i 
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Mcrc  desvivaris.  Il  fit  goutçr  le  fruit  de  la 
mort  à  la  première  ,  &  par  clic  à  tous  les  hom- 
mes>maisccilc-cy  luy  brifa  la  telèe  dés  le  pre- 
mier initant ,  qu'elle  commença  d'être  s  clic 
ne  fut  jamais  infe&ée  de  fon  poifon  ,  Je  elle 
donna  la>ic  à  tous  les  hommes  par  le  fruit 
qu'elle  produifit  en  fon  temps  de  fes  facréc? 
flancs. 

Je  ne  puis  icy  omettre  le  fentiment  de  l'E- 
glife  Grecque ,  tquchant  la  Conception  de  la 
Faintc  Vierge.  Monficur  le  Marquisdc  Noin- 
tel ,  AmbafTadeur  de  France  à  la  porte  Oti 
romane  ,  me  dît  dans  une   converfation  » 
qu'un  jour  il  le  voulut  fçavoird'un  Sçavant* 
que  ce  Sçavant  luy  avoiia  que  le  fentiment 
commun  étoit  qu'Elle  étoit  toute  immacu- 
lée ,  8r  qu'on  n  oferoit  en  public  en  parler 
autrement  -,  mais  que  pourtant  il  y  avoit  di- 
verfité  d'opinions  parmi  quelques-uns  de 
leur  forte.    C'cft  à  dire  ,  parmi  qucl<jues- 
jins  de  ces  Grecs  >  qui aprésavoir  étudié  a  Rot 
me  ,  retournent  dans  leur  j>aïs  >  &  violant  la 
foy  qu'ils  ont  donnée  à  Dieu  &  aux  hom- 
mes, y  apoftafient,  &  fc  font  les  arçfbourans  da 
fchifme  &  de  1  •hcrcfie.Que  quelques-uns^is-  v 
je»  de  ces  Do£tes  blâmoient  les  Souverains 
Pontifes ,  &  l'Eglifc  Romaine  des  déclara- 
tions ,  qu'ils  ont  faites  fur  ce  point,  je  répon- 
dis à  ce  Seigneur  ,  que  ces  Do£res*rétoicDt  . 
fi  peu  ,  qu'ils  n'entendoient  pas  mefmc  leur 
'     Bréviaire  ,  que  l'Eglifc  Grecque  faifoit  le  >  • 
f!e  Décembre  une  Fcfte  particulière  de  la  Cbn-. 
ceptionde  la  fainte  Vierge>&  qu'elle difoiter* 
beaucoup  de  lieux  de  POfficc,  qu'Elle  eftetit 
immaculée.  Je  voulus  luy  donner  la  confola- 
don  d'en  voir  quelques  témoignages.  J'al- 
lay  dans  tine  Eglife  de  Grecs  &  prenant  en 
jnains  leur^row»  Menjeon,  je  parceurusllO|i 
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fite  delà  Conception  de  la  fainte  Vierge  >  & 
n'ayant  pas  le  temps  d'en  décrire  beaucoup  de 
témoignages,  je  tranferivis  feulement  £eux-cy. 

lactKïtfÂô  iiços  hoxy)  Avvx  i&fcc  u^ay)  yxy**  r>7s  et 

yiçh  ligivtri  >&ï  (in  Jlxt&m,  ày**o/  rvyXa9^7\s  x°?<>* 

srpmvxiif  ivTOi  ira**?»*  Swçuhut  rirou  ilw  \ms* 

ev?&H-\.p.  C'elt-à-dire  >  Joachiih  le  laint  hom- 
me ,  &  Anne  prefenterent  dcà  offrandes  aux 
Preftres  d'autrefois  ,  &  n'était  pôint  reçeus, 
parce  qu'ils  eftoienk  fttrilcs,  ils  s'addrefferent 
par  quantité  de  prières  à  l'Auteur  de  toutes 
les grâces  ,  lequel  exauçant  leurs  voeux  ,  leur 
accorda  celle  ,  qui  ett  vrayment  la  poire  de  !a 
*ic  9  dont  nous  honorerons  la  fainte  Con- 
ception; Si  cette  Conception  eft  Saint*  au" 
fentiment  de  l'Eglife  Grecque,  elle  eft  fam 
cloute  immaculée  ôc  fans  péché.  On  ne  peut 
pas  entendre  autrement  ce  qu'on  lit,  aupara- 
vant ce  beau  palfagc  >  que*  je  viens  id'écrire. 

âyw*  uai    fciTnctt/U  yédw  ,      uwa  ovr-^uti 

iit  uotlw  mxvupwptv.  Le  chœur  des  Prophètes» 
difent  les  Grecs  dans  leur  Office  Ecclefiafti-  > 
que,  a  prophetifé  anciennement  de  cette  Vicr-» 
ge ,  fille  de  Dieu ,  pure  &  fans  tache  ,  qu' An- 
ne a  conceu,  toute  fterile  qu'elle cftoit.  Nous 
publierons  aujourd'huy  avec  une  joye  extra- 
ordinaire de  noftrecœur,  que  cette  Vierge  > 
par  laquelle  nous  fommes  fauvez,  eft  bien- 
heiureufc  >  comme  eftant  feule  immaculée.  Us 
s'en  expliquent  encore  ailleurs  en  cette  ma- 
nière ,u*iWcr*  tiJj  Avfrfffw  w,  çtvayMi*  n*l 
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«r*?*Jof&>j ,  o'0tv  rv&xjxfr***  -Ai  (**  k>  àyihU 
Dieu  exauça  les  gemiflemens  d'  Anne  >  le  Sei- 
gneur écouta  fa  prière  &  diflipant Tobfcurité 
dms  laquelle  la  fterilité  la  faifoit  vivre,  il  la 
lendit  illuftre  par  une  fécondité  admirable  Se 
furprenante.  Et  par  ce  moyen  elle  conçeut  ceU 
le  qui  eft  elle  feule  pure.  Elle  ne  la  conçeut 
pas  foilillée  de  peché,commcies  atftrcs  mères 
conçoivent  leurs  enfans  ,  elle  la  eoriçent  int» 
maculée  5  &  c'eft  urr  privilège  q&i  i**a  ètê 
donné  qu'a  la  Vierge ,  qde  les  G^ecs  apfefi 
lent  à  caufe  de  cela  ,  Celte  efi  eWfeVië 
fure. 

Le  lieu  ,  où  les  merveilles  de  cette  faîfcfti 
Conception  fe  paflerehr,  eft  une  gratté  , 
eftdcflbus  l'Bglifede  fainte  Anrie,  11  y  avèi« 
autrefois  divers  orriemens  de  dbruré  &  âê 
peinture  ,  comme  il  paroift  par  quél^tWé  r#* 
ftes.  Ceux  qui  l'ont  ainfi  embellie,l'oril  laifféê 
dans  fon  irrégularité  &  dansfapetiteffe.Qny 
defeend  parle  Cloiftrcdu  Monaftere  ,  oupoàf 
mieux  dire  ,  on  s'y  laifle  couler.  Car  il  n'y  a 
point  de  degrés  >  mais  feulement  une  murait» 
le  en  talus,  qui  n'eft  pas  profonde.  On  détour- 
ée enfuite  dans  une  petite  cate  obfcure  ,  qui 
aboutira  la  fainte Grottè.  Il  yaunecifterne 
âu  bout  de  ce  facrélieu>où  Ton  entre  de  ^fein^ 
pied.  Ceux  qui  battirent  lë  Monaftere  de*  Rc* 
îigieufes  qui  furent  établies- là  >  pdtity  chaâ-* 
ter  les  louanges  de  Dieu  >  &  y  xôverér  les  mu 
tacles  qu'il  "y  a  opérez  ,  la  creuferent  en  cet 
endroit ,  afin  que  les  èaux  qu'on  en  tireroît 
pour  l'ufagede  ces  fanitcs  Ames  >  receuffent 
une  benedi&ioiv  particulière  de  la  proximité 
de  ce  fan&uaire.  La  fainte  Vierge  >  qui  eft  la 
fontaine  du  Sauveur  du  monde  ,  &  dtf  G|lut 
des  hommes, ayant  eu  là  fa  fource  ,  on  pouvait 
jr  appliquer  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  Haàtit* 
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Us  aquas  $ngaudio  defanùbus  Saharorss. 

L'antiquité  de  ce  Monaltere  le  rend  en- 
core recoaiinandablc.  Paleonido  dans  le  Ifc* 
vré  iv.  de  l'antiquité  de  l'Ordre  des  Carmes 
témoigne ,  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  le 
baftirentjbcaucoup  auparavant  que  faintcBe* 
Jeneparut au  monde,  8c  vint  chercher  le  bois 
de  la  fainte  Croix.  Il  dir  que  cette  Princcffe 
le  repara  ,  &luy  accorda  de  grandes  faveurs. 
Ce  fut  depuis  une  illufhe Abbaye  dcReligieu* 
fcs ,  fous  le  règne  des  Princes  François, 

Quoyque  les  Mahometans  ayent  ufurpé  ca 
&cré  lieu  >  &  qu'ils  ayent  fait  de  l'Eglife  une 
Mofquéenls  ne  biffent  pas  (te  permettre  aux 
Pèlerins  de  faire  leurs  prières  dans  la  fainre 
Grotte  ,  &  ils  fouffrent  mefmc  que  les  Pères 
del'Obfervancede  faint  François,y  difentla 
MelTe  ,  le  jour  de  la  Conception  immaculée  y 
&  delà  Nativité  de  la  Bicn-heureufe  Vierge, 
le  Monafteie  eft  encore  aflez  entier  5  il  a  foa 
Cloiftre  ,&  fes  cellules  &  un  petit  jardin.  Les 
Infidèles  ont  fouvent  tenté  d'y  mettre  des 
femmes  de  leur  fe&e  5  mais  elles  n'ont  jamais 
pu  ydcmeurerjà  ce  qu'on  m'a  dit.  La  pureréde 
cette  fainte  maifon  ne  pouvant  fouffnr  l'im- 
pureté de  leur  Religion  &  de  leurs  rm  urs. 
Elles  s'y  font  fenties  invifiblemcnt  perfecu- 
tées&  tourmentées  ;  mais  d'une  manière  fi 
iiufupportable  qu'elles  ont  toujours  été  obli- 
gées de  deferter. 

Le  quatrième  lieu  de  ceux ,  qui  nous  retient  pYifon 
à  voir  en  Jerufalem ,  e(t  la  prifon  >  où  Hero*-  de  faim 
des  Agrippa  fir  mettre  faint  Pierre  ,  afin  de  Mot* 
plaire  aux  Juifs  ,  &  de  s'attirer  leur  amour  en 
&tisfaifant  la  haine  injufle  &  furieufe  >  qu'ils 
portoicntàce  faint  Apoftre,  le  chef  de  l'Egli- 
le.  Son  delTcin  étoitde  l'immolera  leurpaG-  , 
fion  1  &  de  luy  faire  folcmnellcment  fon  pro* 
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cés»  dés  que  les  Fcftesde  Pafques  feroîent 
palTées.  Il  le  fit  lier  de  deux  grofl'cs  chaifnes 
entre  deux  foldats,  qui  en  tenoient  les  bouts* 
afin  que  s'il  arrivoit  que  tous  deux  vinflent  à 
s'endormir  ,  il  ne  pût  fe  remuer  fans  les  re* 
veiller.  Outre  cela  il  mit  quatre  efcoiîades  de 
foldats  ,  pour  faire  la  garde  à  toutes  les  portes 
de  laprifon  :  tant  ce  grand  Roy  redoutoit  ce 
pauvre  Pcfcheur  difciple  d'unCrucifié.  Sa  ver- 
tu luy  faifoic  autant  de  peur  ,  que  la  puiffanec 
d'un  Prince,  qui  auroit  eu  de  grands  partis 
formez  dans  la  ville  ,  &  il  appréhenda  avec 
beaucoup  deraifon  ,  qu'elle  ne  fuft  vidiorieu- 
fe  de  toute  fa  force  &  de  toute  fa  malice,  En 
effet  l'Ange  du  Seigncur(que  Pantaleon  Di^* 
cre  &  gardien  des  Archives  de  l'Eglifc  de 
Confiant  inople ,  dit  avoir  efté  faint  Michel» 
qui  étant  P Ange  tutelairede  l'Eglifc , l'étoit 
auflîde  celuy  qui  en  étoit  le  chet  )  s'apparut 
de  nuitàl'Apoftre,&  le  fit  fortir  de  fa  prifon» 
fans  qu'aucun  des  gardesau  milieu  defquelsil 
pa  (Ta,  s'en  apperçcult.  La  porte  de  fer  qui  mc- 
noiz  à  la  ville,s*ouvrit  à  luy  d'elle-mefme,&  il 
fe  trouva  parfaitement  délivré.  Les  Interprè- 
tes ne  font  pas  d'accord  touchant  l'endroit 
où  étoit  cette  prifon.  Les  uns  la  placent  dans 
le  Palais  mefmedu  Roy  Herodes  Agrippa  , 
qui  étoit  dans  la  Citadelle  deSion.  D'autres 
Ja  mettent  prés  de  la  fortcrefTe  d'Antoine  >  & 
dans  Tenceinte  duPalais  d'Hcrodes  le  G  rand « 
Quelques-uns  difent  qu'elle  étoit  hors  de  la 
ville  j  &  il  y  en  a  qui  veulent  qu'elle  ne  fuft  ny 
dehors  >  ny  dedans,  mais  entre  les  deux  mu- 
railles ,  dont  la  ville  étoit  enfermée. 

La  Tradition  eftpour  ceux  qui  la  placent 
hors  delà  ville  :  Et  fi  le  lieu  qu'on  révère 
où  il  y  avoit  autrefois  une  grande  Eglife  ,  bâ^ 
jÉie  en  mémoire  des  chaifnes  glorieufes  du  Pria* 
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cèdes  Apoftrcs,  eft  levray  lieu  de  fa  prifon  , 
il  eft  certain  qu'elle  n'étoit  pas  plus  dans  la 
ville, que  le  Calvaire,  dont  elle  eft  proche. 
L'écriture  fcmblc  dire  aflez clairement  qu'el- 
le étoit  hors  de  Ion  cnccihte,  lorfqu'clle  dit 
que  l'Ange  &  feint  Pierre  arrivèrent  à  la  por-  1 
te  de  Fer  ,  qui  menok  à  la  ville  ,  &  que  pour 
leur  y  donner  cntrcc^elle  s'ouvrit  à  eux  d'elle- 
mefme.  ' 

Ce  qui  eft  merveilleux,  eft  que  Jerufalem 
ayant  été  tant  de  fois  détruite ,  Dieu  ait  vou- 
lu que  cette  prifon  fubfîftaft,  pour  la  gloire  de 
fon  ferviteur.  Ses  murailles  font  fouépaifles. 
On  montre  l'endroit  du  mur,oû  les  deux  chaî- 
nes de  faint  Pierre  croient  attachées ,  &  le 
lieu  où  il  étoit  couché  entre  les  deux  Soldats» 
Cette  prifon  étoit  fans  doute  une  de  voteChaf» 
pelle  du  temps  que  les  Chrcrticns  étoienc 
maiftres  de  Jerufalem  ,  mais  à  prefent  lés 
Turcs  la  font  fervir  à  fon  premier  ufage ,  &  jr 
renferment  leurs  prifonniers. 

Dieu  a  voulu  mefme  que  les  çhaifnes  du 
Prince  de  fes  Apoftrcs  fuflenteonfervées,  6c 
qu'elles  reçeulTent  dés  honneurs  publics  de 
tous  les  Fidèles.  Eudoxia  femme  de  l'Empe- 
reur Theodofe  le  jeune  écant  allé  vifiter  les 
faints  lieux  ,  Tu  vénal  Evefquc  de  Jerufalem 
luy  en  fit  prefent.  Elle  en  porta  une  à  Con- 
ftantinople ,  &  elle  envoya  l'autre  i  Romeà 
fa  fille  Eudoxe  femme  de  l'Empereur  Valcn- 
tinien.  Cette  Princeffe  la  porta  au  Pape ,  qui 
l'ayant  approchée  de  celle,  dont  ce  faint  Apo- 
ftrefut  lié  à  Rome,  par  le  commandement  de 
Néron  pelles  s'unirent  toutes  deux  11  étroitc-i 
ment  Tune  à  l'autre  qu'elles  parurent  une  mê- 
me chaifne.  Dieu  a  fait  de  grands  miracles 
par  leur  attouchement  »  &  les  fouverains  Pon- 
tifes les  oat  tenues  fî  precieufes  >  qu'ils  onç 
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crû  faire  au*  Rois  uu  prefent  digne  de  leur 
Majefté  >  en  leur  en  envoyant  un  peu  de  li- 
meure  \  comme  fit  S.  Grégoire  à  Childebert  , 
luy  recommandant  de  porter  cette  Reliqufc 
pendue  à  fon  col  *  &  de  ia  tenir  comme  un 
prefci  vatif  uni  ver  fel  contre  tous  les  maux. 

l'ffûfinee  ^ans  "e  m^mc  ^cu  ^e  *a  prifon  de  S.  Piérré 
des  cht  c^  IC  premier  hofpice des famcùic  Chevaliers 
wlUndu  du  Temple.  C'cltoit  une  partie  du  Palais 
Temple,  ^ue  Baudoiîin  II.  leur  donna  pour  s'y  loger. 
2T>r.  /.  On  y  voit  encore  leurs  infirmeries  >  &  quel- 
u.c*  7'  qUes  autrts  appartemens  >  mais  tout  cela  eft 
abandonné  >  &  il  ne  parôilt  pas ,  qu'il  foie  ha- 
bité de  perfonne. 

Au  fort ir  de  là  ,  marchant  dans  la  rue  ,  par 
où  l'Ange  conduifoit  faint  Pierre  j  on  voit 
une  Eglife  dédiée  à  S  Jean ,  qui  eft  défervie 
•  Mdlfon    par  les  Grecs.  Nos  conducteurs  hôùS  difoient , 
de  ijebt-  quec'eftôitlà  MaifondeZebedée  Vtvt  de  S. 
Jacques  le  Majeur*  &deS.  Jean  PEvângfclif- 
te.  Cela  n'eft  pas  hors  d'apparertee  ,  &  c'elt 
le  fendaient  deplufieurs»  Zebcdéceftoitâffci 
riche  pour  avôîr  une  itaaifon  en  J'erufalem. 
£.  i.  c.    Nkrephorc  dit  qu'il  en  avok  urie,&  qu'après 
fa  mort  ,  S,  Jacques  &  faiht  Jean  fes  enfans 
l'eurent  pour  héritage  *  Et  que  S.  Jean  ayant 
Veirdu  fa  part  à  Caïphe,  âcheta  de  l'argent , 
qui  luy  en  revint,celfe  qu'il  àvoït  fuïle  Mont 
'  de  S  ion ,  où  la  Vierge  véttot  fi  îorig-tfemps  ,  & 
où  elle  mourut. 

Après  tout,  ne  voyantaucunc  imàge  de  faint 
Jean  rEyangelifie  en  cette  Eglife  ,  &  en 
Voyant  une  de  faint  Jean  Baptifie  ,  ïrtife  dans 
on  lieu  honorable  ,  où  l'on  va  ia  baifer  par 
refpeft,  on  fut  curieux  de  fçâvbîr  du  Preftrc 
Grec  qui e/èoit-Iâ  >  cequeceûk  de  fa  Nation 
"difoiei .1  5e  ce  lieu  là.  Il  répondit  que  c'eltoit 
:  tone  Eglife  dédiée  à«.  Jean  Bapcifte,*  qu'aa- 
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trefois  c'étoit  la  Maifon  de  foç  Pcrc  fainç 
Zacharie. 

Il  elt  difficile  dans  cette  di vcrfifcé  de  fenti- 
mens  de  juger  de  quel  côté  cil  la  vérité.  J'ay 
été  fort  tenté  de  quitter  celui  de  nos  conduc- 
teurs, &  de  prendre  ccluydes  Grecs  ,  qui 
étant  lespofleffeurs  de  cette  Eglife  ,  doivent 
en  fjavoir  l'hiltoirc  s  Se  qui  d'ailleurs  ne  peu  - 
vent  avoir  eu  aucun  intereft  de  la  donner  à  S  • 
Jean  Baptilte,  en  la  dérobant  à  l*E  vangclifte; 
Il  femble encore  plus  probable ,  que  Zacharic, 
qui  étoit  Preftrc  >  &  obligé  de  venir  fouvent 
en  Jerufalem>  y  a  voit  Maifon;  &  que  Zebedéc, 
qui  n'y  venoit  que  paroccafion  ,  &  pour  un 
négoce  pa(Tager>fecontentoitd'un  logis  d'a- 
mi )Oa  de  quelque  maifon  publique.  Néan- 
moins Nicephore  luy  en  donnant  une  pro- 
pre) fon  autorité  jointe  à  l'cxa&itude  quenô-. 
tre  Nation  a  plus  que  toutes  les  autrcsàcoiv- 
ferver  ces  fortes  de  Traditions  ,  fait  que  je  me 
range  du  codé  de  nos  inflrru&eurs. 

Onnefçait  gueres  de  chofes  de  Zcbedée. 
Mous  avons  néanmoins  tout  fujet  de  croira , 
que  fuivant  l'exemple  de  fes  enfans  »  il  a  elté 
un  zélé  difciple  de  Jesus-Chrjsiv  Hclecas 
EvefquedcSarragoce  >dans  foti  Supplément 
de  la  Chronique  de  Lucius  Dexter  ,  dit  qu'il 
fut  un  des  Jcptante-dcux  >  que  Noftre-Seï-»  ; 
gneur  ehoifit  i  qu'il  accompagna  faint  Pierre 
à  Rome  >  que  cet  Apôtre  renvoya  en  Angle- 
terre, &  qu'il  endura  le  Martyre  la  féconde  • 
année  de  l'Empire  de  Néron. 

Après  avoir  vifité  la  maifon  de  Zcbedée  , 
nousallâmesà  celle  de  Marie  Mere  de  Jean  Z*  WW- 
Marc ,  ou  faint  Pierre  alla  chercher  un  lieu  fi? 
d'afleurance,  après  que  l'Ange  qui  l'a  voit  dé- 
Iivrfdelaprifon»eutdifp3ru.  C'eftunea(fez  jj4rf%  ' 
grande  Maifon,dans  laquelle:il  y  a  une  Eglife, 

■ 
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que  les  Suiiens  défervent,  8c  qu'ils  veulent 
avoir  efté  confrfcrée  à  Dieu  ,  du  temps  des 
Apoftrcs.  Ils  montrent  une  porte  muiéc  qui 
répond  à  la  rue,  oà  faint  Pierre  heurta  ,&  oà 
la  vertueufeRhodé  l'apperceut  ,  eftant  venu 
voir  qui  étoit  celuy  qui  y  frappoit  à  cette  heu- 
re indue.  Elle  en  porta  promprement  lanou- 
•velleà  lafainte  afl'cmbléedesFidclleSiqui  é- 
toient-là  en  prières»  pour  obtenir  de  Dieu  la 
délivrance  de  leur  Paflcur.  Leur  étonnement 
&  leur  furprife,  qui  les  empefehoit  delà  croi- 
re, fit  bien  foufFrir  S.  Pierre  à  la  porte  ,  qui 
clans  la  crainte  d'eflre  reconnu  de  quelque  en* 
nemide  la  foy  ,  ne  ceffoit  point  de  frapper  & 
de  prefler  qu'on  vînt  à  luy.  On  y  vint  ,  &  oa 
le  reçcut  avec  autant  de  joye ,  que  le  danger 
extrême,  où  il  avoir  efté  >  avoitdonnede  trif-* 
«efie  &d'inquicrude.  > 

CHAPITRE  XXII. 

J>u  lieu  où  faint  Jacques  le  Majeur 

a  efté  martyrifê  ,&  de  l'Hôpital 
\  de  fainte  Hélène. 

I  • 

— 

L E  lieu  où  faint  Jacques  le  Majeur  a  fouf- 
fert  le  martyre ,  clt  àprefent  un  grand 
Monaftere  ,  que  les  Arméniens  pofTcdent ,  & 
Jacques   oà  ils  reçoivent  leurs  Pèlerins.  Il  cft  bien 
UM*j<»r,  bâti  félon  Tufagc du  pays,  &  d'une  vafte  éten- 
due. Il  a!  aûffi  de  grands  jardins,  qui  aboutif- 
*   •     fent  aux  murailles  delà  ville,  du  cofté  da 
MontdeSion.  Mais  iln'arien  dcpluscon- 
fiderablc  que  fon  Eglife ,  qui  cft  tour-à-fait 
;    •  ;  :  riante  ,  &  d'une  ftru&ure  particulière  &  fort 
~'  ■•ffcgulîçfc.  Le  Dôme  Vtn  eft  pas  beaucoup 
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élevé»  mais  il  eft  fait  avec  beaucoup  d'art. 
Les  murailles  font  ornées  par  tout  de  peintu- 
res, qui  font  plus  éclatantes  qu'elles  ne  font 
belles.  L' A uteled  élevé  comme  fur  un  Théâ- 
tre, félon  la  coutume  des  Arméniens,  &  il  eft 


Le  lieu  du  mer  :yre  de  S.  Jacques,  fc  voit  à 
main  gauche  dans  une  petite  Chapelle  ,  où  il 
eft  marqué  par  un  parquerage  de  marbre  à  la 
Mofaïque.  Ce  fut  là  qu'on  luy  coupa  la  telle 
par  l'ordre  d'Heroiles  Agrippa.  Ce  Boaner- 
gés  ,  cet  enfant  de  tonnerre  faifoit  retentir  fi 
haut  favoix  ,  &  publioit  avec  tant  de  feu  les 
grandeurs  de  Jésus  fon  cher  Maiftre  ,  dont 
il  avoitcllé  favori  avec  fon  frère  S,  Jean  ,  & 
avec  S.  Pierre  ,  que  les  Juifs  ne  pouvant  fouf- 
frirfon  zele,  fufeiterent  unefedition  ,  &"  l'en- 
traînèrent ,1a  corde  au  col,  devant  Herodes  ,• 
qui  l'abandonna  à  leur  fureur.  Si  nous  croyons 
l'Auteur  du  Livre  des  Miracles  de  ce  Saint, 
que  quelques-uns  veulent  eftre  le  Pape  Cal- 
lilte  ,  il  eut  laconfolationde  mourir  pour  la 
gloire  de  fon  Sauveur  dans  la mefme  Ville, 
au  mcfmc  jour ,  &  à  la  mefmc  heure  ,  qu'il 
efloit  mort  en  Croix  ,  douze  ans  auparavant  , 
pour  fon  falut.  Son  corps  ne  fut  pasenfevely 
là.  Ses  Difciples  par  le  confeil  de  la  fainte 
Vierge  ,àcc  que  dit  un  ancien  Auteur  Efpa- 
gnol ,  rembarquèrent  à  Joppé  ,  qu'on  nom- 
me aujourd'huy  Jafa,  &  leporterenten  Efpa- 
ene.  Il  y  eft  honnoré  dans  la  Ville  de  Com- 
peftelle  en  la  Province  de  Galice  ,  par  le  con- 
cours de  toutes  les  Nations  du  monde. 

On  nous  a  dit  que  les  Efpagnols  croifez 
font  les  Fondateurs  de  cette  belle  .figlife  dt 
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Jerufalcm ,  qui  eft  confacrée  àfon  nom.  Lcuï 
nom  pourtantne  paroiit  gueres  dans  les  Croi- 
fades.  Cen'eftpasfautede  zclepour  la  Reli- 
gion Catholique  j  mais  pcut-eltrc  parce  qu'ils 
cftoicnt  alfez  occupez  chez  eux  à  la  défendre 
de  la  fureur  des  Sarrazins,  ou  pour  quelqu'au- 
tre  raifon  ,  que  je  ne  fçay  pas.  Il  y  a  une  gran« 
de  Sale  joignant  cette  Eglifc>qui  cftoitTIn^ 
fumerie  des  malades.  On  montte  à  coftc  de 
l' Autel  ,  qui  eft  au  bout ,  une  cfpece  de  Cre- 
dence,  (bus  laquelle  font  renfermés  deux  mor- 
ceaux de  pierre  ,  qu'on  prétend  cftredes  pic- 
ces  des  Tablesde  la  Loy  ,que  Moïfe  rompit, 
par  un  juftc  emportement  de  zele  contre  l'i- 
-dolairic  des  lfraëlites.  Si  c'en  font  là  en  effet 
des  pièces  >  ces  Tables  eftoient  d'une  grof- 
feur ,  Se  d'une  pefanteur  épouvantable  ,  & 
Moïfe  qui  les  portoit,  de  voit  avoir  une  force, 
plus  que  de  Géant.  Il  n'y  a  point  d'obliga- 
tion de  croire  cela. 

Une  nous  rclte  plus  à  voir  dans  l'enceinte 
*le  Jemfalem  >  que  l'Hôpital  de  fainte  Hélè- 
ne ,  que  les  Mahometans  ont  confervé  juf- 
q[ucs  icy.  On  y  faifoir  autrefois  l'aumône  à 
«n  grand  nombre  de  pauvres.  Il  y  a  encore  fix 
ou  fept  Chaudières  d'une  grandeur  extraordi- 
naire, mais  on  n'en  fait  plus  bouillir  qu'une. 
On  donne  tous  les  jours  à  chaque  pauvre ,  qui 
y  vient ,  deux  petits  pains,  &  une  ccuelléc  de 
iugumes  -apprêtiez  avec  de  l'huile.  Le  Vertu 
-^redy  qui  eft  aux  Turcs  ce  que  nous  eft  le  Di- 
manche, on  leur  donne  du  ris  affaifonné  avec 
•du  miel  ,  ou  avec  un  certain  vin-cuit  qu'on 
appelle  Debs  :  ce  qui  eft  augouft  des  gens  du 
pays  un  mets  délicat.  On  nomme  aujourd'huy 
ce  lieu  -Tekïet  el  kafquiéh  ,  la  dévotion  ou 
l'Hôpital  de  Kafquiéh,  du  nom,  dit-on,  d'a- 
-ficfemme^devote  qui  l'a  fondé. 

r  •    *  .        #    1  >  '  " 
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LIVRE  TROISIE'ME. 

ï)es  Lieux  remarquables  ,  qui 
font  hors  de  Jerufalem. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Du  lieu  du  Martyre  de  S.  Eftretm, 
-&  du  Torrent  de  Cedron. 

—  *  » 

P  R  E*  S  avoir  parlé  de  ce  qu'on 
Voit  dans  la  fainte  Cité  >  il  nous 
rfcfte  à  décrire  les  endroit  mémo- 
rables qui  font  au  dehors  ,  &  à 
Pfentour  dé  fts  tiiuraillcs.  * 

Noos  commencerons  par  ce  qu'on  vifitc 
fortanr  de  la  Potte  Hetta  ,  que  les  Chreftiens 
nomment  la  Porte  de  Marie  ,  parce  qti'eHc 
conduit  au  Sépulcre  dé  h  lainte  Vierge.  Us 
rappellent  auflî  quelquefoisla  porte  de  faint 
Eitienne,  à  caufe  que  ce  fut  par  là,  quêtes 
Juifs  tranfportez  de  rage  entraînèrent  ce  *«lé 
Prédicateur  de  la  gloire  de  Jisus-CHRist  > 
qui  au  dire  de  S.  Clément  dans  le  Panegyri- 
que  qu'il  en  fit  devant  les  Apofties,  n'avoit  *» 
pas  moins  d'aniour  pour  luy  ,  que  ces  doute  ^nienn€l 
bien-aimezDifcipIes  les  Princes  des  autres. 
Ils  l'entraînèrent  violemment  jûfqu'à  ^en- 
droit où  le  chemin  ,  par  où  l'on  venoic  du 

■ 
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Pont  de  Gedron  en  Jerufalem  ,  fc  fourchoit  » 
&  conduifoitd'un  code  à  cette  Porte,  dont  je 
-viens  de  parler,  &  de  l'autre  à  la  Porte  d'Or, 

f>ar  où  J  e  s u s-C hrist  entra  triomphant 
c  jour  que  nous  appelions  des  Rameaux. 

Il  y  a  un  peu  au  deffus  du  chemin  une  ro- 
che »  prefque  à  fleur  de  terre ,  qui  forme  une 
petite  éminenec  ,  fur  laquelle  l'on  mit  ce  gé- 
néreux Diacre.  Les  faux  témoins  >  qui  c- 
toient  les  plus  tranfportez  de  rage  contre  lui* 
l'ayant  ptomptement  dépouillé ,  &  mis  fes 
habits  avec  leurs  manteaux  ,  entre  les  mains 
de  Saul  fon  cou  fin,  dans  qui  lefauxzele  de  U 
Loy  étouffoit  tous  les  fentiiBcns  naturels  de 
tcndreflc&dccompaffion ,  commencèrent  à 
le  lapider  de  toutes  leurs  forces  j  Se  le  peuple  les 
fécondant  >  le  Saint  fe  vit  incontinent  accable 
d'une  grefle  épouvantable  de  cailloux.  II  fc 
tint  pourtant  conftamment  de  bout  recom- 
mandant fon  cfprit  à  J  b  s  us >  qu'il  publioit 
hautement  eftre  fon  Seigneur  ;  jufques  à  ce 
que  fe  voyant  frappé  à  mort ,  il  fe  mit  à  genoux» 
&  poùflant  fa  voix  vers  le  Ciel  avec  un  effort 
extraordinaire  >  il  voulut  mourir  >  comme 
cftoit  mort  fon  bon  Maiftre  »  en  demandant 
de  tout  fon  cœur  pardon  >  9c  grâce  pour  Ces 
ennemis.  Pen£cz-vous  ,  dit  faint  Auguttin» 
que  Saul,  qui  fut  depuis  S.  Paul  , entendit  k 
prière  qu'il  fit  pour  cela  >  Ôiiy,il  l'entendit: 
mais  il  s'en  mocqua.  Et  après  tout, y?  Srepha- 
nus  non  oraffèt  j  Ecclejia  Paulum  non  haberct. 
Sans  les  prières  d'un  faint  Eftiennc  ,  &  des 
prières  aufli  efficaces ,  que  font  celles  qu'on 
fait  pour  des  injuftes  perfecuteurs  >  l'Eglifc 
n'auroit  pas  un  faint  Paul.  Elleledoità  ce 
premier  Martyr  du  Chrittianifmc  ,  &  elle  lui 
doit  encore  quantité  de  Saints  du  nombre  de 
ceux  qui  le  lapidèrent.  Car  par  la  vertu  de  fa 
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prière,  ils  embrafTercm  la  foy  qu'ils  vouloient 
aecabler&  détruire  en  lui,  &  de  furieux  Infi- 
dèles ils  devinrent  de  fervents  Clueftiens. 

Cette  charité  de  faint  Eftienoefut  corft- 
me  ce  feu  qui  defcendoit  autrefois  fur  les 
hoIocauftes>  &  qui  fembloit  les  dévorer  > 
&  les  enlever  dans  le  Ciel.  Elle  y  enleva 
atelleame;  &  fon  corps  tomba  fur  cette  pier- 
e  du  re,  où  il  eftoit.  Dieu  voulut  qu'en  y  tom- 
ant,  il  y  imprimables  marques  de  fon  facré 
orps .  On  y  diftingue  encore  au jourd'huy, 
om  me  fa  tcfte ,  fcs  épaules ,  &  le  tronc  du 
orp  s  >  bien  que  les  Fidellcs  à  force  de  baifcr 
ette  faintc  pierre,  &  quelques  indifcrets  à 
orce  de  lagrater  ,  en  ayent  beaucoup  gafté 
la  figure.  Il  femble  mefme  que  quelûues-uns 
des  cailloux,  dont  cet  illuftie  Martyr  fut  frap- 
pé ,  foient  entrer  >  &  fe  foieut  incorporez  en 
cette  roche  >  &  on  en  voit  comme  l'image. 
C*eft  ainfi  que  je  l'ay  appris  /  mais  fur  le  lieu* 
je  n'y  ay  pas  fait  reflexion. 

Lecotps  du  Saint  demeura  là  expofé  un 
Jour  &  une  nuit  pour  fervir  de  curée  aux 
chiens  &  aux  oifeaux.  Mais  Dieu  ne  permit 
pas  qu'ils  y  touchalTent ,  &  il  infpira  à  Garaa- 
liel  ,  qui  l'avoit  eu  pour  fon  Difciple  avec  S» 
Pauî  &  S.  Barôabé  ,  &  qui  aimoit  IeChri- 
ftianifme,  &  l'avoit  peut-être  déjà  embraffé  f 
il  infpira, dis  je,  à  cet  homme  de  bien  de  don- 
ner ordre  à  des  gens  craignans  Dieu,  de  pren- 
dre la  nuit  fon  corps,  9c  de  l'aller  enterrer 
dansunlieu,quiluyappaiteaoità  fix  ou  fepfc 
licuè's  de  Jerufalem. 

Il  y  demeura  jufqu'i.  Tan  4  r  j .  qu'il  y  fut 
trouvé  par  révélation  divine,  &  tranfporté 
par  l'Evefque  de  Jerufalem  dans  l'Eglifc  do 
$ion,où  ilavoitcilé  ordonné  Diacre.  D'où 
après  quelque  temps  il  fut  porté  à  Conltanti- 
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noplc,&de-làà  Rome,  dans  l'Eglifedcfainr 
Laurent»  oiVilrepofe  avec  cet  illuftre  Diacre 
•  de  l'Eglife  Romaine,  dans  un  même  Sépulcre. 
L'on  dir,  que  quand  il  y  fut  mis  ,  les  os  de  S. 
Laurent  fe  retirèrent  d'eux-mêmes  à  là  gau- 
che, pourluy  céder  la  droite.  L'Impératrice 
ludoxe  arvoit  fait  bârir  une  Ëglife  ,  au  lieu  ou 
ce  gland  Saint  ,  offrit  à  Dieu  par  fon  Marty  re 
ks  premicesdu  fang  Chrétien  i  mais  elle  a  été 
£  détruite ,  qu'on  n'en  voit  plus  aucun  relie. 

En  defeendant  an  peu  plus  bas,  on  arrive  air 
ffont  der  Torrent  de  Ccdron  ,  qui  eft  au  com- 
mencement de  cecre  femeufe vallée >qti'oQ> 
fromme  U  vallée  de  Jo&pfaa*.  Je  ne  fçay  fi  ce 
font  eft  celuy  qu'y  fit  baftir  feinte  Betene.  lE 
ne  paroiftpas  fi  ancien.  Mais  quoy  qu'ilet* 
foit  ce  tiôu  eft  digne  de  remarque  &  de  véné- 
ration, non  tant  pouf  avoir  été arrofé des  lar- 
mesde David,  qui  lepafla  nuds  pieds^le  vifa-r 
c.  if.  ge  couvert  de  confufion  &  implorant  le  fe- 
cours  du  Ciel  >  lorfqa'il  fut  obligé  de  fuir  dé 
Jcrufalem  ,  &  de  céder  à  la  fureur  de  fon  fils 
rebelle  Abfalomî  que  parce  que  le  Fils  de 
I>ieu  a  prîs par  là  fduvent  fon  chemin  ,  pour 
aller  du  Temple  à  la  montagne  des  Olives  r 
êc  en  retourner  à  la  Ville. 

On  voit  deffous  ce  Pont  Touverture  d'un 
grand  égoût,qui  monte  jufquc  dans  la  ville,ûd 
1 1  reçoit  toutes  les  ordurcs^que  l'eau  des  pluy  e$ 
y  fait  couler  ,  8c  précipite  dans  le  torrent. 

Ce  torrent  eft  appellé  torrent  de  Cedron 
d'un  nom  Hébraïque  qui  fignifie  ,  mirccur, 
eb/cursté  fj'triftetfe.  On  le  luy  a  donné ,  foit 
pareeque  toutes  les  ordures  de  la  ville  s'y  dé» 
chargeant,  il  rouloit  des  eaux  noires  &  obfcu- 
res,  foit  parce  qu'il  étoit  dans  une  vallée  fore 
profonde,  qui  avoitprefque  toujours  de  l'om- 
bre dans  fon  fond  ,  particulièrement  cftanr 
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t>1antée  d'arbres ,  &  remplie  de  jardins  i  foit 
enfin  parce  que  la  vallée  où  ri  couloir  ,  avoit 
été  fouvent  le  théâtre  del'Idolatrie ,  Si  d  une 
infinité  d'horribles  abominations. 

Te  fcay  bien,  que  dansle  Grec  del'EvangiIe 
aeTaint  Jean,  il  eft  nommé  le  torrent  des 
Cèdres,  wV  &t»*  cotnme  s'il  a  voit  eu  Ion  ft  /#f 
cou  rs  dans  un  lieu  planté  de  ces  arbres  :  mais  ^ 
c'eit  afleuréfiwnt  une  faute  desr  Gopïltes  qui 
on:  mis un^  oméga  <o  pour  un  e  omicron, corre- 
meon  peut  le  reconnoitre  par  les  autres  lieux 
de  l'Ëcdture-,ou  iI  fneftfah  mention,  *  par 
f  autorité  dé  faim  Jérôme ,  qui  dit  expïelie»- 
ment  qu'il  s'appelloit  Cedron.  t'Interprète 
Arabe  de  l'Évangile  de  faint  Jeân  ,  parce quil 
a  fuivi  le  Grec  ,  le  nomme  le  torrent  des  Ce- 
rf res,  <Wï  mais  dans  l'Ancien  1  cita- 
ient, où  il  fuit  l'Original  Hébreu ,  ouplutot 
la  verfion  fidèle  des  $eptante,il  h appe  lUO«+ 
d,  Cedron  M  torrenr  Cedron  La  vallée  ou 
ce  torrent  coule  ,  cilla  vallée  de  Jofaphat , 
dont  nous  parlerons  amplement,  après  avoir 
décrit  les  lieux  mémorables  qu'on  voit  a  1» 
Kontagne  des  Olives. 

*  • 

- 

CHAPITRE  t\. 

-  T>t  l'Eglife  du  Saint  Sépulcre 

de  la  Vierge. 

C-'  Ette  Eelifeeftaudelàdu  Pont  du  Tor- 
rent de  Cedron  ,  au  pied  de  la  Montagne 
dcsOHves.  Onfc  rend  d'abord  dans  un  grand 
quarré  enfoncé,  qui  eft  pavé  de  belles  pierre  J, 
iqui  luyfert  de  Parvis.  Le  Porrail  n  a  rier* 
d'aiiguftc  ,  mais  on  trouve  à  1  entrée  del  B- 
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flifc>  un  efcalier  magnifique  fort  large  &  fort 
roit,  couvert  d'une  belle  Yoûte  ,  qui eft  d'en- 
viron cinquante  degrez ,  par  où  Ton  defeend 
Profondement  à  ce  Sanftuaire.  Les  Pèlerins 
les  plus  dévots  le  defeendent  pour  l'ordinaire, 
en  chantant  les  Litanies  de  la  fainteViergcou 
quelque  Hymne  à  fen  honneur  >  &  il  fcmblè 
alors  que  toutes  les  pierres  du  lieufe  veulent 
mettre  de  la  partie,  reflechiffant  admirable^ 
ment  leurs  voix  dans  toute  la  longueur  &  la 
profondeur  de  1  Eglife. 

Eftantarrivé  au  bas  de  l'efcalier,  on  dé- 
tourne à  màin  gauche  vers  l'Orient.  Comme 
ce  faint  lieu  ne  reçoit  point  de  lumière  que 
parla  porte  qui  eft  au  haut,  &  par  un  petit 
foupirâil  qui  eft  derrière  le  faint  Sépulcre  de 
la  Vierge,  vous  vous  trouvezd'abord  dans  une 
cbfcurité ,  qui  vous  caufe  un  faint  refpeft. 
L'œil  s'y  accoutume  bientoft ,  &  découvre 
lefacré  tombeau,  où  la  Mere  des  vivans  SC 
de  la  vie  meftne  ,a  femblé  tfhe  fous  l'empire 
*îe  la  mort.  C'eft  là  pourtant  qu'elle  en  a  gfo- 
iieufcmcnt  triomphé,  &  qu'elle  a  laiiTé  uné 
abondante  fource  de  vie  ,  pour  tous  ceux  qui 
vont  l'y  chercher  ,  à  la  faveur  de  fes  puiflan- 
tes  intercédions. 

Ce  faint  monument  eft  entouré  de  quatre 
épaiifes  murailles  quifouftiennent  une  petite 
voûte,  dont  il  eft  couvert ,  &  qui  forment  une 
Chapelle  qui  nepeut  gueres  tenir  que  trois 
ou  quatre  perfonnes  à  lafoi$.  On  y  dit  la  Met 
fefur  le  mefme  lieu  ,  où  arepofe  lecorps  de 
Ja  Vierge,  Ilett  tout  rcveftu  de  marbre  ,  Se 
on  allume  de(Tus  quantité  de  lampes.  Oa 
ny  met  rien  pourtant  de  précieux  >  parce  que 
cette  Eglife  étant  entre  les  mains  des  Maho- 
metans ,  qui  y  ont  auffi  leur  lieu  de  prière >  8ù 
qui  en  gardent  les  clefs  ,  ce  feroit  vouloir  per- 
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Art  ce  qu'on  y  rocttroit  de  riche  f  &  fe  faire 
une  infanité  deproecz. 

Il  n'y  a  gueresde  nations  Chrétiennes  qui 
n'ayent  fon  Autel  en  ce  facré  Temple,  pour 
y  honorer  félon  l,eur  riç  ,  le  fepulcrc  de  celle 
jîonttouslçs  peuples  du  monde  doivent  ad- 
mirer les  grandeurs  >  8c  publier  le  bon-heur, 
Beat.tm  me  dtcentornnes  generationes>  &  de  la- 
quelle ils  font  oblige^ de  reconnojlirc  qu'ils 
ontreceu  ce  qu'ils  ont  de  biens  &  de  grâces, 
les  Grecs  ont  lç  leur  au  bout  dcTEglifcdcr-f 
rierc  cet  augufte  tombeau.  LesSuriens  ont 
le  leur  vis-à-vis  une  des  deux  portes  du  Se-* 
pulcrc,  quieft  ouverte  du  cofté  du  Septen- 
trion. L'autre  porte  eft  à  POccidcnt,&  auprès 
il  y  a  un  Autel  9  qui  fer  voit  autrefois  aux  Ar- 
méniens 5  mais  ils  ont  obtenu  à  force  d'ar- 
gent de  l'EmpercurMes  Turcs,  le  privilège  de 
dire  la  Mefle  dans  le  Sépulcre  meme  ,  une  fois 
la  femaine,  &  ç'cfHc  Mercredy.  Lf  Autel  des 
Géorgiens  eft  au  bas  du  grand  efcalier  dont 
^ay  parlé  :  celuy  des  Aby/fins  elt  à  l'oppofite 
au  Septentrion:  celuy  des  Coptes  cil  .dans  la 
Nef  même,  &aen  face  le  faint  Sepulcre^ôC 
audeyant  il  y  £unpuits,d'où  l'on  tire  d'excel- 
lente eau,  qu'on  boit  par  dévotion.  Les  Ca- 
rholiques*  Latins  font  les  mieux  partagez*,  car 
ils  ont  le  tombeau  mefme  de  la  Vierge  pour 
leur  Autel  ,  &  ce  font  eux  qui  y  entretiennent 
jour  &  nuit  les  lampes  qui  y  font  allumées, 
.te  lieu  de  la  prière  des  Mahometâns  eft  au 
Midy  ,  vis-à-vis  ce  deyot  Sanctuaire.  Ils  ont 
fait  là  une  niche  dans  la  muraille  vers  laquelle 
ils (c  tournent ,  quand  ils  y  prient. 

Du  côté  de  l' Auteldes  Aby/fins»  au  bout  de 
l'Eglift  ,  qui  répond  à  Pefcalier ,  on  voit  une 
grande  ouveiturt  dans  la  muraille  fcmblable  à 
celle  que  lesReligieufesen  Europe  ont  à  leui 


4Î8         V«*A"c*  Hoa-TBA# 
Choeur ,  pour  avoir  veuë  dans  fBglifr/  H  me 
femble  auffi  avoir  oliy  dire ,  ou  avptt  lu  J^U 
«ne  oart  »  Q  uJ  il  Y  avoir  auffi  un  Monartere  4e 

«r  àfne  AinG  il  M  Pû  fair^el  csavo.cnt 
S  «nO  «oi«  ,  0ùeHesdefcendoK«t  pour  ,y 
célébrer  par  leurschants  ,  &  par  leurs  dévotes 
Stations  les  louanges  de  celle,  qmeft  1  a. 
Sou  des  Anges*  des  Hommes ,  *  WW**' 
Ton  Fils  ert  le  plus  doux  objet  des  cqmplaifan- 
xes  duc<pcur  de  Dieu. 

L' Empereur  T heodofe  au  rapport  de  S*j4 
*h„  W  eft 'te  premier  Fondateur  de  cette 
Eglife.  Mais  Kofroés  l'aya«r  rUïnée,  elle dc^ 
meuraloug-temps  dansfesrujftcs  ,^!  nout  - 

ïïlé  à  c/que  je  croy  ,  relevées  .  que  par  la 
p  ét  - des  Tries  Croifcz.  Au  moins  cet 
Srien>qui  les  a  précédez  feulement  d  un 
Scir^émoigne  qu'eus  ne  l'étoient  pas  eu- 

core  defon  temps. 

Il  v  a  dequoy  s'eftonnef  que  les  anciens 
AuthLrs  V  qui  ont  écrit  à  dellein ,  &  avec 
tSSSià  divers  Heu,  ^Terre-$^ 
oc  parlent  point  du  Sépulcre  df  la  Ste  Vier- 
ge. Mais  il  faut  confiderer  qu  en  1«  tqjp* 
ce  facré  monument  ellou  caché  fous  terre., 
£r  les  ruines  de  la  Vilk  de  Jerufàkm  ,  qui 
Lentiettées  là,*  qui.combicrent  cet  eu- 
droit  de  la  Vallée  de  Jofaphat  -.  &  que  comme 
Ils  n'ont  traité  que  d  es  lieux  ,  quWoyon  & 
qu'on  viGtoit  de  leur  temps  ,  ils  n  p«t  4lC 
âot  de  celuy-cy ,  P*rcc  qu'rl  ne  paro.flo.t 
point  ,  &<!u'ileitoitalorrinconuu  aux  Pele- 

^"ouoiqu'ilenfoit  ,  on  ne  peut  pas  raifon- 
oabtmemdputerde  la  venté  dcce.Sa.auai- 
« ,  dont  tant  de  faints^rcs  &  *nçjens«pot- 

«uk  de  l'Eglifciow  ffltsîîflP , 
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Jean  Damafcene,  André  de  Crctc  ,  Simecn 
Mctaphraite  &  autres,  que  toutes  les  Nations 
du  monde  reconnoiflent  félon  la  Tradition, 
qu'ils  en  ont  reccuë  de  leurs  Anccfhes,  quç 
cette  Eglife  fi  augufte  nous  marque  fi  claire- 
ment ,  Sfidont  enfin  Ju  vénal  Eve  f  que  de  Je- 
îufalem  rendit  un  fi  illuftre  témoignage  à 
rrimperatriccftilçheric  ,  Ôc  à  Marcian  fou 
chalteEpoux.  • 

Cette  Piinçefleavoit  bafti  à  Conftantino- 
«pie  à  T honneur  de  la  fainçe.  Vierge  cette  E~ 
glife  célèbre  dite  in  Blachernis.  Elledefira  d'y 
faire  apporter  le  facré  corps  de- la  M  ère  de 
"Dieu, qu'elle  trroyoitcltre, encore  dans  fou 
Sépulcre  de  la  Vallée  de  Jofaphar.  Elle âc 
l'Empereur  en  parlèrent  à  Juven^l,  qui  eftoit 
venu  pouraffifterau  Conctfede  Chatccdoine. 
II  leur  dit  >  que  par  une  ancienne  &  jnconter 
ftable  Tradition  ,  Konfçavoit  que  ce  corps  vir- 
pinal  n'écoit  plus  fur  la  Tcrixiquc  les  Apôtres 
qui  par  un  miracle  de  la  Toute-  puiflance  de 
Dieu  ,  furent tranfpqrtez en  unmomentdari$ 
la  maifon,  où  la  Mere  de  Dieu  de  voit  expirer, 

Kur  aflifterà  fa  mort,  &  faire  fes  funérailles, 
nterrerent  dansGetlifcmanh  que  trois  jours 
'  durant  lesAnges  y  firent  entendre  une  harmo-  ' 
nieufe  &  divine  mufique  >  laquelle  citant  cef- 
fée,un.des  Apolttes  (  c 'eftoit  S.  Thomas  J 
qui  ne  s'eftoit  pas  trouvé  suce  les  autres  ,  de- 
manda que  le  Sépulcre  fût  ou  verr ,  pour  y  re-  * 
scieries  Reliques  de  la  M  ère  de  fonRedemp- 
*  teui i  qu'on  l'ouvrit,  qu'on  n'y  trouva  point  le 
corps,  mais  feulement  les  habits,  dont  il  étoic 
couvert,  &  avec  lefqucls  on  l'avoit  mife  dan$ 
le  tombeau  :  ce  qui  fit  croire  à*t dus  les  afliftans 
qu'elUctoit  reiliifcitéc  ,  &  montée  ad  Ciel  en 
corps  &  ename*  C'eftce  que  rappotteEuthy- 
piius  au  L  j.  defon  tjiftoire  chapitre  £-o.6t  il 
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ajoute  que  cet  Evéque  envoya  à  l'Imperatrî- 
cc,  les  précieux  &  pauvres  vêtcmensavecleC- 
quels  la  fajnte  Viçrgcfut  enfeveircj&  la  caiffe 
dans  laquelle  fon  corps  fut  porte  &  mis  dans 
£4  f.x.  le  SepuUre.NicephoxcCallittc  dit  à  peu  prés 
%  lamefmechofc. 

Le  vrai  lieu  du  Sépulcre  de  la  fainte  Vierge, 
•  eft  donc  celuy  que  nous  avons*  eu  le  bonheur 
de  vifiter  ,  &  où  Dieu  nous  a  fait  la  grâce  dç 
luy  offrir  plufieurs  fois  le  fajnt  Sacrifice  de  la 
Mefle.  C'eft  derlà*que  la  fairite  Vierge  eft 
montée  pleine  dç  gloire*dans  le  Ciel,  &  c'eft 
#         Jaque  nous  avons  conçu  une  ferme  efperan^ 
\     ce  )  que  parla  faveur  de  fes  puiflantes  interect 
lions,  Dieu  nous  fera  mifcricorde,&  nous  y 
t lèvera  aulli.    C'elt-là  qu'elle  apparut  aux 
Difciplcs ,  après  qu'Us  hiy  curent  rendu  les 
derniers  devoirs.  Ils^prçnoicnt  là,  félon  la 
Eucho*    coutume  >  un  petit  repas  >  &  comme  à  la  fin  , 
lo^Gut-  ils  rendoientgraçes  en  ces  termes,  Glor/atibi 
f*™*      Deus^glorla  t$b$  :  GUria  Patri  >  fâ^ilio  ,  & 
Spirituifknftoy  fAagnum  nomen  Trmiut$s\  Po- 
mme Je  fit  Chrifie  ,  ad^uux  nos.  Gloire  à  vous  » 
•      b  Dieu  1  gloire  à  vous  5  Gloire  au  Pcre,  au 
*  Fils,  &  au  Saint-Efprit.  O  que  la  Trinité  eft 

•  un  grand  nom  !  Seigneur  J  e  s  u  s- Christ  w 
allmez-nous.  La  Vierge  le  prefenta  à  eux 
environnée  d'une  fplendeâr  nom  pareille ,  fut 
uoytraafportez  d'u-OC  joye  extraordinaire» 
s  s'écrièrent  Pançgia,  Pantgia  \  adjuva  nos. 
O  Tonte-  fainte  >  6  Toute  fainte,  fecourez^ 
jaous  î  Elle  leur  répondit  ,  Je  feray  retours  m 
f**vecvous,  C'eft  là  qu'en  efprit  de  foy  nous 
l'avons  contemplée  suffi  dans  fa  gloire,  & 
ue  dans  la  connoiffence  que  nous  avons  dç 
es  bonrez  incomprchenfibles  >  nous^nous  . 
fommes  petffuadcz,  qu'clle'TçrQiç  to&jours 
avccnws. 

Ccft 
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C'citavcc  peine  que  les  DevQts  de  la  fainte  S$f^tm 
Vierge  fortéht  de  cet  aimable*  lieu.   Il  faut  A  S. 
pourtant  le  quitter  ,  8c  en  remontant  te  grand 
cfcalier  par  où  nous  y  fommes  defeendus,  dire 
un  mot  de  ce  qu'on  y  voit. 

On  trouve  d'abord  à  main  droite  une  affez 
grande  chambre,  fins  aucune  lumière.  On 
ne  fçait  ce  que  c'elèoit ,  &  l'en  ne  peut  le  de- 
viner. Mais  de  ce  mefme  cofte^,  apiés  avoir 
xemontéenviron  vingt-deux  degrez  ,  on  ren- 
contre la  Chapelle  de  faint  Jofcph ,  qui  cft  i 
■ce  qu'on  dit  le  lieu  de  fa  Sépulture.  Le  Venc-  L  j  j 
iable  Bede  en  fait  mention.  Il  n'eft  pas  pour-  un^^ 
tant  fi  pxochede  celui  de  la  Vierge,  que  quel- 
ques Auteurs  l'ont  écrit ,  bien  qu'il  foit  dans 
U  mefme  Eglife.  Ce  -grand  Saint  ,  le  coafin- 
germain,  8c  l'Epoux  Vierge  de  la  Reine  des 
Vierges  la  Mei£  de  Dieu*  8c  neveu  dé  fainte 
Anne ,  qui  étoit  fœur  de  fon  Pere  Jacob  \  8c 
ce  qui  eu  plus  que  tout  cela,  le  pere  putatif  Se 
adoptif  diW ils  de  Dieu  le  Sauveur  dumon-' 
de ,  &  le  nourriflîer  de  Dieu  mefme,  étoit  ve- 
nu en  Jerufalem  s'aquitter  des  obligations 
de  la  loi  -,  8c  il  eut  la  confolation  d'y  mourir 
dans  la  pratique  de  l'obéi  flan  ce  qu'il  rendoit 
à  fon  Créateur >  vertu  que  les  fervice*  &  les 
fournirions  >  qu'il  avoir  receus  de  J  e  s  u  5 
fon  Dieu,  pendant  présde trente  années ,  lui 
a  voient  rendue  infiniment  chère.  Il  y  mourut 
entre  les  bras  de  la  vie  ,4&dc  la  vie  éternelle 
9c  fubttantielle  de  Dieu  le  Verbe  incarné,  8c 
entre  les  mains  de  fa  chere 8c  charte  compa-  -  * 
gne,  les  fou  rces  fécondes  de  toute  forte  de 
benediftions.  L'un  &  l'autre  firent  fes  funé- 
railles. Elles  fc  firent  avec  plus  de  dévotion ,  # 

Sue  de  pompe  ,  fifoil  y  affifta  plus  d'Anges  que 
'hommes.  L'alTemblée  des  hommes  futnean- 
BiOW  afl«  -nomUreufc,  J  bsus-Chkut 


L 


Digitized  by  Google 


déjà  des  ApoiUesfi:  des  ••©ifcifks , qui 
jfe  joignirent  apparemment  aux  amis  >  &  au* 
.    parensdp  Saint ,  &  à  ceux  de  la  fainte  Vier- 
ge. Je  fçay  bien  que  quelques  Auteurs  di- 
lent  que  faint  Jofcph  mourut  peu  de  remps 
*ptés  que  la  fainte  Vierge  &  luy  trouvèrent 
poftre  Seigneur  dans  le  Temple  ,  affis  au  mi* 
.    lieu  des  Doéteuis.  Mais  leur  opinion  n'eft  ap- 
puyée ,  ce  me  femble,  d'aucune  bonne  raifon. 
Quand  l'on  voit  dans  l'Ecriture  les  Juifs  de  , 
Nazareth  furpris  des  paroles  pleines  de  grâce, 
4.   qui  fortoient  de  fa  bouche,  fe  dite  l'un  à  l'au- 
j^.,.  6,  tre  avec  étonnement ,  N'efi-ce  f<u  le  t$U  de 
*          fùftfb,  n'tft-il  f*t  Charfentier\ S'ils  ne  di« 
lent  pas  en  termes  exprés ,  que  ce  Jofeph  elt 
encore  vivant  -,  ne  femblent-  ils  pas  au  moin* 
le  témoigner  ?  Mais  enrendant  ceux  de  C|* 
pharnaum  dire  dans  une  autre  rencontre  » 
Jo*«.  6,  n'efi-ce  fat  U  Fils  de  fojefh  ,  dont  nouscon- 
noijïôns  le  Pere  £?  U  Mere  ,  peut-on  douter 
que  faint  Jofeph  ne  fuft  en  vie»  «  s'il  eftoit 
mort ,  ne  paroift-il  pas ,  qu'il  y  avoit  fort  peu 
de  temps  ?  Le  Sauveur  l'aimoit  trop  >  &  eu 
avoit  reçeu  trop  de  bons  ferviecs ,  pour  le  pri- 
ver de  la  joye  de  vivre  avec  luy  ,  £  de  tant  dç 
mérites ,  dont  il  enrichiffoit  fon  ame  en  vi- 
vant en  fa  compagnie.  II  ne  mourut  pas  auljj 
après  la  Paflîon  de  Noftre-Seigneur.  S'il 
Orr  7».  eùft  été  de  ce  temps-là ,  dit  $int  Epiphane  , 
'      Je  Sauveur  n'auroit  pas  recommandé  fa  fain- 
te More  à  faint  J(?an.  Il  l'auroit  làiflee  fous  la 
conduite  charitable  de  faint JofephrfonEpoux, 
Il  fe  feroit  trouvé  à  cette  cruelle  Tragedied» 
Calvaire ,  *  les  Evangeliftes  en  auroientpar-. 
*  lé ,  comme  ils  ont  parlé  de  feint  Jean  &  des 
femmes  dévotes  ,  qui  y  afflfterent.  Il  mou- 
rut donc ,  comme  nous  avons  dit ,  &  le  Sau» 
w«r.  le  mit  en  terre  de  fes  propres  n*iM> 
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dans  l  e  Sépulcre  que  nous  avons  eu  le  bon- 
heur de  vifiter.  Gc  ne  fut  pas  ,  pour  l'y  laiffcr 
long,  temps.  Il  le  reflu  frira  avec  foy.  Et  com- 
me il  étoit  le  plus  grand  en  dignité  &  en  mé- 
rite de  tous  les  Saints  <fc'il  tirades  Lymbes, 
il  fut  auffi  le  plus  privilégié.  Si  plufieur*  d'eux 
iomrent  vi  vans  de  leurs  Sépulcres  ,  après  la 
Rcfurreaion  du  Fils  de  Dieu ,  &  apparurent 
à  un  grand  nombre  de  peifonnesdansla  fain- 
te Cité -,  peut  on  croire  que  celui  quia  fait 
▼ivredefesfucuis  le  Fils  de  Dieu  pendant 
trente  ans  ,  ait  été  laiffé  mort  dans  le  fien  ? 
Et  fi  Dieu  l'y  avoit  laiffé ,  auioit-il  laiffé  fes 
famtes  Reliques  fans  honneur  ?  Nous  n'en 
n'avons  derefteque  le  lieu  de  la  Sépulture 
qu'il  nous  a. fait  connoifhc  &  il  a  voulu,  que 
tout  engagé  qu'il  foit  fous  la  tyrannie  des  In- 
fidellesjon  vienne  le  révérer  de  toutes  iespar- 
ries  du  monde ,  au/fi-  bien  que  le  fien,  &  celui 
de  fa  fainte  Mere.  Ce  Saint  cft  dans  le  Ciel  en 
corps  &  en  ame.  Il  y  monta  à  la  telre  de  tous 
les  Saints,  gui  y  furent  élevez  avec  Jbsus- 
Christ  lejour  de  l'Afcenfion  :  Et  comme 
il  n'y  perd  point  la  qualité  &  le  nom  de  fon 
Pere  ,  il  y  poflede  une  gloire  &  une  puiffanec 
proportionnée  à  ce  grand  &  à  cet  ineffable 
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Saint  Joachim  &  fainte  Anne  ont  eo  auflî  •  t 
.  cet  endroit  leurs  tombeaux  ,  de  l'autre  co-  *r!ït 
ltcdel  efcalier.  lis  fontdans  une  Chapelle  S.  7o*. 
plus  haute  de  trois  ou  quatre  degrez ,  Se  plus thim  & 

?*le.nZ  VeJclleâe        Jofeph  ,&  Pou  dit  * 
la  Mefle  deflus.  Celuy  de  faint  Joachim  re-  ' 
garde  l'Orient ,  Se  celuy  de  fainte  Anne ,  eft 
tourné  au  Septentrion.  Ces  deux  bien-heu- 
reufes  perfonnes  ,  à  qui  toutes  les  créatures 
font  infiniment  obligées,  comme  ledit  faint  Or*/,  t. 
Jean  Damafceac,  après  avoir  prefenté  à  Dieu  de 
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Je  plus  excellent  don  &  Ieplusdignç  deluy  » 
qui  put  lui  être  fait  au  monde  Jafacrce  Vie** 
ge  Marieleurfillc,&  après  avoir  furvccucinc|  - 

pu  fix  années  à  ce  précieux  facrifice  ,  mourus 
rent  pleins  d'années  &  de  mérites  &  furenç 
ientetrez  en  ce  lieu.  Leurs  facrez  Corps  n'y 
font  plus.  On  ne  fçait  rien  de  celuy  de  faint 
Joachim.  La  France  pofledç  dans  la  ville 
d'Apt  celuy  de  fainte  Anne.  Dieu  ledécou- 
vritàTuxpin  Archcvefque  de  Reims  >  lors- 
qu'il reconfacral'Eglife  où  il  cft.  Il  y  a  fous 
l'Autel  une  ejave  à  double  étage.  Ce  fut  dans 
un  coin  de  la  plus  profonde  ,  qu'il  trouva 
pe  trefor  ,  dans  un  coffre  de  cyprès  avec  un 
jécrit ,  qui  le  faifoit  connoiftre  >  6ç  une  lampe 
quiyétpit  miraculeufement  allumée  ,  ne  re«? 
çevant  point  d'autre  huile  ,  que  ccllequidé- 
tcouloit  d'un  bois ,  où  elle  étoit  fufpenduc. 
Cette  découverte  fut  faite  l'an  7  $  i  •  en  la  pre- 
fençe  de  l'Empereur  Charlemagne  &  de  toute 
fon  armée. 

CHAPITRE  1 

Vitfadw  dfs  Qtives. 

NOus  voilà  dans  anlieu  de  grands  &  d'é- 
pouvantables myrteres  >  plein  d'horreur 
&  plein  dé  douceur  ,  où  le  fécond  ôc  celcrte 
Adam  a  goufté  Tam^rtumc  du  plus  amer, 
pt  plus  dégouttant  fruit  du  monde  >  pour  nous  , 
jendre  la  vie  &  le  bon-heur  fouverain  que  le 
prcmier  &  terreftre  Adam  nous  avoit  fait  pér- 
il re/pou  ravoir  goufté  les  délices  mortelles  du  * 

fruit  défendu:  mais  où  Tarne  dévote  trouve 
la  vraye  terre~prpn*i|rc  *  ^ui  4iltillc  toutç^  t 
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je  ne  fjay  pas  de  quelle  manière  croit  au- 
trefois ce  jardin  ,  quelle  ctoit  fà  forme  &  foi* 
étenduè'.  C 'ctoit  vray  -  femblablement  un 
grand  verger  plein  d 'Oliviers  fouslcfquels  ort 
alloit  librement  fe  promener  &  fc  repofer.  Il 
relte  huit  arbres  fortunez,  du  nombre  ,  à  ce 
qu'on  dit,de  ceux  qui  étoient.là,  du  temps  du 
Sauveur.  Leur  antiquité  les  rend  exempts  du 
tribur ,  que  Ton  prend  depuis  plufieurs  (îeclci 
en  ce  pays  ,  de  chaque  pied  d'arbre.  Les  Pères 
de  la  Terre- fain te  ont  acheté  le  champ  où  ils 
font ,  &  ils  les  gardent  comme  un  grand  tre- 
fbr.  Ils  ne  perdent  rien  des  Olives  ,  qu'ils  cfl 
recueillent.  Ils  en  tirent  une  huile  de  benedi- 
ûion  ,  qu'ils  diftribuent  âux^  perfonnes  dtf 
qualité  ,  qui  contribuent  par  leurs  aumônes* 
à  la  confervation  desfaints  Lieux.  Les  noyaux 

3ui  en  reftent ,  fervent  à  faite  des  Rofaires& 
es  Chapelets,  qui  font  extrêmement  re-» 
cherchez  des  Gatholiqùes.Il  eft  deffendu  fous 
peine  d'Excommunicationjdc  couper  des  bran- 
ches de  ces  Oliviers  ,  &  d'en  rien  prendre.» 
L'on  accorda  à  Monfîeur  l'Ambaffadcur  par 
tinc  faveur  tres-particulicrcd'cn  faire  couper 
une  branche.  Pour  empefeher  lcsChreftiens 
des  nations  hérétiques,  qui  n'appréhendent 
pas  ces  foudresde  Rome ,  d'y  porter  la  maia , 
les  Pcrcs  y  entretiennent  un  Mahometan  pous 
fermier,  qui  fçait  faire  payer  freher,  ce  qu'or* 
en  dérobe  ,  que  perfonne  n'ofe  y  attenter. 

Les  Evangcliftes  racontent  que  lorfque  le 
lils  de  Dieuétoità  Jerufalem  >  il  paiToit  la  J*A 
plupart  du  jour  dans  le  Temple ,  s'eroployant  *  *1% 
à  rinftru£tion  des  Juifs,  &  que  la  nuit ,  ii 
Palloit  paiTer  en  prières  à  la  montagne  des 
Olives.  C'ctoit  dans  le  jardin  ,  dont  nous  ^ 
parlons.  Saint  Jeanncnous  permet  pasd'eti 
douter  >  puifqu'il  dit  que  le  traiftre  Judas  y  /c**  S* 
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amena  les  foldats  qui  le  dévoient  ÇvSÇ\t,f*rcc 
quil ff  avoir  le  lieu  ,  J  t  s  u  s  s'y  étant  fou- 
irent afl'embléavcc  fesDifciplcs.  IUcur  faifoit 
là  la  répétition  des  belles  leçons  qu'il  avoit 
faites  le  jourdansla  villc,fcilleurdeclaroitlcs 
myftercs  dti  Royaume  de  Dieu,  qu'il  n'avoir 
propofez  aux  autres  qu'en  figures  &  en  para- 
boles.Qne  cette  con  verfation  d'unDieu-nom- 
me  avec  fes  Difciples  étoit  charmante  >  & 
qu'il  étoit  doux  de  veiller  avec  lui  à  la  fraî- 
cheur de  la  nuit,  fous  ces  arbres  ^  qui  ne  per- 
dent jamais  leur  verdure  !  Combien  de  nuits 
le  Fils  de  Dieu  a-t-il  paffées  là  à  prier  pour 
nous ,  pendant  qu'il  y  lai(Toit  dormir  fes  Apo- 
llr es  ?  Combien  de  fois  a-t-il  baigné  cette 
fainte  terre  defeslarmes,  en  y  déplorant  la  du- 
reté de  nos  coeurs  >&  nos  attaches  criminel- 
les a  ce  qui  deplaili  à  Dieu  »  &  ce  qui  noui  | 
damne  ?  Combien  de  fois  s'y  elt-il  humilié  te 
•bbatu  devant  lamajefté  de  fon  Tere,  pour 
guérir  noftre  orgueil  >  &  pour  appaifer  fa  co«« 
1ère  j  uftemen t  allumée  contre  les  pécheurs  I 

Tout  cela  éroit  le  prélude  de  cette  nuit  fata- 
le >  qu'il  vint  y  paficr  la  veille  de  fa  Paflion, 
ïlfutfuivi  de  tous  fes  Apoftres  ,  mais  il  en 
laiffa  unepartiedans  le  village  de  Getbfema- 
jii  >  qui  étoit  environ  à  deux  ou  trois  cens  pas 
de-là ,  vers  le  Midy  ,  &  dans  un  cndroitplus 
bas.  Il  ne  prit  avec  luique  faint  Pierre ,  faine 
Jacques  ,&  fàint  Jean  -,  &  alors  U  voulut'  que  * 
toutes  les  partions  les  plus  humiliantes  &  les 
nias  cruelles  vinfTent  donner  la  géhenne  à 
-  '  cœur  \  &  que  la  rage  des  Juifs  ne  pouvant 
faire  fouffrir  que  fon  corps,  clle$fiflent  endu- 
rer à  fon  ame,  tout  ce  qu'elle  eltoic  capable  i 
de  fouffrir.  C'eftoitpour  étreune  vi&ime  cn- 
ticre  &  parfaire  ,  &  pour  expier  par  les  dou- 
leurs inhnics  de  fon  efprit  &  de  fa  chair  >  les  j 
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Innombrables  péchez  4  que  nos  ames  commet- 
tent dans  elles-mefmes  »  Se  par  leurs  corps, 
les  premiers  coups  que  Ces  pallions  violen- 
tes commandées  &  foulevées  par  fon  Amour  % 
fuy  portèrent  >  furent  des  coups  de  mort  » 
comme  il  le  témoigna  à  Tes  trois  bien  ai  rue  s 
Difc îples  à  fon  entrée  dans  le  jardin* 

1 1  y  a  dans  la  partie  la  plus  haute  de  ce  jar- 
din ,  une  roche  an  peu  élevée  Se  d'une  lar- 
geur confiderable.  Elle  cft  proche  d'un  grand 
chemin,  par  où  l'on  monte  aux  Sépulcres  des 
Prophètes.  Ce  fut  là  que  Noftrc- Seigneur 
donna  ordre  aux  trois  Apoftres  de  veiller ,  Se 
de  fe  fortifier  par  la  prière  contre  la  rude  ten* 
tat ion ,  qui  étoit  pour  les  attaquer,  &  pouf 
abbatre  fous  la  foibl  efl  e  de  leur  chair,  la  force 
&  h  vigueur  de  leurs  ames.  Mais  au  lieu  de 
fïiivre  un  confeil  fi  falurairc ,  ils  fe  repoferenr 
for  cette  roche,  Se  s'abandonnèrent  au  forn- 
Saeil.Ellefcmblc  porter  encore  les  marquesde 
leur  lafeheté.  On  y  voit  une  figure  groffiere  » 
comme  de  troiscorps  couchez,  foit  que  et 
foi t  un  jeu  de  la  nature  &  du  hazard  ,  foit  que 
comme  le  croient  avec  piété  plufieursperfon- 
nes  >  ce  foit  un  trait  delà  providence  ,  qui  * 
voulu  l'y  imprimer  pour  noftrc  inftruétibn,  Se 
la  condamnation  de  no  lire  parefle. 

11  y  avoit  arïez  prés  delà  un  chemin  fou  (le  r- 
tain  >  qui  conduifoit  dans  une  grotte  profon- 
de ,  éloignée  du  lieu  des  Apoftres  d'un  bon 
jet  de  pierre  Cette  grotte  qui  a  maintenant 
fon  entrée  prés  de  l'Eglifedu  Sepulcrejde  la 
fainte  Vierge ,  elt  longue  de  trente- huit  pal- 
mes, &  large  de  vingt-hi\it  :  fa  figure  eft  ir ré- 
gulière s  mais  approchante  de  la  ronde.  La* 
-von ce  eft,  comme  celle  des  quarrieres ,  de  la 
pierre  mefme ,  Se  il  y  a  trois  gros  pilliers  de 
mcfme  matière  >  qui  la  foutiennent.  Cetto 
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voate  eft  ouverte  d'un  troufembkbleà  ccfaf 
des  cifternes>par  où  la  giotte  reçoir  un  pci* 
de  jour  ,  auflï-bicn  que  delà  porte,  qui  en  cit 
proche.  Il  y  a  deux  Autclspratiquezdansla 
roche  mefmc  ,  l'un  eit  tourné  à  l'Orient  ,  & 
l'autre  au  Septentrion» 

C'cftdansl'efpace  qui  eft  entre  deiïx  ,  ou 
la  Tradition  porte  que  Noftrc-  Seigneur  fit  fa 
prière,  &fua  du fang.  On  voit  encore  fur  la 
paroy  quelques  lettres  latines  demi  effacées 
dans  un  endroit  un  peu  plus  avancé,  &  plus 
elevéque  cet  Autel  ,  qui  eft  air  Septentrion  , 
qui  en  rendent  témoignage  en  ces  termes.  Hic 
JRex  Chrijlus  fuda-vh  fanguinem  ,  fipe  mor*- 
è*mrdt*  C  Mi  Parer  Ji  -vis  transfer  caliccm 
hune  à  me.  C'eft  icy  que  le  Roy  Mcflîe  fua 
du  fang.  II  y  demeuroit  fouvent,  jufquésà 
ce  qu'enfin  il  s'y  recommanda  à  fon  Pere  par 
ces  paroles  :  Mon  Pcrc  oftez-moy  ce  Calice, 
Se  délivrez  m'en  s'il  vous  plaift.  J'ay  ajoufté 
ces  mots  (  jufqu'à  ce  qu'il  s'y  recommanda  à 
fon  Pere  )  &  jcl'ay  fait  parce  que  l'écriture 
étant  effacée  ,  &  n'y  ayant  que  ^feavecun  ti- 
tre ,&  un  grand  C  qui  paroiflbient ,  je  n'ay 
point  trouvc.de fens  plus  naturel,  pour  Join- 
dre les  dernières  paroles  avec  les  précédentes. 

Le  Fils  de  Dieu  chargé  de  tous  les  péchez  dé 
cous  les  hommes,  de  toutes  leurs  ordures,  & 
de  toutes  leurs  abominations ,  accablé  de 
J'horreur&de  la  confufion  qu'il  conçeut  de 
fe  voir  rereftu  de  tant  d'infamie,  alla  s'en- 
foncer au  plus  profond  de  cette  grotte,  com- 
~  -s'ileuft  voulu  à  l'exemple  d'Adam,cachcr 


i  t  i«*"u«s  aua  rendre  la,  comme 
dans  les  ba(Tcs-fo(res&  les  cachots  de  la  jufti- 
cc  de  fon  Pere ,  pour  mériter  par  l'aveu  &  la 
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deteltation  de  cette  infinité  de  crimes  affreux, 
qu'ils  nous  fuffent  tous  pardonnez.  Il  avoir 
âlorsdcvant  les  yeux  tous  les  hommes  de  tous 
les  ficelés ,  cous  en  gênerai  >  &  chacun  d'eux 
en  particulier.  II  vit  dUHn&emcnt  tous  nos 
pechezi  leurs  efpeccs  Scieur  nombre.  Il  en  pé- 
nétra toute  la  milice, parce  qu'il  penetroit  tour- 
tes les  grandeurs  de  Dieu  ,  qu'ils  attaquoieur, 
&  qu'il  aimoit  infiniment  Dieu.   Il  comprit 
l'obligation  que  nous  avions  d'en  concevoir 
nue  douleur  (ansraefurc  &  en  mefme  temps 
noftrc  impuiflance  de  le  faire.   Ce  fut  alors 
que  pour  fuppléer  au  défaut  de  nos  contri- 
tions, il  en  conceut  là  une ,  la  plus  amere  j  la 
plus  cuifante,  la  plus  forte  &  la  plus  tuance, 
qui  puifleeftrc,  &qai  eftant  partagée  entre 
tous  les  hommes  leur  au  roit  à  tous  fait  fendre 
le  cœur,  8c  donné  la  mort.  Il  en  devoit  luy 
mefme  mourir  naturellement,  Se  il  le  témoi- 
gna ,  quand  il  dit  ,  que  fin  ame  etoit  trifle 
jujquà  U  mort.  Mais  fa  divinité  le  foutint 
par  miracle  ,  voulant  qu'il  perdît  la  vie  d'une 
autre  manière.  Son  aimable  cœur  prefle  de 
douleur  pour  nos  fautes,  ne  fc  diftilloit pas 
feulement  à  grofles  goutesparfes  yeux,  mais 
comme  s'il  eût  trouvé  fes  larmes  incapables  de 
les  laver  >  il  pouffa  violemment  fon  fang  au 
dehors ,  defirant  le  répandre  tout,  pour  les  ex- 
pier 6c  pour  fatisfairc  à  Dieu  fon  Pere.  Il 
avoit  déjà  ouvert  tous  les  pores  de  fon  corps  > 
par  une  fucur  chaude  &  univcrfelle  ,  avant- 
conricre  de  fon  fang  lorfque  fa  nature  hu- 
maine ,  en  fa  partie  inférieure  ,  commença  à 
craindre  la  mort  ,  mais  la  plus  cruelle  &  ht 
plus  honceufe  des  morts,  dont  il  avoit  uhc  vi- 
ve reprefentation.  Cette  crainte rappellant& 
retirant  avec  une  violente  douleur  le  fang  vers 
le  C  xur  >  le  fit  écrier:  O  mon  Pere  \  s'il efi  fofi 
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pble ,  que  ce  Cttlice  me  foit  ofié  »  &  que  je  n* 
le  bohe  point.  Mais fon  amour  pour  Dieu  >  & 
four  l'homme  plus  enflammé  qu'auparavant  , 
pour  ainfidire,  par  l'abord  impétueux  de  ce 
fang,  k  rejectoitavec  plus  de  force  8c  luy  fai- 
foit  dire  :  O  que  vojlre  -volonté  foit  faite  y 
von  pas  I4  m$enne  !  Ce  flux  &  ce  reflux  de  - 
fang  dura  long-temps ,  mais  avec  des  raouve- 
mensirrcgulieis  &  différents,  félonies  paf- 
fions  diveifcs  detrUtefle.,d'enmii>  decraintej 
d'angoiffe  >  d'amour  de  Dieu,  &  de  hardieffe> 
qui  s  élevoient  dans  fon  divin  coeur.  Cet  hom- 
jne-  Dieu  dont  la  force  n'a  point  d'autres  bor-> 
nés.  Que  celles  de  la  Toute- pu  iflance,  s'etanc 
abandonné  aux  infirmitez  de  la  nature  hu- 
maine» &  Tayaut  privée  des  copfolationsdela 
divinité >cn  fut  fi  abbatu  &  fi  affaibli,  que 
faint  Michel  fon  Ange  fidcllc^le  premierde  ' 
fes  adorateurs  ,  &  le  (  hef  de  la  milice  ccleltc 
s'apparut  à  lui  >  non  pour  l'en cqu rager  >  car  i| 
ce  manqua  jamais  de  courage  5mais  pour  don- 
ner du  foulagcment  à  fon  corps ,  &  le  forti- 
fier par  les  fecours  qu'il  luy  put  rendre  >  en  le 
fourenant»  effuyant  fa  fueur,  &  luy  faifant 
d'auucs/lmblibles  fetvices.  On  ticntqu'U 
s'apparut  à  lui  à  l'endroit ,  oùeft  ce  petit  Au- 
tel creufé  dans  la  roche  du  codé  du  Septen- 
trion. Mais  fesxombats  en  devinrent  plus  vio- 
lons ,&  fon  agonie  plus  terrible.  Son  zele 

Sour  Dieu  >  fon  amour  pour  nous ,  &  fon 
cGr  extrême  de  voir  tous  no*  péchez  noyez 
dans  fon  fang  >  furmontant toutes  les  autres 
paffions  ,  donnèrent  une  impulfiqn  fi  véhé- 
mente à  ce  fang  adorable  ,  que  fanant  du 
cœur  &  desveines,  &traverfanr  les  chairs 6ç 
la  peau  ,  il  dift  il  la  à  grofles  goûtes  de  toutes 
|e«  parties  de  fon  corps  >  mais  avec  une  telle 
abondance,  qu'il  n'en  empourpra  pas  feulc- 
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ment  la  terre,  mais  qu'il  y  coula  »  comme  s'il 
y  futtombéàruiflèaux.  Voilà  de  quelles  lar- 
me s  le  péché  doit  être  pleuré  >  il  faut  le  pleu- 
rer avec  des  larmes  de  fang  >  &  ces  larmes  de 
fang  mcfmes  ne  font  pas  aflez  >  (i  elles  ne  font 
les  larmes  d'un  Dieu  »  ou  unies  aux  larmes 
d'un  Dieu ,  &  imprimées  de  leur  vertu  &  de 
leur  mérite. 

N'eit-il  pas  vray.que  quand  on  penfe  4 
toutes  ces  chofes,  &  qu'on  les  médite  dans  le 
lieu  mcfmc  ,  où  elles  fe  font  paflecs  r  qu'art 
clt  à  genoux  fur  cette  terre ,  où  le  Fils  de  Dieu 
éroit  à  genoux  j  qu'on  baife  cette  place  digne 
de  toute  venerat ion  ,  quia  e fié  baignée  de  fa. 
jfueur  &dc  fon  fang  v  qu'on  fereprefente  que 
c'efi  là  ou  la  veuede  nos  péchez  lu  y  a  fait 
fouffrir  une  mort  plus  ignomineufe  &  plus 
cruelle  que  celleque  les  Juifs  luy  firent  en- 
durer :  plus  cruelle  ,  fans  doute  ,  pu  ifque  non- 
feu  le  menr  nos  péchez  le  bleflerent  d'au  tant  de 
plaves ,  qu'il  avoit  de  pores  en  fa  fâinte  chair* 
tnaf^u'ils  portèrent  leurs  coups  jufqu'au  plus 
fccretdu  coeur  &  des  entrailles  ,  &  jufqu'au 
fond  de  l'ame  mefmc  :  Plusignominieufe  af- 
feurément  :  car  quelle  hpnte  à  celui  qui  avoit 
la  nature  &  le  courage  d'un  Dieu,  de  craindre 
] a  mort  >  &  à  celuy  qui  eft  la  fainteté  par  ef- 
fence,  defe  voir  reveitu  de  tous  les  crimes  Se 
de  toutes  les  abominations  de  la  terre.  N'cft- 
il  pas  vrai  que  quand  on  confidere ,  que  c'eft 
là  où  le  cœur  du  Fils  4e  pieu  s'elt  aby  fmé 
dans  une  mer  de  contrition  >  pour  y  abyfmec 
tous  no»  maux  \  que  c'eft  là  qu'il  nous  a  méri- 
té tant  de  force  pat  fa  foibleffe,  tant  deconfop- 
lations  par  fadefotation  ,  Se  tanr  de  bien  par 
fesfoufFrances.  N'eft-il  pas  vray  s  dis- je  » 
qu'on  doit  eft  ce  touché  d'une  manière  qui  fe 
pçut  fentit  i  mais  qu'il  n'eft  pas  pofïïble  d( 
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xe  >  qu'il  faut  avoir  plus  de  dureté  &  dé 
froideur  que  Je  fer ,  fi  l'on  n'eft  pas  attendri 
&  en  flammé  dans  cette  grotte,  qui  eft  la  four- 
aaife  ardente  du  divin  amour* 
-       Sanut  rapporte  une  chofe  admirable  de  ce 
%j        facré  lieu  ,où  Noftre-Seigncur endurant  ect- 
p.  14!*  te  pénible  &  infupportablc  agonie,  pria  avec 
fj  9*      plus  de  ferveur ,  &  plus  long- temps  ,  &  où  ii 
fua  à  groffes  gouttes  de  fang ,  qui  coûtaient  i 
terre.  Il  dit  que  la  pierre  fur  laquelle  le  Fils 
de  Dieu  étoit  à  genoux  le  corps  profterné,  & 
ibutenu  feulement  de  fesmains>receut  la  mar- 
que de  fes  mains  &  de  Ces  genoux  i  que  la  fi- 
gure s*cn  voyoit  encore  de  fbn  temps  ,  Se 
Qu'oïl  n'en  pou  voit  rien  enlever.  Cela  ne  pa- 
jroiftplus.  Le  bas  de  la  grotre  eft  couvert  de 
cerre  :  &  je  ne  fçay ,  fi  on  oferoit  l'enlever  > 
^our  l'en  nettoyer  &  rechercher  la  vérité  de  ce 
miracle.  OnneToferoit  pas  fans  la  permiflîon 
<!u  Turc ,  &  il  n'accorde  ces  fortes  de  permit* 
fions  qu'avec  de  grandes  difficnltez  i  &  &fcé 
par  de  grolTes  fommes  d'argent ,  aufquelles 
feules  il  fe  laiffe  vaincre. 
J  esus-C  hrist  ayant  foufFert  en  cette 

f;rottc  fa  Paflion  dans  Tame  ,  en  fortit  pour 
'aller  auflifouffrir  en  fon  corps  ;  &  ayant  re- 
joint fes  Àpoftres  ,  qui  eftoient  endormis  fur 
la  pierre., dont  jfay  parlé  y  il  defeendic  feptou 
huit  pas  plus  bas  pour  aller  donner  le  baifer 
4 'amour  &  de  paix  au  plusdetcftable  de  fes 
ennemis  ,  le  craiftre  Judas.  Le  lieu  où  il  Tem- 
fcraffa  cordialement  eft  à  prefent  l'entrée  d'un 
chemin  étroit ,  qui  n'a  gueres  que  dix  pas  de 
long  i  &  qui  eft  fermé  par  un  champ  voifin 
où  il  aboutit.  Il  eft  entouré  d'une  muraille  qui 
le  borne  de  tous  coftez.^  -"«• 

C'eft  aufli  proche  l'entrée  de  ce  chemin  , 
çue  ks  foldats;  qui  eftoient  entrez  dans  le  jar-? 
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iîn>furcnt  rcnverfcz  d'une  parole  de  douceur, 
mais  demajeflé,  par  un  Ego  fum ,  un  c'ejl  r- 
wy,  que  Noftre- Seigneur  leur  dit ,  pour  Te 
faire  connoiftre  à  eux.  Ce  fut  la  Que  fainr 
Pierre  tira  Pépée>&  coupa  l'oreille  àMalchus, 
de  que  le  Sauveur  blafma  la  témérité  de  fon 
zele  >  &  en  repara  la  faute  par  la  guerifon  du 
bleffé.  Ce  fut  là  enfin  qu'ayant  pourveu  à  la 
feureté  de  fes  Difciples,  il  s'abandonna  à  leur 
foreur. 

Ils  vinrent  Iefaifir  dans  le  lieu,  où  eft  ce 

{>etit  chemin  ;  &  l'endroit,  où  il  finit ,  cft  ce- 
uy  >  où  l'ayant  renverfé  à  terre  ,  foulé  aux 
pieds,  &  accablé  de  coups  de  poings  &  déba- 
ttons, ils  luy  garotterent  étroitement  les 
mains ,  &  le  conduifirent  i  la  Ville ,  avec  une 
cruauté  fans  pareille. 

On  montre  encore  dans  ce  mefmc  jardin 
des  Olives,  le  lieu  d'où  la  faintcVicrge  voyoic 
le  martyre  defaint  Efticnnc,&  où  elle  priait 
pour  lui.  Elle  revenoit  du  haut  de  la  Monta- 
gne  des  Olives  ,  où  elle  cfloir  allé  adorer  fon 
Fils  ,  &  baifer  les  facrez  vefliges  de  fes  pieds 
à  l'endroit  d'où  il  s'éleva  au  Ciel  le  jour  de 
fon  Afcenfion;  loifqu'elle  apperçcut  cette 
foule  de  Juifs  enragez,  qui  traifnoient  le  faint  - 
Diacre  aufupplice.  Elle  entra  dans  le  jardin, 
&  elle  s'y  arrefta  affez  prés  du  chemin  qui 
tncm  au  Pont  de  Cedron.  Je  ne  doute  point 
que  ce  premier  des  Martyrs  ne  doive  aux 
prières  de  cette  toute- puiffante  Médiatrice  là 
grâce  de  cette  admirable  confiance  >  qu'il  fit 
paroift-reà  fa  mort,&  il  eot  peut-eftre  la 
confolation  de  voir  non-feulement  J  i  s  u  s  , 
qui  eftoit  de  bout  a  la  droite  de  Dieu  ,  Bc  qui 
fembloîtluy  tendre  la  main  ;  mais  encore  Ma- 
xicqu'il  pouvoir  appercevoir  &  reconnoiflre> 
du  licade  fa  peiiae  >  &  il  ae  poùvoit  reotar- 
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quer  qu'Elle  eftoît  prefente  à  Ton  martyre  M 
fans  eftre  aflcuré  qu'elle  prioic  pour  iuy. 

A  quelque  pas  de  là  >  mais  hors  da  jardin  , 
dans  le  chemin  le  plus  droit  >  &  le  plus  court 
pour  monter  au  haut  de  la  Montagne  des 
Olives  ,  on  rencontre  à  main  droite  une  pier* 
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pour  en  faire  comme  un  prefent  à  faint  Tho- 
mas  >  à  qui  elle  fe  rendit  alors  vifible.  Ce  qui 
excita  cet  Apolfce  qui  n'avoitpasafliltéàfa 
mort  ,  à  demander  que  fon  Sépulcre  fuft  ou- 
vert afin  de  s'affeurerde  la  vérité  delà  vifion 
qu'il  a  voit  eue.  C  'eft  ce  qu'on  dit ,  &  l'on  fait 
voir  fur  cette  pierre  >  je  ne  fçayquoyqui  ap* 
proche  de  la  figure  d'une  ceinture  >  &  on  pré- 
tend que  cette  Relique  y  tombant  t  y  impri- 
ma ainfi  fon  image. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  Montagne  des  olives ,  &  fre- 
mierement  des  Sépulcres  des 
Prophètes  que  Von  y  voit. 

LÀ  Montagne  des  Olives  eft  à  l'Oricntde 
Jerufalem  >  6c  elle  a  fa  longueur  du  Sep-» 
tentiion  auMidy.  Elle  a  pris  fon  nom  des 
Oliviers  dont  elle  eftoit  autrefois  couverte  | 
Zc  elle  le  conferve  ,  parce  qu'on  y  en  voit  en- 
core quantité  »  qui  y  viennent  >  &  s'y  entre- 
tiennent heureufement.  C'eft  la  plus  haute 
•«le  toutes  celles ,  qui  environnent  la  (àinte 
Cité.  Et  ceux  qui  veulent  voir  àplaifir  Jçru-p 
lem,  vont  en  prendre  l'afpedl  de  ce  cafté  là. 
Elle  leur  y  paroilt  dans  toute  fon  eftenduc  » 
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&  toute  fa  beauté.  La  veut  mefmcfc  porte 
bien  loin  pardeflus ,  &  en  détournant  les  yeux 
au  Midy,  on  découvreunc  partie  du  Jourdain, 
la  Mer-morte  ,  &  les  Montagnes  qui  font  an 
de-U.  La  partie  Septentrionale  eft  la  plus  éle- 
vée, ficelle  va  enfuite  toujours  en  s'abaiflant  _ 
peu  à  peu  >  jufqu'à  la  Montagns  de  Siloiian  >  ' 
&  de  Bethanie. 

II  y  a  deux  chemins  qui  bordent  le  jardin 
des  Olives  ,  par  où  Ton  peut  y  monter.  L'un 
eft  a/Tez droit» l'autre  eft  un  chemin  de  Retour. 
Etc  eft  celuy-cy  que  je  vas fuivre pour  revenir  - 
par  le  premier,  parce  que  les  Pèlerins  en  ufent 
ain(i  pour  l'ordinai  re>&  que  les faints  Lieux, 
que  Ton  y  vifïte  fc  trouvent  dans  un  ordre  plus 
naturel  &  plus  agréable. 

On  prend  donc  fon  chemin  à  main  droite  Sépulcres 
audefTus  du  jardin  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  Pr(hm 
&  retournant  un  peu  vers  la  gauche ,  on  mon-  '  ttes' 
te  au  lieu  ,  où  l'on  dit  que  font  les  Sépulcres 
des  Prophètes.  Mais  de  quels  Prophètes?  Ce-  lo*m. 
luy  d'Ifaïe  eft  ailleurs  au  deflous  du  Mont  de  Mojch. 
S  ion.  Jereroie  a  eu  le  fîcu  à  Taphni  en  Egy-  «-7  7.**. 
pte  ,où  les  Juifs  le  mirent  d'abord  >  &  depuis  "lT* 
en  Alexandrie  >  ou  Alcxandie  le  Grand  le  fit 
rranfporter.  Son  Secrétaire  fiaruch  alla  de» 
puis  en  Babylone  ,  pour  cpnfoler  fes  compa- 
triotes dans  leur  captivités  mourir  avec  eux.  ^  r. 
Ezechiel  de  mefme.,  après  y  avoir  cfté  cruelle- 
ment  martyrizé  par  les  Juifs  ,  qui  luy  brife-  ref.&m 
rent  la  telle  fur  des  pierres ,o  ù  ils  le  traifne-  Iwa 
rent  ,  ou  qui  l'attachèrent  ,  comme  difent 
d'autres  ,  a  des  chevaux  qui  le  démembrè- 
rent ,  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  Sem  8c 
d' Arpbaxad.    Daniel  finit  auflî  fes  jours  en 
Babylone  ,  ou  d'une  mort  naturelle  ,fclon  la 
commune  opinion  ,  ou  par  fe  Martyre  ,  un 
certain  Attalus  l'ayant  fait  décapiter  avec  fes 
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ticisfaints  Compagnons  ,  comme  le  rapporte 
un  vieux  Manufcritde  l'Empereur  Bafilc,  qui 
fetrouve  dans  le  y atican. 

De  Babylonc  leurs  Reliques  ont  eftétranf- 
portées  en  Alexandrie  ,  &  de-là  à  Vcnife. 
Oféc  à  eu  fon  Sépulcre  à  Beheraot  dans  la 
Tribu  d'iffacharv  Joël  à  Bethor  s  Amos  à 
Thccué  s  Abdias  &  Elizée  à  Scbaltc  -,  Jonas  à 
Getlr»  Michécprésd  Eleuthcropolis  avec  Ha- 
bacuc  >  Nahum  à  Begabar.  La  plupart  des 
Tropbctes  ont  donc  leurs  Sépulcres  ailleurs- 
Mais  »  quoy  quril  en  foit ,  fi  ceux-là  les  ont  eu 
ailleurs ,  c'clï  affez que  quelques  autres  ayent 
eu  le  leur  en  cet  en<îroit-là  ,  comme  peuvent 
Tavoir  eu  Sophonic  ,  Aggéc  ,  Malachie  & 
tant  d'autres  envoyés  de  Dieu  dont  l'Ecritu- 
re fait  mention  >  &  qui  n'ont  rien  laifle  par 
écrit  comme  Gad>  Nathan,  Ahiaslc  Silonitej 
&  plufieurs  autres.  C'eitaffcz,  dis-je,  que  ces 
Prophètes  ayent  efte  enrerrez-là>  pour  véri- 
fier le  nom  qu'on  donne  à  ce  lieu.  Il  fe  peut 
faire  mefme  que  les  Juifs  ayent  travaillé  là  à 
deffein  d  e  rechercher  les  oflemeris  >  &  les  Re* 
liques  des  plus  fameux  Prophètes  i  &  de  leur 
donner  place  en  cet  endroit  parmi  les  autres; 
Et  c'eftpeut-eftre  ce  qu'ils  faifoient  ,  lorfquc 
Noftre-Seigneur  leur  reprochoit ,  qu'ils  pre- 
tendoient  honorer  beaucoup  les  Prophètes  cil 
leur  baltiflant  des  Sépulcres  >  mais  que  leur 
dévotion  eftoit  vaine  ,  paifqu'ils  les  dcshqn- 
noroient  >  ne  recevant  point  la  vérité  de  leurs 
paroles ,  &  n'imitant  point  léurs  vertus. 

Ce  lieu  donc  qu'on  appelle  les  Sépulcres  des 
Prophètes  ,  confifte  en  deux  ou  trois  caves 
profondes  &  longues  en  forme  de  rues  .  creu- 
lées  dans  la  pierre ,  avec  le  pic  >  le  cizcau  &  le 
marteau.  Il  y  a  d'efpacecn  efpace  de  grands 
trous  quarrez  9  ou  l'on  peut  enfoncer  une 
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grande  bicrc.  Ils  ne  font  pas  tous  égaux  les 
Uns  ayant  plus  de  capacité  que  les  autres, mais 
tous  n'ont  rien  de  majefrueux  ,  ny  de  beau. 
On  entre  dans  ces  conduits  foûterrains  avec 
des  flambeaux  ou  des  chandelles  à  la  main  > 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  lumière  ,  &  on  y 
marche  de  compagnie,  parce  qu'il  eft  arrivé 
quelquefois  que  quelques-uns  allant  fculs  vi- 
fiter  ces  Sépulcres,  ont  trouve  là  le  lcur,fans 
eflre  Prophètes  »  y  ayant  efté  aflaffinés  par 
les  voleurs  ,  qui  s'yeftoient  mis  en  cmbu£ 
ches. 


CHAPITRE  V. 

- 

Du  lieu  7  où  Ut  Apottres  ont  compo- 
sé le  Symbole  de  la  Foy  y  &  ou  ils 
ont  appris  de  Nojlrc-  Seigneur  Ï0- 
raifin  Dominicale. 

AUfortirdesxSepulcresdesProphetes,don- 
tinuant  à  monter  ,  &  en  tournant  un  peu 
à  main  gauche ,  on  arrive  au  lieu  ,  ou  l'on  dit 
que  les  ^poftress'aflcmblerent  auparavant  de 
fe  feparer  ,  pour  aller  prêcher  l'Evangile  par 
toute  la  terre ,  &  que  d'un  commun  accord  , 
ils  y  çompofercnt  le  Symbole ,  qui  porte  leur 

Cette  Tradition  n'eft  que  paimi  nous. Tou- 
tes les  autres  Nations  Chrétiennes  ont  ou- 
blié cette  premiereprofeffion  de  Foy.  Elles  ne 
fçavent  point,  &  ne  recitent  point  d'autre 
Symbole  ,  queceluy  du  Concile  de  Nicée  , 
achevé  par  le  Concile  de  Conftantinople. 
Elles  ne  peuvent  pourtant  nier  >  qu'il  n'y  en 
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ait  eu  un  devant  ccluy-là  ,  l'Eglife  n'ayant 
jamais  efté  depourveuë  d'une  règle  de  foy 
courte  &  aifée  pour  Jà  diicdion  des  Fidelles, 
.  On  le  peut  reconnoiftre  dans  les  Catechefes 
defaint  Cyrille  de  Jcrufalem,qui  dans  la  fi xié- 
me  ,  &  les  fuivantes  explique  un  Symbole  , 
qui  n'eft  point  celuy  de  Nicéc>  puifqu'il  n'y 
,  met  point  le  morde  ouoitios  , '  qui  en  ctfc 
comme  Peflence  >  &  que  dans  la  dix*feptiémc 
il  traite  dediverfeschofes,dont  celuy  de  NU 
cée  ne  parle  point.  Oj  ne  peut  pas  auflidire  9 
comme  remarque  fçavamment  le  P.Petau  dans 
fes  dogmes  Thcologiqucs  >  qu'il  explique  là 
celuy  de  Conftantinople  :  puifqu'ayant  corn- 
pofé  ccsCatechcfes  en  fa  jeuneflTe*  comme  le 
témoigne  faim  Jerofme  >  il  les  a  compofees 
devant  la  célébration  du  Concile. 

Outre  que  les  jçaifons  qui  montrent  qu'il 
n'expliquVpiteS&iy  de  Nicéc ,  prouvent  aufli 
qu'il  ne  parle  pas  de  celuy  de  Conftantinople. 
Il  y  avoit  donc  dans  l'Eglife  un  Symbole  de  la 
<         Foy  devant  ces  Synodes  >  Et  elle  l'a  voit  ïeceu 
des  Apoftres  ,  comme  nous  l'apprend  faint 
fy-       Jerofme  dans  fa  Lettre  à  Pammachius  ,  & 
JEft  96.    faint  Léon  Pape  dans  une  qu'il  écrivit  à  l'Im- 

peiatrice  Pûlcherie   9c  d  autres  tres-ancicn* 
•  DoÛeurs. 

On  raconte  que  les  Apoftres  s'aflemblerent 
de  la  manière  que  j'ay  dit  %  Se  dans  le  lieu  que 
J'ay  marque ,  pour  former  cet  abrégé  de  nô- 
tre Foy  ,  qu'il  s  non  s  ont  mis  en  ma  in,  comme 
une' épéc  capable  de  couper  pied  à  toutes  les 
erreurs  ,  te  à  toutes  les  hcrefies  au  fentimenc 
Ht*  de  faint  Léon.  Ce  lieu  eft  fous  terre  comme 
nue  cave, de  la  longueur  d'environ  vingt  pas  » 
dont  la  voûte  eft  foûtenuë  de  douze  Arcades* 
à  l'honneur  ,  dit-on  ,  des  douze  Apoftres. 
Il  fepeue  faire  que  ce  lieu  ait  fervi  d'Eglifc. 


* 
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autrefois,  &  que  cette  Eglifc  aitefté  confacré* 
fous  le  nom  de  fainf  Marc  l'Evangeliite>coxn"' 
me  on  le  rapporte.  Il  n'en  a  pas  pourtant  l'ap- 
parence ,  &  on  le  prcndioit  pl&toft  pour  unc 
ciftcrnc.  On  y  defcend  par  une  bouche  afle* 
étoitc  &  difficile  ;  Se  en  certain  temps  d* 
Tannée, il  faut  prendre  garde  en  y  defcendant* 
à  ne  s'avancer  pas  trop  vifte  >dc  peur  de  mar-  . 
cher  dans  Peau.  . 

Les  Apollrcs  nous  appi  irent-là  ce  que  nous  ; 
devons  croire  î  Se  un  peu  plus  haut  ,  ett  un 
champ  j  où  Noftre-Seigneur  leur  apprit ,  Se 
nous  enfeigna  en  leur  perfonne  >  ce  qu'un 
Chrcftien  doit  efpejrer>&  ce  qu'il  doit  deman- 
der à  Dieu  .  Çarce  fut-la  ,  que  ce  divin  Maî-  ÎM.  i\i 
trc  ayant  fini  Japriere  qu'il  yfaifoit>un  de 
fcs  DifcipVs  Aborda,  &  luy  propofaledcfir 
qu'ilavoi/defçavoirdeluy  de  quelle  manière 
il  faup^  que  nous  parlions  à  Dieu  dans  nos 
Ora>(ons.  Seigneur*  luy  dit- il ,  affrenezj-nom 
J  Pïier  comme  ^ean  Ha  affris  à  fis  DifiifUs. 
jfc  Sauveur  n'avoitpas  manqué  à  une  enofe  Ci 
n^ceflaire,  Se  qui  cil  prcfquc  la  première  le- 
çon qu'unpire&eur  fpirituel  doit  faire  à  ceux, 
donç  Dieu  luy  a  confié  la  conduite.  Les  Apô- 
tres eftoient  les  enfans  de  fon  Oraifon. 

Ce  futaprés  la  prière  de  toute  une  nuit,maif 
une  prière  fervente  Se  digne  d  un  Homme- 
Dieu  »  qu'il  leschoifit  fur  une  petite  Monta* 
.  gnedcGailiée.  Cette  prière  leur  donna  l'êct* 
&la  vicd'Apoftrcs  ,&iI  vouluft  que  la  prière 
entretinft  en  eux  cette  vie  divine  ,  qu'ils 
avoientreceuc  d'Elle.  C'eft  pourquoy  il  leur 
èn  recommandoit  rres-particuliercmentrufa- 
gc  ;  Se  non  content  qu'ils  y  vaquaffent  en 
quelque  temps  de  la  journée  >  il  leur  ordon- 
noit  mefme  de  ne  l'interrompre  jamais.  II 
leur  en  apprit  la  manière ,  Se  la  pratique  des 
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l'heure  mefme  qu'il  les  eue  éleus.  Ses  autre* 
Difciplcsy  cftoieïit  prefens  >  Se  ils  en  receu- 
icntla  leçon.  Il  falloitdonc  ,  que  celuy,  qui 
après  cela  demanda  à  No(lre-Seigneur,d'eftrc 
inftruit,  fût  un  Difciple  nouveau  ;  &  cet  ai- 
mable IViaiftreeut  la  bonté  de  luy  repeter  le 
lormulaîre  de  prières  qu'il  avoit  donné  aux- 
autres.  Nous  l'appelions  le  7>*/*r  parce 
qu'il  commence  par  ces  paroles.  Je  ne  fçay  fi 
les  Difciples  en  comprirent  alors  le  fens*>roais 
ViLs  le  pénétrèrent ,  ils  deurenteneftre  char- 
mez ,  &  ils  remarquèrent  qu'il  y  avoit  autant 
de  différence  de  cette  prière  à  celle  de  faintf 
Jean  >  qu'il  y  en  a  prcfque  d'un  Dieu  à  un 
homme. 

L'Evangile  ne  marque  pas  le  lieu ,  où  Nô- 
tre-Seigneur enfeigna  cette  admirable  Orai- 
Ion  pour  la  féconde  fois  ,  &  il  eft  difficile  de 
Icconjefturcr  s  de  ce  que  faim  Luc  rapporte 
tfùChapiuc  onzième,  lequel  il  commence  pat 
ce  récit,  nv  de  ce  qu'il  raconte  au  Chapitre 
précèdent.  11  eft  vray  qu'immédiatement  au- 
paravant j  i!  parle  de  la  réception  pleine  d'a- 
mour ,  mais  nop  empielTée  >  que  fainte  Mar- 
the fit  à  Noftrc  Sauveur  dans  fa  Maifoa,prcs 
de  Bcthanie.  Mais  7  auffi  immédiatement 
après,  il  écrit  le  miracle  que  fit  Noftre-Sci- 
gneur  en  gucrifTant  un  homme  muet  êc  pofledé 
du  diable.  Ce  qui  fe  palTa  dans  la  Galilée ,  8c 
plus  d'un  an  auparavant.  De  forte  que  TEvan^ 
gelifte  n'ayant  point  gardé-là  >  ny  Tordre  dtt 
temps ,  ny  celuy  du  lieu  -,  on  ne  peut  pas  ayant  b 
égard  precifément  à  fa  naration  ,  conclure 
que  le  Sauveur  enfeigna  cette  incomparable 
prière  fur  le  Mont  des  Olives  ,  parce  que  ce 
lieu  eft  prés  de  Berhanie ,  &  qu'on  peu  aupa- 
ravant il  eft  dit ,  que  Noftre-  Seigneur  eftoit 
dans  ce  Bourg.  On  ne  le  peut  pas  >  dis-je  > 
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conclure!  parce  qu'on  pourroitparuncracf, 
me conCcqucncc prétendre  qu'il  l'a  enfeigné* 
dans  U  Galilée  ,  fous  ombre  qu'imracdiatc- 
menc  après  ,  il  eft  dit ,  qu'il  chaffa  un  dçmor* 
muet  ,  ce  qu'il  fit  en  cette  Province. 

Mais  fi  l'Evangile  ne  nous  perfuade  pas  cc^ 
la  ,  nous  devons  le  croire  par  refpedt  à  la  Tra*» 
dit  ion ,  que  l'on  n'a  aucune  raifon  de  rejetter, 
&  qui  eft  appuyée  par  un  monument  vifiblc  , 
je  veux  dire,  par  une  Chapelle  ,  qui  eftoitlà 
baltie  autrefois,  en  mémoire  de  cette  divine 
inftraûioo  ,  que  le  Fils  de  Dieu  y  donna.  On 
voit  là  encore  des  ruines  qu'on  prçtcnd  ci* 
citre  les  reltes. 

*    _ 

» 

CHAPITRE  VI. 

Du  lieu  où  NoBre -Seigneur  f  redit 
le  Jugement  dernier ':  De  la  grotte 
de  fainte  Pélagie  :  Et  du  lieu  où 
la  Vierge  receut  nouvelle  de  fi 
mort, 

CE  fut  fur  la  Montagne  des  Olives,  que 
Noftre- Seigneur  prédit  àfes  Difciplesla 
dcfhu&iondc  Jcrufalem  ,  &  celle  du  monde, 
On  en  montre  l'endroit  à  un  jet  de  pierre  de 
celuy  ,  où  il  enfeigna  le  Pater  nofier ,  dans  un 
champ  q  ui  eft  au  Septentrion,  de  l'autre  coft6 
du  grand  chemin  ,  par  où  l'on  montçàl'Egli-» 
glife  de  l-'Afcenfion. 

Il  y  a  un  Olivier  dans  ce  champ  >  qui  .eft  à 
ce  qu'on  dit  à  peu  prés  à  la  place,  où  Noftre- 
£eignçut  eitoitaflis,  vis-à-vis  de  Jau&lcpfc 
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lorfquc  faînt  Pierre, faint  Jacques,  faint  Jeatf 
M*rr.ij;  &faint  André  confpireient  cnfemble  del'in- 
terroger  fur  le  temps  delà  defolation  de  Jetu- 
-    falcm,&<le  fa  dedruftion.  Il  ne  voulut  pas  le 
leuràiredetcrminémcnt -,  mais  il  leur  apprit 
les  fîgnes  aufquels  ils  pourroient  le  reconnoî- 
v  tre  i  &  il  leur  parla  en  mefme  temps  de  ceux 
qui  paroiltront  à  la  fin  du  monde  ,  qui  feront 
trembler  d'horreur  les  ames  les  plus  intrépi- 
des ,  &  ébranleront  les  colomnes  du  Ciel,  & 
ks  fondemens  de  la  terre. 

N'eft-ce  point  de  ce  lieu ,  que  parle  THi- 
ftorLcn  Eufebe  au  Livre  j.  de  la  VicdcCon- 
ftanttn?  Il  dit. là,  que  faint e  Helenc  ayant  fait 
baftir  une  Eglife  à  l'endroit  d 'où  Noftre  Sei- 
gneur monta  au  Ciel , elle  en  fit  baftir  une  au- 
tre au  dellbus  dans  le  mefme  antre ,  où  félon 
le  témoignage  inconteftable  des  faintes  Ecri- 
tures ,  le  Sauveur  de  tous  les  hommes  confia  à 
fes  Difciples,  &  à  fes  Apoftres  fes  feercts  my- 
ftercs. 

On  nevoit  plus  dans  ce  lieu  ,  qu'on  nomme 
de  U  freditlion  du  jugement >  ny  Grotte  ,  ny 
Antre ^ny  aucuns  reftes  ,  qui  falTent  connoi- 
llre  ,  qu'il  y  ait  eu  là  quelque  Eglife.  Je  crojr 
que  cç  que  dit  cet  Auteur  fa  célèbre ,  &  fi  an- 
*  cicn,fc  doit  entendre  de  la  Grotte,  qu'on  ap- 

Cftn  de         *  prefent  de fàinte  Pélagie  ,  parce  que  . 
f*inte     cette  Sainte  y  a  fait  fa  pénitence,  fille  eftau 
*éb&i  defl'ou*  de  l'Eglifc  de  l' Afcenfion  ,  comme  il 
la  décrit,  &  c'eftoit  un  lieu  fort  propre  au  Fils 
de  Dieu  pours'y  retirer,  &  cftrecn  fecretavec 
fes  Difciples. 

Perfonne  n'entre  maintenant  ça  cette 
Grotte ,  que  les  Mahomctans  :  ce  leur  eft  un 
lieu  fi  facré  t  qu'ils  ne  permettent  à  aucun 
Chteftîen  dvy entrer,  & s'iirattcntoitjilsl'o- 
Jugeraient  de  profefler  leur  Religion  >  ou  Ut 
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le  fçroient  condamner  à  un  rude  fupplicc&à  la 
mort  mefmc  ,  ou  tout  au  moins  ,  comme  l'ar- 
gent eft  le  tout-puiflant  parmi  ces  Infidellcs  > 
il  faudroit  en  dcbourçer  une  bonne  Tomme  9 
pour  Ce  tirer  de  ce  danger. 

Un  jour  >  un  bon  Religieux  yeftantallé  par 
dévotion  pour  y  faire  la  difeipline,  il  y  fut  fur- 
pris,  &  il  ne  tallufl  pas  moins  de  çinq  cens 
écus ,  pour  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  pou- 
voient  l'accufcr  &  le  condamner, 

L'entrée  n'en  feroit  pas  néanmoins  impoC 
fible  ,  fi  le  Mahometan  ,  qui  en  eft  Gardien  » 
<ftoit  bon  amy.  Mais  on  a  efté  fi  fouvpnt 
trompé  aux  belles  apparencesde  leur  afFc&ion, 
ue  cfï  feroit  une  grande  imprudence  de  s'y 
er. 

Je  neparledonc  pasde  cette  fainte  Grotte 
pour  l'avoir  veuë.  Je  n'en  parle  ,  que  par  le 
rapport ,  que  m'en  ont  fait  les  Mahomctans, 
aufquclselle  eft  toujours  ouverte,&  par  ce  quç 
jfay  leu  de  conforme  à  leur  rappprt. 

Cette  Grotte  a  trois  diverfes  chambres.  La 
première,  qui  eft  la  plus  grande,  eft  à  l'entrée, 
Ondefccnd  dc-làpar  dix  degrés  dans  la  fe<* 
conde  ,  qui  eft  moindre  >  où  l'on  voit  un  Sé- 
pulcre ,  qui  eft  apparemment  celuy  ,  où  Ton 
mit  auticfois  le  corps  de  fainte  Pélagie,  La 
troifiéme  eft  la  plus  étroite  :  Et  c'ett  là  fans 
doute  que  cette illuftre  pénitence  déguiféeça 
homme,  s'enferma,  comme  dans  un  cachot 
obfçur  ,  où  elle  fie  fouffrir  à  fon  corps  tout  ce 
qu'on  fait  fouffrir  aux  plus  detcftables  crimi- 
nels, dgns  les  plus  feveres  prifoijs.  Elle  y  dér 
truifit  en  peu  de  temps  toute  cette  triomphan- 
te &  damnable  bçauté,  Qui  avoit  conquis  tant 
d'ames  au  démon ,  &  qui  avoit  rendu  fon  ame 
fî  difforme  &  abominable  ;  fes  pleurs  conti* 
pueiks  effacèrent  jjiçû-toft  tout  fon  fajd  $  fçç 
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jeûnes  fi  longs  ,  &  fi  au  Itère  s  confiimercnt  ca 
peu  de  jours  fon  cm-bon  point>  fcsorai(bns& 
les  communications  avec  Dieu  >  qui  n'eftoient 
interrompues  ny  jour  ,  ny  nuit  >  que  par  un 
fommeil  de  quelques  mornens»  eltoicnt  des 
amandes-honnorables ,  qu'elle  faifoit  à  Dieu 
de  tant  de  vaines  &  de  folles  converfations, 
que  le  monde  qualifie  de  belles  &  de  fpiri— 
tu  elle  s  ,  &  qui  font  cependant  pleines  de  poi- 
fon  ï  8c  la  pefre  de  la  vertu.  Pour  s'en  punir 
elle  condamna  fa  langue  a  un  (ilen ce  perpé- 
tuel »  à  l'égard  des  hommes.  Elle  changea 
fes  riches&  fes  beaux  habits  en  cilicc>  fes  dcli- 
cateflesen  aufterité  ,  (à  vanité  en  obfcurité  > 
toute  fa  vie  de  mort  &  dé  pêché  *  en  une  mort 
4e  vie  &  de  grâce  ;  &  ce  qui  cil  bien  a  confi- 
4erer#  quoy  qu'ellccût  obtenu  par  fon  baptê- 
me le  pardon  de  tous  fes  péchez ,  &  de  tonte  la 
Çcine  qu'ils  meritoient  »  elle  fe  crût  obligée 
a  cette  vie  pénitente  8c  feverc  ,  &  elle  fe  per- 
fuada  fagement ,  que  fi  elle  ne  devoit  plus  rien 
à  lajufticc  de  Dieu  ,  elle  devoit  infiniment  i 
fa  mifcricordei  que  s'il  n'eftoit  p*s  necefTairCf 
Qu'elle  fiifc  de  fôn  corps  une  vidtime  d'expia- 
tion >  elle  en  devoit  faire  une  viûimc  d'aâion 
de  grâces;  que  fi  elle  n'aroit  plus  de  péchez  i 
laver  par  fes  larmes  après  le  baptême >elle  n'en 
pouvoit  trop  verfer  d'avoir  cité  fi  long-temps 
fans  adorer  &  fansaimerun  Dicufi  bon  ,  qui 
mérite  tous  nos  fervices  &  tous  nos  amours  * 
Qc  quand  fon  corps  ne  devroit  plus  eftre  cha- 
ftié  pour  tant  de  crimes  pardonnez  >  que  dans 
la  connoilTance  qu'elle  avoit  dç  fa  bnitalité  » 
defestrahifons,&dcfesinfoIcnces,  elle  ne 
pouvoit  trop  le  matter ,  pour  le  rendre  fouplç 
&obéï(Tantàl'efprir# 

Je  m'informay  du  Mahometan  qui  a  U 
garde  dç  cette  Grotte,  de  ce  que  ceux  de  f* 
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fe&e  en  difoienc  ;  Il  me  répondit  «qu'une  fein- 
te Dame  ,  nommée  Rabehhet  eledouté  >  y 
avoit  paffé  fes  jours  à  fer vir  Dieu.  C'eft  tout 
ce  que  j'en  puis  fçavoir.  Ce  nom  Arabe  qui 
veut  dire  ,  celle  qui  fait  froft  des  remèdes 
convient  parfaitement  à  fainte  Pélagie ,  quia 
fait  un  fibonuiage  du  facré  remède  de  la  Pé- 
nitence. 

Quand  cette  Grotte ,  que  nous  n'avons  vifi-  j 
tée  que  de  cœur  ,  &  dont 'nous,  n'avons  pu 
voir  que  la  porte ,  n'auroit  point  d'autre  gran- 
deur ,  que  d'avoir  poflèdé  ce  threfor  de  vertus , 
elle  meriteroit  d'eltre  honorée  de  tous  les  Fi- 
dellcs  :  mais  fi  c'eft  cet  antre  augufte  ,  dont 
Ecfebe  fait  mention  dans  le  témoignage  que 
j'ay  rapporté  de  lu/  cy-dciliis  ,  cet  antre  que 
le  Fils  de  Dieu  achoifi ,  pour  y  palier  de  fain- 
tes  heures  de  retraite  avec  Ces  Apoftres  ,  les 
inftruire-là,  &  leur  communiquer  fe$  . fecrets 
&  fes  admirables  myfteres ,  on  lu/  doit  encore 
un  plus  grand  refpeét ,  &  une  extrême  vene-  • 
ration. 

A  peine  efb.on  fort/  de  cette  Grotte  &  ren-  • 
tré  dans  le  grand  chemin  ,  qui  conduit  à  TE-  0à  'i"* 
glife  de  l'Alcenfîon  du  Sauveur  ,  qu'on  voit  à  Vierge 
main-droite  une  colomne  renverfee ,  où  Ton  recette  U 
dit  qu'un  Ange  s'apparut  à  la  fainte  Vierge  , 
<^ui  revenoit  de  vifiter  ce  Sanduaire ,  &  que  $ochïmt 
Ja  il  luy  apporta  la  nouvelle  tant  dcfîrée  de  Ion  Meiapht . 
heureule  mort.  Il  luy  prefirnta  une  palme  de  orf*  ^€ 
la  part  de  Jésus  fon  Fils  ,  mais  une  palme 
formée  dans  le  Ciel..  Le  corps  de  la  branche ,  ^eh!' 
au  ^apport  de  Pelbrac  (  qui  témoigne  en  avoir  Wcepb. 
veu  un  morceau  chés  un  Prince  de  l'Empire  ) 
étoit  verd  &  éclatant  comme  une  Emeraudc,  1' z!,' 
&  les  feuilles  étoient  blanches  &  brillantes  to.  * 
comme  des  Etoilles.  Ce  prefènt  parloit  mieux,  *rt.  i,  t# 
43110  -ceux  que  les  Canadois  font  parier  $  & 
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f^ns  fçavoir  l'explication  que  l'Ange  en  fit  , 
nous  concevons  allez  -que  eette  palme  étoic  le 
fymLole  du  triomphe  ,  qu'elle  avoit  remporté 
fur  le  Démon ,  cfont  eÛe  avoit  brifé  latefte , 
félon  la  Prophétie  de  la  Genefei  que  cette  verr 
deur  lumineufe  du  fort  de  la  branche  &  cette 
blancheur  rayonnante  de  fes  feuilles  ,  repre- 
(entoient  l'éclat  vigoureux  &  confiant  de  tou- 
tes, les  vertus  qu'elle  polledçit  dans  le  dernier 
.dégrade  leur  perfection* 

«■        —     ■  ...  ■  .1 

CHAPITRE  VÏJ. 

•  •  •  * 

pe  ï endroit d 'pu  Nofirer  Seigneur  eif 

wwitê  an  Ciel. 

»  *  • 

DU  lieu  où  l'Ange  apparut  à  la  fainte  Vier- 
ge 3  juiqu'à  celuy  d'où  NoftreTSeigneur 
js'cicva  au  Ciel ,  le  jour  de  fon  admirable  A£- 
cenfion  3  il  n'y  a  que  vingt  pu  vingt-cinq  pas 
à  monter».  On  entre  d'abord  dans  une  grande 
place  quarrée  enfermée  de  bonnes  murailles, 
Elle  paroift  avoir  de  diamètre ,  ce  qn^avoit  la 
magnifique  Eglife  ,  qui  é toit  là  au  temps  pa£- 
fé,  c'eft-i-dire  ,  environ,  quarante  pas  5  &  pn 
le  ju^eparles  bafes  des  çolonuies  >  dont  une 
partie -rpfte  encore. 

Au  milieu  de  cette  Place  y  on  voit  une  petite 
Mofquée  y  de  figure  o&ogonc  par  le  dehors  , 
ornée  i  chaque  angje.  de  petites  coLoinne?  de 
fnarbre#  £e  dedans  eft  un  rûnd'  parfait  de  cinq 
jOU.fix.pas.de  diamètre  ,  couvert  d'un  Dome 
aiftz  bien  tourné  -,  mais  qui  n'eft  ouvert  nulle 
part ,  pour  dpnner  du  jou&  %  toutes  les  fene- 
îhes^qui  font  au  deilôus  ,  étant*  marées.  De 
finteque  le  faint^ku. n'eft  éciwi£  qjœpAt/* 
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porte.  Comme  elle  eft  allez  grande ,  &  le  lieu  . 
jpetit ,  on  n'y  manque  pas  de  lumière.  La  Ni- 
che devant  laquelle  les  Mahometans  ont  ac- 
£oururfic  de  prier  ,  eft  a  l'ordinaire ,  àii  Midy.  . 
C'eft  entr'elle  &  ht  porte ,  niais'  bien  plus  prés 
de  la  Niche  >  qù'eft  le  fâcré  vertige  dû  pied 
gauche  dù  Sapeur  du  mondé. 

Celuy  dù  pied  dfôif  y  écéit  âu&  autrefois. 
Les  Pères  eh  fendant  dé  tr'ofp  illuftres  témoi- 
gnages pout  en  ckniter.  Saint  AugulKn  dit 
clairement  ,  ïeftigi*  ejué  modo  adoraniur  ,  Tra8. 
ubt  nouiffimè  ftetit  ,  undè  ajeendit  in  cêtlum.  l**n.y. 
Saint  Jérôme  en  a  efté  témoin  oculaire ,  il  les  0Cm 
a  veus  &  aclorés  de  fon  temps  ,  &  il  a  laiflé  par  BcdaJc 
écrit ,  que  quoy  que  les  Fidellcs  les  baifafTent ,  kc.fx  7. 
&  les  mifhflènt  continucltement ,  les  rraces**^ 
lacrées  demeuroient  entières  ,  Diéu  reparant  *•  *** 
ce  qu'ils  en  oftoient.  On  ne  permet  pas  à  '  * 
prêtent  cette  liberté  :  on  a  feulement  celle  dé 
baifer ,  &  de  rebaifer  tant  qtfon  veut ,  lé  divin 
vertige  qui  y  refte. 

Onnefçait  ou  èft  rftainténànt  celuy  du  pied 
droit.  T*ay  oiiy  dire  étftn&uhémiént  que  les 
Infidelfes  l'ont  enlevé  de  ce  lieu  ,  &  Font  mis 
datas  leur  belle  &  fafrieufé  Mofquée  dé  Jeriifâ- 
lem.  C'eft  peut-être  celuy  ,  qir'ils  y  révèrent 
tant  aujotord'huy  ,  8c  qui  eft  fur  cette  fameufe 
roche  .  qui  luy  donna  lé  nom  qu'elle  a.  Il  m'a 
échapé  d'en  faire  prendre  la  forme  8c  les  di- 
menfions  pour  le  comparer  avec  celuy  de  la 
môntagnç  des  Olives. 

Il  y  a  des  gens  parmy  les  Infidelles  ,  qui 
difent  que  c'eft  celuy  du  pied  de  Mahonfret ,  8c 
qifil  y  demeura  imprime,  lorfqu'ilféfeparàdc 
çefté  pierre  ,  pour  monter  tin  Ciel.  Il  eft  cer- 
tain que  ce  veftige  n'étoit  pas-là ,  âtt  temps 
qufc  les  Princes  François  étoient  Rois  de  Je~ 
*ufèîem.  Car  Guillaume  de  Tyr  qui  décrit  lî 
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.  e^adement  &  fi  en  particulier  cette  roche,  & 
les  autres  Autheurs  en  auroicnt  parjé.  Il  eft 
difficile  d'ailleurs  de  comprendre  ,  comment 
^on  a  pu  couper  la  pierje  du  mont  des  -Olives 
"pour  en  enlever  ce  lacré  vefti^e ,  &  pourqqoy 
.  les  M$hometans  y  ont  laifle  celuy  du  pied- 
gauche.  Mais  ce  n'eft  pas  une  chofe  impqflïble, 
&.ils  ont  crû  ,  qu'il  n'eftoit  pas  jufte,  que  pour 
Konorer  leur  grande  Mofquée  de  Jerufalem^ 
ils  dépouillaient  celle-là  de  tout  ce  qu.'elle  a 
de  faint.  Er  puis ,  comme  ce  lieu  étoit  peut-être 
.encore  aux  Chreftiens,  ils  s'accordèrent  i  le 
leur  laifler  ,  pourveu  qu'ils  leur  donnaient  un 
des  deux  veftiecs. 

Le  veftige  facj:é  qui  refte  aujourd'huy  fur  le 
mont  des  Olives ,  ne  me  fembla  pas  d'abord 
Jbien  formé ,  y  remarquant  une  figure  courbe 

3u'on  n'apperçoit  pas  dans  les  pieds  :  &  j'eus  • 
ç  l'indignation  contre  la  dévotion  indiscrète 
des  ChrelHens  ,  qui  me  paroillbient  en  avoir 
gafté  la  vraye  forme  par  leurs  racleures  JVlais  je 
ne  faifois  pas  alors  reflexion ,  que  cette  figure 
ne  reprefente  quç  la  plante  du  pied  ,  &  que 
la  plante  du  pied  de  l'homme  fait  un  creux  en* 
tre  le  talon ,  &  lavant-pied  ;  &  que  ce  creur 
eft  plus  enfqncé  du  cofté  qui  répond  au  de- 
dans des  cuifles ,  qu'il  ne  l'eft  de  l'autre.  De 
forte  que  le  pied  étant  légèrement  imprimé  , 
comme  étoit  celuy  de  Noftre-Seigneur  ;  qui 
s'élevoit  alors  au  Ciel  ,  Pillage  de  la  plante 

}>aroift  comme  courbe.  Je  l'ay  remarqué  cent 
bis  fur  lç  fable  ,oupaflant  après  des  gens.qui 
y  avoient  marché  nuds  pieds  ,  j'ay  trouvé  des 
.vertiges  parfaitement  femblables  à  celuy  que 
Noftre-Seigneur  a  imprimé  lîir  le  roc  de  la 
montaene  des  Olives. 

Ce  facré  veftige  eft  de  la  longueur  des 
fùeds  i  d'où  \\on  connoift  que  >îoftrcr . 
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,  Seigneur  qui  a  Voit  tous 'les  membres  de  foh 
corps  extrêmement  proportionnés,  étoit  d'unfe 
riche  taille.  Le  talon  eft  tourné  au  Midy  cfc 
les  doigts  regardent  leSeptentrion  en  déclinant 
à  l'Occident.  Ainfi  le  Sauveur  en  montant 
au  Ciel  a  voit  le  vifage,  &  le  coeur  tourné  vers 
l'Europe  ,  qui  de  toutes  les  Parties  du  monde 
a  eu  a  encore,  &  aura  toujours  plus  de  zelc 
pour  fou  faint  Nom: 

Saint  Paulin  écrit  Qu'autrefois  on  a  voulà' 
;par  re(pect  couvrir  le  lieu ,  ou  font  ces  pretieufc 
Vertiges ,  de  belles  pierres  ,  &  marbres  choifis, 
&  qu'une  vertu  occulte  rcpouflbit  les  pierres  Se  Ej>.  tt,«f 1 
détraifolt  tout  le  travail  des  Ouvriers.  Dieu  n'y  Sever< 
voulant  point  d'autre  ornement ,  queceluy  de 
là.  dévotion  des  Fidelles. 

Imaginez- v6us  ce  qu'on  rèflent  en  fon  ame^ 
quand  on  fe  trouvé  en  un  lieu  fi  faint.  Vous 
en  pouvez  avoir  quelque  gouft  ,  vous  tranf- 
portant  là  en  efprit ,  &  rappellant  en  voftre 
mémoire  ce  qui  s'y  eft  fait  autrefois  ce  qui 
s'y  fera  un  jour. 

Ce  fut-laque  le  Fils  de  Dieu  s'eftant  rendu 
quarante  jours  après  fa  RcfurredHon  ,  avec 
toutes  les  ames  faintes  des  Patriarches  ,  des 
Prophètes ,  Se  de  tous  les  hommes ,  qui  étoient 
morts  en  eftat  de  grâce  depuis  la  création  du 
monde ,  Se  qui  dévoient  le  fuivre  au  Ciel  >Se  y 
ayant  a flèmolé  environ  fix .vingt  de  fes  Difci- 
ptes  les  j?lus  chéris ,  à  la  te'fte  defo^uels  étoit  là 
Vierge  fa  bonne  Mere  ,  il  leur  dit  le  dernier 
adieu,  avec  un  amour  ineffable,  &  une  bon- 
té plus  que  paternelle.  Apres  quoy  étendant 
fes  mains  Se  les  élevant  vers  le  Ciel ,  comme 
firautrefois  Moyfe  fur  la  montagne  ,  ainfi  que 
Ta  cru  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  il  les  pre- 
fenta  tous,  &  les  recommanda  à fbn  Pere  ,  Se 
les  baiffant  enfuite  far  eux ,  Se  les  mettant  l'unç 
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fur  V  autre  en  forme  de  croix  ,  au  rapport 
de  Tertullien ,  comme  fit  autrefois  Jacob  en 
benillant  les  fils  de  Jo(èph  ,  il  en  fit  découler 
.  en  leurs  ames  mille  grâces  &  mille  douceurs; 
In  t>î/4    ^  cn  ^a^'ant  enfin  fur  eux  le  ligne  de  la  Croix  , 
Chnfih    frlon  le  fentiment  de  JLudolphe  &  d'autres 
Autheurs ,  il  s'éleva  de  terre  avec  majefté  ,  & 
#vec  une  gloire  fi  admirable ,  &  fi  attrayante  , 
que  les  Difciples  en  demeurèrent  charmez  & 
extafiez ,  le  iuivaftt  toujours  des  veux  ,  #  du 
cœur  mefme ,  après  qu'une  fiuée  éclatante  des 
rayons  de  fon  divin  corps  ,  l'euft  dérobé  à  leur 
veue. 

Ce  corps  adorable  n'imprima  pas  feule- 
ment fur  la  pierre  des  marques  ferifibles  çj£  Ql 
gloire  ,  il  en  laiffa  aufli  dans  l'air ,  &  il  y  jnar- 
qua  le  che min  qu'il  avoit  tenu  pour  aller  au 
Ciel,  Quand  <m  baftit  la  première  Eglife,  quel- 
que peine  que  priflènt  le$  Architectes,!}*  ne  pu, 
rent  jamais  fermer  la  voûte,  à  l'endroit ,  par  où 
-  il  avoit  paflfé  en  y  ipontant.  Saint  Jérôme  Y% 
ci£  veu  &  écrit  -y  le  vénérable  Bede  témoigne  qu* 
de  fon  temps  ,  c'eft-à-drre,  environ  fept  cents 
ans  après  PAfcçnfion  dû  Fils  de  Dieu ,  ce  mir 
racle  duroit  encore.  Il  *  peflè  maintenant  Se 
la  voûte  de  çp  feint  lieu  eft  toute  kermée.  Il  ne 
paroiffoit  plus  a&(fi  au  temps  des  guerres  Gin*, 
tes.  Car  aucun  des  Autheurs  qui  en  ont  écrit 
THiftoire ,  n'en  fait  mention ,  bien  que  la  plut 
part  fiaient  exats  à  décrire  les  raretez  &  les 
merveilles  de  la  Terre-Sainte.  Je  croy  que  ce 
prodige  ceflaun  peu  après  le  fiecle  ,  ou  vivoit 
le  vénérable  Bede  ,  lorfque  le  Mahometifme 
inonda  &  corrompit  tout  ce  païs  de  bénédi- 
ction ,  renverk  les  Eglifes  >  &  repandit  par 
tout  l'impiété  &  l'impureté  de  fa  Loy.  Cette 
çeflation  de  miracle  en  fut  un  nouveau  ,  par 
lequel  Dieu  faifoit  voir  que  Mahomet  fer- 
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ftibit  par  fa  Religion  le  chemin  du  Ciel ,  que 
j  e  s  u  s  -  Christ  nous  avoit  ouvert  par  la 
ïienne.  ( 

Le  mefme  Bede  rapporte  encorè  que  de  fou 
temps ,  la  nuit  qui  precedoit  le  jour  de  la  Fefte 
de  l'Afcenfion  ,  il  paroiïlbit  tant  de  lumiè- 
res fur  toute  la  montagne  des  Olives  ,  qu'elle 
fembloit  eftre  toute  eh  feu ,  &  que  le  matin  de 
la  Fefte,  à  la  fin  de  la  Meflè  ,  il  vcnoit  du  Ciel 
un  vent  fi  fort  &  fi  violent ,  qu'ils  renverfoit  r 
tous  les  affiftans. 

v  Dieu  ne  fait  plus  vifiblemént  cette  merveil- 
le. On  ne  voit  plus  la  ces  feux  celeftes.  Il  n'en 
manque  pas  néanmoins.  Car  les  Religieux 
Francs  ont  permiflion  de  faire  tous  les  ans 
fendant  cette  nuit  une  Egliie  de  cette  Mot 
quée  ,  moyennant  une  grofle  fomme  d'ar- 
gent. Mais  ils  n'épargnent  rien  pour  hono- 
le  Fils  de  Dieu.  Ils  s'y  aflemblent  avec  touf 
les  Catholiques  j  ils  tapiflent  proprement  ce 
lieu  ;  ils  couvrent  le  pave  de  tapis  j  &  les  tapis 
de  fleurs  ,  &  ils  y  dreflent  trois  Autels  ,  afin 
cjue  tous  les  Preftres  puillènt  avoir  la  confola- 
tion  d'v  célébrer  les  facrez  Myfteres.  Dés  la  1 
Veille  air  les  quatre  heures  après  midy  ,  on 
chante  les  premières  Vcfpres.  On  commen- 
ce à  minuit  les  Méfies  5  &  un  peu  auparavant  , 
les  Chantres  entonnent  Matines.  Tout  re- 
tentit des  louanges  du  Sauveur  du  monde*  Et 
il  n'y  a  gueres  de  cœurs  ,  où  Dieu  n'allume 
des  flammes  invifibles ,  mais  tres-ardentes  de 
fon  faint  amour.  J'ay  eu  le  bien  de  palier  là 
cette  heureufe  nuit ,  &  d'y  dire  la  fainte  Méfie. 
Le  Fils  de  Dieu  y  defeend  prefque  en  tous  les 
cœurs  par  la  communion  $  on  luy  demande 
alors  la  grâce  de  monter  au  Ciel  avec  luy  ,  Se 
on  y  foupire  après  celle  qu'il  accorda  à  ce 
Gentil-homme  Provençal,  dont  faint  B:r- 
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nardin  fait  mention ,  qui  après  avoir  vifiré  les 
divers  lieux  de  la  Terre-Sainte,  que  Noftre- 
Seigneur  a  confacrez  par  fa  prefence,  étant  am 
rive  a  celuy  de  l'Afcen/îon ,  y  mourut  d'amour 
Il  monta  au  Ciel  par  lemefme  chemin  que  le 
Fils  de  Dieu  ,  &  après  l'avoir  révéré  dans  les 
heur ,  ou  il  a  vefeu  fur  la  terre,  il  alla  le  voir 
dans  celui  du  Paradis ,  où  il  eft,  pour  Py  ado- 
rer éternellement ,  &  y  vivre  irréparablement 
avec  luy  dans  la  joiiiflànce  de  tous  les  biens/ 
L'Evefquc  Haymon  ancien  Auteur  ,  daiis 
les  Commentaires  fur  le  Prophète  Ifaye  dit 
que  le  fentiment  des  perfonnes  dotes  '  eft 
quel'Antechriftà  la  fin  des  fiécles  plantera 
ion  trône  &  fes  pavillons  lur  le  mont  des 
Olives  s  &  qu'il  fera  tué  au  mefine  lieu  ,d'oi 
j.ti.fy.  Noftre  Seigneur  eft  monté  au  Ciel.  Saint 
Grégoire ,  fcquelques  autres  Auteurs  difent, 
que  cet  impie  le  plus  feelerat  8c  le  çlus  orgueil- 
leux des  hommes  ,  après  avoir  feduitla  plus 
grande  partie  du  monde ,  &  s'eftre  fait  adorer 
comme  un  Dieu  defeendu  du  Ciel  fera  fem- 
blant  d'y  vouloir  remonter  5  &  qu'en  effet  les 
Démons  traveftis  en  Anges  de  lumière  relè- 
veront en  l'air,  à  la  veue  de  fes  Sénateurs 
qui  luy  feront  mille  applaudiffemens  fkcrile- 
gues,  Mais  alors  le  Capitaine  gênerai  de  la 
milice  celefte ,  le  fidelle  &  l'invincible  faint 
Michel  t  commandé  par  le  Sauveur  viendra 
.    fondre  fur  luy  la  foudre  en  main,  &  la  terre 
$  ouvrant    il  le  précipitera  dans  l'Enfer ,  avec 
le  chef  de  fes  faux-Prophetes  ,  qui  fe  trouve- 
ront-là. 

Ce  n'eft  pas-là  une  invention  de  l'efpritde 
nouveaux  Dodteurs  ,  ni  une  imagination  tout 
a  fait  mal  fondée  ,  puifqije  les  plus  anciens 
Pères  l'ont  cru  de  la  forte.  Saint  Cyprien  ex- 
!.t*^M.  plique  de  l'Antechrift ,  aufli-bien  ^ue  de  Luc* 
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fer  ces  paroles  du  quatrième  Chapitre  d'Haïe, 
Je  monteray  au  Ctel  ,  )%  ileveray  mon  thro- 
ne  au  defjùs  des  ajïrjs  -9  je  feray  fèmbUble  au 
Très-haut ,  Non  ,  ajoufte  ce  Prophète, 
mais  tu  feras  précipité  dans  l'Enfer  a*  plus 
frofond  de  ce  lac  de  fbuffre  Ç$  de  flammes. 
Et  Daniel  parlant  de  ce  deteftable  ennemy  de  C.  \\i 
Dieu.  //  mettra  ,  dit-il ,  fon  taberntcle  entre 
les  deux  Mers.  C'eft-à-dire  entre  la  mer  Mor- 
te ,  &  la  mer  Méditerranée  >  £jf  il  le  mettra 
fur  Cslluflre  £jf  fainte  montagne.  Cette  mon- 
tagne, dit  feint  Jérôme,  eft celle  des  Olives. 
Saint  Michel  le  grand  Prince  s'élèvera  alors  c.  iU 
pour  le  combattre  ,  dit  Daniel.  Il  l'abbattra 
par  le  (buffle  de  la  bouche  du  Fils  de  Dieu,  & 
le  premier  éclat  du  fécond  avènement  du 
Siuveur  le  détruira  avec  fes  fuppots ,  félon  le  i .  gd 
témoignage  de  PApoftrc.  Thejfal* 

Je  croy  que  ce  fera  en  ce  temps ,  que  s'ac-  Ct  l* 
cqmplira  la  Prophétie  de  Zicharie ,  qui  don- 
netant de  peine  aux  Interprètes.  La  monta- 
gne des  Olives  fe  fendra  en  Croix  ,  une  par-  c  x  , 
tie  fe  jettant  à  l'Orient ,  l'autre  à  l'Occident ,    *  \ 
&  les  deux  autres  au  Septentrion  8c  au.Midy; 
8c  que  ce  fera  (bus  cette  Cr^jx  que  cet  homme 
de  péché .  &  fon  faux  Prophète  feront  aby  f- 
mez  dans  l'Enfer ,  comme  dit  faint  Jean  dan* 
l'Apocalypfe.   Cela  caufera  l'épouvante  &  la 
fuite  ,  dont  Zicharie  parle  ;  8c  après  fiûvrà  Gr  W 
cette  converiîon  générale  de  tous  les  peuples , 
qui  reconnoiftront  Jesus-Christ  pour 
Roy ,  &  cette  paix  de  toute  l'Eglife  Cbreftien- 
ne  ,  que  ce  Prophète  décrit  dans  Ce  Cha- 
pitre. 

Ce  (èntiment  me  femble  préférable  à  celuy 
des  Interprètes  ,  qui  veulent  ,  que  le  prodige 
du  brifement  de  cette  montagne  foit  arrive 
a  ut  emps  qu'on  vit  paroiftre  ceux  ,  qui  fonç 
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marquez  dans  le  fécond  Livre  des  Maccabée$ 
çhap.  f#  &c|ui  précédèrent  les  maux  ,  qu'An-» 
tioche  Pllluftre  devoit  faire  foçfFrir  aux  Juifs. 
Mais  ficela  étoit  l'Autheurde  ce  Livre  en  ra- 
contant tant  de  prodiges ,  auroit-il  teu  le  pli^s 
admirable? 

Les  autres  penfent  que  le  Prophète  parle 
en  cet  endroit  par  allégorie ,  &  ils  djfent  que 
la  rupture  de  cette  montagne  en  forme  de 
Croix ,  fignifîe  que  toutes  les  parties  du  mon- 
de feroient  ébranlées  par  la  Prédication  de 
l'Evangile  ;  que  les  coeurs  feroient  brifés  de 
contrition  >  ôç  qu'après  tout ,  une  partie  tom- 
l>eroit  au  Septentrion  ,  qui  fera  celle  des  re- 
prouvez,  &  aue  l'autre  iroit  au  Midy  y  qui  fera 
celle  des  Prede ftmcz.Mais  la  plufpart  des  faims 
Pères  &c  des  Dofteurs  enfeignçnt  que  ce  pro- 
dige fe  doit  prendre  à  la  lettre  :  8c  bien  que  lç 
feus  allégorique  foit  beau  ôc  vçay  ,  iUVem- 
pefche  pas  la  vérité  du  fait. 

Eçfîn  ce  fera  fur  ce  haut  de  k  montagne 
des  Olives  ,  quç  Noftre-Seigneur  retournera  I 
un  jour  çn  fagloire ,  pour  y  exercer  ce  rigou- 
reux &  épouvantable  jugement  ,  où  tous  les 
homi^e^  refufeites  comparoiftront;  eu  corps 
&  çn  ame  ,  pour  y  recevoir  l'honneur  ou  la 
çonfufipn ,  la  peine  ou  h  rçcoixipenfe ,  qu? 
leurs  oeuvres  auront  méritées*  Les  deux  An- 
ges qui  apparurent  ^ux  Difciplçs  après  PAC-  ' 
cenfion  du  Sauveur ,  les  çn  aflèurerçnt.  Ah  !  dit  . 
nn  In.  un  Aut^eur  «cenr ,  fi  un  petit  rayon  de  PAu- 
*.  E%  tore  de  ce  fécond  avènement ,  fera  capable  de 
ad     xçnverfer ,  de  ruiner  ,  Ôc  de  précipiter  au  fond 
eJfaL   de  l'Enfer  l'Antechrift,  le  plus  pui/fant  Mo- 
narque du  monde  ,  que  fera-ce  quand  ce  So- 
leil de  jultice  paroiftra  un  peu  après  $  dans 
toute  l'ardeur  de  fon  midy ,  ôc  de  fes  flamme  s, 
k  jouf  du  jugement  univerfel  ï 
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Ce  fera  auflî  là  mefme ,  que  tous  les  Saines 
fortans  de  leurs  tombeaux  ,  &  s'élevant  eu 
l'air  par  la  vertu  de  leurs  corps  glorifiées  ,  iront 
au  devant  de  Jbsus-Christ  leur  cher 
Maiftre ,  pour  prendre  leurs  rangs  à  l'entour 
de  luy.  Ce  fera  là  ,  que  cet  aimable  Sauveur 
les  recevant  à  bras  ouverts.  Venez* ,  leur  dira- 
t'il  y  venez*  les  bénis  de  mon  Pere  pojfeder  lg 
Royaume  qui  vous  ejl  préparé  dés  la  création 
du  monde.  Ce  fera  là  que  faitant  le  panégyri- 
que de  chacun  en  particulier,  en  prelence  de 
toutes  les  créatures  intelligentes ,  il  les  cou- 
ronnera d'un  Diadème  royal ,  &  d'une  gloire 
immortelle. 

Un  lieu  ,  ou  tant  de  chofes  admirables  Ce 
font  pallëes  ,  &  oû  tant  d'autres  fe  doivent 
paflèr,  n'occupe-t-il  pas  agréablement  la  veue 
&  le  cœur  des  perfonnes  fidelles  &  dévotes  ?^ 
Mais  d'un  autre  cofté  quel  déplaifir  de  le  voir 
entre  les  mains  des  plus  grands  ennemis  de  la 
foy  Chreftienne  ?  Ils  y  font  leurs  oraifbns  pro- 
fanes, &  ils  ont  à  l'entrée  de  ce  lieu  ,  la  Tour,, 
qui  eft  comme  le  Clocher,  ou  ils  chantent  dans 
leurs  Hymnes  mille  impietez  ,  dont  ils  font 
retentir  cette  fainte  montagne ,  où  Ton  ne  de- 
vroit  entendre  que  les  louanges  du  Sauveur  ^ 
&  où  luy-mefme  il  a  fi  fouvent  fait  entendre  à 
fon  Pere  fa  fainte  voix  eanoftrc  fitveur. 
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C  H  A  PITRE  VIII. 

* 

J)e  quelques  autres  lieux  de  la  mon- 
.   tagne  dts  Olives  s  de  Bcthpbagé  > 
&  de  l'endroit  ou  Nojhe-Seigrieur 
fleura  Jur Jerufalem. 

A Deux  centras  à  peu  prés  del'Eglife  de. 
l'Afcenfîon  ,  il  y  a  une  maifon  tort  éle- 
vée ,  qui  eft  comme  un  Chafteau  de  campa- 
gne :  Oh  nomme  ce  lieu  d'ordinaire  ,  Vtr$ 
G  alitai ,  parce ,  difent  quelques-uns,  que  ce 
fat-là ,  que  ces  deux  Anges  ,  qui  s'apparurent 
aux  Difciples  ,  après  que  Noftre-Seigneur 
fut  monté  au  Ciel  ,  leur  addreilèrent  ces  pa- 
roles :  Viri  Gais  Ut  qutd  fi  ait  s  afpictentes  in 
«rlstm  ?  Mais  cela  ne  paroift  pas  vray .  Car  les 
Ançes  leur  parlèrent  dans  le  lieu  mefme  de 
l'Afcenfîon,  où  l'admiration  &  l'extafe  les  te- 
noient  immobiles.  Il  y  a  plus  de  probabilité 
ifons  le  fentiment  de  ceux  ,  qui  difent  ,  que 
te  lieu  eft  appellé  de  ce  nom  >  parce  que  c'é- 
toit-là  ,  que  les  Galiléensavoient  coûtumé  de 
drefler  leurs  tentes,  &  de  demeurer  ,  lorfquc 
félon  les  Ordonnances  de  la  Loy  ,  ils  venoient 
à  Jerufalem  ,  aux  trois  Feftes  les  plus  iblem- 
nelles  de  l'année. 

Ce  fut  de  dclîus  cette  montagne  des  Oli- 
ves ,  que  Tite ,  fils  de  l'Empereur  Vefpafîen  , 
&  fon  fucceffeur  à  l'Empire ,  envoyé  de  Dieu 
pour  venger  la  mort  du  Sauveur  ,&  punir  l'in- 
fidélité des  Juifs  ,  commença  l'attaque  6c  la 
définition  de  Jerufalem.  Quelques-uns  di- 
fent ,  qu'il  planta  fon  pavillon  au  lieu  mefme, 
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d'oùnoftre  Seigneur  pleura  l'aveuglement  de 
cette  ville  infortunée. 

v  On  trouve  ce  lieu  à  la  defccntè  de  l'Eglife 
de  l'Alcenhon  ,  dans  le  chemin  ,  qui  mené, 
droit  au  Sepulcrade  la  Vierge,  ou* pour  mieux  - 
dire  ,  âu  Pont  de  Cedron. 

Mais  devant  cjue  d'en  parler  ,  faifons   un  ' 
tour  à  Bethphagé ,  d'oïl  Noitre-Seigneur.  ve- 
noit  ,.lorfqu'il  s'y  arrefta.  Le  chemin  qui  y. 
conduit  ,  elfc  au  deflous  du  champ ,  où  il  enfei- 
^   ena  le  Pater  nofter.  Nous  le  filmes  tn  venant 
de  Bethanie ,  d'où  le  Sauveur  venoit  aufli  le  s 
jour  ,.  que  nous  appelions  des  Rameaux,  §c 
qu'il  choifit,  pour  faire  for^entrée  triomphan- 
te en  Jerulalcm ,  avant  que  d'y  fouf&ir  la. 
mort. 

Bethphagé  cft  entre  Bethanie  &  le  lieu  de'Bethfb*. 
l'Afcenfion!  Ce  n'ell  plus  rien ,  &  on  n'y  voit  &*• 
pas  une  feule  maiion  :  les  pierres  mefmesqui 
y  font  en  quantité,  ne  marquent  rien  de  con- 
sidérable. Aprés  eftre  monte  de  Bethanie  juf- 
ques-là,  vous  vous  trouvez  dans  un  terrain  aC- 
fez  plat,  où  vous  avez  à  main-gauche  une  val- 
lée profonde ,  enfoncép  entrs  le  mont  des 
Olives,  &  celuy  où  eft Bethphagé  ,  fi  c'eftun 
mont  différent.  C'eftoit  de  cette  embouchure 
de  terre,  que  le  village  de  Bethphagé  prenoit 
îbn  nom  ,  qui  fîgnifie  mat  fin  de  la  bouche  de  - 
la  Vallée.  Il  eftoit  aux  Prefrres  ,  Se  on  dit , 
qu'ils  s *y  retiroient  pour  fe  refaire  des  fatigues 
de  leur  miniftere.  D'autres  diient,  qu'on 
nourriHok  là  les  animaux  ,  qui  dévoient  fer- 
vk  de  viâimes,  Se  que  de-lion  les  amenoit  à 
Jeru&lem.  Ceft  pour  cela,  à  ce  que  je  croy  ,  . 
que  Noftre-Scigneur  qui  cft  l'unique  Se  la  / 
vraye  vidrime ,  dont  le  facrifice  a  fatisfaic 
Dieu  ,  voulut  partir  de  ce  mefme  endroit  , 
pour  élire  immolé  en  faveur  des  hommes.  Et  £Xo<L 
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comme  la  loy  ordonnoit  que  le  dixième  jour 
de  la  Lune  du  mois  de  Nilân ,  les  victimes 
Pafchales  fullènt  préparées  ,  &  amenées  dans 
chaque  lieu  ,  où  Ton  devoit  les  facrifier  $  il 
voulut  ce  mefme  jour  eftre  conduit  à  Jcru fa- 
lem ,  &  il  voulut  y  eftre  conduit  avec  pompe  , 
par  un  grand  monde  ,  qui  vint  au  devant  de 
luy  ,  parce  qu'il  eftoit  la  viûime  commune, 
qui  devoit  eftre  immolée  pour  tous ,  &  quitte- 
voit  eftre  la  viande&  la  nourriture  de  tous  les 
ïidelles.  Mais  il  eut  foin  dans  cette  pompe" 
mefme  de  fe  foire  accompagner  de  fes  chères 
vertus , lapauvreté  &  l'humilité.  Il  monta  fiir 
Une  Afnelie,  &  fur  un  Afnon  qu'il  envoya  em- 
prunter par  faim  Pierre  &  faint  Jean  ,  lefquels 
il  employa  encore  peu  de  jours  après ,  pour 
lappreft  de  l'Agneau  Pafchal.  La  glole  met 
faint  Philippe  ,  au  lieu  de  faint  Jean.  Ils  allè- 
rent à  un  village ,  qui  eftoit  vis-à-vis ,  fur  le 
penchant  de  la  montagne  des  Olives ,  Se  ils 
prirent  là  ces  deux  animaux.  On  appelle  ce 
lieu  qui  n'a  point  de  nom  propre ,  Caftellum 
q*od  contr*  vos  eft  :  le  village  vis-à-vis  de 
vous  ,  parce  quel'Evangile  le  defigne  de  cette 
manière.  On  n'y  voit  plus  aucune  chofe  &  on 
ne  le  reconnoift  que  par  conjecture. 

Noftre-Seigneur  commença  fon  humble  & 
glorieux  triomphe  depuis  Bethphagé,  d'où  il 
monta  jufques  vers  le  haut  de  la  montagne 
des  Olives  5  &  eftant  arrivé  là  ,  il  détournai 
gauche ,  &  continua  fa  route  vers  Jerufalem, 
par  ce  chemin  ,  dont ,  j'ay  parlé ,  qui  conduit 
droit  au  Pont  de  Cedronl 

Comme  il  fut  environ  à  la  moitié  dans  un 
endroit  d'où  Ton  voit  le  temple  &  la  ville  par- 
faitement à  découvert ,  il  s'arrefta  ;  &  pendant 
que  le  peuple  qui  l'environnoit ,  luy  faifbit 
mille  acclamations  d'honneur  &  de  joye ,  fon 
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cœur  touché  decompaflïon ,  &  prertc  de  dou- 
leur* s'en  déclara  par  fes  yeux.  Les  larmes  en 
coulèrent,  &  pouflant  un  profond  foûpir.  ^ih 
fauvre  utile  ,  dit-il ,  fi  au  moins  en  ce  jour  , 
qui  efi  ton  jour  ,  Ç$  un  jour  de  grâce  four 
toy  y  tu  connoijjoss  les  chofes  qui  font  four  te 
frocurer  la  pa:x  V  mais  qui  te  font  à  frefent 
tachées  \  Car  enfin  il  te  -viendra  un  temps  de 
malheurs,  &  les  ennemis  t'environneront  de 
tranchées  5  ils  t'environneront  Ç$  te  frejferont 
de  tous  cofiez, ,  ils  t'abbatront  jujqu'à  terre  , 
te  détruiront  toy  £j?  tes  en/ans  3  que  tu 
*  renfermes  en  tes  murailles  ,  tls  ne  te  laijfe- 
ront  f  terre  fur  fierté ,  farce  que  tu  n  'as  pas 
connu  le  temps  heureux  de  ta  vifite. 

Jamais  vit-on  un  amour  plus  tendre ,  &  ja- 
mais ami  a~t-il  déploré  l'infortune  de  fon  ami, 
comme  noftre  Dieu  déplora  en  cet  endroit 
celle  de  fes  créatures  rebelles  ôc  de  lès  plus 
cruels  ennemis.  Une  charité  fi  forte  &  fi  hé- 
roïque ne  meritoit^elle  pas  un  arc  de  triomphe 
qui  en  fiift  un  éternel  monument  l  La  pieté 
des  Chrétiens  en  avoit  drefle  un  illuftre  ,  bâ- 
rillknt  là  une  Chapelle  à  la  mémoire  de  ces 
divines  larmes.  Ët  a  efté  ruinée  par  les  Infi- 
delles  -,  mais  la  dévotion  des  Fidelles  a  fubfifté, 
&  ces  Mécroyans  les  voyant  rendre  à  ce  lieu 
des  refpedb  tout  particuliers  ,  &  y  faire  leurs 
prières  avec  une  ferveur  extraordinaire,  y  ont 
bafti  une  petite  Mofquée  :  &  ils  nous  ont 
marqué  ,  fiins  y  penfer ,  ce  lieu  fi  digne  de  vé- 
nération. 

Je  croy  que  le  Sauveur  ayant  dit  les  paroles 
d'amour  que  j*ay  rapportées  ,  &  paflé  une  def- 
cente  aflèz  difficile  qui  fe  trouve  là  ,  il  defeen- 
dit  de  deflus  Fafneuè  :  &  monta  fur  Tafnon  : 
pour  accomplir  la  Prophétie  à  la  lettre  ,  & 
nous  repr  efenter  le  grand  My ftere  de  la  re«* 
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probation  des  Juifs  ,  &  de  la  vdcatioii  des 
Gentils.  L'aûieffe  cet  animal  inftruit  &  ac- 
coutume a  fervir,  reprefen toit  ce  premier  peu- 
ple enfeigné  de  Dieu,  &  allèrvi  aux  obser- 
vances de  la  loy  ancienne  ,.8c  le  chemin  diffi- 
cile que  le  Sauveur  fit ,  monté  deiliis  cette  be- 
fte ,  dans  cette  rude  defeente ,  reprefentoit  le 
joug  infupportable  de  cette  loy  ,  qui  devoit 
delcendre,  &  fe  perdre  heureufement  dans  une 
nouvelle  toute  divine.  L'aGion ,  cet  animal  iiv- 
domte  ,  nous  figuroit  le  peuple  des  Gentils , 
qui  h'avoit  point  de  loy  qui  le  reglaft  ,  Se  le 
rctinlt  dans  le  devoir.  Le  Sauveur  qui  quitta 
l'alnelle  pour  monter  defliis  ,  &  marcher  de  la 
forte  dans  un  chemin  aile,  qui  leconduilbk 
droit  au  Temple  par'cette  porte  fameufc,qu^on 
nommoit  la  Porte  d*  Or ,  faifbit  voir,  que  Dieu 
quittant  le  peuple  Juif,  choi/ïilbit  ecluy  des 
Gentils  ,  qu'il  devoit  rendre  doux  ,  traitable 
&  obéïflànt ,  ÔC  qu'il  le  conduiroit  au  Ten*- 
pie  de  Dieu  ,  quielt  le  Ciel,  par  une  voye  , 
que  fa  grâce  rendroit  ailée,  &  par  la  Porte 
d'or  d'une  parfaite  (âinteté. 
Les  Pères  de  l'Oblervance  de  faint  Fran- 
.  çois  avoient  coutume  tous  les  ans ,  le  jour  des 
Rameaux ,  de  reprefenter  par  une  Proceflîon 
iblemnelle ,  l'entrée  triomphante  du  Fils  de 
de  Dieu  en  Jerufalem.  Ils  alloient  tous  àBeth- 
phagé.  Le  Pere  Gardien  y  deputoit  deux  Re- 
ligieux pour  aller  au  lieu  marqué  par  ces  mots 
du  Fils  de  Dieu  ,  Jt?  ud  Caflellum  qnoâ  con- 
tra vos  efi ,  d'où  ils  luy  amenoient  une  af- 
neflè ,  &  un  afnon.  Et  mettant  leurs  maiv- 
teaux  deflus,  ils  y  faifoient  monter  le  Gar- 
dien, qu'ils  conduifoient  ainfiàla  Ville,  jet- 
tant  à  (es  pieds  des  palmes  &  des  branches 
d'Olivers  ,  &  chantans  à  pleine  voix  le  ,  Ho~ 
fmna^  bcnedUtns  fui  *vemt  in  nomsne 
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mini.  Les  Mahomertansleur  avoient  accordé 
ce  droit,  dit  Quarefmius ,  à  caufè  d'une  pluie, 
qu'ils  obtinrent  miraculeufement  dans  une  fe- 
ctercllè  defolànte,à  laquelle  ils  n'a  voient  pu 
trouver  deremcdes  dans  leurs  Mofquées  par 
leurs  prières.  Ils  ont  perdu  ce  droit  parla  ty> 
rannie  des  Ihficielles  ;  mais  depuis  peu,  ils  ont 
obtenu  par  un  commandement  du  Grand-Sci- 
gneut  ,  la  permiflion  d'en  reprendre  la  pof~ 
feflîon.  M .  l'Âmbalïadeur  de  France  pria  le 
Gadide  trouver  bon  qu'on  l'exécutait.  Il  ac- 
corda tout  fort  obligeamment  ;  mais  il  cory- 
feilla  à  S.  E.  de  ne  point  expofer  fa  perfonne 
ni  celle  des  Religieux  à  la  fureur  aveugle  du 
peuple ,  qu'il  falloit  difpôfer  peu  à  peu"  à  voir 
une  chofe  fi  extraordinaire ,  dont  on  avok 
perdu  la  coutume  depuis  fi  long-temps.  Il 
avok  raifon ,  &  fan  confeil  fut  fui vi. 

<■  1  ■  mm*j "   »  ■■  i  ■  ii  mi 

CHAPITRE  IX. 

«  • 

De  la  vallée  de  Jof tpbat  >  &  des 
divers  m  ms  quelle  a  eus. 

C.Ette  célèbre  vallée  termine  le  mont  des 
Olives..  On  la  nomme  ordinairement,  U 
vallée  de  JofUfhat  -,  mais  elle  a  encore  bien 
d'autres  noms  dans  l'Ecriture,  qui  nous  font 
connoiftre diverfes  chofes  mémorables,  qui 
s'y  fontgailées;  &  qui  s'y  doivent  paffer  un 
jour.  . 

Elle  commence  un  peu  au  deflus  duSepul- 
cre  delafainte  Vierge,  &  elle -s'étend  aufll 
loin,  que  les  montagnes  qui  font  une  chaîne 
avec  celles  de  Teru&lem  ;  je  veux  dire  ,  quelle 
va  «uefque  jufqu'àla  Mer  morte ,  pu  elle  con- 
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duit  les  eaux  du  torrent  de  Cedron.  Elle  n'a 
pourtant  les  noms  que  je  vas  expliquer,  qu'aux 
environs  de  la  fainte  Cité,  l'efpace  d'un  quart 
de  lieue . 

Le  premier  &le  plus  ancien  qu'elle  a  eut 
Gea.  14.  ^ans    Sainte  Ecriture  ,eft  celuy  de  Save  ^  & 
vallée  du  Roy  +  ôc  félon  la  verfiondes  Septan- 
Tmn.     te,  la  vallée  du  Roy  Melchiftdec y  parce  que 
ihd.       ce  Prince  avoir  apparemment  là  les  jardins , 
&  qu'il  y  avoit  drelfé  une  lice ,  pour  y  prendre 
fes  divertiflèmens    militaires.  L'Interprète 
Vallée    Chaldeen  l'a  crû  de  la  forte.  Car  il  dit  que 
d§  Savc'o  cette  vallée  croit  le  lieu  du»  rafraichiflement  du 
^     Roy ,  &  le  lieu  de  fes  exercices  guerriers.  Ce 
fut  julques-là  ,  que  le  Roy  de  Sodome  vint  au 
devant  d'Abraham ,  pour  le  féliciter  de  la  glo- 
rifie vidtoire,  qu'il  avoit  remportée  auprér 
de  Damas ,  fur  les  cinq  Rois  ,  qui  avoient  dé- 
folé  fon  pays ,  &  enlevé  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
meilleur.  Ce  fut  auffî  pour  luy  redemander  les 
gens ,  qu'il  avoit  délivrez  de  l'cfclavage  de  ces 
cinq  Tyrans. 

Jefçay  bien  que  les  Cartes  Géographiques 
marquent  la  vallée  de  Saré  au  pays  des  Ma- 
dianites,  à  l'Orient  de  la  Mer-morte  ;  mais  je 
ne  Içay  pourquoy  ,  fi  ce  n'eft,  que  c'eft  le  plus 
court  chemin  pour  revenir  de  Damas  à  Sodo- 
me, &  qu'il  a  femblé  aux  Géographes  qui  les 
ont  faites  ,  qu'Abraham  venoit  là.  Il  (e  peut 
faire  qu'il  y  ramenoit  en  effet  fon  frère  Loth  & 
Ùl  famille  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence ,  qu'il 
vint  d'abord  à  Melchifedec,  ce  vertueux  Roy 
&  ce  feint  Se  fi  fameux  Preftre  ,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  avec  luy  de  fa  victoire  ,  &  luy 
offrir  la  Dixme  de  toutes  les  dépouilles  qu'il 
.  avoit  enlevées  aux  ennemis.  Il  demeuroit 
prés  de  ce  Prince  ;  &  il  y  avoit  fans  doute  une 
étroite  amitié  entr'eux ,  n'eftant  pas  poflîble 
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que  deux  hommes  fi  confiderables  &  fi  at ca- 
chez au  culte  du  vray  Dieu  ,  fuilênt  voifins  v 
fans  fe  connoiftre  &  fans  s'aimer.  D'ailleurs 
Melchiicdec  ayant  une  fi  haute  réputation  de 
fainteté,  il  cft  croyable  qu'Abraham  allant 
combattre  les  cinq  Rois ,  luy  recommanda  le 
fuccez  de  fon  entreprife  ,  &  qu'il  fe  perfuada 
.n'en  eftre  venu  à  bout  avec  tant  de  gloire ,  que 
parla  vertu  d:s  facrifices  qu'il  avoit  offerts 
pour  luy  :  Qu'il  jugea  qu'il  étoit  de  fon  devoir  ■ 
d'aller  d'abprd  rendre  fes  a&ions  de  grâces  en 
et  lieu  de  benedi&ion ,  ou  Melchifedec  fer  voit 
Dieu  avçc  tant  d'éclat,  &  qu'il  regardoit  com- 
me la  {burce  de  fon  bon-heur.  Quoy  qu'il  en 
fbit ,  l'Ecriture  nommant  la  vallée  S<rvé  vallée 
du  Roy  ,  &  du  Roy  de  Jerufalem  Melchife- 
dec, 8c  dtfàntquele  lieu,  où  Abfalombaftit  u 
fon  Sépulcre,  eft  la  vallée  du  Roy ,  comment 
peut-on  aller  chercher  cette  vallée  fi  loin  de 
JcTufiiem,  Se  en  un  autre  lieu  que  celuy  oïl  l'E- 
criture la  marque,  ce  femblc,  a  diftin&ement  F 

Ce  lieu  fe  nommoit  encore  la  vallée  du  Roy,  Sépulcre 
du  temps  de  David.  Car  le  fécond  Livre  des  d'^bfar 
Rois  ,  parlant  du  monument  que  s'eftoit iom' 
frafti  Abfalom  ,  dit  ,  comme  je  viens  de  le 
rapporter  ,  qu'il  l'avoit  élevé  dans  la  vallée  du 
Roy.  Jofephe  au  Livre  feptiéme  de  fes  Anti- 

Sitez  Judaïques ,  écrit  que  c'étoit  une  co* 
nie  de  marbre.  Cet  aneien  Auteur  Juif 
de  nation,  &  qui  avoit  veu  Jerufalem  devant 
fon  entière  deftrutftion  ,  eft  plus  à  croire  en 
cela  qu'un  autre.  Néanmoins  ce  qu'on  mon- 
tre aujourd'huy  ,  &  ce  qu'on  prétend  eftre  le 
monument  qu'Abfalom  fit  faire  de  fon  vi- 
vant eft  une  pièce  de  montagne  coupée  en 
quarré  en  forme  de  Maufolée  ,  &  creufée  un 
peu  au  dedans.  Ce  Prince  y  fit  peut-eftre  met- 
tre de  fon  temps  quelques  ornemens  particu- 
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liers  ^  mais  ce  qu'on  en  voit  aujourd'hui  a  plus 
de  travail  que  d'arc  &  de  beauté.  Ce  Maulb-*- 
lée  eft  couronné  d'une  dpece  de  Pyramyde 
conique  fort  baflè  qui  ne  peut  pas  eftre  priie 
pour  la  Colonne  dont  parle  Jofcphe  :  car  ou^- 
tre  qu'elle  n'a  pas  aflèz  de  reflèmblance  à  la  fî- 

fure  d'une  Colonne  ,  elle  n'eft  pas  de  mar- 
re, mais  de  pierre,  &  de  plu/ieurs pièces;. 
Peut-eftrc  quel^  Colonne  de  marbre,  dont 
cet  Hiftorien  fait  mention,étoit  élevée  au  deC. 
fus  de  ce  couronnement.  Elle  n'y  auroit  pas 
eu  màuvaife  grâce ,  &  cela  auroit  aflèz  été  du 
génie  de  ce  Prince  fi  vain  &  fi  orgueilleux. 
Elle  pourroit  auflî  avoir  efté  plantéé  devant  ce 
iftonument  ,  &  eftre  gravée  de  fon  nom  ,  6t 
det*es  loiianges  \  &  œ  feroit  ce  qui  auroit  don-* 
né  fujet  à  l'Auteur  du  Livre  des  Rois  de  Tap- 
pcller-un  Titre,  ^bfitlomerexerat  fjbt  tttulum  ^ 
qui  eji  tn  'valle-  Regts  :  dtxerat  enirn  à  non  ' 
%i  habeo  fi  hum    £5?  hoc  erit  monirnentHm  nomi- 

ntsrnei.  Ablalom  s'eftoit  tlevé  le  Titre ,  qui 
eft  dans  la  vallée  du  Roy.  Car  ilavoitdit  rje  ' 
n'ay  point  de  fils  ,  &  celafera  le  monument 
de  mon  nomrf 

Cette  Colonne  d'orgueil  a  efté  renterfée  , 
&  ce  Prince  ,  qui  vouloit  par-là  immortalifer 
fon  honneur ,  n'a  immortalifé  ,  par  un  juftfc 
jugement  dé  Dieu ,  que  la  mémoire  de  fès  cri- 
mes y3c  s'eft  procure  pa*  cet  ouvrage  la  ma- 
ledidHon  de  tous  les  ficelés.  >On  a  coutume  en 
partant  prés  de  ceMaufolée  dèpréndreune  pier- 
rc ,  de  la  jetter  contre;  &  ne  paflè  pas  pour  bon 
fils,  qui  manque  à  le  faire  ,  &c  à  lapider  en  ef- 
figie ce  fils  deteftable ,  qui  oCz  lever  les  armes 
contre  fon  Perè.  Les  pierres  <jû'on  y  a  jettées; 
ont  rempli  le  dedans  de  ce  monuhient.  Et  on- 
en  voit  au  dehors  un  gros  monceau ,  qui  croift 
tous  les  jours.  Ablalom  n'a  jamais  efte  mis  là; . 
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Çar  ce  fils  dénature  s 'étant  mis  en  fuite  ,  après 
la  défaite  de  fon  armée  ,  mourut  bien  loin  de 
Jerufàlcm  ,  dans  un  bois  au  delà  du  Jour- 
dain ,  ou  il  fut  tué ,  &  où  il  fut  fur  l'heure  en- 
terré &  couvert  de  pierres.  ' 

Il  avoit  choi/î  un  lieu  fort  avantageux  pour 
contenter  fa  vanité  en  ce  monument.  Car 
•  outre  qu'il  fit  travailler  cet  ouvrage  dans  l'en- 
droit où  le  Roy  avoit  Ces  jardins,&  où  tout  le 
monde  verioit.prendre  le  divertiilèment  de  la 
promenade.  -y  il  eftoit  encore  vis-à-vis  le  plus 
bel  endroit  de  la  ViÛe ,  étant  veu  du  mont  de 
Sion  &du  Temple. 

Il  femble  que  les  Mahometa:ns  n'ayent  point 
la  connoiilance  de  ce  Prince  ,  ou  qu'ils  ne 
fçachent  pas  que  ce  Coït  là  fon  monument.  Ils 
ne  luy  donnent  point  d'autre  nom  ,  que  Tan- 
tour*  Pharaoun,  c'eft-à-dire,  Zf  tonne t de  Pha- 
raon. Si  ce  n'eft  que  par  là  ils  veulent iîgnificr 
le  monument  d'un  .Prince  orgueilleux,  comme 
efloitcet  Egyptien. 

Mais  revenons 'à  noftre  vallée.  Elle  fut  poC- 
fedée  auflî  anciennement  par  un  puiflant  Je- 
bufeen  ,  appellé  Ennon,  &  enfuite  par  ibnhls. 
C'eft  pourquoy  elle  eft  fquvent  nommée  la 
vallée  d'Ennon  *  la  'vallée  du  fils  de  En- 
nopj.  Ce  qui  s'exprime  en  Hébreu ,  &  en  Ara- 


file  a  efté  le  réceptacle  de  toutes  les  abomi- 
nations des  Juifs,  &  le  Théâtre  de  la  plus  hor- 
rible idolâtrie  ,  qui  ait  jamais  efté  pratiquée. 
On  y  a  adoré  le  plus  cruel  des  faux-dieux ,  & 
le  plus  impur,  Moloch  &Beelphegor,  mais 
avec  des  cérémonies  les  plus  exécrables  du 
monde. 

Ce  Moloch,  qui  dans  les  langues  Orienta- 
les fignifîe  ,  Roj ,  eftoit  apparemment  celuy, 


le  mot  de  Ben  Ennom. 


iS*         Voyage  nouyî  a» 

— 

le  plus  ancien  de  leurs  profanes  divinitez  ,  èt 
lepere  de  Jupiter  ,  qu'ils  fa ifoient  le  Prince 
des  Dieux  ,  peut  palfcr  auflî  pour  leur  Roy. 
La  Fable  de  Saturne  Mangeant  fes  enfans  a 
jefté  inventée  par  les  Gentils,  qui  avaient  en- 
tendu parler  des  Sacrifices  barbares  &  fan- 
glants  ,  que  les  Orientaux  faifbient  de  leurs 
enfans  au  Dieu  Moloch.  Comme  ceux-cy 
■pretendoient  honnorer  leur  Moloch  par  leur 
impudieité,  &  par  des  infamies,  dont  la  na- 
ture toute  corrompue  qu'elle  cft ,  a  horreur  ; 
Ceux-là  atr/Ii  croioient  faire  honneur  à  Satur- 
ne par  leurs  impuretez.  abominables  ;  témoin  s 
ces  Fcftes  de  diflblurion ,  qir'ils  appelloicnt 
Saturnttlttt. 

ride  *pud    jj  jaole  de  Moloch  eftoit  un*  fta  tut'  de  cui- 
tit'lùth  vre  ^  reprefentoit  le  corps  d'un  homme  avec 
"  une  tefte  de  veau  ,  v£fta  à  lâ  royale  &  aflis 
dans  un  trône  ,  tenant  les  bras  un  peu  éten- 
dus &  repliez  fur  fon  ventre  ,  afin  d'y  recevoir 
les  enfans  que  mille  Pères  dénaturez  luy  im- 
4.Xe&i*  moloient.  Achas&  Manaflbz  Rois  de  Juda 
il  ?étuL  furent  de  ce  nombre,  &  peut-eflre  auflî  Salo- 
Sh         mon;  ce  fut  au  moins  luy  qui  commençai 
7-  introduire  le  culte  de  ce  cruel  Idole ,  &  qui 
**  9    ïuy  dreflà  un  Temple.  Cette  Statué* ,  qui  étoit 
creufée  ,  fecevoit  par  ddfous  fon  firge  ,  le  feu 
dont  elle  eftoit  enflammée,  &  dont  ces  pau- 
vres petits  innocens  croient  impitoyablement 
réduits  en  cendre.  Pendant  qu'ils  y  brûloient  , 
on  joiioit des  tambours,  &on  faifoitun  bmit 
effroyable,  pour  étouffer  celuy  de  leurs  cris, 
quiauroient  attendri  le  cœur  des  afliftans, 
&  principalement  celuy  des  Pères.  Le  lieu  de 
^.         ces  horribles  iacrifices  fut  nomme  Tofhet  ; 
iJulT  I         moc  v  qui  dans  *a  langue  feinte  fignifie 
ttch.      Tambour-,  parce  que,  comme  je  viens  dédire, 
oiïy  employoit  cet  iiiftrumcnt  poux  rendre 
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fburds  les  Idolâtres  à  la  voix  &  aux  reproches 
de  la  nature. 

Ce  lui  elloit  dans  Geenon^  c'eft-à-dire,  dans  Péllk 
la  vallée  d'Ennon  au-dela  du  mont  de  Sion 
en  détournant  un  peu  au  Midy.  .Cette  vallée 
fait  une  place  allez  large ,  où  Ton  voit  encore 
aujourd'huy  des  jardins  &  un  champ  qu'on 
feme.  Les  cruaurez  qui  s'y  exerçoient  &  ce? 
peines  épouvantables  ,  qu'on  faifoit  fouftrir 
aux  victimes ,  &  les  gemiflemens  effroyables 
qu'elles  pouflbient  vers  le  Ciel ,  ont  donné 
lujet  à  la  plupart  des  Nations  ,  de  nommer 
l'Enfer,  où  les  vi&imes  de  la  colère  deDieij 
font  fi  rigoureufement,  mais  fi  juftement  tour- 
mentées^ de  nommer  ,  dis-je  ,  l'Enfer  du 
nom  de  cette  vallée  ,  &  de  l'appeller  Gehenr 
nam.  J'ay  dit  que  les  gemillemrns  de  ceux 
qu'on  y  faifoit  ibuffrir  de  fi  terribles-  peines 
avec  tant  de  barbarie  v  ont  efté  aulficaufe  que 
l'Enfer  ait  eflé  nommé  Géhenne,  Ils  ont  peutr 
eftre  auffi  contribué  à  conferver  le  nom  ancien 
.  à  cette  vallée.  Car  Gebennon  dans  la  langue 
fa  in  te  fïgnifîe  vallée  de  gemtfîemem.  Mais  il 
y  a  bien  àe  la  différence  entre  ceux  que  poufr 
ibientees  yi&imcs  infortunées  de  Moloch,  & 
ceux  que  poufferont  celles  de  la  fàinte&tou- 
te-puiîlânte  fureur  de  Dieu  dans  l'Enfer.  Car 
les  premiers  alle^coient  la  peine  &  la  douleur 
extrême  des  miferables  qu'on  immoloit  à  ce 
iaux  dieux  >  mais  ceux-cy  augmenteront  hor- 
riblement la  peine  Se  la  douleur  dos  pécheurs 
maudits ,  &  facrifiez  à  l'implacable  vengeance 
de  Dieu.    Ces  gemiflêmens  les  brûleront  & 
leur  déchireront  les  entrailles  >  &  n'attireront 
lacompaflion  deperfonne  pendant  toute  l'é- 
ternité. 

C'eftoit  auffi  dans  cette  vallée ,  que  Priape 
eftoit  adoré  fous  leriom  de  Beelphegor ,  donjt 
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le  culte,  n'eftoit  autre  chofe ,  que  des  proftira- 
tions  criminelles  ,  &  des  çeremonies  detefta- 
-iles ,  où  les  femmes  mefmes  s*engageoient 
avec  aufli  peu  de  honte  ,  ijue  les  hommes  les 
plus  infolemment  abrutis.  Maacha  Mere 
d'Afa  Roydejuda  en  voulut  avoir  l'inten- 
dance &  en  eftre  le  chef.  Elle  y  avoît  tant  d'at- 
tache que  fcnfils  pour  l'en  punir,  fut  oblige 
de  la  dégrader  de  la  royauté. 

Mais  (T.cette  vallée  hit  Pégouft  de  tant  d'or- 
dures ,  elle,  en  fut  lavée  de  temsen  tems  par 
les  eaux  du  Torrent  de  Cedron.  Afa  brifa  cet 
Idole  de  Beelphegor ,  en  mille  pièces ,  qu'il 
fit  mettre  au  feu.  lien  fît  jetrer  la  les  cendres, 

4.^15  &il  fitabbatre  la  Grotte  qui  lervoit  de  Tem- 
ple à  cette  infâme  divinité.  Ezecbias  ayant 
rétably  la  pieté  &  la  Religion  qui  fembloit 
prefque  abolie  ,.les  Preftres  y  jetterent  auflt 
toutes  les.  ordures ,  dont  le  Temple  eftoit  pro- 
fané ,  tous  les  Autels ,  &  tous  les  Idoles  qui  ie 
trouvèrent  dans  la  Ville.  Dieu  mefme  le  pu- 
rifia par  le  fang  de  ceux,  qui -y  fer  virent  les 

Ztrt»i'7-  Idoles  r&  il  fit  du  lieu  de  leurs  facrifices  ecluy 
de  leur  mort ,  &  de  leurs  Sépulcres ,  félon  la 
Prophétie  de  Jeremie  :  de  forte  que  cette  val- 
lée peut  changer  de  nom,  de  élire  appellée, 
vallée  de  Majfacre. 


•  » 
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CHAPITRE  X. 

Continuation  du  mejme  Jùjet 

OUtrc  les  noms-  dont  nous  avons  parlé 
jufqu'icy  ,  cette  vallée  eut  auffi  celuy  de 
^fofaphat^  qui  luy  demeure  parmi  nous  encore 
kujourd'huy.  On  ne  fçait  pas  afleurément 
pour  quelle  Taifon  il  luy  a  efté  impole.  Quel- 
ques-uns difént  que  Jofaphat,  ce  vertueux 
Koy  de  Juda ,  y  avoit  fait  creufer  Ton  Sepul- 
x:r§  >  &  ils  le  montrent  derrière  celuy  de  Za- 
.chpric ,  un  peu  plus  loin  que  celuy  d'Abfalom. 
.Mais  je  ne  voy  pas  que  ce  fentiment  foit  fou- 
te/iable.  Si  ce  Prince  avoit  choifi  fa  Sépultu- 
re en  cette  vallée ,  il  n'auroit  pas  efté  enfevely* 
.avec  fes  anceftres  au  mont  de  Sion.  Et  d'ail- 
leurs quelle  apparence,  qu'il  ait  choifi  d'aban- 
donner le  lieu  de  fes  Pères,  afin  de  fc  mettre 
â  part,  dans  un  endroit  fi  fouvent  profané  par 
l'Idolâtrie ,  pour  laquelle  fa  pieté  luy  donna 
toujours  une  horreur  extrcnie  ?  Pour  ce  qui 
*ft  du  Sépulcre  qu'on  montre ,  il  cft  difficile 
de  comprendre  que  ce  foit  le  fien.  Car  il  eft 
dans  une  fituation ,  où  il  eft  évident  qu'il  n'a 
pu  cftre  ,  qu'après  que  celuy  deZacharie  a  efté 
fait.  Et  ce  Zacharie  a  vefeu,  &  eft  mort^long- 
temps  après  lui ,  foit  que  ce  Zacharie  foit  le 
fils  du  Grand-Preftre  Joiadas ,  foit  qu'il  foit 
celuy  dont  nous  avons  les  Prophéties,  (bit 
que  ce  foit 4e  Pere  de  faint  Jean  Baptifte.  Ou 
bien  il  faut  dire  qu'on  s'eft  mépris  dans  la  tra- 
dition. Que  leg;rand  &  l'augufte  qu'on  voit, 
cft  celuy  de  Jofaphat ,  &  que  le  petit  qui  eft 
çreufé  derrière  dans  la  montagne ,  eft  celuy  de 
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Zacharie.  Alors  on  auroit  plus  de  raifon  -,  car 
en  vérité  c'eft  un  ouvrage  royal  ,  fait  d  un  leul 
morceau  de  la  montagne ,  qui  cft  d'une  gtol- 
fcur  extraordinaire.  On  l'en  a  taille  &  feparc 
par  un  chemin  étroit ,  qu'on  acreufe  a- 1  en- 
tour  à  force  de  ciféau&  de  maneau  ,&  Ion 
va  pratiqué  des  Colonnes  ,  &  d'autres  orne- 
rnens  d'ArchiteAure.  Enfin  c'eft  mi  beau  mo, 
miment  ;  &  fi  c'eft  Jofaphàt  qui  1  a  fait  faire 
ce  fera  fans  doute  pour  cela,  que  la  yallee  portç 
fort  nom  ;  &  l'on  dira  qu**  n'y  a  pas  efte  mis 
après  fa  mort ,  parce  qu  en  mourant  il  chan- 
jrea  de  volonté  ,  &  qu'il  aima  mieux  qu  on 
rinhumaftavecfesançefttes. 

D'autres  croyentque  cette  vallée  fut £ppel- 
lé  de  fon  nom  ,  parce  qu'après  avoir  eftcmi- 
raculeufement  délivré  des  Ammonites  &  des 
Moabites  ,  dont  Dieu  défit  l'armée  par  elle- 
mefme,  les  Soldats  fe  tuants  les  uns  les  autres , 
il  fit  par-là  Ion  entrée  en  Jerulalcm ,  où  il  re- 
tourna plein  de  richélles  ,  &  ou  il  paru  avec 
une  pompe  extraordinaire.  Le  vénérable  Bc- 
de  eftde  ce  fentiment  ,  &  il  ajoute  quon 
drefl'a  dans  cette  vallée  une  Pyramide  ,&  un 
arc  de  triomphe  à  fon  honneur. 
Enfin  quelques-uns  veulent  que  ce  nom  ne 

foit  point  celuy  de  cet  Uluftre  Prince  5  mais 
nue  ce  foit  un  mot  Hébreu ,  qui  fignifie;*^- 
^J»Seïg*e0rt*<m  ce  nom  luyaitefté 
donné  ,  parce  qu'en  effet  tous  les  hommes 
çomparoiWont  là ,  &  7  f«ont  jugez  a  la  fin 

du  monde.  .  »r 

C'eft  le  fentiment  commun  de  1  Egliie  se 
des  Saints  Percs ,  fondé  fur  ces  paroles  du 
Prophète  Joël ,  Con^g^o  omnes  & 

tabo  çum  sis  ibi.  J'aflemb  cray  >  ^  fw, 
'toutes  les  les  Nations,  &  je  les  feray  venu:  dans 
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la  vallée  de  Jofaphat,&je  leurferay  rendre  en 
cet  endroit  un  compte  rigoureux  de  toutes  leurs 
oeuvres.  Quand  les  deux  Anges  apparurent 
aux  Apoftres  après  l'Alcenfîon  du  Sauveur  % 
&  leur  dirent ,  que  comme  ils  l'a  voient  veu 
monter  au  Ciel  ils  l'en  verroient  defeendre 
de  mefme  ,  n'eftoit-ce  pas  leur  faire  aflez  con- 
cevoir qu'ils  le  verroient  venir  en  ce  mefme 
lieu  à  fon  fécond  avènement?  Ec  puis  ce  juge- 
ment fe  devant  faire  fur  la  Terre,  y  peut-on 
trouver  un  lieu  plus  propre  à  cette  action ,  que 
celuy-là?  Il  eft  raifonnable  que  l'honneur  de 
Je  sus-Christ  foie  reparé  publiquement 
dans  le  lieu  ,  où  il  luy  a  efté  ravi  par  tant 
d'opprobres  &  d'ignominies;  qu'il  juge  jufte- 
ment  les  hommes",  où  ils  l'ont  juge  fi  injufte- 
ment  ;  &  qu'enfin  il  mette  le  fceau  au  grand 
my  fterc  du^  falut  des  ames  ,  où  il  le  leur  a  aie- 
rite  ,  8c  où  il  a  voulu  l'achever. 

Ce  fera  donc  dans  cette  vallée ,  8c  fur  cette 
montagne ,  que  tout  ce  qu'il  y  aura  jamais  en 
d'hommes  comparoiftront  en  corps  8c  ee 
ame ,  &  que  les  Anges  8c  les  démons  y  paroi- 
ftront  aufli  (bus  desïorçnes  vilîbles.  Ccux-cy 
pour  la  terreur  des  reprouvez ,  &  ceux-là  pour 
la  confbl  ition  des  Predeftinez  ,&  la  gloire  du 
Fils  de  Dieu.  Le  lieu  fera  allez  vafte  pour  les 
tenir  tous  ;  le  fçavant  Leflîus  ne  donne  à  l'En- 
fer que  deux  ligues  cubiques ,  8c  il  foûtient  que 
cetelpace  fuffir  pour  renfermer  tous  les  dam- 
nez, quand  on  fùppoferoit  que  le  nombre 
iroit  au  delà  de  cént  mille  millions.  Ribt  ra  le 
fait  un  peu  plus- étendu  ,  8c  il  luy  donne  deux 
cens  milles  Italiques ,  c'eft-à-direun  peu  phis 
dç  foixante  lieues.  Tous  les  Predeftinez  étant 
élevez  dans  l'air  autour  du  Sauveur  auront  -li 
Un  cfpa'ce  immenfe.  Les  reprouvez  ne  feront 
pas  feulement  dans  la  vallée  de  JoCaph.t ,  tel- 
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•le  qu'on  la  voit  aujourd'huy  ,  au  pied  de  la 
Otiontagne  des  Olives  -3  car  elle  eft  trop  é- 
étroite ,  &  elle  a  trop  peu  d'étendue ,  pour  coiu 
^tenir  tous  les  pécheurs.  Elle  fera  agrandie  par 
4'afTaiflèment  des  montagnes  voifines ,  qui  fe~ 
jront  renverfées  ,  &  à  demy  abyfméjes  par  les 
-trembkmens  de  terre  ,  qui  auront  précédé  le 
-jugement^  &  elle  fera  peut-eftre  ellermefineuii 
-gouffre  profond  de  plufieiirs  lieues.  Que  fi 
Ton  veut  que  la  terre  fuhfifte  de  la  manière 
«que  nous  le  voyons ,  le  jugement  ne  laiilèca 
pas  d'eftre  en  cette  vallée,  parce  que  ce  fera  M, 
.que  le  juge  fera  placé,  &  qu'il  prononcer^ 
J'arreft  irrévocable ,  qui  nous  eftablira  dans  la, 
plus  grand  bonheur,  ou  le  plus  grand  maU- 
-heur  du  monde.  Que  tous  les  hommes  foienc 
Jâ ,  ou  qu'ils  foiènt  répandus  dans  toute  la  Ju^ 
dée,  cetera  là  pourtant,  où  ils  verront  leur 
Juge ,  où  la  voix  fe  fera  entendre ,  oïl  après 
'qu'il  aura  maudit  les  pécheurs ,  la  terre  s'ou- 
vrira pour  les  engloutir,  &  mille  foudres  tonrç* 
:bansliireux,ils  (eront  entjraifnez  pour  un  ja- 
mais au  fond  de  l'Enfer  par  des  tourbillons 
impétueux    des  torrens  de  feu  £c  de  flanv- 
.mes.  Ce  fera  la  enfin  qu'ayant  beny  fes  bons 
ierviteurs ,  il  en  fera  aes  .Rois  immortels ,  & 
que  les  tranfportant  dansle.Ciel  ,il  lçs  mettra 
en  poireflîon  d'un  Royaume  qui  n'aura  point 
jde  bornes  dans  fan  étendue  ,  point  de  terme 
d  ans  fa  durée ,  point  de  m  dure  dans  fes  biens, 
joà  ils  feront  tellement  à  Dieu  ,que  Dieu  fera 
lauffi  à  eux  ,  oû  il  régnera  dans  eux  tous  ,  Se 
pà  eux  tous  régneront  enluy. 
v    Les  Mahometans  mêmes  cçoyent ,  comme 
xoutxs  les  diverfes  Nations  Chreftiennes  qui 
/ont  répandues  par  tout  le  monde  ;  que  le  ju- 
gement univerfel  fe  fera  en  cette  vallée.  C'eft 
^Qu/cela  qu'eux  Se  te  Chiliens  de  pe  pajr$ 
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xfc  donnent  point  aujburd'huy, d'autre  nom  *  £ 
çfctte  vallée ,  cjue  celuy  de  Oùadt  elnar ,  la  hnit 
vallée  du  feu  :  Et  ils  entendait  parce  feu  ce~v^w^r/^ 
lûy  que  la  faitne  &  furieufe  colère  de  Dieii  yc  meo  ^ 
allumera  au  grand  jour  de  fes  juftes  vengean-  ardebUt 
ces  ,  &  qu'il  fera  couler  à  torrens  juiqu'au  ufa«*  m*4' 
fond  de  l'Enfer  ,  pour  y  emporter  &  abyf-  ^f^jj? 
merles  pécheurs.  W4. 


CHAP  ITRE  XI. 

Ce  qui  Je  voit  aujourd'huy  dans  la 
vallée  dejùfafhai. 

• 

POur  ne  rien  obmettre  des  chofes  mémo-' 
rables  que  l'on  voit  dans  cette  vallée ,  fuw 
vonsla  depuis  Ion  commencement.  Elle  s'é-- 
rend  du  Septentrion  au  Midy  ,  &  elle  eft  fer- 
mée des  montagnes  fur  lefquelles  Jerufalem 
aeftébaftiedu  coflé  d'Occident ,  &de  celles 
qui  lui  font  oppofées  à  l'Orient  ,  comme  l& 
mont  des  Olives  &  la  montagne  de  Scan- 
dale. 

Après  eftre  forti  du  faint  Sépulcre  de  la. 
Vierge ,  on  s'avance  dans  un  chemin  qufr 
d'abord  Ce  divife  en  deux  du  cofté  du  Midy  : 
Celuy  d'en  haut  mène  à  Bethanie ,  celuy  d'en 
bas  mené  prefquë  droit  au  village  de  Silouan^ 
êc  dans  la  vallée,  en  détournant  un  peu  à  main- 
droite.  Ce  fut  par  celuy-cy ,  que  Noftre-Sei- 
gneur  fut  conduit,  ayant  efté  pris&garotté 
comme  unfeelerat  dans  le  jardin. 

Le  village  de  Gethfemani  ,  qui  confiftoit 
en  peu  de  maifons ,  comme  la  petiteflè  du  lieu 
le  fait  croire ,  en  eftoit  éloigné  de  quelques1 
centaines  de  pas  4  On  en  montre  l'endroit  à 
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main-droite  dans  le  champ  ,  où  Ton  voit  pla- 
ceurs Oliviers  aflèz  prés  d'un  pont  ,  qu'on 
paife  pour  aller  à  la  ville  ,  prés  du  Sépulcre 
d'Abfalom.  Les  Huées  de  la  foldatefque  qui 
conduifoit  le  Fils  de  Dieu  ,  comme  en  triom- 

.  phe,&  avec  fureur,  éveillèrent  lç  monde  : 

m%l+  Et  un  jeune  homme  couvert  feulement  de  fon 
linceul ,  fortit  dehors ,  pour  apprendre  ce  que 
,  c'eftoit  :  mais  comme  on  fe  iaifit  de  luy  ,  il 
laifla  fbn  linceul ,  &  il  s'échappa. 

Oa  eft  fort  en  peine  à  deviner  ,  qui  pouvoit 
eftre  ce  jeune-homme.  Plufieurs  d'entre  les 
Saints  Pères  ont  crû  que  c'eftoit  faint  Jean  # 
Mais  il  eftoit  dans  le  jardin  avec  le  Sauveur, 
&  il  y  eftoit  tout  habillé,  &  autant  qu'il  le  pou- 
voit eftre  dans  un  temps  froid.  D'où  auroit-il 
eu  ce  linceul  ,&  pourquoy  s'en  feroit-ilainfi 

C.  if.  xevcftu  $  Saint  Jeanne  témoigna- t-il  pasluy- 
mefme,  qu'il  fui  voit  de  loin  le  Sauveur  avec 
s  faint  Pierre ,  comme  faint  Marc  l'a  écrit  dans, 
fon  Evangile?  Saint  Epiphane  a  penféque  ce 
jeune  garçon  eftoit  faint  Jacques  le  Mineur, 
fils  d'Alphée  :  mais  ce  Saint  n'cftoit  pas  alors! 
.  un  jeune  garçon  ,  c'eftoit  un  homme  de  foi- 
xante  ans  ,  ou  à  peu  prés.  Pour  moy  je  croy 
que  c'eftoit  un  Difciple  de  Noftre-Scigneur 
qui  fortitau  bruit ,  &  qui  ayant  veu  fou  Mai-* 
ftre  entre  les  mains  de  ces  Soldats  ,  fuivit 
quelques  pas  pour  voir  ce  qu'ils  vouloient  fai- 
re. Car  s'il  n'euft  pas  efté  des  amis  &  des  Sé- 
nateurs du  Sauveur ,  pourquoy  auroit-il  lai  £- 
fé  fon  linceul,  pour  s'échapper  &  prendrç  la 
fuitte  ?  Qu'avoit-il  à  craindre?  Quand  il  fut 
faifî ,  il  s'apperçcut ,  ou  il  s'imagina  qu'on  le 
reconnoifibit  j  il  eut  peur,  &  il  aima  micur 
perdre  ce  linge  ,que  de  courir  un  çrand  dan- 
ger. Pait-cftre  .que  les  autres  Apoftres  que  le 
lils  de  Dieu  avoit  laiilez  dans  Gcrhlemani  % 
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s'cftoient  retirez  en  fon  logis  ,  &  qu'il  eftoit 
forri  pour  fçavoir  des  nouvelles ,  &  leur  en  di- 
re, Ils  lesteeurent  bien-toft; ,  &  chacun  d'eux 
ne  penfa  plus  qu'à  fuir  ,  ôc  à  fe  fauver. 

Il  y  a  un  pont  allez  prés  de-là,  &  je  ne  dou- 
te point  qu'il  n'y  en  cuit  eu  du  temps  du  Sau- 
veur. Ces  fortes  de  commoditez  ne  pouvoient  v 
manquer  prés  d'une  Ville,  telle  qu'eftoit  Jeru- 
falem,  Noftre-Seigneur  ne  pafla  pas  pour- 
tant par-dellus  y  ces  cruels  conducteurs  ,  pre- 
noient  trop  deplaifir  à  le  tourmenter  ,  pour 
en  perdre  la  moindre  occafion.  Dieu  ne  vou- 
lut pas  perdre  aufli  celle  de  leur  malice ,  pour 
accomplir  la  Prophétie,  qui  dit ,  qu'il  devoir  Pf.  ioyt 
bçire  de  l'eau  du  Torrent*  Ces  impies  le  fi- 
rent defeendre  dans  celuy  de  Cedron  ,  6c 
comme  ils  le  pouflèrent  violemment ,  il  af- 
fermit (es  pieds  pour  ne  pas  tomber.  Le  dur 
rocher  qui  cft  là ,  s'amolît  défieras ,  &  le  Sau- 
veur y  imprima  fes  fierez  veftiges  ;  pour  fer- 
vir  de  reproche  éternel  à  la  dureté  du  peuple 
Juif,quieft  plus  rebelle,  que  celle  des  pierres  : 

*  «lifons,  pour  enferviràla  dureté  du  noftre, 
quiaic  reçoit  point  les  impreffions  du  divirt 
amour  ,  que  les  rochers  ont  reccu ,  &  qu'ils 
montrent  encore  aujourd'huy. 

Ces  vertiges  font  comme  ceux  d  un  pas  gliC- 
fant,  expoiez  à  Pair,  fans  aucune  marque 
d'honneur  ,  que  celle  de  l'adoration  des  Fidel-r 
les  ,  qui  en  ont  connoiflànce.  Il  me  femblc 
pourtant  avoir  oiiy  dire  que  le  pont  qui  eft  là  ^ 

.  y  a  efté  entretenu ,  afin  de  donner  un  chemin 
aifé  aux  palTans ,  &  de  les  détourner  de  fouler 
aux  pieds  ces  divines  marques  des  pieds  du 
Sauveur.  Il  y  aentr'clles&  le  pont  une  gran- 
de &  profonde  cifterne  qui  peut  faire  croire 
qu'il  y  avoit  autrefois  là  un  lieu  habité  ,  & 
quelque  chofe  de   bafti  à  leur  honneur.  , 

Tk.  r     •  •  •  • 
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Noftre-Seigneur  paflà  donc  le  Torrent  en 
l)t  ^  cet  endroit,  &  je  ne  doute  point  qu'il  n'ac- 
rente  in  complift  à  la  lettre  la  Prophétie  de  David  ,  8c 
ïUùiùet.  que  réellement  il  n'en  bût  de  l'eau,  mais  de 
l'eau  rougie  de  fon  fang.  Les  Soldats  qui  leti- 
-   roient  par  devant ,  &  qui  le  pouflbient  parder- 
riere  avec  une  cruauté  extrême  ,  l'y  renverfè- 
rent.  Et  comme  c'eftoit  un  temps  d'Hy  ver  Se 
de  pluye  il  y  avoit  apparemment  de  Peau. 
Cette  cheute  dans  un  lieu ,  comme  celuy-là  , 
difficile  &  plein  de  cailloux  pointus  ,  ne  for 
point  (ans  bleflures ,  &  les  bkffures  forenr 
iànglantes. 

Devant  que  d'arriver  à  cet  endroit .  fi  digne 
de  vénération  ,  onlaiflè  à  gauche  le  Sepul— 
~  cre  d' Abtalom  qui  en  eft  proche  ;  &  en  conti- 
nuant fbn  chemin  au  deflus  des  facrez  verti- 
ges ,  on  rencontre  incontinent  celuy  de  Za- 
charie ,  &  cet  autre  qui  eft  derrière,  que  quel- 
ques-uns difent  eftre  celuy  de  Jofaphat.  Nous 
en  avons  parlé  cy-dertus  $  mais  comme  nous 
n'avons  pas  dit  quel  eft  ce  Zacharie,le  Lec- 
teur fera  peut-eftre  bien  aife  d'en  eftre  mainte-** 
nant  informé. 

II  n'y  a  pas  d'apparence  ,  que  ce  monument 
ait  efté  fait  pour  Zacharie  Père  de  S.  Jean  Bap- 
tifte.  Car  oui  l'auroit  fait  faire  ?  Il  n'eftoit  pasr 
de  qualité  a  avoir  un  Sépulcre  fi  magnifique  y 
il  n'avoir  pas  aflèz  de  bien  pour  l'entrepren- 
dre ;  &  quand  il  en  auroit  eu  allez,  il  avoit  trop 
de  vertu ,  pour  former  un  deflein  fi  plein  de 
vanité  &  d'orgueil.  Cen'eft  pas  non  plus  un 
ouvrage ,  dont  les  Juifs  ayent  voulu  l'honno- 
rer  après  la  mort,  qu'ils  ltiy  firent  endurer.  Car 
il  ne  paflbit  dans  leur  efprit  ny  pour  un  Pro- 
phète, ny  po»r  un  Saint  $  mais  plûtoft  pour 
un  extravagant  rêveur ,  &  un  ennemy 
de  Jeur  Roy  Herodes  ,  comme  nous  l'avons 
wpporté  en  fon  lieu. 
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Plufieurs  penfent  que  c'eft  Zacharie  le  der- 
nier des  petits  Prophètes,  pour  me  fervirda 
terme  ,  dont  on  fe  fert  d'ordinaire  ,  afin  de  les 
diftinguer  de  ceux  dont  les  Prophéties  font 
plus  amples.  C'eftoit  de  vray  un  grand  Pro- 

Shete  ,  Se  à  qui  les  Juifs  eftoient  en  partie  re- 
evables  du  Temple,  qu'ils  rebaftirent  après 
leur  retour  de  la  captivité  de  Bibylone.  Ce 
fut  luy  qui  les  porta  à  entreprendre  ce  glo~ 
lieux  ouvrage ,  &  qui  ne  cefl'a  de  les  encoura- 
ger à  le  finir ,  malgré  toutes  les  difficultez  qui 
le  prefènterent.  Il  eft  croyable  qu'en  recon^ 
noiitance  des  bons  fervices  ,  qu'il  rendit  en 
cela  à  fa  Nation ,  &  à  caufe  de  Feftime ,  qu'oit 
a  voit  de  fa  fainteté ,  on  luy  fit  tailler  ce  Mau- 
folée.  Si  cela  eft  vray,  il  faut  que  cet  au- 
tre monument  qui  eft  derrière ,  &  qu'on  a 
çreufé  darifc  la  montagne,  foit  le  Sépulcre  de 
Prophète  Aggée  :  Zacharie  ayant  efté  inhumé 
prés  de  luy ,  comme  l'écrivent  Dorothée ,  & 
îaint  Epiphane.  Mais  pourquoy  auroit-on  j  v^ 
fait  plus  d'honneur  à  Zacharie ,  qu'à  Aggée  zachév* 
cet  homme  admirable  ,  qu'Origene  a  cru  ui> 
Ange  incarné  ?  Les  Juifs  luy  avoient  pour  le 
moins  autant  d'obligation  qu'à  Zacharie,  & 
ils  l'aimoient  davantage  ,  puifqu'ils  le  laiffe- . 
rent  mourir  en  paix ,  8t  qu'au  (entiment  de '% 
fiint  Jean  Chryfoftome  &  de  quantité  de 
fçavans  Do&eurs,  ils  accablèrent  Zacharier 
de  pierres.  Et  puis  il  eft  difficile  qu'on  ait  creu- 
fé  ce  petit  Sépulcre  devant  l'autre ,  ce  qu'or* 
auroit  deu  pourtant  avoir  fait  ,  Aggée  eftanr 
mort  devant  Zacharie.  Ajoutez  que  Dieu 
a  montré  ailleurs  le  Sépulcre  de  fon  Prophète- 
Zacharie  dans  la  révélation ,  qu'il  en  fit  àurt 
homme  de  bien  nommé  CaUtmate  ,  qui  dc- 
meuroir  à  Cafrelchsmé ,  village  des  dépen- 
dances d'Eleucheropolis  dans  la  Pateftine.  Cç 
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fut  dans  cette  contrée  >  qu'il  trouva  le  corps 
de  ce  faint  Prophète  ,  aufli  entier  ,  que  s'il  euft 
eftp  encore  vivant.  Il  avoit  la  tefte  chauve  en> 

J>artie ,  fes  cheveux  eftoient  longs ,  fa  barbe 
arge,fon  front  petit  ,  fes  yeux  enfoncez  ,  & 
I.  9*  c-  fes  fourcispendans  ,  félon  que  le  rapporte  So- 
zomenedans  fonHiftoire. 


fils  du  Pontife  Joiadas  ,  ou  comme  dit  le  Sau- 
veur dans  l'Evangile  ,  fils  de  Barachias  ,  qui 
eft ,  ou  un  fécond  nom  qu'avoit  ce  grand  Pre- 
*ftre5  ou  un  nom  que  Nollre-Seigneur  luy 
donna  pour  fignifier  fon  mérite.  Car  -Bara- 
chie  eft  un  mot  qui  fignifie  benediftfon  &  it~ 
ny.  Ce  Zacharie  eftoit  du  nombre  des  Pro- 
/  phetes;  il  en  avoit  Pefprit&  le  zele  5  il  reprit 
genereûfement  Joas  Roy  de  Juda  d'avoir  quit- 
té Dieu^  &  il  luy  prédit  qu'il  en  feroit  aban- 
donné, 6c  chaftié  félon  fes  mérites.  Cette  li- 
berté magnanime  &  charitable,  dont  il  eftoic 
obligé  d'ufer,  quand  il  n'auroit  efté  que  Grand* 
Preftre  ,  le  rendit  digne  du  martyre.  Ce  mé- 
chant Roy  le  fit  fur  l'heure  «  lapider  entre  le 
Temple  &  l'Autel.  Mais  comme  c'eftoit  un 
homme  de  la  pr.mifre  qualité ,  cette  mort 
injufte  attira  la  haine  de  Dieu  &  des  hommes 
fur  ce  miferable  Prince.  Il  fut  vaincu  par  une 
petite  poignée  de  Syriens ,  pris  ,  baffoiié ,  6c 
puis  relafchc  ;  mais  il  trouva  cbe2  foy  des  en- 
>  nemis  plus  rigoureux ,  des  maladies  aiguës  6c 
des  p  ines  horribles  d'efprit ,  &  enfin  deux  de 
lès  ferviteurs  en  vengeance  du  fang  de  Za- 
charie le  tuèrent  en  (on  lit.  Il  y  a  de  l'appa- 
rence que  du  vivant  de  Joas ,  6c  d'Amafias  fou 
fils ,  qui  luy  fucceda ,  &  qui  punît  ces  aflàf- 
6m ,  ce  Maufolée  ne  fut  pas  fait  à  ce  grand 
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tomme.  II  avoir  un  fils  héritier  de  fa  vertu  ,  t.  pddit 
que  l'Ecriture  appelle  un  homme  qui  com-  17. 
prenoit&qui  voyou:  Dieu  j  il  fut  tort  aimé 
&  favorite  du  Roy  Ozias  ,  qui  fuivoit  en  tout 
fes  confeils.  Je  ne  doute  point  qu'il  ne  fe  fer-  Cdje{ 
vift  de  l'autorité  qu'il  avoit  auprès  de  luy ,  "tonjf 
pour  honorer  la  mémoire  de  fon  Pere ,  &  le 
rendre  immortel  par  ce  monument.  Ce  n'e— 
ftoit  point  en  luy  un  effet  de  vanité  ;  c'eftoit 
un  acle  de  Religion  ;  par  lequel  il  glorifîoit 
Dieu  en  contribuant  à  la  gloire  de  fon  Mar- 
tyr. De  forte  que  le  monument ,  dont  nous 
parlons,  eft  le  monument  de  Zacharie  en  deux 
nianieres,  puilqu'il  a  efté  fait  par  Zicharie 
pour  Zacharie ,  par  le  Fils  pour  le  Pere ,  par  un 
Saint  pour  un  Martyr.  Le  Roy  Ezcchias  eut  t  pd^ 
pourmere  Abia  fille  de  cet.illuftre  Zacharie  u 
fils  de  Zacharie.  Je  fçay  bien  que  quelques- 
uns  la  font  fa  fœur,  &  qu'ils  difent  quelle 
eut  pour  pere  ,  comme  luy,  ce  zélé  Pontife^ 
r    te  Joas  fit  lapider.  Mais  fi  cela  eftoit,  à  quel 
je  auioit-elle  efté  mere  d'Ezechias,  ce  Prin- 
ce eftant  né  plus  de  88,.  ans ,  après  la  mort  de  v 
ce  Pontife?  Il  eft  bien  plus  vray-fcmblable 
qu'elle  eftoit  fille  de  Zacharie  le  fils.  Mais 
quoy  qu'il  en  foit,le  Prophète  &  leMartyr  Za- 
charie eftoit  ou  grand  pere  ou  ayeul  d'Eze- 
chias ;  &  fi  Zacharie  fon  fils  n'eft  pas  auteur 
de  fon  Maufolée  *  ce  fera  àu  moins  ce  Prince 
le  plus  religieux  de  tous  ceux,  qui  ont  port4 
la  couronne  de  Judée  depuis  David, 

Voila  félon  mon  avis,  ce  qu'on  doit  croire* 
de  ce  Maufolée.  Laiifons-le  là ,  &  panant  plus 
avant ,  allons  vificer  des  Grottes  qui  ne  font 
pas  moins  belles  ,  &  qui  font  à  un  bon  jet  de 
pierre  de  là.  Il  faut  un  peu  monter  la  mon- 
tagne &  détournera  imin-gauche. 

Vous  entrez  d'abord  dans  une  efpeçe  de  Qa^ 

Nvj  v 
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lerie  large  à  peu  prés  de  trois  pas  ,  &  longue 
de  vingt,  autant  que  je  l'ay  pû  conje&urer.  En 
quelques  endroits  ,  elle  n'eft  gueres  moins 
haute  de  quinze  ou  leiîe  pieds.  Elle  eft  toute* 
creufëe  dans  le  roc ,  &  fort  poliment  ,  n'y* 
ayant  aucunes  iuegalitez  ny  dans  les  parois  , 
ny  dans  le  plat-tonds.  On  monte  enfuite: 
quelques  degrez,  où  cette  Galerie  s'élargif- 
fant  ,  elle  forme  une  agréable  chambre,  d'oïl 
l'on  découvre  Jerufalem ,  &  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  fur  le  naont  de  Sion ,  &  dans  la  val- 
lée de  Jofaphat.  Elle  a  un  grand  jour  3  &  pour 
le  luy  donner ,  on  a  taillé  le  roc  en  murai] le, 
qui  ne  s'élève  pas  beaucoup  du  pavé  de  la 
chambre,  &  en  coupant  ce  melme  roc  fur 
cette  muraille,  on  en  a  formé  deux  ou  trois 
colonnes ,  avec  tous  leurs  accompagnemens» 
Et  c'eft  par  Tentredeux  qu'on  a  vuidé  ,  que 
l'on  a  la  belle  veue  que  j'ay  dit,  &  que  cette 
chambre  eft  fi  éclairée.  On  pafle  de-là  dans*-;* 
des  Grottes  plus  enfoncées,  moins  travaillées, 
&  plus  ob/cures  ,  où  il  y  a  plufièurs  trous  pro- 
fonds ,  qui  font  autant  de  Sépulcres. 
'     Jen'ay  pu  fçavoir  qui  eft  l'Auteur  d'un  fi 
bel  ouvrage.  Il  nyy  a  rien  de  plus  magnifique 
dans  toute  la  vallée  de  Jofaphat.  C'eft  peut- 
eftre  le  Roy  Jofaphat ,  qui  la  fait  faire  $  &  s'il 
s'eftoit  défignéun  monument  en  cette  vallée, 
onauroit  fujet  de  penfer  ,  que  c'eft  celuy-là  $ 
car  on  n'y  voit  rien  plus  digne  de  luy . 

On  tient  que  faint  Jacques  le  Mineur  s'alla 
Cacher  dans  le  fond  de  ces  Grottes  la  nuit  de 
k  Paffion  du  Sauveur  ,  &  qu'il  y  demeura 
/ans  boire  &  fans  manger  ,  jufqu'au  jour  de 
fbn  admirable  Refurre&ion  -,  &  que  ce  fut-là 
c^ucce  bon  Maiftre  l'honnora  d'une  appari- 
tion particulière ,  dont  faint  Paul  fait  men- 
tion dans  fa  première  Epiftre  aux  Corinthiens,  ; 
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chap.  if.  Saint  Jerofme  dans  k  Livre  qu'il  a 
cetnpofé  des  Ecrivains  Ecclcfiaftiques  ,  rap~. 
porte  l'hiftoire  de  cette  viiîte  en  cette  maniè- 
re. Lx *  Evangile  ,  dit-il ,  quon  nomme  félon  les 
Hébreux  >  dont  Ortgene  Je  fert  fbwvent  ,  & 
que  j'ay  traduit ,  ilj  a  quelque  temps  ,  en  La- 
ttn  &  en  Grec  ^  raconte  que  Nofïre-Setgneur 
après  fit  Refurrcftton  ,  ayant  donné  un  Juairea* 
feru/teur  du  Preftre  ,  alla  trowver  Jacques  ,  Ç$ 

'  luy  apparut.  Car  Jacques  après  avoir  beu  le  facrè' 
Calice  ,  auo/t  juré  qu$l  ne  mangeroit  point 
qu'il  nelcuift  refufché.  Ce  Pere  ajoute,  que 
le  Sauveur  fit  mettre  la  Table  ,  &  que  prenant 
le  pain  ,  il  le  bénit  ,  Se  il  le  rompit  ,  &  le  pre- 

;  fènta  à  Jacques  le  Jufte ,  luy  diiànt  :  mange*,  y 

j  mon  frère  à  parce,  que  le  Ftls  de  l'Homme  eft 

-  rrfufaté. 


j       :   CHAPITRE  XII. 

Des  Sépulcres  des  jui  fs  y  du  lieu  oh 
Judas  Je  pendit  ,  &  de  la 
montagne  de  Scandale. 

LEs  Juifs  ont  leujrs  Sépulcres  au  deflous  de 
ces  Maufbléçs  ,  depuis  le  Pont  qui  cft 
prodac  des  vertiges  adorables  de  Noftre-Sci- 
gneur  T  ju (qu'au  village  de  Siloan.  Le  droit 

au'ils  ont  d'enfevelk  la  leurs  morts  ,  leur  cou- 
le bien,  cher.  Ils  payent  une  groflè  fbmme 
pour  fe  le  conferver  ,  &  ils  en  payeroient  en- 
core davantage,  s'il  eftoit  necefiaire.  Us  ont 
une  fi  grande  paflion  d'eftre  enterrez  à  Jeru- 
fàlem ,  que  beaucoup  y  viennent  mourir  de 
tous  les  quartiers  du  monde,  où  ils  (ont  di A 
-  perfez.  Le  lieu  qu'ils  ont  pour  cela ,  eft  ceky 
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où  feront  aflemblez  les  reprouvez  au  jour  dtt. 
Jugement  univerfel.  Car  Jesus-Christ» 
ayant  le  vifage  tourné  vers  Jerufalem  &  le 
Calvaire  $  ce  fera  là  la  gauche. 

Ils  ont  au  delliis  de  leurs  tombeaux  vers  le 
chemin  qui  conduit  à  Bethanie  ,  le  chef  de 
leur  infidélité  ,  le  traiftre  Judas.  Il  alla  fe  pen- 
dre là  à  un  Figuier  ,  qu'on  dit  y  avoir  eflé 
confervé  pendant  pluûeurs  fiecles  ,  comme 
un  monument  de  fa  perfidie.  Il  y  creva ,  & 
toutes  fes  entrailles  fe  répandirent  à  terre  avec 


qu'il  avôit  ravy  à  fon  Maiftre ,  à  reftituer  les 
trente  deniers  qu'il  avoit  acquis  fi  injufte- 
ment  :  mais  elle  le  porta  au  âefefppir  >  &  ce 
defefpoir  ,  au  fentiment  dç  faint  Âuguftin, 
fut  plus  deteftable  que  fa  trahifbn  \  fa  péniten- 
ce offenfa  plus  Dieu  ,  que  fon  crime  :  il  fuc^ 
perfide  en  livrant  fon  Seigneur  à  fes  ennemis  ja- 
mais perdant  la  confiance  en  fa  mifericorde , 
il  méconnut  Dieu ,  &  il  le  crfy  un  maiftre 
cruel  &  impitoyable. 

Il  y  a  de  la  providence  particulière  de  Dieu  , 
que  les  Juifs  s'eftant  rendus  lès  imitateurs  , 
en  rejettant ,  comme  luy  ^  le  Meffie  ,  ayenc 
leurs  Sépultures  fous  la  fienne  ,  Se  fous  le  lieu 
de  fon  defefpoir.  Il  n'y^en  a  pas  moins  qu'ils 
Tayent  au  pied  de  cette  montagne  fameufe  , 
4-  &g-  9ue  l'Ecriture  nomme  Montent  offenfionis  y  la 
aj.        montagne  de  l'achoppement  &  du  Scandale , 
Kim*  9*  ojfenderunt  enim  in  lapident  offenfionis  y  par- 
ce que  ,  comme  dit  faint  Paul  ,  ils  ont  fait 
de  J  e  s  u  s  ~  C  H  r  1  s  t  ,  qui  eft  la  pierre  an- 
gulaire de  l'Eglife  ,  une  pierre  d'achoppe- 
ment pour  eux  ;  ils  ont  donné  contre,  &ils  Ce 
font  Weflez  >  &  perdus.  De  forte  ,  qu'étant 
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maintenant  enterrez  fur  le  bas  de  cette  mon- 
tagne, elle  nous  reprefente  par  fon  nom  Ja 
mort  de  leurs  âmes ,  comme  leurs  tombeaux 
celle  de  leurs  corps. 

Cette  montagne  qui  s'élève  au-de/fus  de 
ces  Sépulcres ,  &  qui  s'avance  bien  plus  loin, 
eft  remplie  de  Grottes ,  de  Sépulcres  ,  qui  y 
font  taillez  ,  &  de  diverfes  ruines  de  bafti- 
mens  anciens  ,  qui  y  croient.  Salomon  y 
avoit  fon  jardin  royal.  On  l'a  nommée  mon~ 
tagne  de  Scandale  ,  parce  que  l'amour  des 
femmes  ayant  fait  perdre  à  ce  Prince  toute  fa 
fagefle ,  il  leur  baftit  là  des  Serrails  ,  &  leur 
ayant  abandonné  fon  cœur  ,  elles  le  fouille^ 
rent  de  toutes  leurs  abominations.  Il  fut  /î 
miferable&fi  aveuglé,  que  non  feulement  il 
drefla  là  des  Temples  à  Y^ftarthé  de  Sidon 
qui  étoit  la  Venus ,  ou  la  Junon  des  Romains, 
à  Moloch  qui  étoit  leur  Saturne  ,  &  à  Clia- 
1110s ,  qui  étoit  leur  Priape  ou  leur  Bacchus  5 
mais  encore  qu'il  adora  ces  divinitez  profanes, 
&  leur  offrit  des  facrifices. 

Il  y  a  aujourd'buy  un  village  fur  cettemon- 
tagne  ,  qu'on  nomme,  Siloan.  Comme  il  eft 
proche  de  cette  célèbre  Fontaine ,  que  Y  Evan- 
gile appelle  siloé  ,  il  eft  probable  qu'il  en  a 
emprunté  fon  nom.  . 
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CHAPITRE  X  III. 

De  la  Fontaine  de  Silo  an  :de  celle  de 
la  Vierge  ;  &  de  celle  de  Siloé> 
&  du  Sépulcre  d'ifaye. 

"f  L  y  a  une  Fontaine  au  bas  du  village  de  Si- 
X  loan  ,  qui  arrofe  des  jardins  potagers  y  & 
que  je  croy  être  celle  que  l'Ecriture  nomme 
Rogel.  Car  elle  eft  dans  la  meftne  fituation 
/que  les  làintes  Lettres  donnent  à  cclle-cy  dans 

'  le  chapitre  if.  &  dans  le  i3.  de  Jofué  ,  qui 
mettent  «entr'elle,  &  le  mont  de  Sion,  où  le 
Jebuféen  habitoit ,  la  vallée  du  fils  de  Ennom> 
qui  eft  celle  de  Jofaphat.  Et  c'eft  peut-être  à 
caiife  qu'elle  eft  au  pied  de  la 'montagne  f 
qu'on  l'a  appellée  du  nom  de  Regel  qui  fignifîc 
**&7*  f  ied.  Achimaas  &  Jonathas  les  deux  elpions 
de  David  fe  tinrent  cachez  là  auprès  ?  lorf- 

'  qu'AbHilom  fe  rendit  maiftre  de  Jerulalem  , 
ft  ils  y  attendirent  la  nouvelle  de  la  refolu- 
tion  que  ce  méchant  Prince  prendroit  con- 
tre le  Roy  Ton  pere.  Ils  l'y  recearent  par  cette 
fidelle  fervante  ,  que  les  Preftres  Sadoc  8c 
Abiathar  luy  envoyèrent ,  au/Iwoft  que  Cho- 
iâïlcsaut  informés  de  toute  l'affaire.  Ils  choi- 
sirent la  Fontaine  la  plus  écartée  ,  &  qui  étoit 

,  le  plus  fur  le  chemin  ,  par  où  ils  dévoient  al- 
ler promptement  avertir  David  de  tout  ce 
qu'on  auroit  tramé  contre  luy.  Ce  fut  auflî 
dans  un  lieu  voifin  de  cette  Fontaine ,  nom- 
me  la  f  terre  de  gobelet  ,  qu'Adonias  voulant 
fe  faire  déclarer  Roy  devant  1a  mort  de  Da- 
vid (on  pere,  Ôc  ravir  la  couronne  promile  à 
Salomon ,  fit  un  régal  à  tous  fes  autres  £re- 
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res?&à  la  plufpart  des  grands  de  la  Cour  ,  & 
qu'il  apprit  la  nouvelle  que  Salomon  l'avoir 
prévenu  ,  &  s'ctoit  mis  en  poflelïion  du 
TroGie  Royal.  Ce  qui  troubla  toute  la  Fefte, 
&  obligea  cet  ambitieux  Prince  à  courir  au 
Temple ,  Se  à  chercher  un  azyle  au  pied  des- 
Autels. 

Ayant  paflc  la  vallée  de  Jofaphat ,  on  trou- 
ve ,  au  bas  du  mont  de  Sion  y  une  autre  Fon- 
taine ,  qu'on  nomme  la  fontaine  de  la  famte  Fontdirtt 
Vierge  y  parce ,  dit-on  ,  qu'elle  a  beu  autrefois 
de  ton  eau-,  &  qu'elle  s'en  eft  fervie  pour  la-  ter&* 
ver  le  linge  de  Noftre-Seigneur  ,  Se  le  fîen# 
C'eft  ce  qu'on  en  dit  ,  mais  je  ne  fçiy  pas  , 
d'où  on  Ta  appris.  Les  Chreftiens  dans  cette 
penfée$  la  vi/îtent  avec  dévotion.  Les  Maho- 
metans  mefmes  la  révèrent.  Ils  ont  pavé  de  ^ 
belles  pierres  un  lieu  voifîn,  &  ils  y  ont  élevé 
un  Oratoire  à  .leur  façon  ,  c'eft-à-dire  une  pe- 
tire  niche  tournée  au  Midy.  Ils  obligent  mef- 
me  les  Chreftiens  à  leur  payer  une  petite  pie- 
ce  d  argent  pour  leur  permettre  de  defeendre 
à  cette  Fontaine  ;  mais  c'eft  un  droit  uiurpé, 
qu'on  ne  leur  paye  ,  que  quand  on  eft  le  plus 
fpible ,  Se  qu'on  ne  veut  pas  faire  querelle 
pour  peu  de  chofe.  On  y  defeend  par  un  efea- 
lier  d'environ  vingt  degrez  >  au  bas  duquel 
on  trouve  un  petit  rond-d'eau  ,  Se  comme  un 
canal  »iature!  qui  s'avance  profondément  fous 
terre.  L'eau  n'y  eft  ny  abondante  >  ny  fort 
bonne ,  à  en  juger  au  gouft.  Elle  eft  pourtant 
beuvabyle ,  &  on  en  boit. 

Cette  Fontaine  eft  aflez  vray-fèmblable— 
ment,  celle  qui  eft  nommée  dans  Efdras  ,  la 
fontame  du  Dracon%  Je  fçay  bien  (^u'Adri- 
chomius  la  met  ailleurs  bien  loin  de-la  au  bas 
de  la  montagne  du  Calvaire ,  Se  qu'il  dit  que 
de  £bn  temps  9  elle  y  couloir  encore  $  mais 
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c'cft  ce  qui  ne  fe  voit  point.  Nehemias  en 
parle  comme  d'une  Fontaine  ,  qui  n'étoit  pas 
fort  éloignée  de  la  porte  de  la  vallée.  Ce  qui 
convient  allez  bien  à  celle  de  la  Vierge ,  qui 
eft  dans  la  vallée  de  Jofaphat,  au  pied  du  mont 
de  Sion,  &  à  fon  Orient. 
Sepulcrt  gn  continuant  de  là  ton  chemin  ,  au  pied 
de  cette  fainte  montagne  &  détournant  à 
main-gauche  ,  après  avoir  marché  quelques 
pas  ,  Ton  voit  dans  le  roc  un  Sépulcre  qu'on 
dit  être  ecluy  d'Haïe.  C'eft  un  trou  profond 
&  quarré  qui  y  a  efté  fait  avec  le  cifeau  &  le 
maiteau.  Il  n'a  maintenant  aucun  ornement j 
mais  il  n'en  devoit  pas  manquer  autrefois, 
étant  le  Sépulcre  du  plus  illultre  &  du  plus 
qualifié  des  Prophètes.  * 

Ce  grand-homme  eft  illuftre  en  tout.  Son 
nom  leul  eft  labbregé  de  toutes  les  Prophé- 
ties. Car  Ifaïc  dans  la  langue  Sainte  lignifie 
lefibûuJl  3*fus  eft  ®*e*  y  comme  l'a  remarqué  un  fça- 
ïa.  up*t  vant  Interprète.  Il  étoit  neveu  de  Roy  ,  cou- 
rez ex  fin  de  Roy  &  bcau-pere  de  Roy  ,  fils  d'Amos 
qui  écoit  frère  du  Roy  Amafias  ,  coufin  & 
beau-pere  de  Manaffés.  Il  a  prophetizé  pen- 
dant quatre-vingt  dix  ans  pour  le  moins  , 
mais  avec  une  force  divine  &  un  zele  qui  n'a 
rien  d'égal.  Il  a  plus  veu  que  tous  les  autres  : 
Et  au  dire  de  l'Ecclefiaftique.    Sftrïtu  magn* 
njiditulttm*  . . .  Hjque  in  Jemfiternum  ofiendit 
fut  ira    Ç$  abfcondita    antequam  evenirent. 
Le  grand  efprit  qui  l'animoit ,  luy  a  fait  voir 
les  chofes  les  plus  éloignées ,  jufqu'au  fond  de 
l'éternité.  Il  a  découvert  ce  qui  s'y  doit  faire  : 
il  a  annoncé  les  myfteres  cachez  >  auparavant 
qu'ils  arrivaflènt  ;  &  il  les  a  fi  nettement  dé- 
clarez ,  qu'il  femblc  ne  dire  pas  ce  qui  fe  fera  y 
tam  mais cc  qu'il  a  veu  s'eftre  fait.    De  forte  que 
Prppbet*  feint  Jérôme  veut  qu'on  l'appelle  pifcoft.un 
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Evangelifte  ,  qu'un  Prophète.   Il  a  intimé  les  dicendu$ 
•  ordres  de  Dieu  aux  Roys  de  aux  Princes  avec  f*m 
un  courage  ,  qui  luy  a  attiré  leur  haine  ,  &  J£Ë£ 
l'amour  de  Dieu.  Le  Roy  Manalfés  fon  beau-  ad  pail. 
fils  ne  pût  fupporter  fes  avis  &  fes  reproches  &  Eh- 
falutaires.  Il  le  fit  feier  avec  une  feie  de  bois  >  ft<"b. 
difent  les  faints  Pères  ,  &  les  Hébreux.  Et 
pour  cacher  fa  vengeance  dénaturée  ,  &  fon 
parricide lacrilegue, d'unpretexte de  Religion, 
il  le  condamna  à  cet  effroyable  fupplice ,  luy 
impofant  d'avoir  avancé  un  blafphéme  horri- 
ble ,  en  ces  paroles  couchées  au  6m  Chapitre  de 
fa  Prophétie  :  Kidi  Domtnum  fedentem  fuper 
folsum  excelfum.  J'ay  veu  le  Seigneur  a/fis  fur 
un  throfne  élevé  :  Et  prétendant  qu'en  cela  il 
avoit  dementy  Moyfe ,  &  Dieu  mefme,  qui  dit 
dans  l'Exode  :  Que  nul  homme  nj'rvanr  ne  le  c. 
verra.  On  dit  qu'eftant  dans  le  fort  du  fup- 
plice il  eut  foif ,  &  que  Dieu  pour  fa  confo- 
lation  fît  defcendrc  une  eau  miraculeufe  dans 
fa  bouche  ,  &  que  c'efl:  à  caufè  de  cet  envoy 
que  Dieu  luy  en  fit  ,  qu'on  nomma  ce  lieu 
S/loé.  Car  Siloé  eft  un  mot  Hcbreu  qui  figni- 
fie  ,  envoyé.  Mais  faint  Epiphane  en  apporte 
une  autre  raifbn  ,  dont  nous  parlerons  cy- 
aprés.  On  montre  vis-à-vis  de  fon  Sépulcre 
l'endroit  de  fon  Martyre.    Il  en  eft  éloigne 
d'un  trait  darbalefte  ,  &  marqué  par  un  arbre 
fous  lequel  les  Mahometans  vont  quelquefois 
faire  leurs  prières. 

La  Fontaine  de  Silo  z  n'eft  pa.s  beaucoup  é-  Tontahe 
loign6c  de  là.  Elle  eft  au  bas  du  Mont  de  àt  Silo** 
Sion  ,  ouverte  au  Midy  ,  &  un  peu  enfoncée 
fous  terre.  Elle  fort  du  creux  du  rocher  ,  qui 
fait  un  canal  fort  profond  femblable  à  celuy  de 
la  Fontaine  de  la  Vierge.  Il  y  aboutit  ,  &  il 
s'y  unit  :  de  forte  que  ce  n'eft  qu'un  mcfme 
conduit.  Deux  RR,  Pcrcs  Capucins  eurent 
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labontédelereconnoiftre,&  de  fatisfaire  enP 
cela  la  curiofité  de  la  Compagnie.  Ils  mar- 
chèrent dedans  fort  avant  ,  &  ils  auroient* 
palfé  «outre ,  fi  quelques  pierres  abbaiflécs  ne* 
leur  euflent  rendu  le  paflage  trop  difficile.  Ils 
avoient  en  main  des  bougies  >  &  ayant  regardé 
le  plus  exa&ement  qu'ils  purent  ,  ils  ne  dé-- 
crouvrirent  point  de  fin.  Autrefois  d'autres  ont 
^    fait  tout  ce  chemin ,  &  font  arrivés  de  la  Fon- 
taine de  la  Vierge  à  celle  de  Siloé.  D'où  Ton 
juge  ,<juec'eft  une  mefîne  eau  qui  le  décharge 

Sur  deux  ouvertures  oppofées.  Mais  il  y  a  cette* 
ifFerence  entre  ces  deux  Fontaines que  Peau 
fe  décharge  continuellement  &  fans  inter- 
ruption dans  celle  de  la  Vierge  ;  &  qu'elle  ne 
vient  en  celle  de  Siloé ,  qu'à  diverfes  heures  8c 
fans  règle.  Ce  que  j'ay  veu  dans  mon  premier* 
Voyage.  Car  quand  nous  y  arrivaftnes  ,  elle 
ne  couloit  point ,  &  peu  de  temps  après  elle: 
coula ,  mais  doucement  ,  &  comme  dit- Haïe,. 
In  cap.  cum  filentio  j  avec  fïlence,  &  fàns  ce  grand : 
*•  If*h  bruit ,  avec  lequel  S.  Jcrofme  dit  ,  qu'elle  s'y* 
répand,  Eeut-vftre  qu'il  fefait  en  Hy ver,  quand 
tes  eaux  font  plus  abondantes  ,  &  ont  un  cours 
plus  impétueux.  Et  cela  ne  contredit  pas  le 
Prophète  ',  qui  ne  parle  pas  de  ce  qur  pouvoir 
arriver  extraordmairement ,  ou  qui  ne  parle 
peut-être ,  que  de  l'écoulement  de  cçtte  eau 
îbus  terre  ,  où  elle  va  fans  bruit  f^  répandre 
dans  les  Jardins  Yoi/îns. 

Un  Mahomctan  Pèlerin  de  la  Meque  ,  m'a 
dit  qu'il  y  a  dans  cette  Ville  infidelle  un  Puy 
nommé  Znm^am ,  &  que  fes  eaux  viennent 
s'écouler  à  Jcrufalem  dans  la  Fontaine  de  Si- 
loé. C'eft  une  refverie  des  Sçavans  de  leur 
fedte.  Il  n'y  a  gueres  de  chofes  extraordinaires 
fur  quoy  ils  n'ayent  fait  des  fables. 

La  caufe  de  l'interruption  de  fou  cours  cf> 
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aflèz  difficile  à  connoiftre ,  &  peut  faire  croire  * 
j-aiformablemcnt ,  qu'elle  eft  différente  de  celle 
.de  la  Fontaine  de  la  Vierge*  Car  celle-cy  ayant 
toûjours  de  l'eau ,  elle  devroit  toujours  en 
donner  à  l'autre.  Au  moins  en  Hy  ver  ,  ou 
ne  verroit  point  ces  intervalles  dans  la  Fon- 
taine de  Siloé  9  cette  première  étant  alors 
jpleine  ,  &  pouvant  luy  en  fournir  abondann- 
s    .mçnt.  D'ailleurs  il  n'eft  pas  ailé  de  rendre  rai- 
ibn  de  l'inégalité  li  ineguiiere  y  avec  laquelle 
•jcette  eau  fort  ,  li  elle  eft  aufli  véritable^  qu'on 
Jia  décrit ,  qu'on  le  dit ,  &  que  S.  Jerolme  té- 
jmoigne.  Ce  que  je  n'ay  pas  fort  examiné ,  & 
penlee  ne  m'en  étant  pas  venue  ,  quand  je  le 
pouvois,,  &  le  deyois  faire.  Il  n'eft  pas  proba- 
ble que  ce  foit  un  miracle  .continué  depuis  Je 
temps  de  fpn  t origine.  S.  Epiphane  dit  que  de  vit. 
JDieu  fit  naiftte  cette  eaji ,  fous  le  règne  d'Eze-  &  exer. 
iphias  y  à  la  prière  d'Ifaïe  3  lprfque  Sennacherib  FrcfheU 
voulut  aflieger  Jerufalem ,  &  envoya  l'impie 
Jlabfacés  ,  pour  la  fpmrper  de  fe  rendre  3  Et 
Tjuepar  unebomé  particulière  de  la  Provi- 
dence ,  elle  coulpit  toutes  les  fois ,  que  ceux  de 
la  Ville  alloient  en  chercher &  qu'elle  éeoit  i 
jfec,  lorfque  les  ennemis  venpieut  pour  y  boire  # 
abb  reuver  lçurs  Chevaux.  Il  n'eft  pas  , 
dis-je  y  probable ,  que  Dieu  pour  nous  faire 
,      fouvcnk  de  cçtte  grâce  qu'il  fit  à  Ion  peuple  , 
/aflê  couler  cette  eau  a  diverlès  reprîtes  encore 
aujourd'huy.  Je  croy  qu'on  ne  doit  attribuer 
cette  interruption  ,  qu'a  la  matière ,  dont  l'eau 
fe  forme,  qui  ne  s'élève  pas  toûjours  en  fiiffi- 
Jfante  quantité  y  ou  à  la  caufe  qui  la  prépare  , 
jqui  n'agit  pas  toûjours  avec  la  melme  force, 
.Quoy  qu'il  en  foit ,  ceft  une  merveille. 

C'en  fut  une  non  moins  étonnante ,  que  \ 
pette  Fontaine  fe  tarît  Se  dénia  fes  eaux  aux 
Juifs  quelque  temps  après  la  mort  du  Sauveur  f 
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ror  ,  &  que  quand  Titus  les  vint  aflîeger ,  l'eau  y  t 
l.  t.BelL  fut  fi  abondante ,  qu'il  y  en  eut  pour  donner  à 
c.  u»      boire  à  toute  l'Armée  ,  &  mefme  pour  arrofer 
les  champs.  *~ 

Pour  ce  qui  eft  du  nom  de  cette  Fontaine  , 
quelques-uns  veulent  qu'elle  s'appelle  StUcy 
qui  veut  dire  errvojé^  ou  à  caufe  qu'elle  eft  dans 
le  lieu  ,  où  Dieu  envoya  de  l'eau  à  Ifaïe  dans 
fou  Martyre  ,  comme  je  l'ay  rapporté  ;  ou 
parce  qu'il  l'envoya  à  fbn  peuple  dans  fon  be- 
*foint  D'autres  difent  parce  qu'eftant  receue 
dans  la  Pifcine  ,  qui  eft  proche  ,  elle  s'écoule 
de-là  ,  &  eft  envoyée  dans  les  jardins  voifins 
pax  des  canaux  fbuterrains. 

Le  huitième  jour  de  la  Fefte  des  Taberna- 
cles ,  les  Juifs  alloient  prendre  de  l'eau  à  cette 
Fontaine ,  &  l'apportoient  aux  Preftres ,  afin 
qu'ils  la  repandiflènt  avec  le  vin  fur  l'Autel.  Et 
ils  le  faifoieiit  en  chantant  ces  paroles  d'Ifaye: 
Haurieris  aquas  in  gaudto  de  fontibus  Safa*~ 
torts.  Vous  puiferez  de  l'eau  avec  joye  des 
Fontaines  du  Sauveur.  Cette  cérémonie  ,  a 
ce  qu'un  fytvznt  Interprète  raconte  fur  l'au- 
thoritc  du  Talmud  ,  eftoit  de  l'inftitution  des 
Prophètes  Aggée  &  Zacharie  ;  Et  il  croit  que 
c'eftoit  à  cette  occafion ,  qu'en  ce  jour  le  plus 
folemnel  de  tous,  le  Sauveur  difoit:  Siquis  fttty 
reniât  ad  me  Ç£  ht  bat.  Si  quelqu'un  a  foif,  qu'il 
vienne  à  moy  &  qu'il  boive  ;  déclarant  par  ces 
paroles  qu'il  eftoit  la  vérité  ,  dont  cette  Fontai- 
ne eftoit  la  figure. 

JLa  Pifcine  de  Siloé  eft  à  l'entrée  de  la  Fon- 
taine ,  rcveftue  de  bonnes  pierres.  Il  paroift 
de  ce  qui  en  refte,  qu'elle  eftoit  autrefois  fort 
ornée,  &  qu'on  avoit  eu  grand  foin  de  couler- 
ver  parce  monument  la  mémoire  du  Miracle 
plein  de  Myfteres ,  que  le  Fils  de  Dieu  y  fit  en  • 
la  perfonne  de  l'Aveugle  né. 
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Ce  ne  fut  pas  par  hazard  qu'il  naquit  aveu- 
*  gle.  Ce  fut  par  un  deilein  formé  de  la  fagellè 
de  Dieu  ,  qui  vouloit  reprefènter  en  luy  fès 
^  œuvres  ,  &  principalement  la  grande  &  l'inef-  •*  • 
fable  ,  qui  eft  celle  de  l'Incarnation  &  du 
falut  des  hommes.  Noftre-Seigneur  fit  de  la 
boue  avec Ja faltve ,  dit  S.  Auguftin  ,  farce  que 
le  Verbe  s 'eft fait chair.  Il  en  frotta  les  jeux  de 
?  Aveugle  \  mais  cela  ne  le  fit  pas  encore  voir  , 
farce  qu'en  l'en  frottant  de  la  forte  y  il  ne  ïefta- 
h  In  peut-eftre  que  Catecumene.  Il  l'envoya  à  la  * 
Pi fesne de  Stloè.  Carceft  parle  Baftefme  en 
Jesus-Christ  qu'on  eft  éclairé,  uéu  rjfie 
£  Evangeli/le  a  fah  uns  particulière  mention  de 
ce  refervotr  d'eau  ,  difant  qu  $1  fignifie  envoyé  ^ 
farce  que fi  Jésus- Christ  rieuft pas  efté  envoyé,  1 
ferfpnne  ri  eufl  jamais  efté  renvojè  abjous  de  fès 
crimes.  Ceft  comme  parle  ce  S.  Pere.  Saint 
Chryfoftome  dit  que  le  Sauveur  ,  qui  pouvoit 
guérir  fans  boue  ce  pauvre  homme  ,  voulut 
s'en  fervir,  pour  nous  apprendre  qu'il  eftoit 
le  Créateur ,  qui  avoit  formé  l'homme  de  cette 
matière.  Ainn  l'œuvre  de  la  Création  parut 
auflî  dans  cet  Aveugle ,  &  elle  y  parut  en  per^- 
fedtion ,  fi  ce  que  quelques-uns  difent  chez 
Theophyla&e ,  eft  véritable  $  que  ce  fortuné  Etntn.Sd. 
miferable  n  avoit  point  d'yeux  ,  &  que  ceux  '»  **  9* 
qu'il  eut,  furent  produits  de  cette  boue  trans-^<,4W* 
formée  &  animée  par  la. vertu  du  Fils  de  Dieu. 
Nortre-Seigneur  ne  créa  pas  feulement  des 
yeux  à  fon  corps ,  il  en  créa  encore  à  fon  ame , 
&  il  eut  le  bon-heur  de  voir  des  uns  &  des  au- 
tres fon  libérateur  &  fon  Dieu.  Ceux  de  Ta-  . 
me  furent  la  recompenfe  de  cette  intrépidité 
magnanime  ayee  laquelle  il  le  défendit  contre 
l'envie  &  la  haine  des  Pharifiens.  ///  le  chaffe* 
ront  du  Temfle  ?  dit  faint.  Chryfoftome ,  maii 
tlfe  trouva  f  lus-  heureufement  entre  les  mains  d» 
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Dieu  du  Temple  ,  qu/  le  reçeut  £j?  le  bénit:  Il 
ne  ccffa  depuis  ce  temps-la  de  publier  fa  gloire 
-en  tous  lieux  ,  il.la  portoit  écrite  en  fes  yeux  y 
Se  Ces  yeux  la  prefcnoiént  plus  éloquemment  9 
Se  avec  plus  d'elfet  que  fa  langue,  C'étoient 
deux  Soleils ,  qui  repandoienc  par  tout  la  lu- 
mière de  la  Foy    &  qui  allumoient  dans  les 
coeurs  fidèles  l'amour  de  J  £  s  u  s  fon  libéra- 
teur. Les  Juifs  n'en  pouvoient  fupporcer  l'é- 
clat ,  &  ce  brillant  au  lieu  d'allumer  en  eur  ' 
.  *des  flammes  d'amour,  n'en  excita  que  de  hai- 
ne. Ils  le  bannirent  enfin,  &  ils  Pexpoferenc 
en  pleine  mer  dans  un  vaiifeau  depourveu  de 
Rïbdi.  in  tout,  avec  fainte  Marie  Madelaine,fainte  Mar- 
*■    the  fa  fœur  ,  fainte  Marcelle  leur  fervante , 
M*gdal.  kîût  Maximin  &  feint  Jofeph  d'Arimathie  , 
(  Il  fe  nommoit  Cidoinc  ou  Cclidoine  )  8c  il 
.arriva  en  france,  avec  eux,,  dans  ce  méchant 
Tttr .  tic  vaiflêau ,  auquel  on  ri'avoit  laifle  ny  rames ,  ny 
Nit/rf/. ,    voiles  ,  ny  "gouvernail  :  mais  dont  le  faim  Éf- 
gémgm  /,  prit  fefit  le  Pilote  invifible ,  à  la  faveur  du- 
S-ciox.  guel  il  fut  bien-toft  rendu  au  port  de  Mar- 
seille.   Il  s'attacha  infeparablement  à  faint 
Maximin  9  avec  lequel  il  s'employa  à  la  pu-  . 
blication  de  l'Evangile  dans  la  ville  d'Aix ,  ou 
il  finît  auflî  fes  jours. 

Le  Pils  de  Dieu  guérit  cet  aveugle  un  jour 
jde  Sabbat.  Les  Pharificns  luy  en  firent  un  cri- 
4  me  &  le  condamnèrent  $  mais  fon  miracle  le 
juftifia.  Cette  Fontaine  mcfme  devint  une 
convi&ion  illuftre  de  leur  injuftice.  Car  Dieu  f 
comme  le  témoigne  faint  Irenée,  luy  donna 
la  vertu  de  guérir  les  maladies  de  ceux  qui 
en  ce  jour  de  repos ,  venoient  s'y  laver  ou 
boire  de  fon  eau.  Sthe  h  dit  ce  Pexe  ,  a  rendu 
U  fetnté  à  fluj/eurs  au  jour  de  Sabbat  >  Ç£ 
four  ceU  plujieurs  sj  tendent  affis  en  ce  four* 

Ce  miracle  a  cefle  j  au  «oins  il  u'eft  plus  iî 

vifiblc, 


Digitized  by  Google 


I 

I  » 


\ 


la  Tirre-Sàihte.Lïv.  III.    51 1 

Tjfibles  ;  &  ce  concours  n'e/t  plus  là.  Je  croy 

Î>ourtant  qu'une  arac  fidclle  recevroitdu  fou- 
agement  de  cette  eau  >  particulièrement  pour 
les  maux  de  l'oeil.  Beaucoup  de  Chrefticnsfc 
le  perfiiadent  >  &  s'en  frotent  les  yeux  avec 
dévotion.  On  fe  fert  à  prefent  de  la  fainte  Pif- 
cine,  pour  laver  le  linge  &  chofesfemblablcs^ 
On  s'en  fervoit  de  mefmc  autrefois  ,  &  félon 
que  le  je  puis  conjeflurer  ,  le  champ  voifin 


les  foulons  y>cnoient  laver  leurs  étofes. 
L'Interprète  Arabe  le  met  proche  la  Fontaine 
vde  Rogel  qu'il  nomme  pour  cela  ,  Ainelquef* 
far ,  la  Fontaine  du  Foulon  j  mais  il  n'y  a  pas 
d'apparence  ,  quece  lieu  étant  celuy  des  plai- 
firs  du  Roy  >  &  des  Princes  ,  les  Foulons  ofaf- 
fent  Tembaraflcr  de  leur  travail. De  plus  nous 
voyonsdansle  Chapitre  17.  du  4. Livre  des 
Rois  ,&dans  le  3^.  de  la  Prophetied'Ifaïc  » 
que  ce  champ  n'étoit  pas  fort  éloigne  de  la 
Pifcincfuperieure  \  &  il  le  feroit ,  s'il  eftoit 
prés  de  cette  autre  Fontaine.  Les  murailles  de 
l'ancienne  Jeiufalem  arrivaient  autrefois  juf- 
xju'à  cette  Fontaine  dcSilcé>  comme  nous 
Rapprenons  du  Chapitre},  dui.  Lirre  d'Ef- 
dras.  C'ertoit-là  qucltoit  cette  Tour  >  dont 
S.Luc  fait  mention  ,  qui  «'écroula  &  tomba 
inopinément  fur  dix-huit  perfonnes  qui  en 
furent  mal-hcureufèment  écrafées.  D'où  No- 
ftre  Seigneur  prit  occafionde  parler  de  la  ne- 
ceflite  de  la  pénitence  ,  &  de  prédire  que 
ceux  qui  ne  la  feroient  pas,  fe  trouveraient  de 
mefmc  accablez  d'un  coup  épouvantable  delà 
-  jefticc  de  Dieu  >  lorfqu'ils  y  penferoient  le 
inoins. 
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CHAPITRE  XIV.  ^S. 

Du  fuit*  de  Nehemte  ,  &  du  chamf 

Haceldama, 

IS puits  de  Nehemiedk  a  (Ter  éloigne  de  U» 
-*  Fontaine  de  s$loê-\  &  il  cft  comme  au 
bout ,  &  au  fond  de  la  vallée  de-  Jofapbar.  Ij 
eft  fort  profond  ,  #fon  eau  cil  fort  bafle.  El- 
Je  s'élève  pourtant  en  de  certains  temps,  de 
telle  manière,  qu'elle  déborde  pardeflus  la 
bouche  du  puits,»  s'écoule  dans  les  terres  voi- 
fines  ,  comme  une  rivière  ,& cela  dure  quel- 
quefois plusd'unmois.  G'elt  alors  un  figne 
<juc  l'année  fera  fertile:  comme  au  contrai  ic, 
fi  l 'eau  &  tien*  ba!Te,c  eft  unprefagedefte- 
tilité. 

Quand  elle  vient  abondamment,  les  Ma- 
hometanss'aflcmbleot  en  ce  lieu>&  ils  y  vicn«-; 
fient  fe  rcjoiiir  ,  &  faire  grand'Feftc.  Usap- 
pelleat  ce  puits,  Bir^tjoufc  le  puits  de  Job, 
ils  difent  que  cet  homme  jatte  fe  lavant  de: 
fon  eau  ,  fut  guéri  de  tousfes  ulcères  &  re- 
couvra parfaitement  la  famé.  Maïs  ils  nc£ 
prennent  pas  garde  ,  que  le  pays  de  Job  eft 
biealoin  deJi,  &  qu'il  n'ett  pas  probable  , 
que  Dieu  lui  fift  apporter  de  cetteTau  pour  le 
guérir,  &  le  retirer  des  mainsdu  Démon  ,  au- 
quel il  ayoit  abandonné  fon  corp*,pour  ua 
jeu  de  temps. 

Ontientqwe  ç'eftda/tt  ce  pumlft  >  que  les 
Prellrcs  ,  par  le  confciide  Jeremie  ,  allèrent 
cacher  le  feu  facré  ,  lorfque  Nabuchodonolbr 
vTnraflîeger  &  détruire  jerufaiem,  ôc  qu'il 
emmena  les  Juifs  captifs  en  Babylone.  Cç 
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feuavoitctéenvoyédcDiçu,  au  témpsqu'Aa-- 
xon  offrit  à  Dieu  dans  le  defert ,  les  prémices 
de  fon  Sacerdoce  ;  &  il  confuma  toutés les 
Viaimes.  Qt^lqucs-ulispenfait  >  qu'il  déf- 
endit du  Ciel,  comme  celuy  qui  vint  fondré  *  ^**f 
fui  lé  Sacrifice  d'Elie  j  d'autres  croyent  qu'il 
fortitduSanéhiaire  ,  &  peut-eftre,  quecefut 
de  l'Arche,  qui  eftoit  comme  le  trfiie  de 
Dieu  fur  la  terre.  On  l'e'ntietint  toujours  avec 
foin  depuis  ce  temps  là.  Quand  les  Ifraëlites 
eftoient  obligez  démarcher  ,  ils  leportoient 
xlansun  vafe  defthie  àcet  ufage  ;  &  quand  ils 
s'aneiloient,  ils  le  confervoient  dansTAutel 

qu'ils  continuèrent  dé  ± 
faire  après  le  baftïmentdu  Temple  jufqu'à  fa  u 
deftiuftion.  Alors  ils  le  cachèrent,  comme 
j'ay  dit,  dans  ce  puirs  profond,  qui  étoit  à  fec, 
l'abandonnant  à  la  providence  de  celuy,  qu% 
Tavoit  donné.  Nehemias  après  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylonc,  &  le  rerabli/Icmcntdti 
Temple  ,  l'envoya  çherchei  parles  petits  fils 
des  Preitrcsquilavoient  cacke  Ils  ne  trou- 
vèrent au  fond  de  ce  puits  qu'une  eau  épaîflç 
&  boueufe,  dont  ils  arroferent  les  victimes,  &f 
leur  bûcher.  Le  Soleil  qui  eftoit  obfcurciW 
nuées  ,  ne  commenta  pasplûcôft  à  les  di/fi- 
pér,  &  à  paroiihc  ,  que  cette  eau  devint  un 
grand  feu,  qui  confuma  le  facrifîce.  Nehe- 
mias fît  jetter  ce  qui  en  i eftoit  fur  les  grandes 
pierresde  l'Autel.  La  fïamrtfeen  fbrtic aulîï- 
toit  ;  mais  elle  fut  attirées  dévorée  par  celle 
du  facrifice.  Ce  Miraclefit  grand  bruit  dans 
là  Cour  de  Perfc,  &  le  Roy  en  fut  fi  touché  , 
qu'il  fit  baflir  un  I  emple  dans  le  lieu,  ou  il  fut 
trouvé,  qu'il  enrichit  dediversprefens  C'cft 
de  cette  manière  que  S.  Ambroife  explique 
cequenous  lifons  au  premiérchapiticdu  z  1  ^0$ç. 
Livredes  Macchabées.  Mais  à  bien  examiner c'  4' 
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ïcs  paroles  de  ce  Livre  facré ,  il  femble  que  ce 
Prince  prit  ce  feu  pour  une  divinité  ,&  que 
'  ce  fut  en  fon  Royaume  qu'il  lui  bâtit  unTcm- 
plc,  où  il  établit  des  Preftrcs  qu'il  payoitdcû 
main  propre.  Nchcmic  nomma  ce  lieu  Nef- 
t  thar ,  qui  fignifie  Purification ,  mais  la  pluf- 

lUcc.  i.  part  »  ront  appelle  depuis  AV^Â/. 

Le  f  uits  d*où  Ton  tira  l'eau ,  qui  fut  chan- 
gée en  ce  faint  feu  ,  cft  au  bas  d'une  monta- 
gne oppofée  à  celle  de  Sion  ,  que  l'on  nomme 
aujourd'hui  Gaial Schafat  y  ôc  qu'on  appel- 
loit autrefois  Gorcb>  du  nom  peut-cfhe  de 
Corcb ,  un  desBravesdc  David.  Nous  rap- 
pelions Mons  mali  conciliï  ,  parce  que  ce  fut 
fur  cette  montagne  qu'cftoient  affemblez  les 
Prcftres&  les  Phariiîcns  >  loi  (qu'ils  prirent 
ledclïein  de  faire  mourir  le  Sauveur.  Caïphc 
prefidoit  à  ce  deteilablc  Synode  ,  &  Dieu 
voulut,  qu'étant  fouverain  Pontife  »il  fuit  in- 
faillible dans  une  décifion  de  Foy ,  &  qu'il 
prononçait  que  la  mort  dejisus  droit  nc~ 
cclTairepourle  falutdes  hommes. 

On  voit  fur  le  penchant  de  cette  monta- 
gne les  Grottes,  où  la  plupart  des  Apofhes 
s'allèrent  cacher  ,  la  nuit  dr  la  prifede  No- 
fhe-Seigncur.  La  première  a  fervi  autre- 
fois de  Chapelle  ,  &  on  voit  les  traces  8c 
les  couleurs  des  images  qu'on  y  aroit  pein- 
tes ,  &  que  le  temps  &  l'humidité  ont  pref- 
que  tout  effacées.  Delà  on  entre  dans  deux 
ou  trois  autres  Grottes,  qui  n'ont  rien  de  re- 
marquable. 

Mais  ce  qui  cft  digne  de  remarque  y  cft  le 
champ  voifin  :  ce  champ  du  Potier  ,  qui  foc 
acheté  du  prix  du  fang  du  Sauveur  du  monde  , 
des  trente  deniers, que  Judas  ,  defefpcré  de 
fon  forfait  >  alla  reftitueraux  Prcftres,  &  qui 
à  caufe  decelafut  appelle  le  çhamf  du  Sang, 
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Car  c'eft  ce  que  fignifie  le  nom  hebraïcjae 
Haceldama.  Ce  champeft  fort  petit,  8c  li  je 
itie  fouvicnsbicn,àpeinea-t-il  trente  pieds 
de  long,  &  vingt-deux  de  large.  Sainte  Hélè- 
ne le  fit  entourer  de  murailles  Tôc  couvrir  d'u- 
ne voûte ,  qu'on  voit  encore.  Elle  elt  percée 
d'efpaceenefpace  de  foupîraux  T  par  où  Tort 
defeend  le  corps  des  morts  ,  qu'on  met  en  ce 
lieu.  Ilfut  deftinéà  la  fepulture  des  Etran- 
gers, &  il  a  cfté  confervé  pour  cet  ufage.  Les  jaét  ^ 
Hofpitaliersdcjcrufalemy  enterroient  ceux-  Vitr.Li* 
quimouroient  dans  leur  Hofpital.  Les  Ar- *•  *4«i 
menicnsIepolTedent  à  prefent ,  &y  mettent 
demême  les  Pèlerins  de  leurRite^  qui  meu- 
rent à  Jerufalenr,  mais  ils  font  payer  bien  cher 
a  ces  pauvres  mourans  cette  confolation* 

Ellen'c/i  gueres à  rechercher  ,  s'il  eft  vray 
cequeditledo&e  Archevefquede  Ma  yen  ce 
Rabanus  ,  que  Judas  y  fut  euterré  le  premier. 
Sonfentiment  ndt  pas  mal  fondé  fur  ce  paf«* 
•  fage  du  premier  chapitre  des  A &es,  qui  por- 
te ,  que  ce  dé  oyalpofleda  un  champ  de  la  re- 
compenfc  de  fon  crime  >  fojfedtt  agrum  de 
mercede  tnsquitatis.  Car  il  y  a  de  l'apparence 
que  ces  maudits  Preltres,  >  qui  faifoient  les 
religieux  &  les  fcrupuleux,  jufqu'àne  vou- 
loir pas  remettre  les  trenre  pièces  d'argent 
.  dans  le  coffre  des  deniers  du  Temple  >  d'où  ils 
l'avoient  tiré  pour  payer  le  fang  de  Noftre- 
Seigneur  :  ily  a  dis- je,  de  l'apparence,  qu* 
ces  Prcltrcs  ayant  appris  la  mort  de  Judas  , 
achetèrent  ce  champ  pour  luy  >  &  en  fon  non* 
pour  les  atitaes  étrangers  qui  mouraient  ca 
jevufalcm,ne  pouvant   pas  autrement  luy 
reftituer  cette  fomme.    B  ien  que  ce  traiftre 
euft  une  maifonen  cette  fa inte  Ville,  qu'on 
montroit  autrefois  auprès  du  Palais  d'Hero-  ^  .  T^ 
des^.au  rapport  de  Sanut  >  Scqu'il  y  entre*     i»t  % 
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tînt  femme  &  enfans  >  il  y  pafloit  pourtant 
pour  clfranger  ,  n'y  paroiiTanr  que  4c  temps 
en  temps  avec  Noltre- Seigneur  >  &  il  Pettoit 
en  effet,  puifqu'ileftoit  du  village  d'ifearioc 
prés  «Le  Samarie.  .  inG  Judas  cftante;nterré  en 
ce  champ  defang,  c'eiiettreen  bien  n^u  ai- 
fe  compagnie  ,  que  d'y  avoir  avec  luy  il  Sé- 
pulture. 

On  dit  que  la  terre  qui  y  cil  ,  a  la  vertu  de 
réduire  les  corps  en  cendres  en  vingt- quatre 
heures  ,  &  qu'eftanttranfpQrtce  $c  jnjfe  dan$ 
un  autre  lieu,  elle  luy  communique  cçtteqy*- 
lité.  De  graves  Auteurs  l'ont  ain(ï  écrit  : 
mais  l'expérience  fait  voir  aujourd'huy  le 
contraire.  Nous  descendîmes  à  un  déco- 
llez, où  par  une  grande  ouverture ,  l'on  dé* 
couvre  lavplufpart  de  ce.champ  ,  qui  eftàpre- 
fenc, comme  j'ay  dit,  renfciaxc  &  couvert 
d'un  grand  baitiment.*  Nous  y  vifmes  de$ 
corps qui  y  elloicnt  depuis  long- temps,  &  ne 
paroifloieut  pas  encore  confumez.  Les  <>s  de 
ceux  dont  k  fuaire  eltoit  pourri»  cil  oient  tous 
entiers. 

Quelques-uns  ont  voulu  juger  delà  valeur 
des  trentes  pièces  d'argent  que  récent  Judas,,, 
parla  grandeur,  fie  la  qualité  de  ce  cframp 
«jui  en  fut  acheté.  L'opinion  U  plus  conirnu- 
ôceft  auc  c'efroient  des  ficles  du  Teniple, 
qui  valloient  environ  un  écu  dVgeat  >  4e 
*eux  qui  ont  cours  enfonce:  Et  çomme  cç- 
champ  eltoit  fort  petit ,  &  iterile  ,  &  aban- 
donné à  un  Potier  pour  y  travailler  ,  il  fern- 
bloiteftre  allez  payé  de  trente  écus.  Que  fit 
Ton  prétend  que  ce  champ  eftant  prés  d'un* 
Ville  âuffi  peuplée  que  Jcrulalera  »  devpit  étrer 
plus  cher  >  ce  que  je  ne  croy  pas ,  il  faut  pren^ 
.  oreces pièces  d'argent  pour  des  marcs  d'ar- 
gent ,  comme  l'Auteur  des  A  ruiqunez  Jud  aï- 
v  •  * 
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ques-a^tis  .celles,  dont  ileftparlédanslaGc-  Lu  cvjv 
ûefe  ,  pour  lefquclles  Jofeph  fut  vendu  par 
fcs  frères.  Mais  alors  ce  fcroitane  chofe  in- 
croyable,  que  ce  champ  euft  tant  coûté.  Ca* 
Ezechicldit  que  le  marc  valoit;foi*antc  fi-*, 
cles,  c'eft-a-dire  igtfo.  écus  >  &  il  foudroie  . 
que  les  Juifs  euffent  eu  une  palfion  inconec* 
^abledefe  défaire  au  plutoft  Ân  Sauveur  du 
mondfc  ,  de  promettre  tant  à  Judas,  s'il  leur 
donnoit  feulement  le  moyeu  de  le  fai*e 
prendre. 

La  vallée  <jui  éft  entre  le  mont  de  Sion  &  I» 
moatagneoueit  eeerramp  ,  fe  nomme  Ovadr 
Schafaty  la  vallée  de  Schafât ,  c'eit  un  mot 
dérivé  de  JaafihMp^m  cft  le  nom  Arabe  * 
qui  fignific  Jofanhat.  De  forte  que  le  aonf 
ancien  ,  qui  eftoit  i  toute  la  vallée  qui  eft  à 
POrientdc  Jerufalcm  5  &  s'érendoit  jufqu'i 
eclle-qr ,  qui  eil  au  Midy ,  -«'cft  demeuré  , 
-  «uUoe  liea^à  ,  3c  i  la  montagne  du  Mauvais- 
ConfeiL 


C  HA  PiT  RE  XV. 

X>e  la  Fontaine  de  Bethfabét  „  - 
:  dr  de  celle  de  Giho», 

« 

SI  nous  confiderons  la  fituation de  Jeru- 
falcm, comme  elle  cft  auiourd'huy  ,  nous 
devons  mettre  encore  à  fou  Midy  une  grande 
Pifcine,  qui  ieftau  pied  du  mont  de  Sion,  du 
cofté qu'il  regarde  l'Occident. Elle  cft  grande 
te  belle ,  mais  toujours  à  fec.  Les  gens  du^ 
pays  la  nomment  B*meteJfiêltltAn1  la  Pifcine 
du  Roy  >  parce  que  ce  fut  Soliman  Roy  dc$ 
Turcs >  qui  la  fie  accommoder  après  avoir 

O  iiif 


Digitized  by  Google 


'  / 

■ 


I 


310 


VOY AGI  N  OUVÏ  AU 


faic  entourer  Jcrufalcm  des  hautes  murailles  * 
que  nous  y  voyons  aujourd'huy. 

Nous  l'appelions  ordinairement  la  Pifcine 
de  Bcthfabéc  >  &  quelques-uns ,  qui  n'ont  pas 
bien  leu  l'Ecriture ,  difent  qu'elle  a  ce  nom  » 
parce  que  cette  Dame  s'y  lavort  ,  lorfque  Da- 
fidjetta  fur  elle  ce  regard  fatal,  qui  1'âveugla 
&leperdit.  Mais  cette  femme  fénfuclle  pre- 
noitee  rafraichiffement  kon&li? 'fur  la  ter- 
laffe  de  fa  maifon  ,  comme  le  marqueexpref- 
fément  le  fécond  Livre  des  Rois»  Si  donc  elle 
Z-  le  nom  de  Bethfabée ,  c'eii  pour  quclqu'au- 
,  tre  rai  fon.  Ce  pour  roi*  eftre  ,  parce  qu'étant 
élevée  à  la  royauté,  elle  la  fit  faire,  ou  qu'elle 
rcmbellît  de  quelques  ouvrages ,  pour  fon  or- 
nement ou  pour  la  commodité  du  peuple  $  ou 
plutoftparec  qu'on  s'eft  imaginé,  que  fa  mai- 
fon en  eftoit  proche ,  &  que  cherchant  un 
nom  à  luy  donner,  on  n'en  a  point  trouvé  de 
plus  propre.  Je  croy  qu'on  devroit  plûtoft 
l'appeller  U  P  ifcine  £  Ezjechias .  &  que  c'effi 
celle ,  dont  il  ell parlé  au  quatrième  Livre  dfc* 
.Rois  chap.  16.  Ce  Prince  ayant  fermé  la  Fon- 
taine fupericure  de  Gihtn  ,  il  en.  détourna  les 
eaux  à  TOccident  de  la  vitle  de  David ,  dit  le 
deuxième  Livre  des  Paralipomenes  chap.  32* 
par  un  aqueduc  fouterrain  ,  qui  lesdéchar- 
geoit  en  cette  Pifcine  \  &  peut-êtredans  cette 
autre  auflï  qui  eft  prés  le  Calvaire  ,  dans  la 
«rallée,  dite  autrefois  des  Cadavres,  &  qui  eft 
tppellée  Burket  elbammum  'm ,  la  Pifcine  des 
bains*,  parce  que  c'cft-cltc  qui  leur  fournit 
d'eau.  L'eau  fecommuniquoit dé-là  dans  la 
•ville  par  des  conduits  ,qu'Ezccbias  fit  ouvrir 


royal,  quia  mérité d  eftre  loiié  par  l'Eccle*- 
fiaftique,  dans  le  chapitre  48  .  de  fon  Livre. 
Au  bout  de  cette  Pifcine  dite  deBethfabéc,da 
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côté  le  plus  éloigné  de  la  Ville ,  cft  le  Canai; 
qui  porte  dans  Jerufalem  ,  les  eaux  qui  vien 
nent  de  la  Fontaine  feelée,  qui  clt  au-delà  de 
Bethlchem. 

Ce  Canal  eft  à  peu  prés  oiï  étoit  autrefois 
r  Aqueduc,  qui  étoit  dans  le  chemin  qui  con* 
«ftiifoitau  Champ  du  Foulon.  C'eltott  envi- 
ron là  q\i11  aboutifibit  s  &  ce  fut  auffi  là  qu'I-  Tirik, 
faïe  prophctiûrauméchanrRoy  Achaz ,  que  'W* 
lés  Syriens  &  les  Samaritains  qui  étoient  ve- 
nus a/Ticger  Jerufalem ,  feroient  obligez  d'eir 
le  ver  IeSicge>  que  lés  uns  ôc  les  autres  (croient 
défaits;  que  leur  défaite  feroit  la  figure  dfc  celle 
del'Empire  du  Démon  par  l'Homme- Dieui 
l'Emmanuel  ,  qu'une   Vierge  concevroit  6t 
enfanteroit;  &  que Jes  A ffy riens  ,  qu'il  appel- 
lbità  fonfccours>  au  lieu  d'avoir  recours  à 
Dieu  >  feroient  le  fléau  dont  Dieu  feferviroit 
pour  le  perdre.  Ce  fut  auflî  vers  ce  lieu  que 
S'arrefta  Rabfacés,  que  Scnnachcrib  a  vouent 
voyé  à  Jerufalem ,  pour  fommer  le  R.oy  Eze- 
chias  &  lesBabitansdc  ferendreà  luy.  Ce 
fut  là  qu'il  profera  cesblâfphemes  horribles*  J^jL, 
qui  attirèrent  fur  luy  &  fur  l'Armée  de  fon  ,g. 
Prince  la  jufle  vengeance  de  Dieu  ,  qui  fit 
mettre  à  mort  en  une  feule  nuit  >  par  la  main 
d'un  Ange  ,  cent  quatre-vingt-cinq  mille 
Afliricns. 

Cela  ne  fedit,  que  par  une  cohje&ure  aflez 
raifonnable  ,  parce  que  cet  Aqueduc  de  la 
Pifcine  fupericure  >  étoit  dans  le  chemin  du 
Champ  du  Foulon  ,  &  queceChamp  n'étoir 
pas  éloigné  de-là. 

Mais  quelle  efloit  cette  Pifcine  fupericure  ? 
C'eft  ,fi  je  ne  me  trompe  ,  ce  que  l'Ecriture 
nomme >  U  ïtntaincfufcriaêrede  Gihen.  14  f 
avoir  deux  Fontaines  qui  portoient  ce  nomyêc 
qui  cftoient  diftinguees  l'une  de  l'autïç^g»' 
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Içuç  fituatipn  haute  &  baife.  La  fupericur^ 
éçpitàrOççidentde  Jcrufalem,  comme  ledit 
Je  feççnd  Livre  des  Paralipomenes  c.  3 1  .où  il 
raconte  ,  qu'Ezechias  boucha  cette  Fontaine  » 
|ç  qu'il  en  fit  venir  les  çau*  a  l' Occident  de  la 
Villç  de  David  *  par  des  canau*  foûterrains. 
ObtHtœvitfuferiorem  fontem,  aqqarum.  G  thon  ±, 
&  avertit  w  fubœrtdQccidçntfrç  urbis  Da- 
.  ^'inférieure  étoiç  àl'Qrieçt  &ç  cette pren 

nuere  >&au  Midy  du  Mont  <Jç  Sion  ,  comme 
Vè  1$  recueille ,  de  ce  qu'qn  lit  dans  le  mefme 
livre  au  Chapitre  a  j.  qye  M?naflcz  fit  faire 
vnç muraille  hors  la Citéde  David  ,dans  la 
Vallée  ,  à  l'Qçcident  de  Gihoith  ^difea-v^ 
marum  extra  Chitatfm  p^rvtd  ad  Occidente^ 
Çihw  tn  cpwalfc.  On  voit  Tend;     de  la* 
yrernicie  en  allant  au  Monaltere  de  f^inte^ 
G.roj*>  qi?i  cft  aux  Grecs,  &  aulieudeh*- 
Naiffance  de  faim  Jean.  Il  clt  afTez  proche  de. 
la  Ville  >  ficç^êlt  4  prefenj  une  pifeine  QOiOr 
nétQvrketMfnfefa.ih  Pifcine  de  M^pcla, 
Elle  a  beaucoup  d'eau,  &  qu^nd  elle  tf^pleinç.- 
,       <n  Hy^cr>  elle  çu cnvoyçméme  dans  la  Ville» 
fcelle  en  remplit  uneçr^nde  Pifcinç  >  qui  cf£ 
^ersle  Mont  de  Calvaire,  prés  deTEglife  du, 
faint  Sépulcre,  qu'on  noffirne  Burket  elham. 
immi*h  U  :  ifeinedes  Bains,  çonimej'ày,  <Jé- 
jadit.  C'eft  peut-être  cette  I-ifcinc,  qu'Adr\- 
.chomius appelle  fons  Dmconts  >Ja  fontaine/ 
du  Dragon  Elle  a  elle  faite  da^s  cette  Vallée  y 
qu'on  nommoit  Vallée  des  Cadavres,  Jfrfftf 
Cadavetum,  ou  parce  qu'on,  y  jettoit  les  cqtpç 
decetix  qu'on  eiccutoit  furie  Calvaire,  oç 
parce  qu'anciennement  plufieurs  choififlbient- 
la  leur  fepulturc; 

Ce  fut  là  que  Sadoc  confacra  Salomon  Roy 
du  Peuple  de  Dieu,  avec  l'huile  facrec,  q^  it: 
wpif  piîfq  dans  le  tabcrnaçfe  ;  &;  ce.  Pnncç. 
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en  revint ,  comme  en  triomphe,  monté  fur  la 
mule  royale  de  fon  Père ,  &  fut  mis  fur  ^e 
Trône,  avec  les  acclamations  ôc  l'applau- 
dilTementdc  toute  la  Ville.  L'Hiftoire  Arabe 
d'Eutychius££*f/£*ftvk,  dit,  qu'il  y  avoir  i 
Jerufalem  un  lieu  nommé  Mamela  ,  qui  cfk 
celuy  dont  nous  parlons ,  où  Ton  enterra  les 
corps  d'une  infinité  de. Chrétiens ,  que  les 
Juifs  &  les  Perfans  tuèrent  >  lorfquc  Cofrôés 
faccagea  cette  fainte  Ville  i  &  que  la  cruauté 
dont  ils  uferent  envers  IcsFidcllcs,  porta  ceu* 
qui  rcftcicnr,  à  prier  Heraclios  d'en  faire 
jufticc  ,  &  de  mettre  à  mort  tous  les  Juifs  dis 
Pays  ,  bien  que  par  furprife  HsculTentobtena 
deluy  une  promette., qu'il  les  Iaifleroit  vivre 
en  feureté.  Les  Mahometans  y  enterrent  au- 
jourd'hui leurs  morts ,  &  tout  cil  rempli  de- 
grands  &dc  petits  Sépulcres  de  ces  Infi- 
delles. 

La  Fontaine  baffe  de  Gihon  eft  à  ce  qu'on 
dit  celle  qu'on  nomme  communément  de 
$iiùe.  On  n'en  roit  maintenant  pointd'autre, 
&  cette  muraille  que  fit  bal  tir  le  Roy  Ma- 
mirez,  étoitàfoi  Occident.  Ilfe  peut  faire- 
que  ç'ait  été  cette  Pifcine  que  l'on  nomme 
de  Bethfabéc,  où  les  eaux  de  l'autre  Gihon  fe; 
déchargeoient.  Ces  deux  Fontaines  n'étoient 
peut-être  que  des  Regards  ,  où  l'on  recevoir 
Jfc  aflcrnbloit  l'cau^»  qui  venoit  de  quelque 
fourec  plus  éloignée  ,  &  qui  écoient  ouvert*- 
en  ces  endroits,  &  rempliflbicnt  desPîfcinci 
pour  la  commodité  du  Public.  Ainfi  on  voie 
dànsParis'un  grand  nombre  de  ces  Regards  $> 
êcon  leur  donne  le  nom  de  Fontaine,  biei* 
çuelcur  fource  ne  foit  pas  ta  ,  8c  que  pat 
exemple  >  clic  foit  à  Arqaettil.Bt  aujourd'hui 
même  a  Jerufalem,  on  appelle  jàin  e&mtleXy, 
ïootaintAi  Ray  ,Vfik  deecs  Regards,  qui  ett 
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aubout  delà  Pifcine  deBcihfabée,parcc  qu*o^ 
y  afaitimpetit  baflin      que  l'eau.s'y  degor-  x 
ge  pat  un  tuyau  >  pour  le  befoin  qu'en  peu* 
vent  avoir  lès  pafians.  Sir  ç'cuii  efté  de  vive* 
four ces,  j'ay  peine  à  croire  qu'on  les  euft 
laifl'é  fe  perdre.  Il  eft  v<ray.  quelles  ont  pu  fe 
tarir  d'elles-mêmes  >  ou  être  décournées  par. 
quelque  accident ,  comme  plufieurs  autres* 
Auflî  ne  propofe-jc  ce  quej'ay  écrit  ,  que 
comme  tw*chofc  probable  ,  &  qui  peut  fatis- 
faire  ceux  qui  ne  voyent  plus  ces  Fontaines  k 
dont  ils  voyent  le  nom  dans  les  faims 
Livres.. 


DU  cofté  de  l'Occident  de  Jërufalêm  v 
marchant  un  peu  vers  le  Septentrion 
l'on  trouve  allez  proche  de  là  Portcde  Damas* 
qu'on  nomme  autrement  Sait  eUamoud  >  \% 
Porte  delà  Colonne*  on  trouve  ,  dis-je>  la 
fameufe  Grotte  de  Jeremîc.  Il  me  femble, 
qu'elle  n'agueres  moins  de  t.j.ou  50.  pas  de 
longueur  >  &  environ  autant  de  largeur.  S  a 
▼oûte  eft  extrêmement  h*nte,&  elle  cttfoû- 
tenue"  par  un  gros  pilier  du  roc.  mefme  »  com- 
me font  celles  des  Carrières. 

On  voit  à  l'entrée  >  à  main  gauche  1  un  en-, 
Jioit  élevé  de  huit  ou  dix  picas,  où  la  pierre 
eft  taillée  &  faite  en  forme  délit.  Nous  ap- 
pelions cela,/*///*  Jer*mie>  &  l'on  cran,  que 
ce  fut  en  ceJico  ,  que  ce  zélé  iPtophcrc^con* 
&Cfétcl.ft&  Cmûific  parle  Saint  £fjuit,.lorf» 
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fj*r*il  étoic  encore  au  ventre  de  fa  mere  >  ce 
•  PreftfC  fidellc  ,  ce  Vierge  d'ame  &  de  corps, 
cet  homme ,  comme  die  faint  J'erofme  ,  Evan- 
gelique  devant  rE*vangile  ,  cet  amateur  de  tes 
Frères  ,  &  du  peuple  de  Dieu  ,  pleura  amère- 
ment les  malheurs  de  fa  Nation  ,  &  compofar 
ces  Lamentations  (1  touchantes  %  avec  lefc 
quelles  l'Eglifc  les  déplore  encore  tous  le* 
ans. 

Au  bout  le  plus  enfoncé  de  la  Grotte ,  il  y* 
on  trou  profond  ,  que  ce  Prophète ,  à  ce  qu'on* 
dit,  avoit  deftinépour  fa  fcpuhurc^  Mais  les 
Juifs  fuyant  en  Egypte  ,  l'obligèrent  de  les  y 
fume  ,  avec  Baruch  fon  Secrétaire.  Il  n'y  fur 
pas  long-temps  :  car  ne  pouvant  fouffïir  les 
vice*&  L'idolâtrie  ie  ces  mifcrables,  &  les  ci* 
reprenant  fortement,  ils  s'irritèrent  contre  ce 
Médecin  charitable,  &  le  lapidèrent  auprésde 
Tant*  y  ou  Tafhn'ts  ,  Ville  capitale  du  pays? 
tl  ycut  fon  Sepulcpc,jufqu*à  ce  qu'Alexandre 
le  Grand  fit  tranfporter  fes  ordansAlexandrier  i 
jW.il  luy.  en  dvefl'a  un  magnifique  ,  comme 
nous  le  hfons  dans  le  Tré  fpirituel,  qui  fut  de-  c.  77, 
puis  encore  plus  auguftVpar  les  ornemens  & 
ks  enrichiffemens  que  fainte  Hélène  y  fit  ^  g% 
ajouter  ,au*rapport  de  Nicephorc.  nijt.  €* 

Cette  vertueufe  PrinceJfle  embellit  au/ïi  la  }<fcJ  • 

Grotte,  dont  nous  avonsparlé  ,<TuncEglife  r 

qu'eHefit  baftir  à  l'entrée.  On  en  voit  encore  \-; 

k  pave  &  lés.  fondement  i  mais  tout  le  refte 

effeienverfé. 
Ce  faint  lieu  cft  maintenant  entre  les  mains- 

-des  Mahometans  ,  &  ils  le  vifîtent  par  devo- 

tion  v.raais^ui  Ifcu  d'y  honorer  la  mémoire  de- 

Jeremie  ,  ils  y  révèrent  un  de  leurs  Santons»  r 

c'efi> à-dire quelque  fofc»  ou  quelque  hypo-  ' 

critc  »quiy  a  demeuré ,  ou  qu'ils  y  ont  peut* 

éttç  enterrée-  Us  y  ont  fait  an  f  etit  Jardin  àfc 
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fleurs  &  de  verdure  ,  dont  ils  prefeutent  des 
bouquets>qu'il  faut  payer  plus  qu'  ils  ne  valent» 
quand  on  les  reçoit.  Outre  cela  ils  prennent 
à  la  porte  une  petite  pièce  d'argent  de  chaque 
ejnétien  ,  qu'ils  y  laiflent  entier.  Adricomius 
a  çlié  bien  mal  informé  de  mettre  cet  antres 
facié  aupres  de  Haceldama  »  au  codé  méri- 
dional de  Jeçufalcm>  car  il  enctt  bien  loin, 
dans  le  collé  d'Occident  »  approchant  du- 
Septentrion,  %  :% 

A  quelques  pas  hors  de  cette  Grotte  ,  on 
contre  dans  les  fofles  de  la  Ville  ufi  lieu  pro-« 
fond,  où  il  y  a  prcfque  toujours  de  l'eau  &  de 
Ja  boue.  L'on  prétend  que  c'étojt  en  cet  en-* 
^rpitiqu'étoit  autrefois  la  prifon$&cette  baffe* 
fefle  obfcure  &  pleine  d'ordures  >  où  fut  en- 
fermé Jeremie,  &  où  l'Empereur  Conflantin 
fc  Grand  fit  depuis  baftir  une  Eglife  dont  il 
»e  paroift  plus  rien. 

Plus  haut  que  la  Grotte  dé  ce  Prophète  >  fifi 
'      au  delà  d'un  grand  chemin  ,  quielt,  à  ce  que 
je  croy  ,  çeluy  de  Damas  ,  on  voit  danç  ua 
.       champ  une  Cifternc  ,  où  l'on  dit  ,  qu'étoit 
<-  '*'     wtrefois  le  Sépulcre  d'HeleneReine  des  Adi- 
bençs  >  qui  dans  cette  famine  épouventable  > 
qui  arriva  fous  l'Empire  de  Claude  >  fit  voit 
Cçron         cjfets     ja  j  Qy  chrétienne ,  qu'elle  a  voit 
embraffée ,  par  les  aumofnes  abondantes ,  dont 
Ûffl.j.  die  fecourut  les  Juifs,  fille  s'en  fit  une  riche 
c  couronne  dans  le  Ciel  &  un  threfor  de  biens- 

&  de  gloire.  Elle  a  perdu  tout  le  refte  >  juf- 
qu'à Tes  cendres  &  fes  os  ,  &  fon  tombeau 
Eufit.  I.  mefn.e.  On  ne  fçauroit  pas  qu'il  a  efté  là  >  fi 
c.  tu  Eufebc  & faint  Jerofme  > au  temps  defqucls  'û< 
fubfîftoit  encore ,  ne  l'avaient  marqué. 
^'    Jofcphe  dit  quede  fon  temps  la  ville  de  J$-> 
rufalem  s 5  ér  end  on  jufques-là  »  &  jufques  aiïx* 
roy  aie  s  >  que  nous  nommons  au* 
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jourd'huy  ,  les  Sépulcres  des  Rots. 

Ces  Sépulcre*  font  dans  un  champ  >  entre  Sépulcre** 
BQccidem  &  le  Septentrion  à  régardde  Je-  4s  Rois* 
rufalem  i  dont  ilsfouc  cloignésd'un  bon  quart 
île  lieue.  On  les  nomme  Sépulcres  des  Roys  , 
fans  pou  voir  dire  quels  Roy  s  les  ont  fait  faire»- 
&  y  ont  elté  mis.  Ce  ne  font  pas  les  Roys 
drifraël,  qui  apparemment  n'alloient  pas 
chercher  leurs  Sépultures  dans  un  Royaume 
étanger  >  parmi  une  Nation  ennemie.  Ce  ne 
font  pas  ceux  de  Juda,  qui  a  voient  les  leurs,^  ^ 
dans  la  Ville 5  comme  l'écriture  le  marque 
jçarlant  de  leur  mort.  Cela  a  fait  juger  à  la* 
plùfpart  des  Sçavans,  qui  les  ont  veus  &etv 
ont  écrit >  que  Ton  ne  donne  le  nom  des  Roys 
à  ces  Sépulcres ,  que  parce  que  ces  Prince? 
n'en  peuvent  avoir  de  plus  magnifiques 
qu'il  femblequedçs  Rois  feuls méritent  un 
augufte  monumept . 

M  ais  q  ui  empêche  de  d  ire  qu'ils  on,t  ce  nom» 
parce  que  ce  fonj  en  effet  les  Roys  de  Juda  * 
qui  les  ont  faiç  frire  1  non.  pas  poux  eux  >  iî 
vous  le  voulez  >  mais  po,uç  les  Prinçes  leuif 
enfans:  que  ce  font  là  les  Sépulcres  des  fils 
de  David  >  doBt  rÇçvÛure  fait  mention  >  quç  x  . 
le  Roy  mefipeEzechjfls  y  a  eu  le  fien,*  quç  ,i#J 
les  faintes  Lettres  optent  fpn  Scpulcjre  au 
dëflus  de  ceux  là  ,  parce  qu'ils  eltoient  dan* 
des  Chambres  plus  b^flfes  &  plus  enfoncées  > 
dont  nous  parlerons  maintenant  ,  #  que  le 
fiea  étoit  plus  prés  4c  l'entrée  dç  ces  moaat 
mens.  N  'étt-ce  point  là  mcfme  qu'étoit  ^ 
jardin  d'Oza  ,  Se  le  champ  oùse  malheureux 
Lévite  fat  frappé  de  Dieu  ,  Se  mouçut  fi|* 
J  -heure  pour  avoir  voulu  toucher  l'Arche  aveç 
trop.de  témérité .  &  pour  l'avoir  e^pofée  ai* 
danger  d'être  tenverfée  ,  la  chargeant  fur  de$ 

Boeufs  ;  .au  lieu  de,  U  poite/  fus  Ces  épaulas  r 
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félon  que  ïaLoy  rordonnoit.il  eftoie  au  momsr 
<îe  ce  cofté-là ,  &  auprès  de  la  Ville  ,  comme 
eft  la  place  ou  Dieu  a  exercé  cette  rigoureufe 
juftice.  Si  cela  eft,  nous  trouverons  aulG  par- 
mi ces  Sépulcres,  celuy  de  Manaffés,d*Amon 
fon  fils  ,  &  vray-femblabrement  auflî  celuy  de: 
fon  petit  fils  Jofias  5  &  ces  Sépulcres  feront 
alors  fans  difficulté  ,  les  Sépulcres  des  Rois- 
Car  enfin  l'Ecriture  dit,  que  le  Jardin  d'Oza> 
4-  &*&  étoithorsde  Jemfalemrque Manaflcsy avoic- 

Tvdttl  unc  Mafifon  &  fon  Sépulcre  >  que  l'impie: 
3Î;      '  Amon  Confis  y  eut  le  fien ,  &  que  le  plus  ver- 
#,«.$5.  tueuxdèsRoysJofias,fut  mis  dans  le  Mau- 
folée  de  fes  Pères.  . 

La  veuë  feule  de  cet  ouvrage  perfuade  que 
C  eft  un  ouvrage  de  Roys.  Il  eli  fi  beau  ,  &  il 
â  fallu  tant  de  frais  Se  tant  de  peine  pour  l'a- 
chever, que  de  moindres  Princes  auroienteti 
honte  dtefé  faire  tailler  de  fi  auguftes  Sepul- 
.  erres  ,  St  aurofient  eu  peine  à  fournir  à  la  dc- 
jenfe  neceflaire  pour  lès  finir. 
.  '  Vous  voyez  d'abord  une  grande  place  quar- 

rée  >  qui  m'a  paru  avoir  plus  de  jo.  pas  de 
longueur  ,  $ô  environ  autant  de  largeur,  On> 
Ta  creufee  avec  le  fer  dans  unc  roche  très* 
dure,  à  la  hauteur  de  ij.  à  10.  pieds  &  da- 
vantage ,  comme  Ton  peut  juger  de  la  porte 
par  où  l'on  entre  dans  ces  Sépulcres  v  qui  eft 
grande  &  qui  eft  prcfque  toute  bouchée  de  la 
terre  &des  pierres  qui  font  tombées  en  ce  lieu* 
là  depuis  tant  de  fiecles ,  &  quiy  tombent  tous 
Jes  jours.  Cette  place  ne  laiffepas  d'être  en* 
core  fort  baffe  ,  &  en  dès  endroits  de  la  hau- 
teur de  plus  de  deux  hommes.  Elle  eft  comme 
tmevafte  &  profonde  fa  le  découver  te  au  Ciel» 
dont  le  pavé&  les  murailles  ne  font  qu'una 
fculepierre ,  creufee  &  taillée  au  ci£eau# 
1. 'encrée  de  cetrecour  ou  fale  quartés efti 
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l'Orient.  C'cft  une  porte  tres-Iarge  &  tres- 
hautc  >  où  Ton  defeend  par  un  chemin  fort 
fpacieux  ,  qui  n'a  pu  être  fait ,  qu'en  enlevant 
bien  de  la  terre ,  &  des  mafles  prodigiettfes  de 
rocher.  Au  bout  de  ce  chemin  ,  &  prés  de  la 
porte  ,  on  a  fart  au/5  dans  le  raefme  roc  une' 
Ciltcrne  d'une  grandeur  extraordinaire.  Je 
ne  fçay  pas  à  quel  ufage  ,  fi  ce  n'eft  qu'on 
commença  par  elle  ,  pour  la  commodité  Ac 
ceux  qui  dévoient  être  employés  à  un  ouvrage 
fi  pénible ,  &  de  fi  longue  haleine, 

Eftant  entré  dans  cette  grande  place  *  vous 
voyez  au  milieu  de  la  muraille  qui  cft  auMidy > 
ce  mcfme  roc  coupé ,  taillé  &  creufé  en  forme 
île  portique  quarré  >  avec  fon  architrave  fa- 
çonnée félonies  règles  de  l' Architecture,  & 
les  bords  des  deux  coftés  de  ce  portique  char- 
gés aufli  des  ornemens  de  cet  art  i  mais  le 
temps  qui  dévore  tout  ,  en  a  beaucoup  gafté 
&  enlevé  >  ôc  il  a  tant  fait  tomber  de  terre  & 
de  pierres,  en  ce  lieu  ,  comme  j'ay  dit  >  qu'on 
neie  voit  plus  qu'à  moitié  ;  maison  en  voit 
pourtant  a(Tcz  pour  juger  du  tout.  Sa  longueur 
paroift  d'environ  fept  ou  huit  pas  \  fa  profon- 
deur de  deux  on  trots ,  &  fa  hauteur  eft  pour  te 
moins  de  i/.  pieds,à  la  prendre  de-de(Tous  les 
ordures  qui  en  comblent  une  bonne  partie.  * 

La  porte  des  Sépulcres  cft  à  main  gauche 
dans  ce  Portique  ,  &  die  cft  prcfque  toute 
fermée  des  pierres  &de  la  terrequi  fomtom- 
bces-là;  de  fôite  qu'on  ne  la  paffe  qu'en  rem*- 
pant  à  terre  &  avec  peine.  Elle  vous  donne 
d'abord  entrée  dans  une  grande  Chambre 
quarrées  te  roc  dans  lequel  pn  l'a  creuféo 
avec  le  marteau  &  le  eifeau  ,  eft  coupé  avec 
tant  de  jufteffe  >  «3s  les  raefûres  en  font  fi  bien* 
prifes ,  qu'un  ouvrage  de  pierres  de  taille  bien' 
polies  ,,dreffc  avec  le  plomb  8c  l'équicrre ,  n* 
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Ceroitpas  an  plus  bel  effet,  le  plancher  d'en* 
haut  eft-pjat  fie  par  tout  égal ,  &  .parfaitement 
paralelle  au  pavé  le  plus  uni  &  le  plus  droite 
pavé  de  cette  chambre  l'clt  fans  doute  * 
paisla  tçrrequ'ony  a  atrârée>empefche  qu'oij 

-  Me  le  voye  &  qu'on  n'en  rema?rque  la  beauté, 
les  murailles  font  perçces  profondément  en 
plufieurs  endroits ,  &  chaque  ouverture  eft  ua 
trou quatre  >où  l'on  enfonçoitle  cercueil. 

Dccctte  chambre  l'on  palle  en  d'autres  >o& 
les  fepulcrcs  ne  font  pas  égaux  >  il  y  en  a  de 
petits  &  de  grands ,  tous  faits  avec  un  travail  , 
prodigieux  &  d'une  manicîrefuxprcpante. 
en  voit  quatre  ou  cinq  entre  autres  >  qui  (ont 
plus  enfoncés  ^  Se  qui  iont  comme  de  petite 
cabinets.  Comme  Us  fonr  parfaitement  beaux** 
je  croy  qu'iiscltaiGntpour  les  Rois  >  &  que  le* 
autres  eftoientpoux  leurs  Hnfans,&  pour  fcfr 
.  Princes  &  les  Princeflcs  de  leur  &og.  Le  plus? 

v  fea#  eft  celuy  quiert  dans  la  féconde  chambra 
i<jçn*in  dïoite.  Ç'tftoit  peut-ellre  ecluy  d'E- 
3T(echias.Vou)s  ejitrc/z<l'abord  comme  dans  une 
petitegaJerieétroitp  te  halte ,  $c  fffez  longue** 
clai  vous  defcejdez  dans  un  cabinet  d'une 
jufte  grandeur  qu  i  a  des  reboj^s  i  chaque 
Cftlké  i  qui  font  comme  crois  lits  en  forme  de 
niche.  Ou  mettoi t  là le$<erçùciUdes  Princes* 
Nous  en  vifmcs  quelques-uns  en  divers  en- 
droits rquieftoientcafTcs  ,  &  nous  n'en  ren* 
contrâmes  qu'un  oui  fût  entier.  Ils  efloienr 
d'une  pierredure  ,  bien  travaillée,  Se  chargée- 
au  dehors  de  guirlandes  &  d'autres  omeraens 
en  relief  :  le  deflusqui  le  couvroit  ,  ettoitdç 
me  fme  matière  ,  concave  au  dedans  KM  con- 
Y*xeaudehor$>avec  de  femMablcsembeliifTc* 
mens.  Les  portes  qui  fermoient  ces  fepulcrcs 
ont  quelque  chofe  d'admirable  >  plus  que  le  m 

i*tte.,Çaj;  elles  &ar  de  la  même  pierre  du  toe 
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Suffi  bien  que  les  pivots  fur  lcfqueUcl-les  rou- 
lent  >  elles  font  belles  &  percées  de  panneaux 
&  moulures ,  comme  fi  elles  citaient  de  me- 
«uiferie,  6c  on  les  a  placées  avec  tant  d'^dref- 
fe>qu*ellcsncfemblent  pasapportçesd'ailleurs* 
mais  taillées  du  roc  dans  lerpcmefme.  C'eft. 
«ne  chofe  pourtant  impoffible.  Car  il  auroit 
fallu  auparavant  creufer  derrière*  &  pour  le 
feire,  ces  fepulcresdevroient  avoircutquelqu^ 
autre  encrée  ,  Se  cependant  Ton  n'en  voit  au- 
cune. Enfin  il  elt  difficile  de  comprendre  dç 
quelle  manière  on  les  a  pu  placer.  J'ay  veu  un 
homme  fçavant  dans  l'Architecture.,  qui  après 
l'a  voir  bien  eftudié,  en  eftoit  ravi,&  confide- 
roitcela  ,  comme  une  merveille  de  l'Art.  Ces 
portes  font  toutes  rompues  ,  à  la  referve  d'une; 
îeule  ,  qui  cft  encore  entière  &  en  fa  place. 

Je  cherchay  dans  tous  ces  fcpulcres  qui  fontr 
au  nombre  de  30.  ou  40.  au  moins  un  petit  os* 
de  refte  de  tous  ces  grandsPrinces^qui  ont  tant- 
fait  fuer  de  monde,pour  leur  creuler  ces  fuper- 
bes  palais  de  mort,afin  de  conferver  parmi  les- 
hommes  leurs  cendres  &  leur  nom.  Je  n'en  pus. 
jamais  trouver  un  ,&  ces  cendres ,  ces  os,  & 
ce  nom,dont  ils  arobitionnoient  rimmortali— 
té,  font  morts  cornoie-eux.  leurs  Ames  feules 
font  vivantes.  Mais  fcdas  !  peut  eftre  qu'ils 
n'ont  pas  tant  travail  lé  pour  elles  >  Peu  impor- 
te que  leurs  cendres  foient  diffipées  ,  &  que- 
leurs  noms  foient  perdus.  Tout  cela  fe  retrou- 
vera au  grand  jour  de  Dieu  &  dès  hommes.. 
Mais  fi  par  lcuroublyde  Dieu&  leurs  crimes».. 
Hs  ont  perdu  le  falut  de  ràme,c'è(t  ce  qu'ils  ne? 
retrouveront  JamaisXes  Princes  les premiers^ 
des  hommes, feront  éternellement  le  rebut  des- 
hommes ;  Et  pour  me  fervir  des  termes  du  S.. 
Efprit  mcfme  ,  ces  Puiffancesde  la  Terre  é- 
orouysronc  dans  ht  rigueur  de  leur  fupplice,*. 


ce  que  peut  faire  fouffrir  la  Toutc-puiffancs 
de  la  jufte  colère  de  Dieu*  *  Porenres  patenter 
forment*  patientur. 

Les  Mahometans  ont  dans  un  champ  voifîn 
decesfepulciesune  Mofqûce  ,  qu'ils  vifitent 
avec  dévotion  y  à  l'honneur  d'un  Barbier  t 
qu'ils  prétendent  avoir  rafe  la  telle,  &ajufté 
ta  barbe  de  leur  faux  Prophète.  Après  quoy  il 
ne  peut  eflre ,  à  leur  jugement  ,  qu'un  grand 
Saint ,  &  un  des  plus  confiderable$  dè  leur 
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Du  Voyage  de  la  Mer  Morte , 
de  Bethlehem  $c  de  Gaze. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Z>#  Figuier  maudit  par  le  Fils  de 
Dieu  s  de  Bethanie  ,  &  des 
lieux  voifins. 

LE  chemin  qui  conduit  de  Jerufa- 
lem  i  Bethanie  ,ell  un  chemin  que 
Je  Fils  de  Dieu  a  fouvent  fait  avec 
Ces  Difciples ,  &  que  nous  avons  eu 
le  bonheur  de  faire  pluficurs  fois,  marchant 
fur  fes  pas.  On  fort  par  la  porte  du  martyrede 
>  faint  Eitienne  ,  &  après  avoir  pafle  le  torrent 
de  Ccdron  ,  &  cltre  arrivé  au  Jardin  des  Oli- 
ves ,  on  tourne  à  main  droite,  &  l'on  prend  le 
plus  haut  de  deux  chemins  que  Ton  rencon- 
tre. On  le  fuit  toujours  en  montant ,  jufqu'à 
ce  qu'on  fe  trouve  au  dellus  d'une  vallée,  que 
l'ondefcenden  tournant  à  gauche. 

Alors  on  a  à  main  droite  ce  champ  ,  que  nu-  butth. 
rie-Seigneur  a  rendu  mémorable  par  la  maie-  tu 
didtion  du  Figuier,qui  ne  luy  prefenta  que  des 
fiùullcs,  quand  ayant  faim  ,  il  alla  chercher  du 
truir.  Ons'arrette-là,&un  Prcttre  en  lit  tout 
.  haut  l'Evangile  ,  pour  laconfolation  des  Pè- 
lerins. 
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ti  fï-     ke  Sauveur  voulut  nous  donner  en  ce  lien 
^tûer     itt>e  figure  réelle  de  la  j lifte  réprobation  du 
maudit    peuple  Juif,& y  faire  connoiftreàfes  Difciples 
tU  N.  S.  (a  toute- puiflance  ,  dans  le  temps  où  ilalloit 
paroiftre  à  leurs  yeux  accablé  fous  la  foiblefle 
6c  l'infirmité  de  uoitrenattlre  >  en  fa  Paflîôn. 
£ÎU         Saint  Marc  ,  pour  nous  faire  concevoir 
qu'il  n'alla1  vifuer  ce  Figuier  >  qu'à  ce  dcfFein* 
nous  marque  que  ce  n'eftoit  pas  le  temps  des 
figues  i  êc  qu'ainfî  Nottre-Seigncur  qui  fça- 
voit  bien,  qu'au  mois  de  Mars  on  n  en  trouve 
point,  n'y  alla  pas  pour  en  manger,  mais  poux 
Teprefenrerun  myfteïc.  I  Hignifîâ  par  fa  f«rimt 
celle  qu'il  avoir  du  falut  desjuifs, &  du  nollxe; 
par  fa  démarche  vers  cet  arbr<5*  fa  venue  au 
jnonde  pour  leur  amour ,  &  le  bien  des  ames  ; 
par  le  Figuier  qui  elt  le  plus  fécond  des  arbres* 
l'obligation  qu'ils  avoienf  ,  &  qu'ont  tous  les 
hommes  ,  â'ettre  féconds  en  bonnes  ouvres» 
par  lesfeiïillesdccetarbfe,  la  profefîîon  exte- 
lieufe  de  la  vraye  fôy  ,  &  les  apparences  illa* 
lires  de  la  Religictf  >  par  le  manquement  de 
fruit,  leur  péché  &le  n  oftre.Carfi  cet  arbre 
«e  devoir  pas  encore  avoir  des  figues  meures  r 
si  devoit  au  moins ,  s'il  eut  efté  bon ,  en  avoir 
de  commencées  5  le  fruit  de  cet  arbre  Ce  for- 
Ihant  8c  paroiflfant  dans  le  mefme  temps  que 
les  feuilles,  tes  JuifsdemefmejS'ilsn'eftoientr 
(2s  obligez  d'avoir  une  vertu  confommée  & 
une  perfeâion  achevée ,  ils  dévoient  au  moins 
en  avoir  une  commencée  ,  &  la  fairfcparoiftic 
par  leur  fidélité  àrobfervance  de  leur  Loy,  & 
pal  leur  foumi/fion  au  Meflïe.  Enfin  par  la  ma- 
lediftion  dont  il  frappa  ce  Figuict  j  il  marqua 
celle ,  qui  alloit  tomber  fur  les  Juifs  >  &  celle 
<jui  tombe  fur  toutes  lès  ames,  dans  qui  Dieu 
ne  trouve  aucun  fruit  ,  ni  ceux  d'une  vertu 
fu*rfake,iticcttxd'uac  perfe&ien  commencée.' 
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•t'arbre  fecha  fur  l'heore ,  pour  faire  voir au* 
Apoilres  la  tourc-puifi'ance  duSauveur  ,  afi* 
*que  lorfqu'ils  le  verroicnr  fi  mal  traité entre  ' 
les  mains  de  fes  ennemis  ,  ils  conçeuifcnt  que 
pouvant  les  perdre  d'un  féal  mot,  il  s'abart- 
,4Îonnoit  volontairement  à  leur  fureur  ,  poujtf 
nous  délivrer  de  celle  de  Dieu. 

.11  n'y  a  pas  long-temps  qu'il  y  a  voit  encore 
un  Figuier  fcché  dans  ce  champ  ,  dont  otf 
nous  montra  quelques  relies  dans  mon  pre~ 
inier  voyage-,  &  on  vouloit  le  faire  pafler  pour 
£cluy-mefme  que  le  Fils  deDieuavoit  mau*. 
,dit  ,  &  qu'il  confervoit  par  miracle  ,  pour 
nous  conferver  la  mémoire  du  myftere  qu'il 
reprefente.  J'a^eftfe  incrédule  fur  cepoint  là. 
L'Evangile  la  confertve  aflez.  Il  fuffitrnefmtf 
pour  cela  de  voir  les  Figuiers  de  ce  champ  , 
qui  (ont  tous  mourans  ,  &  Ton  nous  dir> 
qu'ils  y  font  toujours  de  cette  manière  >  corn* 
me  fi  la  maledidlion  du  Fils  de  Dieu  Vefroit 
étendue  jufqu'à  eux,  8c s'ils  eftoientlà  pour 
nous  enfeigner  ,  qu'il  efl  dangereux  d'avoir 
commerce  avec  celuy  que  Dieu  a  frappé  d'a- 
natheme  ,  ou  par  foy  -mefme  ,  ou  par  PB* 
glife.  N 

Ce  Figuier  maudit  eftoitâun  bon  quart -de» 
lîeuc  de  Jerufaleni,  &  à  peu  prés  au  milieu  du 
chemin,  qu'il  y  a  de  cette  fainte  Ville  à  Be*- 
thanie, 

Cetre  Bethanieeft  à  prefent  un  village  de 
Jviahometans,  qu'on  nomme  La^arié  ,  à  cau- 
fe  du  Sépulcre  où  faint  Lazare  demeura  qua-  Malf** 
nejoûrs  mort,  &d'où  la  voix  toute-puiflantè  de  Si*** 
du  Sauveur  le  tira  &  le  fît  revivre.         -  fc 

La  première  chofe  qu'on  rencontre  en  y  ar-  tr*H**> 
rivant  »cft  une  mazurc  ,  qui  eft  le  refte  d'une 
Eglife  baftie  autrefois  en  ce  lieu  ,  en  mémoire 
du  Feftin  qu'on  y  fit  à  Noftrc-SeigneUr ,  an 
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peu  auparavant  fa  Paffion  ,  dansla  maifon  de 
Simon  le  Lépreux.  C'eitoït  un  Amy  &  un 
Difciple  du  Sauveur  :  il  avoit  éprouvé  fa  di- 
vine puilTancc  ,  &  fa  bonté  dans  la  gucrifon 
de  la  Lèpre  dont  il  avoit  èfté  affligé.  Et  c'eft 
pour  cela  (elon  le  commun  fentiment  des  . 
TJuron  Percs>  quon  ie  furnomma  Je  Lépreux  >  bien 
Ckryfofl*  que  ce  nom  ait  pu  eftre  un  nom  de  famille  % 
comme  celuy  des  Brutes  à  Rome. 

Sainte  Marie  Madelaine  ,  la  fainte&  paf- 
(ionnée  amante  de  J  e  s  u  s,  ne  pût  s'empefeher 
de  venir  encore  une  fois  luy  donner  en  cette 
maifon  un  nouveau  témoignage  de  (on  amour. 
Elle  y  verfa  fur  fa  tclte  cette  liqueur  pretieufe 
de  PEpy-de-Nard,que  lesDifciplcs  eftimerent 
plus  de  joo-  deniers  ,  c'ert-à-dire  ,  plus  de 
deux  cens  vingt-cinq  francs  ,  s'ils  parloient 
des  deniers  communs  >  &  plus  de  quatre  cens 
cinquante!  s'ils  parloient  de  ceux  du  Tempte. 
11  n'y  eût  que  judas  >  qui  murmura  du  pre- 
mierépanchement ,  que  la  Madelaine  fit  dans 
la  maifon  de  Lazare  ,  dont  nous  allons  par- 
ler >  mais  quelques  autres  Difciples  voyans 
cette  féconde  profufion,  ils  la  condamnèrent, 
comme  une  prodigalité  exccffive  ,&  une  in* 
jutticc  comme  le  droit  que  les  pauvres  ont  aa 
bien  fupctflu  des  perfonnes  riches.  Leur  ju- 
gement fut  condamné  par  celuy  de  la  fagef* 
le  de  Dieu,  qui  leur  nt  connoiftrç  qu'il  fal- 
Joit  honorer  jEsuf-CHRrsT  &  dans  fa 
perfonne  &  dans  fes  imagesou  (es  fubiiituts  t 
qui  font  les  pauvres  ;  que  le  pouvaftt  faire 
toujours  dans  fes  images,  il  valoit  mieux  le 
faire  alors  à  fa  perfonne  ,  dont  ils  perdroient 
bien  toft  la  prefence  vifiblc  i  que  cette  Sainte 
feroit  à  jamais  louée  de  cette  a&ion  ,  qu'ils 
blafmoient  >  &quec'e(roit  un  devoir  chari- 
table >  qu'elle  rendoie  à  fon  corps  ,  pour  le 
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difpofèr  à  "eftre  mis  dans  le  Sépulcre. 

C'eftoit  la  mefme  leçon  que  ce  bon  Maiftre 
leur  a  voit  fait  dans  la  maifon  de  Lazare  ,  qui 
eft  aflèz  proche  de  celle-là  ,  mais  dans  un  lieu  Maifon 
plus  bas .  On  y  voit  encore  des  ruines  &  quel-  * 
ques  murailles ,  qui  font ,  ce  me  fèmble ,  les  *** 
reftesdu  Monaftere  de  faint  Benoift  ,  que  la 
Reine  Mclifende ,  fous  le  Règne  de  Foulques 
Roy  de  Jerufalem,  fit  baftir  au  Sépulcre  de 
Lazare ,  pour  y  mettre  fa  fœur  AbbelTe ,  Se  la 
♦  retirer  du  Convent  de  fainte  Anne  ,  où  cllo 
eftoitfimple  Religieufe.  Cette  Princc/Iè  pou- 
vant aifément  renfermer  dans  l'enceinte  de  ce 
Monaftere  la  maifon  &c  le  Sépulcre  fameux  de 
ce  faint  homme,  ne  manqua  pas  de  le  faire. 
Elle  le  fortifia  de  bonnes  murailles ,  &  de  hau- 
tes tours  pour  le  mettre  en  alfeurance  comte 
les  larrons  ,  qui  infeftoient  quelquefois  ce 
lieu.  Elle  l'enrichie  le  plus  qu'elle  pût ,  &  elle 
luy  donna  la  Seigneurie  de  Bethanie ,  re- 
compenfant  les  Chanoines  du  faint  Sépulcre, 
qui  la  pofledoient ,  de  celle  de  Thecué  &  de 

Îericho ,  outre  une  infinité  de  précieux  meu-  Tj r  [  f  . 
les  ,  dont  elle  le  pour  veut.  Elle  fit  une  Cha-  çtt  ' 
pelle  à  l'endroit  de  la  maifon  de  Lazare.  Ce 
lieu  en  meritoit  au  moins  une  ,  ayant  efté  fou- 
vent  confacré  par  la  prefence  du  Fils  de 
Dieu. 

Ce  fut  là  que  fix  jours  avant  (a  Pa/fion  \ 
Marie  Madelaine  &  Marthe  fa  fœur  ,  au  fen-  ,T 
riment  de  faint  Jean  Chryfbftome ,  luy  firent 
le  célèbre  fouper ,  dont  parle  faint  Jean  au 
chap.  n.  de  fon  Evangile.  Mais  il  y  a  de 
l'apparence,  comme  l'ont  penfé  quelques- 
uns  ,  que  ce  fut  un  régal ,  que  tout  le  village 
4e  Bethanie  voulut  luy  faire  ,  en  reconnoif- 
fi  n ce,  de  la  refurre&ion  de  Lazare ,  qui  vray- 
femblablemcnt  en  eftoit  le  plus  confiderable 
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habitant  ,  &  peut-eftre  Seigneur  ,  comme 
l'on  peut  le  conjedurer  ,  non-feulement  de 
ce  grand  concours  de  perfonnes ,  qui  vinrent 
d  e  Jerufalem  témoigner  à  fes  fepurs  le  déplais 
fir ,  quelles  rellèntoient  de  û.  mort,  mais  prhtt 
cipalement,  de  ce  que  l'Evangile  l'appelle  La- 
zare de  Be rhume.  Car  il  ne  luy  donne  pas  çe 
nom  pour  y  eftre  né  ,  ajouftant  immédiate- 
ment après,  qu'il  eftoit  du  village  de  fes 
fœur  s  jtiarie  &  Marthe  ;  &  Ton  ne  peut  pat 
dire  que  ce  village  &  Bethanic  (bit  la  même 
chofe,  L'original  grec  le  fait  allez  voir,  puik 
qu'il  ne  dit  pas  A*£*i>dj  B*U*dm  rït  ««a*»* 
Mccoîas  )&i  M*çi*s.  Lazare  eftoit  de  Bethanic 
village  de  Marie  &  de  Marthe  ;  mais  il  dit  * 

Aa£*ços  uxû  Brttviai  i*  ris  uif/nis  Map  tu  n*i 
M«â6«9,  La&are  de  Mettante,  qui  eftoit  dt$ 
village  de  Marie       de  Marthe, 

Cet  h  eurewx  reflufcité  aflifta  ,  &  mangea  £ 
ce  fouper.  Sa  fqeur  Marthe  y  fervoic  ,  &  fon 
autre  fœur  la  Madelaine  jprit  une  livre  de  vray 
Nard ,  que  Judas  eftima  a  trois  cen*  deniers, 
comme  celuy ,  dont  j*ay  parlé  cy  devant  3  el- 
le vint  en  arrofer ,  &  en  laver  les  pieds  dit 
Sauveur ,  qu'elle  eflàya  de  fes  cheveux  ,  &  la 
maifon  fut  toute  par&mée  de  l'odeur  agréa- 
ble de  ce  précieux  bannie, 
La  plulpart  des  Auteurs  confondent  ce 
17.  fouper  avec  le  Feftin ,  que  Simon  le  Lépreux 
-fit  à  Noftre-Seigne«  ,  dont  l'hiftoire  eft 
écrite  en  famtMatthieu  &  en  faint  Marc.  11$ 
difent  que  fainte  Marthe  y  ferroit  ,  parce 
qu'elle  étoit  la  voifine ,  la  bonne  amie  Se  peut- 
cûre  la  parente  de  ce  Difeipte.  Its  confon- 
dent, dis-jc  ,  ce  fouper  ^vec  le  Feftin  :&  la 
rai  Ton  qu'ils  prétendent  avoir  de  le  faire ,  eft 
ouVmi  trouve  dans  l'un  &  dans  l'autre  plu- 
ies circonftances  Cembkbles  Tdont  la-prin- 


Digitized  by  Google 


db  ia  Terre-Sainte.  Liv.  IV.  339 

<jpale  cû  Fépanchemcnt  de  cette  liqueur  de  fi 
jjraiidprix,  qui  fit  murmurer  les  Apoftres,  * 
Mais  fi  la  reflèmbknce  de  quelques  circon- 
stances les  a  portez  à  former  ce  jugement, 
voyant  qu'il  y  en  a  bien  plus  de  différentes 
que  de  femblables,  ils  dévoient  à  mon  avis 
en  former  un  contraire.  1.  Le  Feftin  de  Si-  Matt.tC* 
mon  le  Lépreux  fut  fait  après  la  célèbre  entrée 
du  Fils  de  Dieu  en  Jerufalem ,  un  ou  deux 
jours  ,  avant  la  Pafquc  ,  commeonle  recueil- 
le du  chap.  u6 .  de  fa  me  Matthieu  &  du  14.  de 
faint  Marc  :  cetoy  des  habitans  de  Bethanie 
fut  fait  devant  cette  entrée ,  &  fis  jours  aupa- 
ravant la  Fefte  de  Pafque.  1.  Dans  celuy-cy 
la  Madclaine  repandit  (à  liqueur  fur  les  pieds 
de  J  e  s  u  s ,  &  elle  les  effuya  avec  fes  cheveux; 
dans  l'autre  en-hardie  par  l'approbation  que 
Noftre-Seigneur  luy  avoir  donnée  en  ce  pre«* 
mier,elle  enverfa  d'aufïi  précieux  fur  fa  te- 
(le.  3.  Il  n'y  eut  que  Judas  qui  murmura  en 
ce  fouper  $  quelques  autres  Difcipks  firent 
indignez  de  radbon  de  cette  ehafte  &  libéra- 
le Amante  chez  Simon  le  Lépreux.  4.  Les 
Difciples  fe  contentèrent  de  la  des-approu- 
ver  -y  Judas  qui  dans  le  premier  Feftin  l'avoit 
fait,  paflk  plus  avant  en  ce  fécond.  Voyant  que 
cme  libéralité  fouftraioit  à  fon  avarice  une 
femme  confiderable ,  pour  la  féconde  fois, 
afin  de  s'en  dédommager  ,il  iortit  &  alla  trou- 
ver les  Princes  des  Preftres  ,  aulquels  il  ven- 
dit fon  Maiftre  &  fon  Dieu.  j.  Plufieurs 
Juifs  (cachant  que  Jésus  eftoit  en  Betha- 
nie fix  jours  avant  Palques  en  ce  Couper,  y  vin- 
rent pour  Fy  voir.  Ils  ne  vinrent  point  chez 


puis  fon  entrée  en  Jerufalem ,  ils  Tavoient  veu  - 
tous  les  jours  au  Temple. 
Tant  de  choies  diverfes  me  rendent  plus 
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probable  le  fentiment  de  ceux  ,  qui  croyent 
guecefouper  eft  différent  du  Feftin,qui  fut 
Fait  à  Noftre-Seigneur  chez  Simon  leLepreuxj 
Se  fi  cela  eft ,  il  n'eft  pas  raifonnable  de  s'éloi- 
gner  de  la  tradition,qui  porte  qu'il  fiit  fait  dans 
ce  logis  de  Lazare  ,  dont  nous  parlons*,  vcu 
principalement  que  fa  fœur  Marthe  y  fervoit^ 
ce  que  Simon  le  Lépreux  n'euft jamais  fouf. 
fert ,  qu'une  perfonne  de  fi  qualité  &  de  fon 
fexe  ,  euft  fait  dans  fa  maifon. 

Après  avoir  veu  cette  maifon  >  ou  Lazare 
mourut,  Se  où  Ton  regala  Noftre-Seigneur 
w  pour  l'amour  de  luy,  on  va  vifuer  fon  Sepul- 
Sêfulcre  crç^  j j  faut  v  <jejfcendre  à  prefènt  par  plufieurs 
de  La\**  Jegrez  ^  qU»on  a  {a[t  J-^s  ia  roche ,  au  bas 
delquels  on  arrive  dans  une  grotte  prefque 
carrée  ,  où  l'on  a  dreflé  un  Autel.  Il  me  fem- 
ble  qu'on  nous  dit  que  la  pierre  ,  qui  en  fait  la 
t  able ,  eft  celle^mefme ,  qui  cftoit  mife  fur  le . 
Sépulcre ,  Se  que  le  Fils  ae  Dieu  commanda 
qu'on  levaft.  J'ay  eu  le  bon-heur  de  dire  la 
Méfie  deflbs.  A  main-gauche  eft  le  Caveau: 
creufé  &  voûté ,  où  Lazare  fut  pofé  mort ,  & 
où  il  demeura  quatre  jours  cnfevely ,  devant 
que  Noftre-Seigneur  le  relIUfcitaft.  On  y  a 
dreflé  aufli  un,  Autel ,  où  l'on  dit  la  Meflè.  - 

Autrefois  on  entroit  dans  ce  San&uaire 
par  une  Eglife,  qu'on  dit  que  fainte  Hélène 
a  voit  fait  baftir  joignant  cette  Grotte  :  mais 
les  Mahometans  s'en  eftant  faifîs ,  &  l'ayant 
changée  en  Mofquée,  où  ils  ne  permettent 
pas  aux  Chreftiens  de  mettre  le  pied ,  les  Pè- 
res de  robfervancç  de  faint  Frai  cois  zelez 
Gardiens  des  Saints  Lieux  y  n'ont  rien  épar- 
gné pour  obtenir  la  çermiffion  de  percer  la , 
montagne  ,  Se  de  pratiquer  une  defeente  à  ce 
Sépulcre.  Nous  y  defeendîmes  &  nous  rêve-, 
râmes  avec  tout  le  refpefl  pofEble  ce  lieu.  # 
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fâint  &  fi  glorieux  du  plus  illuftre  miracle  , 
qu'ait  fait  le  Sauveur  du  monde ,  pour  auto- 
rifer  fa  Million ,  &  la  faire  reconnoiftre  au* 
Juifs. 

C'eft  là  qu'ayant  plus  prié  par  fes  yeux  . 
qu'il  éleva  au  Ciel,  que  par  le  peu  de  paroles 

3u'il  profera,  il  cria  à  haute  vo\x^L*zjtrc  fortes 
chors.  Ce  mort  àdemypourry  entendit  cet- 
te voix ,  qui  fe  fait  mefme  oliir  au  néant  5  elle 
redonna  a  fon  corps  fon  en-bon-point  ,  elle 
y  réunît  fon  ame  -y  &  par  un  fécond  miracle 
que  faint  Bafile  prend  plaifir  deconfiderer,  ce 
*Mort  tout  enveloppé  qu'il  eftoit  de  fuaires, 
&  tout  lié  qu'il  étoit  de  bandes  ,  fe  leva  &  for- 
lit  d'un  profond  Sépulcre. 

On  a  là  devant  les  yeux  une  belle  image  de 
Tarne  pecherelfe  tellufcitée  à  la  vie  divine  par 
l'efficace  de  la  grâce  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  r 
Dans  l'état  du  péché,  elle  eft  morte  &  enfc-  - 
velie  profondément  ibus  la  mailé  de  fa  chair 
mal-heureufe ,  dans  une  obfcurité  plus  gran- 
de, que  celle  de  la  Grotte  de  Lazare.  Elle  eft  in- 
fenfïble  Se  immobile  comme  un  cadavre  à  l'é- 
gard des  choies  deDicti,  &  liée  de  cent  attache- 
mens  criminels.j£sus  vient  par  fit  grâce  à  elle; 
iherie  à  haute  voix,  pour  faire  voir  la  difficulté 

2u'elle  a  de  l'entendre ,  &  que  (a  toute-puif- 
tnce ,  qui  n'a  eu  befoin  que  d'un  fouffle  pour 
luy  donner  l'être  ,  &  d'une  petite  parole  pour 
créer  tout  fe  monde,  a  befoin  d'un  effort  parti- 
culier, pour  ainfî  dire ,  afin  de  la  faire  revivre 
de  la  vie  furnaturelle ,  qu'elle  avoit  perdue. 
Heureufèl'ame  qui  entendant  cette  haute  voix 
d'un  Dieu ,  qui  vient  à  elle  &  qui  l'appelle  , 
fort  malgré  tous  fes  liens ,  &  fe  prefente  aux 
preftres  qui  les  délient ,  comme  les  Apoftres 
délièrent  ceux  de  Lazare,  Mais  infiniment 
mal-heureufe  celle,  ou  qui  plus  infenfible que 

P  iij 
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les  Mojrts  &  le  Néant  mefmc,  ne  Tenterai 
point  5  ou  qui  l'entendant ,  n'y  obéît  pas. 
Bd»//.  dt  ^n  k0**  Auteur  ,  qui  a  écrit  des  faints 
lient*/,  lieux ,  rapporte  que  fàinte  Marie  Madelaine 
après  l'Aurenfïon  de  Noftrc-Seigneur  s'en- 
ferma dans  la  Grotte,  &  le  Sépulcre  de  La- 
zare fon  frère ,  &  qu'elle  ne  s'y  nourriffoit  que 
de  pain  &  d'eau  ,  que  fainte  Marche  luy  ap- 
portent de  temps  en  temps  &  luy  préfentoit 
par  une  feneftre.  Elle  confideroit  là  fa  refur- 
re&ion  fpirituclle  fur  le  modelle  de  celle  dn 
corps  de  fbn  frerc  ,  bien  mieux  que  je  ne  viens 
delà  décrire.  Elle  y  entendoit  en  filence  la 
douce  voix  de  fon  Bien-aimé  ,  &  elle  conf- 
mença  là  cette  vie  fi  pénitente ,  mais  fi  divine  r 
qu'elle  a  achevée  en  France  à  la  fainte  Baume. 

Le  village ,  ou  comme  traduit  noftre  Vul- 
gate ,  le  chafteau  de  cette  Sainte  &  de  fa  fœm 
.      fainte  Marthe ,  n'eftoir  pas  loin  de  Bethanie  y 
éefainti  &ilpar°ift  aux  ruines  &  aux  cifternes  qu'on 
hUrtht.  volt  &r  ^e  chemin ,  qu'il  y  avoit  des  baftimens 
continuez  jufques-la.  Onnevok  plus  le  villa- 
ge de  ces  deux  faintes  foeurs.  Tout  eft  fi  rui- 
né ,  qu'à  peine  en  découvre-t-on  quelques  ve- 
ftiges. 

Environ  à  un  demy-quart  de  lieue  par  delà 
Bethanie  ,  on  trouve  un  champ  ,  &  on  voit 
au  milieu  une  grollè  pierre  en  ovale,  groffie- 
rement  arrondie,  enfoncée  en  partie  en  terre, 
&  entourée  d'un  rond  de  pierres  ,  poUr  la  faire 
remarquer.  La  tradition  porte  que  Noftre- 
/  Seigneur  s'affit  delfus  &  s'y  repofa  lorfqu'iL 
vint  refliifciter  Lazare  fbn  amy,  &  que  ce  fut 
là  qu'il  attendit  (àinte  Marie  Madelaine  ,  que 
fainte  Marthe  eftoit  allé  appeller  de  fa  part. 

Elle  ne  tarda  pas  de  s'y  rendre  ;  les  Juifs  qui 
eftoient  venus  luy  faire  leurs  condoléances  de 
la  mort  de  fon  Frère ,  l'y  fuivirent  auflS.  Tous 
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baignèrent  ce  lieu  de  leurs  larmes ,  8c  Maria 
arroia  des  tiennes  les  facrez  pieds  de  lpn  chcc 
Maiftre,  tant  ils  cftimoient  tous  la  perte  qu'ils 
si  voient  faite  d'un  homme  aimable  comme  La* 
fcare.  Jésus  mefla  les  fïenrès  avec  les  leurs. 
Les  Juifs  crûrent  que  le  grand  amour  qu'il 
a  voit  pour  Lazare ,  l'obligea  ain  h- a  pleurer  fa 
perte.  Ils  &  trompaient.  C'eftoit  leur  incré- 
dulité,  Se  l'imperfeâkm  de  la  foy  qui  paroiC 
Ibit  dans  Marie  &  Marthe,  qui  luy  tiroient  les 
larmes  de»  yeux.  Les  pleurs  que  verfoient  ces 
bonnes  fœurs  Se  leurs  amis  f  montroient  qu'ils 
n'attendaient  rien  du  Sauveur.  C'eft  ce  qui  If 
fit  frémir  d'une  charitable  indignation  cotv- 
lr  eux,  Il  la  leur  témoigna,  Se  par  le  trouble  ap^ 
parent  de  fon  viiage ,  &  par  Tes  larmes.  Et 
pour  leur  faire  voir  que  ce  fremillemeiit  divin 
n'avoit  point  d'autre  caufe  que  ce  défaut  de 
foy  &  de  confiance,  c'eft  que  les  Juifs  l'ayant, 
fait  encore  paroiftre  par  ces  paroles:  Cet hom- 
me  a  donné  U  veu'è  À  un  aveugle-p^  ne 
fouuott-il  pas  faire  que  celuycy  ne  mourufi 
pas  ?  Il  le  réitéra  Se  le  continua  ,  jufqu'àfoa 

arrivée  au  Sépulcre,  où  A  reprocha  ce  mat*-* 
quement  à  Marthe ,  Se  à  tous  les  autres  en  fit 
jerfonne ,  lorfqu'il  lui  dit  ,  Ne  -vous  ay)e  pas 
que  fi  vous  croyez,  9  vous  verrez,  la  gloire 
de  Dieu  ? 

U  me  femble  que  fi  les  Interprètes  avoient 
fait  une  reflexion  cxa&c  à  toutes  les  circon* 
ftances,  qui  font  marquées  dans  l'Evangile  ,  ils 
ne  fè  feroient  pas  partagez  en  tant  de  (ènti* 
mens  divers  fur  la  caufe  de  ce  fremiflement  Se 
de  ces  pleurs.  Elles  nous  font  paroiftre  com- 
bien il  eft  fenfiblc  au  Fils  de  Dieu  de  voir 
qu'il  a  tant  de  bonté  pour  nous ,  Se  que  nous 
avons  fi  peu  de  confiance  en  luy.  Si  nous  le 
cojinoilibas  &  fi  nous  l'aimons,  H  n'eft  pas- 

■n  •••• 
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content ,  fi  nous  n'efperons  aufli  de  lui  toutes 
chofes. 

•  On  appelle  la  pierre,  ou  fainte  Marthe  trou- 
Ta  le  Sauveur,  &  ou  (ainte  Madelaine  vint  l'a- 
dorer ,  où  les  Juifs  le  faluerent ,  où  il  frémit  & 
où  il  pleura  ,1a  pierre  de  l'entretien,  Ufh  col- 
loquii^  parce  qu'il  s'entretint  là  avec  ces  deux 
focurs.  La  maifon  de  Marthe  étoit  à  quelques 
pas  de-là.  Il  y  a  encore  une  grande  cifterne 
creuféedans  le  roc  ,  d'où  l'on  croit  que  cette 
bien-heureufe  hofteffe  du  Fils  de  Dieu  ,  tiroit 
l'eau  qu'elle  luy  prefentoit  à  boire.  Nous  en 
bûmes  tous  par  dévotion.  Elle  eft  à  main 
gauche  du  chemin  ,  quand  on  7  vient  de  Be- 
thanie.  Le  logis  delà  Madelaine  eftoit  à  la 
droite  &  un  peu  plus  avancé. 


CHAPITRE  II. 

1>u  Voyage  de  jerujàlem  a» 

Jourdain* 

* 

* 

LA  coutume  eft  de  faire  ce  voyage  à  Pa£ 
ques,&les  Turcs,  qui  y  trouvent  leuc 
întereft,  ontiï  grand  foin  de  ne  la  point  laiflo: 
perdre ,  qu'ils  contraignent  tous  les  Pèlerins 
de  le  faire ,  ou  de  payer  les  mefines  droits  que 
payent  ceux  qui  le  font. 

Ceux  qui  font  du  pays ,  &  fujets  du  Grand- 
Seigneur  payent  quatre  écus  &demy.  On  en 
^>rend  fept  des  Francs  5  mais  moyennant  cela  , 
oji  leur  fournit  de  montures.  On  en  amené 
de  toutes  qualitez ,  chevaux ,  mulets  &  aines, 
&  les  plus  diligens  à  aller  choifir  ,  font  les 
mieux  montez.  La  Caravane  eft  nombreufe  : 
&  on  y  conte  quelquefois  plus  de  deux  mille 
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|>erfonnes.  Vous  y  voyez  des  gens  de  tout 
âge ,  de  tout  fexe  ,  de  tout  pays  ,  de  toute 
force  de  langues,  &  de  toute  forte  de  Religion, 
le  lieutenant  du  Ballà  marche  à  la  telle  avec 
fafoldatefque,  fes  trompetes,  fes  fifres  &  fes 
tambours.  Quand  l'ancien  &  le  nouveau  Ca- 
Jendrier  s'accordent  pour  le  jour  de  Pafques  f 
on  part  leLundy  delà  Semaine-Sainte,  &  on 
revient  le  Mercredy.  Si  cela  n'arrive  pas ,  les 
Francs  font  leur  Pafque  ,  Ôc  ils  attendent  que 
Jcs  autres /Nations  en  fafTent  la  Fefte,  pour 
aller  avec  eux  de  compagnie  en  ce  voyage. 

Les  Pères  delà  Terre-Sainte  fe  trouvant 
extrêmement  honorez  de  la  prefence  de  M. 
l'Ambailadeur  de  France,  &  voulant  lui  témoi- 
gner la  reconnoiflânce  qu'ils  avoient  des  bons 
offices  qu'il  leur  avoir  rendus  à  la  Porte  Otho- 
mane,  obtinrent  du  Lieutenant  duBalIi  de 
faire  ce  voyage  a  part ,  &  devant  l'arrivée  des 
autres  Nations ,  qui  n'a  voient  leur  fefte  de 
Pafques ,  que  cinq  leimines  après  la  noftre.  Il 
crût  ne  devoir  rien  refufer  en  confideration  du 
Reprefèntant  du  plus  grand  &  du  plus  puiflant 
des  Rois  Chreftiens.  Ilconfentit  à  tout  ce  que 
l'on  defira ,  &  donna  ordre  à  fes  gens  d^  fe 
tenir  prefts. 

Nous  partifmcsle  Lundy  de  Pafques  aa 
nombre  de  plus  de  cent  perfbnnes ,  fans  con- 
ter la  Maifon  Ôc  les  foldats  du  Lieutenant.  Le 
Reverendiflime  Père  Gardien ,  ôc  quantité  des 
plus  confiderables  Religieux ,  y  accompagnè- 
rent M,  PAmbafladeur ,  comme  nous.  Ayant 
pafTé  Bethanie ,  Ôc  les  Chafteaux  de  Marthe  ôc 
de  Marie ,  nous  defcéndifmes  dans  une  vallée 
profonde  ,où  nous  trouvafmes  une  Fontaine 
baftie  de  bonnes  pierres,  &  de  beau  marbre, 
&tout  auprès  un  de  ces  lieux  de  retraite,  qu'on; 
jaomme  Kans.  Il  eft  petit  &  fert  plus  aux  bète* 
ou'aux  hommes*  P  v 
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Oti  nous  dit ,  que  cette  Fontaine  s'appclloir 
U  f  ontaine  des  u4fofires  ,  parce  qu'ils  s'y  Ibnt 
fbuvent  arreftcz i  pour  s'y  rcpofer  &y  prendre 
un  peu  de  rafraichillèment ,  beuvant  de  fon 
fontaine  ea**.  J'aimerois  mieux  luy  donner  le  nom  du 
des  Afo*  Maiftre  ,  que  celuy  des  Difciples ,  &  il  auroic 
fins ,  oh  pius  <jc  rapp0rt  à  fon  ancien  nom.  Car  autant 
Enjemes.  <jU€  jepay  pfi  reconnoiftre  par  les  témoigna- 
ges  de  l'Ecriture ,  c'eft  la  cette  Fontaine  En- 
femés ,  ou  Fontaine  du  Soleil  >  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  Livre  de  Jofué ,  qui  eft  placée 
c#  8#    comme  celle-cy ,  entre  Jerufalem  &  ^domm. 
L'on  diroit  mefme ,  6c  l'on  le  doit  dire ,  que 
ce  nom  luy  a  efté  donné  par  efprit  de  Pro- 
phétie ,  à  caufe  que  le  Sokil.de  julHce  Ndilre- 
Seigneur ,  la  devoit  un  jour  rendre  mémo- 
rable paria  prefence  >  ôt  la  confacrer  beuvant 
de  fon  eau ,  pour  ïbulager  fa  fbif,&fë  refaire 
de  la  fatigue  des  voyages ,  qu'il  entreprenoit 
pour  l'amour  de  nous.  Nous  beumes*vecbeat* 
coup  de  confolation,  de  cette  eau  benie  ;  mats 
moins  lafl'ez  que  noftre  aimable  Rédempteur* 
Un  de  ceux  qm  avoit  charge  d'inftruire  ks. 
Pèlerins  y  me  dit  >  que  c'eftoit  aufli  là-,  que 
l9  Utu  oà  Marie  Saloroé  femme  de  Zèbedée ,  &  merc 
U  femme  des  Àpoftres  iaint  Jacques  &  faint  pan  ,  de*- 
%,UH*'r  ma!K*a  *  Nôftre-Seigucur  de  donner  tes  pre- 
demande*  mi<:tes  places de  ion  Royaume ,  à  fes  deux  ei*- 
À &  s.        > * tom aflîsèû  m**n-dmke ,  & 
l'autre  à  là  gauche.  Mais  je  ne  l'ày  pas  cmy 
&y  ayant  aucuûe  taifon  qui  appuyé oela  5  Se  cet 
Inftru&eur  n'en  pouvoir  avoir  d'autre,  que 
celle  des  Montagvies  qui  fë  présentent ,  à  la 
Mdit.  i.  ****  dcfijueiks  le  Sauveur  pouvoir  dire:£*w 
10  v.29.  «fiendimxs  Jerofolymam.  Vous  voyez  que  nous 
*Utc  c  montons  à  Jenifalerti.  Mais  faim  Ma*d*k*i 
10  v-*6  &(aint  MaFc  nous  apprennent,  que  cela  fc 
pafla  prés  de  Jéricho,  lox%uV?a  eflet  le  Sau- 
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vctir  croit  en  chemin  pour  venir  à  Jerufakoi. 
On  croiroit  mefme ,  à  entendre  parler  faint 
Matthieu  ,  que  ce  fut  dans  Jéricho.  Car  après 
avoir  rapporté  cette  demande  anibitieule  Se 
indifercte  de  cette  mere  paflïonnée  pour  fes 
enfans  ,  il  dit  que  Noftre-Seigneur  Se  fe$ 
Difciplcs  fortirent  de  Jéricho.  Mais  S.  Marc 
dit  plus  clairement ,  après  avoir  fait  le  même 
narré  ,  qu'ils  arrivèrent  à  Jéricho. 

Quand  nous  eûmes  fatifait  noftre  dévotion 
à  cette  Fontaine  ,  nous  continuâmes  noftre 
route  à  travers  les  vallées  Se  les  montagnes  -,  Se  Mômi* 
après  en  avoir  bien  parte ,  nous  arrivâmes  à  où  le  S*- 
Adomin^  au  lieu  où  cet  homme  qui  deicendoit  74nj' **n 
de  Jerufalcm  à  Jéricho ,  fut  dépouillé  par  de$  Vétn&nJ 
voleurs  qui  l'attaquèrent ,  le  chargèrent  de  fecournt 
playes,&  le  biffèrent  là  demy  mort.  Il  fut  l*p*wre 
*û  Se  abandonné  d'un  Preftre,  Se  d'un  Lévite ,  u'Jf*m 
qui  paflbient  par  là  :  mais  il  trouva  dans  un 
Samaritain  infidelle  une  afliftance  d'amy  y  Se  Luc. 
une  charité  admirable.    Car  ce  Samaritain  f-  l\* 
ayant  penfé  fes  plaves  le  mieux  qu'il  pût  5  il  le 
monta  fur  fon  cheval,  le  mena  dans  une 
Hoftellerie  voifine,  Se  il  en  prit  foin. 

Cfcft  une  vraye  Hiftoire  ,  dont  Noftte  ' 
Seigneur  s'eft  fervi  r  comme  d'une  Parabole r 
peur  faire  voir  que  tous  les  hommes  font  nos 
prochains  ,  Se  ceux-mefmcs  qui-  font  d'ims 
Religion  differente.  Il  confondit  par  ce  ceci* 
le  Docteur  de  la  Loy  rqui  luy  avoir  fait  une 
queftionà  deflèin  de  le  tenter  ,  luy  fa  1  Tant  re* 
marquer  (on  peu  de  charité  dans  l'exemple  de 
celle  du  Samaritain  ,  &  la  dureté  des  gens  de 
là  forte,  dans  la  perfonne  du  Prêtre  &<laiis 
-celle  du  Lévite.  Les  Hiftoires  connues  mi  fes 
*n  paraboles  ,  font  bien  phis  touchantes  ,  Se 
elles  pénètrent  plus  efficacement  refprit  ôc  Je 
coeur,  -  Saint  JeroJtrue  dans  fà  Lettre  à  Bitte* 
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chium  dit  que  le  lieu  ,  où  cet  homme  qui  ve-^ 
noit  de  Jerufalem  fut  fi  mal-traké ,  s'appelle- 
^domtn  ,  à  caulè  du  fang  que  les  voleurs  y  re- 
pandoient  fouvent  dans  leurs  brigandages. Car 
ce  nom  eft  dérivé  d'un  mot  hébraïque ,  qui 
gnifie  Sang. 

Apres  quelque  efpace  de  chemin  nous  mon- 
tâmes une  montagne  que  Jofué  nomme^/<r>#- 
fio  jdomin  ,  fur  laquelle  nous  trouvâmes  uix 
grand  Kharn.Ces  Khâms,  comme  j'ay  déjà  dit, 
iont  des  maiibns  publiques  ,  &  comme  les 
hollelleries  de  ce  pays,  où  les  Voyageurs  deC- 
cendent ,  &  fe  repofent.  Mais  ils  n'y  ont  que 
le  coucher  x  platte  terre ,  &  il  faut  qu'ils  por- 
tent avec  eux  leurs  lits  &  leurs  vivres.  Hs  por- 
tent cela  aifément .Leur  lit  confifte  en  un  tapis> 
\  &  leurs  vivres  en  un  peu  de  pain  &  un  peu  de 
k    ris ,  &chofe  femblable  aufli  portative  ,  avec  un 
peudecafFé  jc'èft-à-dire  un  verre  d'eau  bouil- 
lante &  noire,  faite  avec  la  farine  d'une  graine 
;       que  l'on  nomme  Ben.  Le  Kh  âm ,  dont  je  parle,, 
eft  abandonné  de  demy  ruiné.  On  nous  le 
nomma  le  YLham  du.  Samaritain.  Et  l'on  nous* 
dit  qu'il  avoir  ce  nom  ,  à  caufè  que  l'Hoftel^ 
lerie ,  ou  ce  charitable  infidelle  amena  fan  bleC- 
fé ,  eftoit  en  cet  endroit  lài 

Plus  haut  &  fur  la  cime  de  la  Montagne  t  ft 
un  Chafteau,qui  paroift  avoir  efté  bafti  dir 
remps  des  guêtres  feintes  par  les  Chreftiens 
croiiez.  Le  temps  y  a  fait  tout  le  dommage  que 
pourraient  faire  les  bombes  &  les  canons  :  il  eft 
prcfquc  tout  abbaro.  Ce  quicivrefte  ,  montre 
pourtant  que  c'eftoit  une  place  forte  &  conû- 
d  érable.  Les  Fotfèz  qui  font  allez  larges  & 
profonds  (ont  creulèr  dans  la  vive  roche'  à 
ibree  de  cifeati  8c  de  marteau.  On  nous  «  la. 
nomma  le  Chafteau  du  Samaritain.  C'elîru» 

-nom.  qu'on  kxy  a  donné:,  à  cauie  qu'il  eftpro^ 
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che  de  ce  Khâm  .  dont  je  viens  de  parler  ,  Se 
du  lieu ,  d'où  ce  mifericordieux  eftranger  y  ap- 
porta le  pauvre  blefle,  qu'il  trouva. 

Enfin  après  avoir  matché  feptouhuit  heu- 
res depuis  noftre  départ  de  Jerufalem  %  nous 
arrivâmes  dans  la  plaine  de  Jéricho  ,  où  nous  L*  pfrf- 
nous  reposâmes  à  l'ombre  des  tentes  qu'on  y  ne  deie- 
dreffa.  Cette  plaine  eft  d'une  vafte  eftendue  ^  r*^0fc 
Sa  plus  grande  longueur  paroift  eftre  de  fix 
lieues  ,  &  la  largeur  de  trois.  Elle  eft  bornée: 
du  cofté  par  011  nous  y  vmfmes ,  de  Monta— 
gnes  fort  élevées  ,  qui  font  une  efpece  d'Arc  v 
tn  tournant  du  Midy  au  Septentrion ,  Se.  le 
courbent  à  l'Occident.  Le  Jourdain  en  eft 
comme  la  corde.  Et  fi  vous  joignez  les  Cam- 
pagnes ,  qui  font  au  delà  de  ce  fleuve ,  Se  qui 
font  terminées  d'autres  Montagnes  aufii  haup- 
tes ,  &  plus  éloignées ,  elle  fera  comme  l'arène 
d'un  amphithéâtre.  Ce  rond  de  Montagnes 
<jmi'eiivironnenr,-y  caufent  une  chaleur  extrê- 
me ,  par  la  réunion  &  la  réverbération  de£ 
jrayons  du  Soleil.  Le  premier  voyage  que  j'y- 
fis  au  mois  d'Aouft,ily  a  quelques  années  y 
elle  eftoit  fi  violente,que  durant  la  nuit  mefihe^ 
que  nous  pallâmes  à  découvett,&couchcz  à  pla^ 
te  terre,  nous  euXmes  peine  à  la  fouffrir.  Le  fol 
de  la  terre  eft  prefquetout  fable.  Celuy  qui  eft 
au  delà  de  Jéricho  au  Septentrion  &  àJ'Orient* 
paroift  alkz  bon ,  Se  on  le  cultive.  Tout  le  refte 
jiifqu'à  la  Mer- Morte  eft  abandonné  &  défère» 
£t  on  n'y  voit  rien  que  les  ruines  de  deux  Mo» 
s^afteres,  donc  nous  parlerons  cy-aprés. 

;  Sçdecias  le  dernier  des  Rois  de  Juda  fut  pris  % 
4âans  cette  plaine  par  l'Armée  des  Chaldeens  + 
*  *jui  l'y  pourfuivit  ,  lorfque  ce  malheureux 
-Prince  s'enfuit  de  nuit  de  Jerufalem  avec  les 
plus  confiderables  Guerriers ,  ne  pouvant  plus 

icfifter  à  la  famine  qu'on  y  fouffroit  x  &  qui 

*  - 


Digitized  by  Google 


jtj$>         Vor  AGI  NOUVEAU 

avoit  forcé  les  pères  &  lei  mères  à  fè  nourrir 
delachajrde  leurs  enfans  ,  comme  le  témoi- 
Itfem  4.  gnenc  Jcrcmîe  &  Baruch ,  &.les  enfuis  à  man- 
Tbu  B*.  ger  celle  de  leurs  pères ,  comme  le  dit  Eze- 
THch.cz,  chiel.  L'armée  n'y  parut  pas  plûtoft  ,  que  tous 
U\uh.  c.  lesEraves  rabandonnerent.il  y  fut  pris  luy&  s 
enfans ,  8c  conduit  dans  la  terre  d'Emit  à  An- 
tioche ,  dit  faint  Jerofme,  qu'ôn-nommoit  a- 
lors  RebUta.  y  où  Ton  le  prelenta  à  Nabucho- 
donozor.  Il  luy  fit  faire  fon  procès  ,  8c  il  fut 
condamné  à  voir  égorger  fes  enfans  y  &  a 
perdre  enfuite  les  yeux  &  la  liberté  ,  Cuis  ja- 
naais  lortir  de  la  prifon  ,  où  il  fut  confiné  en. 
Baby  lone ,  que  pour  eftre  mis  au  tombeau. 


CHAPITRE  Ht 

X)€^cricho~ 

"î  E^rcHo  qui  a  donné  fon  nomr  à  cette 
J  Campagne  ,  eftoit  le  lieu  le  plus  remar- 
quable, qui  y  fttft.  Les  Interprètes  difent  que 
cette  Ville  a  efté  ainfîappelléexiu  mot  hébraï- 
que Jarechah  , qui.  lignifie  Lune.  Elle  eftoit 
nommée  de  la  forte  ou  à  caufe  de  fa  beauté  r 
f  la  coutume  des  Orientaux  ,  mefme  encore 
aujOurdTitry  ,  étant  de  comparer  les^  grandes 
feeautez  à  celle  de  cet  altre  ?  Se  l'Ecriture  le  fiait 
r  €  a*™;en  parlant  de  celle  de  la  chafke  époufe  des 
tTAMtL*  Cantiques  )  ou  afin  de  marquer  la  folie  &  les 
MéU  déreglemcns  de  fe$  hatmans,  dont  ce  planer- 
te  eft  le  fymbole  Srulms  ut  Lun*  mut*tur  ;  ou* 
enfin  a  catrfe  que  peut-être  la  Lune  y  étok  par- 
ticulièrement adorée  par  les  Infidelles  :  Ce 
culte  maudit  ayant  eu  tant  de  vogue  en  ces 
qoaxtiess-là ,  que  les  Juifs  mefiwcs  j  du  •temps 
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de  Jercmie ,  s'y  laiflôient  aller  avec  paflîon.  c.  7.  & 
Les  Livres  Saints  l'appellent  aufli  quelquefois 
la  Ctù  des  Palmes  ,  à  cau(è  que  ces  arbres  y 
croiilênt  heurcuiement,  &  qu'ils  y  eftoient  en 
grand  nombre.  On  la  nomme  maintenant 
Rthhu,  d'un  mot  Arabe ,  qui  veut  dire  Odeur.. 
Ce  nom ,  qui  n'eil  pas  nouveau  ,  peut  luy 
avoir  efté  donné  >  ou  a  caulè  du  baume ,  qu'on 
y  recueilloir  autrefois  en  abondance  ,  ou  à  eau- 
fer  des  Rôles  fameufès ,  qui  y  croittbient ,  auC-  Ëc<L  14. 
quelles  la  fagefle  de  Dieu  a  bien  voulu  iè  com-  Q^fi 
parer  dans  le  Livre  de  l'Ecclefiaftiquc.  feTS* 

On  n'y  trouve  plus  de  ce  baume  ,  fi  par  ce  /^/,*t 
nom  Ton  entend  cette  liqueur  douce  &  odo- 
riférante ,  qui  diftille  de  L'écorced'un  arbrit- 
feau  par  les  découpures  qu'on  y  fait.  Mais  il 
y  a  une  huile  medecinak  5c  vulnéraire  fort 
cechcrchée ,  à  ce  qu'on  nous  dit,  que  Ton  fait 
du  fruit  d'un  arhre  nommé  Zacchëum..  C'cfl 
m\ï  arbre  d'une  grandeur  médiocre ,  plein  d'é- 
pines-longues  tres-piquantes ,  il  jette  quantité 
de  branches  a  fiez  minçes  ;  mais  d  un  bois  forr^ 
qui  cft  couvert  d'une  écorce  aflèz  reflèmblan- 
u  à  celle  des  Cimmiers.  Sa  feuille  a  dtirap>~ 
port  à  celle  des  Pruniers  pour  fa  figure,  mais 
«lie  eft  un  peu  plus  ronde  ,  &  beaucoup  plu* 
dure ,  &  plus  verte.  Son  fruit  auflï  ne  revient 
pas  mal  *  la  prune.  Cet  arbre  narft  là  (àrrs 
culture  ,  comme  les  épines  ,  Se  il  y  naift  ew 
quantité.  Je  m'imagine  qu'on  l'a  appcllé 
Zaccbcxm  du  nom  de  Zachcc  ,  ce  Pcniterrt  M*tth+é. 
ilîuftrc  de  Jéricho  ,  qui  eftant  plein  d'épines  ,  1 !• 
c'eft-à-dire ,  de  richettes  &de  (oins  du  monde, 
au  langage  du  Fils  de  Dieu  ,  pôrta  le  fruit  pré- 
cieux de  h  charité  ,  d'où  taitt  depacrvTes  tire*- 
rent  remède  à  leurs  maux. 

Pour  ce  qui  eft  des  rofès  de  Jéricho ,  celles 
qu'on  nomme  aigpord'huy  de  certe  manietc^ 
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n'ont  aucune  odeur  que  celle  de  leur  nom  ;  Se 
sYil  n'y  avoit  autrefois  que  de  celles-là,  ce  n'efl 
pas  pour  l'amour  d'elle* ,  que  Jéricho  eft 
nommé  Babh*  ,  creft-à~dire  ,  Odeur.  Ce  ne 
s  ibnt  point  des  fleurs  fembUbles  à  nos  rofes,  Se 
elles  ne  viennent  pas  fur  des  arbrilleaux  ,  com- 
me font  les-rofiers.  Chaque  rofc  eft  une  petite 
plante  ,  qui  s'élève  de  terre  de  la  hauteur  de 

2uatre  ou  cinq  doigt*  ,  qui  dés  fa  racine  Ce 
ivife  en  diveries  petites  branches  fans  feuil- 
les ,  qui  font  difpofées  en  rond  ,  Se  qui  font 
une  figure  aflèz  jolie.  Elles  s'épanouillent ,  3e 
elles  fe  reilèrrent  félon  la  diverfité  de  l'air  ,  & 
du  tempérament  de  la  Terre.  Elles  fe  ferment 
dans  la  lechereflej  &  elles  s'ouvrent  dans  l'hu- 
milité. Quelques-uns  difent  qu'elles  font  pa- 
xoiftre  leur  épanoiîiilèment  aux  grandes  Fcftes 
feulement ,  Se  principalement  a  celle  de  la 
naifïance  du  S'auveur ,  qui  ell  cette  fageilc  de 
Dieu  belle  &  élevée comme  la  plante  de  la 
rofe  de  Jéricho ,  &  qui  venant  au  monde  s'é- 
panouit ,  pour  ainfi  aire ,  Se  s'ouvrit  aux  honv 
mes  :  mais  l'expérience  fait  voir,  que  ce  chan- 
gement leur  arrive  toutes  les  fois  ,  qu'étant 
lèches ,  on  les  met  dans  l'eau.  Je  ne  fçay  pas  fi 
le  jour  de  Noël  elles  fe  dilatent  d'une  maniè- 
re extraordinaire  &  merveilleufe  ;  comme  je 
ne  le  croy  pas  r  j'ajr  négligé  d'en  faire 
preuve. 

Jéricho  n'eft  rien  à  prefent  qu'un  amas  de 
méchantes  huttes  faites  de  cannes  Se  de  bouc  r 
©û  demeurent  de  méchans  Arabes  fi  gueux  + 
qu'à  peine  ont-ils  dequoy  couvrir  leur  nudité. 
Beaucoup  de  leurs  enfans  y  fc  marchent  tout 
nuds.  U  n'y  a  plusny  remparts,  ny  murailles^ 
*m  y  voit  tout  au  plus  quelques  refies  de  fes 
xuxnes. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  entier  eû  kmaifon.de 
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Zachée  ,  ou  plûtoft  la  mailon  qu'on  a  biftie 
en  la  place ,  ou  étoit  la  tienne,  proche  des  an- 
ciennes murailles  de  la  Ville  Se  du  torrent ,  qui 
leur  fervoit  de  fofle.  C'eft  un  édifice  quarré  % 
dont  l'étage  d'en-haut  eft  prefque  tout  abbatu; 
celuy  de  deflbus ,  qui  eft  bien  voûté ,  fubfifte , 
mais  il  ne  fert  plus  que  d'eftable.  Quel  dé- 
plaifir  de  voir  un  fi  faint  Lieu  fi  indignement 
profané  !  C'eft  là  ou  la  grâce  triompha  fi  glo- 
rieufementducœur  decechef  des  Publicains  , 
&  qu'elle  luy  enleva  tant  de  riches  dépoiiilks  , 
dont  tant  de  pauvres  furent  reveftus.  Elle  luy 
fit  céder  en  leur  faveur  la  moitié  de  l'on  bien , 
&  elle  l'obligea  de  reftituer  au  quadruple  les 
dommages,  dont  il  pourvoit  fe  fentir  coupa- 
ble. Elle  Ce  fît  voir  à  luy  avec  tant  de  charme^ 
&  de  beautez  furie  vila^e de  Noftre-S:igneur> 

2u*il  la  préféra  à  tous  ïes  biens.  Cette  œilla- 
c  d'amour  que  le  Sauveur  de  nos  âmes  jet- 
ta  fiir  luy ,  lorfqu'il  eftoit  fur  le  fycomorc  ,  fut 
un  rayon  ,  à  la  faveur  duquel  il  le  découvrit. 
Il  fît  naiftre  dans  fon  efprit  les  lumières  les 
plus  vives  de  la  foy  ,  &  embrak  fon  cœur  du 
plus  beau  feu  de  la  charité.  Toute  fa  famille 
•  en  fut  purifiée  &  fandtifiée  ,  &  elle  eut  de  la 
bouche  mefme  du  Fils  de  Dieu  les  afleurances 
de  fon  falut.  Il  renonça  depuis  tout-à-fait  au 
monde ,  &  il  fut  dilciple  de  S.  Pierre  ,  qui  le  y^y/ 
fit  Evefque  de  Cefarée  de  Paleftine  ,  comme  mal  huit 
nous  l'apprenons  de  faint  Clément  Pape.  Le  fi&*  *J*- 

Jmncipe  de  fonborv-heur  fut  le  defir  fincere  %c 
ervent  qu'il  eut  de  voir  le  Sauveur ,  defir  qui 
hiy  fit  mépri(er  tout  refpect  humain  ,  &  le 
porta ,  nonobftant  fa  qualité ,  à  monter  fur  un 
arbre  ,  comme  un  homme  du  commun  y 
n'ayant  pu  trouver  accès  auprès  de  luy  ,  à 
caufe  de  la  foule  du  peuple  qui  Tenvironnoit, 
&  qui  charme  de  fes  attraits  &  enyvré  de  fes 
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douceurs  ,  n'avoit  nulle  cunfideration  pour 
d'autres  perfbnnes.  Le  Sycomore  ou  il  monta  f 
eftoit  dans  Jéricho  mefine.  Car  Saint  Luc 
inarque  diftinltemcm ,  que  Je  su  s-  C  h  rs  i  t 
y  eftant  entré  ,  marchoit  alors  par  la  Ville. 
C'eft  un  arbre  commun  en  ce  païs  &  une  efV 
pece  de  Figuier  5  mais  il  eft  beaucoup  plus  haut 
que  les  ïiguiers  de  nos  jardins.  Il  n'y  a  gue- 
les  de  plus  grands  arbres.  Il  poulie  des  bran- 
ches &  d'une  longueur  &  d'une  grotfcur  ex- 
traordinaire ,  &  en  quantité.  Et  ceft  au 
gros  de  ces  branches  que  Ton  fruk  Ce  forme  , 
&  non  a  leur  extrémité ,  &  avec  les  feuilles , 
comme  il  arrive  aux  autres  arbres.  Il  en  fort 
de  petits  rejettons ,  od  plufieurs  figues  font  at- 
tachées. On  les  appelle  ,  figuts  de  Pharaon. 
Elles  ont  une  douceur  infipide  Se  dégoûtante  y 
qui  n'empêche  pas  qu'on  n'en  mange  faute 
d'autre.fruit.  Comme  rl  eft  fort  élevé  &  rem- 
pli de  branches  &  de  feuilles ,  il  fournit  une 
belle  ombre.  Er  creft  pour  cet  ufage  ,  que 
celuy  oiï  monta  Zachéc  »  eftoit  entretenu 
dans  quelqu'une  des  Places  publiques  de  Je* 
ticho. 

Noftre  -  Seigneur  a  guéri  trois  aveugles 
prés  de  cette  Ville.  Le  premier  en  y  arrivant 
if  •    lclon  que  fa  nu  Luc  le  rapporte.  Et  le  bruit  de 
ce  miracle  fut ,  à  ce  que  je  croy  ,  ce  qui  fît 
naiftre  dans  Zachée  la  paflion  qu'il  eut  de  le 
voir.  Il  guérit  les  deux  autres ,  lorsqu'il  en  for- 
M*tth.  c  toit ,  comme  (àint  Matthieu  de  (aint  Marc  le 
*o.  difent. 

Quelques-uns  veulent  que  l'aveugle  ,  dont 
parle  Ikint  Luc  ,  foit  le  Bar-Tiraée ,  dont  parle 
M«rc.  c  fiint  Marc  ,  ou  l'un  des  deux  ,  dont  (kint 
Matthieu  fait  mention ,  à  caufe  de  la  reflèm- 
blance  des  circonftances  du  retit.  Tous  ces 
aveugles  crient  c  r  tous  font  la  niefi: 
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me  prière ,  on  veut  les  faire  également  taire  , 
Je  su  s  les  fait  venir  tous  à  loy ,  &  il  dit  à 
tous  les  mefmes  paroles  en  les  guerillânt. 

Mais  la  différence  du  temps  &  des  lieux  , 
nous  oblige  avec  faint  Auguftin  à  rcconnoî-  1.  t.  <& 
tre  deux  miracles  difFerens  $  l'un  que  Noftre-  tonfenf 
Seigneur  fit  comme  iiapprochoitdela  Ville  , 
&  fciutre  quand  il  en  fortoit.  Cela  eft  plus 
railbnnable  ,  que  ce  que  difent  certains  Au- 
teurs ,  qui  pour  accorder  faint  Luc  avec  les  au- 
tres Evangeliftes ,  difent  que  le  Sauveur  fît 
vrayment  ce  miracle  aux  approches ,  &  à  la 
fortie  de  la  Ville  5  parce  qu'en  eftarrt  forti ,  il 
y  retourna  fur  fes  pas  à  l'heure  mefine.  Mais  i 
quoy  bon  fbrtir  pour  revenir  de  cette  forte  i 
On  ne  peut  pa*  dire  qu'il  le  fit ,  pour  obliger 
l'aveugle  à  crier  long-temps  après  lu  y,  &  pour 
faire  remarquer  à  tes  Difcipks  la  vertu  d'une 
vive  foy  &  d'une  confiante  perfeverance.  Ce 
pauvre  homme  là  fa  i  [bit  aflèz  voir  par  la  fer- 
veur de  fa  prière  y  &  par  le  cris  dont  il  i'ani- 
moit ,  élevant  d'autant  plus  fa  voix  ,  que  plu* 
on  s'efîbrçoit  de  le  faire  taire.  Et  puis  auand 
cela  feroit ,  le  Sauveur  fortant  de  Jcricno  ne 
sVn  feroit  éloigne  que  de  la  portée  de  la  voix. 
de  cet  aveugle  fortuné  ;  aihfi  en  eftant  demeu- 
ré proche  /l'Evangelifte  n'auroit  pas  dit  qu'iL 
s'en  approchoit.  Il  auroit  dit  qu'il  s'en  rap^- 
•  prochoit  ;  &  au  moins  quelqu'un  des  Evan- 
geliftes auroit  marqué  une  circonftance  fi  bel- 
le, comme  faint  Matthieu  &  (àint  Marc  l'ont  ^4t1it  c 
marquée  dans  la  Cananée.  Enfin  pourquoy  ,^ 
diminuer  le  nombre  des  merveilles  du  Fils  de 
I>ieu  ,&  confondre  deux  miracles  en  un ,  lorf. 
que  l'Ecriture  donne  un  fujet  raifonnable  de 
les  diftinguer.  Que  fi  l'on  oppofe  que  faint 
Matthieu  &  faint  Marc  racontent  les  mefmes. 
-  chofes  que  faim  Luc  >  que  leurs  aveugles  s'ad- 
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drefiènt  à  Noftre-Seiçneur  de  mefme  miniè- 
re r  &  qu'il  les  guérit  cte  mefme  -9  il  ne  faut  pas 
s'en  étonner  :  Ces  pauvres  gens  ayant  fçeu  ce 
qui  avoitjbien  r éulfi  à  l'autre  à  la  venue  du  Sau- 
veur dans  Jéricho  ,  ils  le  pratiquèrent ,  quand 
ils  apprirent  qu'il  en  fortoit ,  8c  ils  obtinrent  la 
mefme  faveur» 

*  Ce  fut  auffi  prés  de  Jéricho ,  que  faint  Jac- 
ques &  faint  Jean  fils  de  Zebedée  s'approchè- 
rent de  Noftre-Seigneur  avec  leur  Mere  Marie  - 
Salomé  ;  qu'ils  luy  demandèrent  avec  unein- 
difcretion  téméraire  ,  &  pleine  d'orgueil  de 
leur  donner  les  deux  premières  placesJc  fba 
Royaume  ;  qu'il  leur  apprit  qu'elles  ne  fe  don- 
noient  qu'au  mérite  y  8c  félon  les  décrets  éter- 
nels de  la  predeftination  5  &  qu'au  refte  le  plus 
humble  parmi  les  hommes  ,  feroit  le  plus 
grand  devant  Dieu,  8c  tiendrait  la  première 
place  dans  (on  Royaume. 

Jéricho  étoit  autrefois  une  ville  forte.  Ce 
fut  la  première ,  que  les  Ifraclites  attaquèrent 
iof.  c.  j.  ^ous  k  conduite  de  Jofué  ?  après  qu'ils  eurent 
pafle  le  Jourdain ,  &  que  fiint  Michel  le  Prince 
des  Armées  de  Dieu ,  euff  apparu  à  ce  Capi- 
taine ,  l'épée  à  la  main  ,  &  l'euft  alfeuré  par 
cette  vifion  ,  qu'il  alloit  combattre  pour  luy. 
Ils  ne  dreflerent  contre  elle  ,  qutyie  batterie 
de  prières  8c  de  procédions.  Ils  tournèrent 
pendant  tes  jours  une  fois  le  jour  ftvec  l'Ar- 
che à  lentour  de  fes  murailles  ,  chantant  au 
fon  des  trompettes  les  louanges  de  Dieu  $  & 
le  feptiéme  jour  les  murailles  s'abbatirent  tou- 
tes ,  fappées  d'une  main  invifible  (  qui  fut 
vray-fcmblablement  celle  de  Gint  Michel  )  8c 
elles  donnèrent  partage  de  tous  codés  à  l'armée 
du  peuple  de  Dieu ,  qui  la  faccagea,  la  detruifey 
&  mita  mort  tous  fes  habitans.  Il  n'en  refta 
que  la  mailonde  Rthob ,  cette  femme  publique 
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qui  reçeut  chez  elle  les  Efpions  de  Jofué,  les  f 
cacha ,  les  defeendit  fecretement  par  deflus  la 
muraille,  &  les  fit  Giuver.  Sa  charité  mérita 
que  fa  Maifon  fiift:  déclarée  un  azyle  pour  elle 
&  pour  reus  ceux  qui  s'y  trouveroient  de  fa 
parenté.  Mais  fa  plus  grande  recompehfe  fut 
que  Dieu  luy  donna  la  Foy ,  &  qu'ayant  quitte 
la  vie  honteufe,  à  laquelle  elle  s'etoit  proftituée 
à  l'honneur  de  la  Lune,  que  les  Inndelles  de 
Jéricho  adoroient ,  &  à  qui  ils  penfoient  ren- 
dre un  culte  agréable  par  ces  abominations  , 
,cile  fut  epoufée  par  Salmon.  C'étoit  peut-être 
un  des  Efpions  qu'elle  avoit  fauvez ,  qui  crût 
devoir  paflêr  avec  elle  la  vie ,  dont  il  luy  étoit 
redevable.  Elle  a  eu  l'honneur  par  ce  mariage 
d'être  dans  la  Généalogie  de  Jesus-Christ  > 
&  d'avoir  place  parmi  les  perfonnes  defquelles 
il  a  voulu  defeendre ,  &  prendre  la  chair ,  qu'il 
a  facrifiée  pour  le  falut  de  tout  le  monde. 

Jofué  ayant  ainfi  renverfé  la  Ville ,  maudit  uf,  s. 
celuy  qui  entreprendroit  de  la  rebaftir,  &  fou- 
haitta ,  que  l'ouverture  qu'il  feroit  de  fes  fon- 
démens ,  fuft  le  Sépulcre  de  fon  fils  aifné  ,  & 
gu'il  n'y  attachait  les  portes ,  qu'après  la  mort 
ou  dernier  de  tous  fes  enfans.  Dieu  l'exauça  à 
la  letttre  5  &  fous  le  règne  d'Achab  ,  l'impie 
Hiel  oùi  remettre  fur  pied  cette  Ville ,  &  l'im- 
précation de  Jofué,  qu'il  avoit  méprifée,  eut 
tout  fon  effet  fur  les  enfans  de  ce  malheureux. 

Jéricho  fubfîfta  depuis ,  &  Dieu  y  fut  hon- 
noré  par  les  Prophètes  ,  &  leurs  Difeiples,  que 
l'Ecriture  nomme  leurs  enfans.  Ce  fut-là  mef- 
me,  qu'un  peu  après  l'enrrée  des  Ifrae  lites  dans 
la  Terre  promife  ,  la  vie  Monaftique  &  Reli-p 
gieuiè,  prit  commencement  en  quelque  ma* 
nicre.  Les  Cinéens  alliés  de  Moylb  à  caufe  de  lui.  ** 
Jethro  leur  père,  ou  pour  le  moins  leur  grand- 
jperc ,  en  formèrent  là  le  deflein ,  &  ils  en  for- 
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.  tirent  pour  aller  mener  une  vie  folitaire  &  pe~ 
i  P4  al  n*tente  c^ans  11X1  Defert     k  Tribu  de  Juda,  & 

y.,  .»<«!  S'oCCUper  (buS  JeUrS  TenteS  à  Chanter  les  louan- 
te» *.1/.5J«  i  a 

ges  de  Dieu.  Ils  furent  depuis  nommes  Re- 
chabïtes  ,  du  nom  d'an  homme  illultre  parmi 
4^  R      eux  ,  pere  de  Jonadab  ?  &  enfin  ils  furent  ap- 
peliez  Eflèens  ou  Efièniens.  ' 
EUe  &  Elizée  ont  aufli  rendu  Jéricho  célèbre 
4         Par  ^eur  demeure.  Elieypailà  ,  lor(qu'il  alla 
i.      au  lieu  d'où  Dieu  voùloit  le  faire  tranfporter 
dans*  le  Paradis  terreftre  ,  où  il  le  conlerve. 
Ce  fut  aufli  à  Jéricho  que  les  Samaritains  ,  par 
leconleil  du  Prophète  Obed,  amenèrent  deux 
<œnt  mille  femmes  ,  enfans ,  &  filles  du  peuple 
i.  Patdl.  Ju^>  qu,ils  soient  pris  en  guerre  ,  &  lesrc- 
C.  8  •      mirent  en  liberté ,  pour  appaifer  Dieu  qu'ils 
avoient  irrité  dans  la  victoire  qu'il  leur  avoit 
donnée ,  en  ayant  ule  avec  cruauté  ,  &  tué  in* 
humainement  fix-vingt  mille  Juifs  en  un  jour. 
Simon  Maccabée  étant  venu  à  Jéricho  avec 
î."  Mdcc*  Judas  Se  Mathathias  (es  enfans*  Ptolomée  Coa 
«•         gendre  voulant  fe  rendre  maiftre  du  Gouver- 
nement ,  l'invita  en  traiftre ,  à  un  magnifique 
feftin  qu'il  luy  drefla  dans  la  Fortercflè  de 
Doch.  11  s'y  rendit  avec  fes  en  fans  t  &  cet  am-» 
bitieux  perfide  l'y  aflaffma  avec  eux.  Herodes 
l'Aicalonitc  &  Arcfaelaiis  Ion  fils ,  qui  luy  fiic- 
ceda ,  ornèrent  cette  Ville  de  beaux  baftimens, 
\Antiéji.  h  &  ils  s'y  plurent  beau  coup,conime  le  témoigne 
EAl^l 17  J^phe  en  phifieurs  endroits  de  £ès  Livres. 
&  U  *  Vefpafien  la  détruifit  ,  Hadrien  la  rebaftit. 
Elle  fut  une  autre  fois  renveriee  puis  rétablie 
&  faite  Evefché.  Mais  à  la  fin  elle  eft  retom- 
bée dans  fon  premier  malheur  ,  &  il  n'en  refte 
prefquc  plus  rien  ,  que  le  nom  f  &  le  lieu  ,  où 
on  la  voyoit. 
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CHAPITRE  IV. 

Du  Defertou  NoHre-Seigneur  jeufia 

quarante  jours. 

LE  Defert ,  oi\  Noftrc-Seigneur  fe  trans- 
porta par  le  mouvement  de  fon  Saint- 
Efprit  ,  après  avoir  cité  baptizé  au  Jourdain  , 
*ft  à  une  petite  lieuè'  de  Jeriçho  ,  dans  une  des 
hautes  montagnes ,  qui  font  le  plus  avancées 
du  coffcé  du  Septentrion*  C'eft  un  des  plus 
effroyables  lieux  qu'on  puilTe  voir. Vous  y  avez 
devant  les  yeux  une  grande  montagne  ,  dont 
la  cime  eft  extrêmement  élevée  ,  &  dont  le  bas 
eft  unabyfmetres-profond.  EUe  fe  courbe  de 
TOccident  au  Septentrion  ,  &  elle  vous  pre- 
fente  une  façade  de  cochers  fort  efearpés,  qui 
s'ouvrent  en  jAufieurs  endroits  ,  &  forment 
des  grottes  de  différente  grandeur. 

Pour  aller  dans  celles  odle  Sauveur  s'enfer- 
ma ,  on  monre  d'abord  un  terrain  afléz  roide  \ 
mais  fans  danger.  On  arrive  enfuite  à  un  che- 
min, qu'on  a  rendu  aifé  par  quelques  degrez 
qu'on  y  a  faits  $  mais  au  bout ,  il  faut  grimper 
pour  fe  mettre  dans  un  fentier  large  à  peu  prés 
de  deux  ou  trois  pieds  f  qui  s'etraiifit  encoî'e 
davantage  en  quelques  endroits  ,  8c  qui  n'eft 
bordé  que  de  précipices  horribles.  Je  les  en- 
trevis feulement.  Car  je  fus  incontinent  faifi 
de  frayeur  ,  je  fentis  ma  tefte  devenir  pe&nte, 
&  mes  pieds  s'affoibîir.  Phrfïeurs  ne  fe  trou- 
vèrent pas  allez  forts  pour  aller  jufqu'an  bout; 
ils  revenoient  tremblans  ,  &  la  face  pafle  ,  & 
reprenant  haleine  au  fbrtir  du  péril ,  ils  rcmer- 
cioient  Dieu  de  ne  s'être  pas  engagés  terne- 
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rairement  plus  avant.  Ils  fc  conrentercnt  de 
révérer  de  loin  le  Sanftuaire  ,  comme  firent 
la  plufpart  de  ceux  qui  y  vinrent. 

Mes  péchez  étant  plus  grands  que  ceux  des 
autres,&  ayant  un  befoin  extrême  de  Te/prit  de 
pénitence  &  de  mortification  pour  les  expier, 
je  fus  plus  obligé  au/fi  que  les  autres  de  taire 
effort  pour  l'aller  demander  à  Noftre-Seigncur 
dans  le  licu,oû  il  nous  l'a  mérité  par  la  pratique 
de Taufterité  la  plus  fevere  &  la  plus  confiante. 
Je  detournay  les  yeux  des  précipices  fur  le  bord 
delquels  jemarchois,  &  m'appuyant  des  mains 
au  rocher  ,  je  continua  y  ma  route  ,  &  enfin 
j'arrivay  proche  des  faintes  Grottes.  Cefut-là 
que  le  tremblement  redoubla.  Je  me  trouvay 
dans  un  lieu  fort  étroit  ,  &  je  ne  vis  plus  de- 
vant moy  qu'un  rocher  efcarpé  ,  &  prelque 
tout  droit ,  haut  environ  de  S.  a  9.  pieds ,  que 
l'on  ne  monte  qu'à  la  faveur  de  quelques  pier- 
res un  peu  avancées  en  certains  endroits ,  où 
il  faut  s'attacher  des  pieds  &  des  mains  avec 
beaucoup  de  précaution.  Car  fi  le  pied  ou  la 
tnain  vient  à  manquer,  on  tombe  dans  un  pré- 
cipice épouventable  ;  &  fans  un  miracle ,  oa 
aepcut  éviter  la  mort,  &  de  fe  brifer  tout  le 
corps  fur  les  pointes  des  rochers  &  fur  les 
pierres.  En  y  arrivant  à  mon  premier  voyage 
de  la  Terre-uinte  ,  je  crus  devoir  m'arreiter- 
là  :  Et  après  y  avoir  iatisfait  à  ma  dévotion  par 
une  courte  prière  dans  une  petite  grotte  qui  eft 
là,  où  on  eft  un  peu  plus  au  large  ,  je  me  dit 
pofay  à  retourner  fiir  mes  pas  j  mais  le  Truche- 
ment qui  m'avoit  précédé,  m'encouragea.  La 
paillon  que  j'avois  de  voir  ce  San&uaire ,  fit 
que  je  me  refplus,&  qu'à  tout  hazardjefran- 
r  chislepas. 

On  trouve  au  dcflusune  grande  grotte  ,  que 
U  Providence  y  a  ménagée  pour  donner  lieu 

aux 
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flÉX  Pèlerins  de  rcfpircr.  L'on  paffe  dc-là  par 
ton  chemin  tout- à-fait  étroit  &  effroyable  y 
«mais  fort  court  dans  deux  belles  Grottes.  La 
.première  en  enferme  uneaurre  plus  petite  & 
obfcure  qui  cft  à  maih-droitc.  Et  la  féconde 
cl\  comme  la  fale&  l'antichambre  du  cabinet 
xoyaldela  pénitence  de  l'Homme-Dieu.  On 
y  monte,  au  bout  de  cette  grotte  >parqucU 
ijucsdegrez.  Ce  faint  lieu  elt  préfque  quatre* 
êc  je  ne  croy  pas  qu'il  ait  plus  de  douze  ou 
treize  pieds  de  diamètre.  La  voûte  naturelle* 
que  la  montagne  y  forme  ,  cft  fort  élevée.  Il 
y  a  un  creux  &  comme  une  cfpecc  de  Niche 
dans  le  fond  ,  où  Ton  dit  que  Noftre-Sei- 
gneur  fe  mettoit  ,  &  offroit  jour&  nuit  au 
Pere  éternel  lesferventes  prières  qu'il  faifoic 
pour  nous.  Q^elques-tins  difent  <Ju'il  pre- 
aoitfon  fommeil  dans  Ja  grotte  voinne  >  que 
j'ay  nommée  fon  anti-chambre  ,  &  qu'il  le 
prenoit  fur  une  pierre  plus  dure  que  le  refte  > 
que  l'on  y  montre.  L'on  a  élevé  une  muraille 
droite  &  forte  ,  à  l'ouverture  de  toutes  ces 
Grottes  qui  les  fait  paroiltre  comme  un  Mo- 
nafterc.  Celle  ou  j'ay  dit  q»re  le  Ssuvcur 
prioiteft  plus  ornée  que  toutes  les  autres.  El- 
le étoit  autrefois  prefque  toute  peinte.,  &  on  y 
voit  encordes  reftes  des  images  avec  des  inC- 
criptions  Giecquesjmais  tou:  cela  cft  fi  effacé^ 
qu'on  a  de  la  peine  à  diftinguer  ce  que  c'etoit , 
&  quels  Saints  y  ctoient  dépeints.  On  y  en- 
trevoit pourtant  une  Annonciation, des  A *- 
^cs »  Se  des  Apoftres. 

Ce  fut-là  que  Noftrc-Seignear  pafla  les 
quarante  jours  de  fon  jeûne  >  ians  boire  &  fans 
manger  >  n'ayant  point  d'autre  compagnie 
fcnfiblc  qué  celle  des  beftes.  C  cft-à-dire,  des 
oi  féaux  de  proye>  qui  a  voient  la  leurs  tious>t&: 
des  beftes  fauyages  qui  alloient  gifler  dans  le 
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fond  horrible  des  précipices  qui  font  au  deC* 
lous.  Saine  Marc  a  fait  une  remarque  parti*. 
<uiiercdccetrc  circonitance  ^jpour  nous  faitç 
admirer  l'humilité  prodigieufe  du  Fils  de 
Dieu  »  l'horreur  du  lieu  qu'il  choifit  pour  fa 
retraite  >  &  U  parfaite  &  feverefolitude  qu'il 
j  pratiqua ,  devant  que  d'entreprendre  la  Pic- 
,  iication  de  l'Evangile.  Grande  leçon  pour 
çeuxqui  s'y  engagent  fi  aifément  fans  huniU 
lité  ,  iins  mortification  ,  &  fans  union  avec, 
Dieu. 

C\jf.         Cc  ^ut  1*  k  chaJîlP  de  bataille  ,  où  Lucifer 
livra  combat  au  Sauveur  du  monde  ;  mais  ua 
combat  de  quarante  jours,  comme  faint  Luc 
1cm b le  le  dire  ,  au  fcntimtnr  d'Origene  >qiii, 
le  conjecture  de  cesparoles  de  l'Evangile  »  JET* 
Agebatur  in  (f  iritu  in  dejirro  dtebus  qtutdra- 
gintaÇg  tentabaturà  Dtabolo.  G'ell  à- dire  , 
Jésus  étoit  dans  le  defert  ,  fendant 
rante  jours  il  fut  agité \en  effrit ,  &  ilj  fur, 
Mag.      tenté  du  Demt».  Ce  Prince  des  Diables  ne, 
ftntmt.    çiuc  pas  devoir  fier  cette  attaque  à  de  raoin^, 
in  i.  tlift.  jres  forcevquc  les  tiennes,  ayantaffaiieà  tm, 
*'         homme}  que  Dieu  raefme  venoit  de  décla- 
rer fon  Fil*.,  &  furqui  le  faint  Efprititoit  de&, 
v         cendu  vifiblement  fous  la  figure d'uneColoro- 
te.  S'il  voulut  luy-mefiîieentjepreDdre  l'at- 
taque du  premier  Adam,  fur  lequel  il  rempor- 
ta cette  fatale  victoire  >  qui  Le  perdit*  luy & . 
toute  fa  pofterké  i  iâ  deut  croire  que  celle  cf: 
jiç  Ju>  ftrpit  pas  de  moindre  mpactancê 
qu'il  afleureroitpar  là  toutes  fes  cooqMcitcj ^ 
&  qu'ayant  leovcrfé  un  Fils  de  Dieu  3  il  n'y' 
aitroit  point  de  créature  qui  ne  ky  ced*l<L  _  ? 

il  tenta  touxesle*  voyes  imaginables  d'ea 
vpairà  bout  i  mais  il  [fol  confondu  ,  &  hou-  , 
teufemem  mis  en  fuite,  »  parla  force  du  jeu-  . 
»ç  /de,  la  peiere  ,  icjt  iafatok  de  Dieu. I 
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rons  veu  le  lieu  où  eftoicnt  les  pierres, 
'qu'il  vouloir  perfuader  à  Nofhc-Seigneur  de 
changer  en  pain.  Nous  abolis  veuen  Jcrufa^ 
km ,  ocluy  où  ctoicle  Temple,  fur  le  haut  du- 
quel il  permit  à  ce  maudit  efprit  de  le  tran'f- 
. porter  ;  &  la  haute  montagne  fur  la  cime  de 
laquelle  il  Vcteva  pour  luy  reprefenter  tous  le* 
Royaumes  du  mondeavec  leur  gloire,  efrccl-* 
le-làmefme  ,  dans  le  milieu  de  iaqudle  eiHa 
Grotte  de  fa  tentation. 

Il  y  a  encore  une  Eglife  baftie  fiu  Cette  ci- 
me en  memoiic  delà  glorieufe  vi&oire  qu'il 
y  remporta ,  &  du  régal  que  les  Anges  y  vin- 
rent luy  faire  ,  afin  de  le  remettre  de  la  fatigue 
•de  fon  jeûne  ,  &  de  contrecarrer  par  leurs 
humbles  fcrviceS  l'injullice  iii&knre  de  l'Ef- 

Îitit  malin,  qui  avoir  voulu  être  adoié de  ce- 
uy  à  qui  tous  les  Anges  &  toutes  les ejeaturcs'  , 
doivent  toute  forrede  refped  &  d'adoration. 
v  Nous  ne  fûmes  poinr  à  cette  Eglife.  Elle 
•eftrrop  haute  ,  &  on  n'y  va  point  fans  dan-, 
ger  de  tomberont  re  les  mains  des  Arabes ,  fi 
l'on  fe  fepare  de  la  compagnie  deSautres.  Ge- 
la arriva  à  un  valet  de  la' fuite  de  M.TAm- 
balfadeur  ,  qui  eut  la  confolation  de  montet 
jufques-là  &  de  la  voir  >  mais  qui  eut  aufîi  la 
douleur  &  la  honte  d'en  retourner  nud  ,  com- 
me la  main.  Deux  Arabes  le  faifirent  &  luy 
ofterent  jufqu'à  fa  chemife.llsluy  euffent  mê- 
me oftéïa.vic,  s'ils  n'euflent  cft4 plus  avides 
de  fon  argent ,  que  fon  fang.  Mais  comme 
celuy  qui  le  tenoit  ,  vit  fon  compagnon  fe 
mettre  à  cartier  pour  cî-ercher  la  bourfe  »  il 
craignitqu'i!  ne  luy  fiffc  pas  une  part  égale»de 
ce  qu'il  y  ponrroit  trouver  »  il  quitta  fa  p  ifc 
pour  aller  a  (on  camaïade.  Le  pauvre  garçon 
étant  delhtéde  fesmains  fc  mçtà  la  couiïe  &C 
crie  à  l'aide,  Quelques-uns  de  nos  Meffieurs  i 
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étoicnt  à  la  chaflc  par  bon- heur  pour  Iuy.  Ils 
vinrent  vide  à  fon  fecours  >  mais  les  Arabes 
fe  fautèrent  encore  plus  vifte.  Le  Lieutenant 
<ta  Bafla  ,  qui  efeortoit  avec  fes  Soldats  M. 
l'Ambafl'adeuf  ,  eu  ayant  appris  la  nouvelle, 
obligea  ceux  de  Jerictio  de  les  chercher,  &  de 
rapporter  tout  à  ce  ferviteur.  Ce  qui  fut  fau 
jàés  le  foir  jtnsfmc. 

CHAPITRE  Y, 

*■ 

Des  belles  chofîs  quon  découvre  de 
dejfus  U  montagne  de  U 
quarantaine* 

LA  Montagne  où  Noftre-Seigneur  fe  re- 
tira pour  jeûner ,  fe  nomme  de  U  Qutar*n~ 
rame ,  à  caufe  des  quarante  jours  de  jeûne 
jqu'il  a  y  paflcz.Ott  decouvre.duhaut  desfain- 
tes  Glottes ,  dont  j'ay  parle  ,  un  vatte  païs 
plein  de  lieux  célèbres  >  où  le  Pèlerin  devot 
&  curieux  doit  aller  au  moins  de  la  veuë  ,  n'y 
pouvant  pas  aHerfcautrcmrnt.  Il  le  peut  faire 
de  divers  endroits  élevés  >  xe  lieu-cy  eft  des 
plus  avantageux  ,  &  il  peut  en  s'y  repofant  . 
faire  promener  fes  yeux  &  fon  efprit  dajas  une 
grande  étendue  de  terre- 

On  yoit  de  U  les  campagnes  de  Jericho,& 
le  Jourdain  ,  qui  les  coupe  ,  &  les  feparc  des 
grandes  plaines  des  Moabites.  Ces  plaines 
font  aujoutd'huy  plus  habitées  de  lièvres  8c 
xte  gazelles  >  que  de  perfonnes.  On  ks  nomme 
hsvUmes  de  Salth ,  à  ce  que  j'ay  appris  du- 
ne perfonned'efpritquia  couru  tout  ce  pais 
là  ,  &  vefeu  long-temps  parmy  tes  Arabes* 
EUcè  tirent  çc  nom  .d'un  yilUg*  ■>  qui  eli  fuué 


Digitized  by  Google 


tfi  llA Terre-S At S*T E .  LïV.  1 V.  i&s 

*  """"  » 

fur  la  plus  haute  montagnc>  qui  doit  être  celle  Dcrj.irtr. 
dcSTetà,  d'où  Dieu  fit  voira  Moyfe  laTerrc- 
promife  ,  devant  qu'il  mourufh  Bien  que  Ces 
montagnes  que  l'Ecriture  appelle  ^bbarton , 
&  que  l'on  nomme  aujourd'huy  du  nom  de 
Sai/h  y  foient  dans  un  éloignement  fort  recu- 
lé, on  peut  néanmoins  rçconnoiltre  en  quel- 
que façon  celle  de  A^rfo  par  la  hauteur  de  fa  ci- 
me. On  peut  voir  un  peu  plus  au  Septentrion  Unm. 
celle  de  Phogor,  d'oïl  Balaam  <k>nna  mille  be-  (Sf*4. 
ncdidHons  au  peuple  de  Dieu  ,  au  lieu  des  ma- 
ïedi&ions  auc  Balac  Koy  des  Moabites  £*«  N"m- **• 
roit  engage  a  lancer  fur  eux.  Mais  on  fe  ref-  Nw».  i*. 
fou  vient  avec  horreur  des  abominations»  qu'y 
commit  ce  peuple  beny  ,  &  de  l'adoration 
qu'il  rendit  à  Beclphegor  >  c'clt-à-dire  >  au 
Dieu  de  ï  hogor,  qui  étoit  l'infamc  Priapc  , 
s'était  lailEé  corrompre  pour  l'amour  des  fem- 
v  mes'.  •  ' 

Les  campagnes  de  Moab  qu'on  a  toutes  dic- 
tant les  yeux  ,  s'étendent  depuis  ces  monta- 
gnes jufqu'au  Jourdain. Ce  fut-la  queMoyfefc  ^««M1* 
Eleazar  firent  le  dénombrement  des  Ifraëlites 
capables  de  porter  les  armes  ,  qui  furent  plus 
defix  censmille,&  qu  'après  que  ces  guerriers- 
eurent  entièrement  défart  les  Madianites,fans 
perdre  un  feul  homme  dans  tous  les  combats  f 
ils  firent  le  partage  des  riches  dépo'iiHes  , 
qu'ilsavoîcnt  recueillies.  Ce  fut-là  auflî  >qtte 
Moyfe  receut  les  divers  ordres  de  Dieu  ,  qu'il 
établit  pour  le  gouvernement  du  peuple. 

On  cherche  enfuite  des  yeux,  l'endroit  ou  Nu*?*, 
le  Jourdain  s'ouvrit ,  &  retint  fes  eaux  ,  pour 
donner  partage  à  l'Arche  de  Dieu  ,  &  aux  If- 
raëlites qui  la  fuivoient.  Et  bien  qu'on  ne  puif- 
fepas  le  diflingticr  précifement  y  on  îc  voir 
au  moins  à  peu  pres ,  &  on  a  le  plâifird'çn 
former  des  conje&ures  allez  ju  fies  par  les  ci*- 
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confiances  du  lieu. Comme  les  Ifraelite*  pa£ 
£ant  le  Jourdain  venoient  camper  dans  les. 
campagnes  de  Jéricho ,  on  doit  juger  qu'ils 
lepaflerent  à  l'endroit ,  ou  elles  s'élaigilleiK 
le  plus  &  ou  elles  leur  prefenroîent  plus  de 
commodité  de  placer  le  nombre  infini  de  leur 
monde.  Ainfi  les  Cartes  de  Géographie  que 
j'ay  veues  de  la  Terrc-fainte  me  feinblent 
manquer  en  ce  point  ,  comme  en  beaucoup 
d'autres.  Elles  dévoient  mettre  ce  partage  tu* 
peu  plus  prés  de  la  Mer-moue  à  la  diftauce 
d'environ  trois  lieue*.  y  entre  l'Oïknt  &  le 
Midy  de  Jéricho  ,  mais  beaucoup  plus  à  l'O- 
rient. On  vient  par  là  dans  une  vafte  &  ;afe 
campagne  ,  oui  étoit  propre  au  campement 
d'un  peuple  h  nombreux.  La  Manne  plût  là 
encore  quelque  temps  aux  Ifraèlites,  Il  s'y  fit 
par  le  commandement  de  Dieu  une  Circonci- 
fion  générale:  tous  ceux  qui  étoient  nezpcn- 
dant  quarante  ans  dans  le  Defert  ,  n'ayant, 
point  receu  ce  Sacrement  de  la  Loy  ancienne. 
Elle  fe  fit  prés  du  Jourdain  ,  car  on  ne  voit 
point  de  colIineaillcurs,&  l'Ecriture  dit  qu'cl-  - 

Iofue  i.  'c      fa**e{ur  une  colline  qui  fut  appcllee^ex. 

4.  j.  9!  f  ref^ces  y  à  caufe  qu'ils  furent  coupez  en  cet 
cndroit-Jà  :  &  toute  la  plaine  fe  nomma  ao(E 
,  G*lg*U  d'un  mot  qui  fienifie  retranchement  > 
pour  la  mefme  raifon.  La  Pafque  s'y  fit  en- 
fuite  j  de  les  Ifraëlitcs  ayant  commencé  i 
manger  là  du  pain  de  la  terre  4  dont  ils  pre- 
naient poffeflion  ,  le  Ciel  ceflade  leur  en  four- 
,  nit.  Les  Gabaonites  deguifez  en  gens  de 
bien  loin  ,  vinrent  trouver  en  ce  mcfmc  lieu 
Jofué  ,  pour  faire  alliance  avec  le  peuple  de 

1.  Xeg.   Dieu.  Saiil  y  fut  reconnu  Roy  j  après  la  vi- 

*•  *!-  ûoîre  qu'il  remporta  fur  Naas  Roy  des  Am- 
monites ,  qui  ne  vouloit  recevoir  les  habitans 
dejabez  â  aucune  compofition ,  qu'à  condi-  . 
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tion  ,  qu'il  airacheroit  l'œil  droit  à  chacun 
d'eux.  Elic.y  vint  avec  Çlizéc  ,  lqrfqu'ilfut  4<*<**» 
preft  d'êrrc  ëri'levédans  uïi châtiât  de  feu  ,  &  * 
tranfporté  dans  le  lieu  de  délices  où  il  attend 
le  temps  des  fouffrancesde  »  fin  du  monde  y 
&  du  combat  qu'il  doit  livrera  l' Antechnflv 
Ce  fut  là  qu'ayant  frapé  de  fon  manteau  les 
eaux  du  Jourdain ,  elles  fe  différent  &  il  paf- 
ïaàfeclc  lit  decc  Fleuve.  Elixée  y  demcuroit 
'*ïïe*  ordinairement ,  &  il  y  avoît  des  Difct- 
fîes  ;  &  ce  fut  li  qu'arec  un  peu  de  farine ,  il 
corrigea  toute  famenume  de  la  Coloquinte  ,  ^ntg^l 
qu'un  d'eux  avoit  mis  ,  comme  une  chofe  j.  &  £ 
qu'il  croyoir  bonne  >  dans  le  pot ,  où  l'on  fai- 
foitle  difner  des  fils  des  Prophètes*,  &  qu'il  fit  h 
nager  fur  feau  le  fer  de  la  coignée  r  qui  étoit 
tombée  au  fond.  Ce  futauffi  probablement  là  \ 
que  Naaman  le  Syrien  le  vint  trouver^  pour 
erre  guéri  de  la  Lèpre  ,  &  qu'il  en  fut  guéri  en 
fc  lavant  dans  le  Jourdain.  Tant  de  belles  te 
admirables  chofes  étonnent  un  grand  plaift  r  à 
confiderer  cette  plaine  de  Galgala ,  où  elles  fc 
fonr  faites. 

C'ett  là  auffi  au'eft  la  vallée  d'Acher  ,  où 
Achan  fut  lapide,  &  où  route  fa  farïhlle  fut 
condamnée  au  feu ,  pour  avoir  dérobe  à  Dieu 
une  partie  du  butin  de  Jéricho  ,  qui  luy  étoit 
tout  dévoué.  On  peut  découvrir  encore  dans/*/  7» 
fa  partie  la  plus  Septentrionale  ,  le  lieu  des 
fleurons*  où  faint  Michel  F  Ange  Protc£reur/ï«/.  u 
de  la  Synagogue  &  de  f  Eglifc  ,  vint  repro- 
cher au  peuple  fon  ingratitude  envers  Dieu,& 
où  touché  de  douleur  r  il  en  fit  pénitence  .  [ 

« 

» 

t 


Digitized  by 


}4l  VorAGB  ttCUVlAO 

CHAP  IT  RE  VI. 

» 

De  la  tontaint  d'Elisée.  . 

EStantdefcendus  de  la  Quarantaine ,  nous, 
allâmes  à  la  fontained'Elizécqui  en  eft 
éloignée  de  plus  d'un  grand  qua«-de-lieuë  au, 
bas  des  montagnes.  Les  eaux  qui  cm  foi  tent  * 

Prennent  leurs  cours  vers  Jéricho.  Elles  fo*C 
elles  >  abondantes  &  aifca'  bonnes.  Éllq* 
étoient  tres-mauvaifes  du  temps  d'EUzée ,  & 
la  terre  qu'elles  anofoient ,  n'en  rece  voit  aa- 
4J|/£.z.cun  avantage.  On  peut  mefme  juger  des  pa- 
roles que  dît  Elizée,  en  les  rendant  bonnes 
qu'elles  y  portaient  la  fterilité  ,  &  qu'elles 
iuinoient  la  famé  des  hommes  &  des  ani- 
maux   qui  éroient  obligez  d'en  boire.  Ce 
Prophète  étantinftamment  prié  d'y  remcdiei, 
fefit  apporter  du  feldans  un  vafe  neuf  ,  &  l* 
/verfenc  dans  cette  Fontaine  :  Voicj  ,  s'écria- 
t'il     ce  que  dit  le  Seigneur  :  fay  guéri  ceJ 
taux  ,  Ç$  il  ne  sj  trouvera  flus  de  fterilité 
ny  de  mort.  Quelques  Interprètes  croyent 

Î|oe  la  mauvaifc  qualité  de  ces  eaux  venoit  du 
el  qu'elles  prenoient  paflant  ibusdes  mon- 
tagnes &  dans  des  Salines  ,  ôc  que  ce  feldcfé-  - 
chant  la  terre  ,  la  rendoit  fterile.  Si  cela  eft  le 
bJ        miracle  d'Elizce  fut  plus  dans  la  terre  ,  qjie 
dans  Jfcau  ,  changeant  ces  minières  de  fcl  en  s 
«ne  terre  ,  qui  ne  pût  plus  la  corrompre*  ou 
donnant  à  leutfel  une  venu  particulière  de  rc- 
fiiter  à  feau  >  &  de  ne  fc  point  métier  avec 
elle.  Et  la  merveille  eft,  qu'il  mit  du  fcl  dans 
cette  eau  ,  qu'ils  veulent  avoir  eiié  faléc,  pour- 
^  ladcfaler. 

Quoy  qu'il  en foit,cettc  Fontaine  a  toujours? 
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efté  foigneufcment  entretenue,  en  mémoire 
cïece  grand  miracle,  EUceftreveftue  de  bon- 
nes pierres  i  &  fes  ornemens  fubfiftent  dans 
,  on  lieu  ,  ou  l'on  ne  voit  prefquc  plus  rien  des 
plus  auguftes  baitimens  ,  ny  des  villes  mef- 
mes.  Mais  ce  qui  la  rend  plus  illuflre  ,  cfè 
<jue  fes  eaux  font  la  figurede  celles  que  l'E- 
glife  bénit ,  &  qu'elle  rend  fécondes  en  grâ- 
ces par  la  confeci-ation  qu'elle  en  fait ,  y  mc- 
laiu  à  l'imiration  d'Elizéc  un  fel  fanâifié  , 
d'où  elles  tirent  une  vertu  occulte  ,  qui  difïï- 
pelés  maux  du  corps  &  de  l'ame,&  leur  attire  - 
mille  biens. 

La  fourec  de  ces  eaux  efl  plus  haurequece 
icfervoir  ,  que  nous  avons  nommé  la  fontai- 
ne d'Elizée.  Elle  efl  au  delTous  de  la  Quaran- 
taine i  mais  (es  eaux  Ce  ramaflent-là ,  &  c'eifc 
de  là  qu'elles  fe  répandent  dans  la  campagne. 

En  retournant  à  Jéricho  ,  Ton  voit  à  mi 
petit  quart  de  lieue  de  la  Fontaine  ,  un  Mo- 
naftere  abandonne,  mais  a(Tez  entier.  Com- 
me Noftre  Seigneur  a  donné  là  par  fon  crem- 
pic  le  commencement  à  la  vraye  vie  Refigieu- 
fe  &  folitaire  r  je  ne  doute  point  que  ceux  que 
Dieu  y  appclloit,  n'y  trouvaflent  uneconfo- 


ce  Defert  »  qui  en  a  efté  ,  comme  f  école  ,  8c 
ruelle  a  cité  pratiquée  dans  toute  £k  perfe- 
ction par  un  Homme-Dieu. 
* 
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CHAPITRE  Vït 

J)n  lieu  ou  Noftre-Seigneur  a  ejlc- 
baptiz>é)dtt  Monajlere  de  S.Jcan^ 
&  de  celuy  de  S.  JeroJme.  , 

L E  lieu  du  Jourdain  >  où  Noftrc-Seigncur 
alla  tiouvcr  faim  Jean  pour  recevoir  fon» 
Baptefme  ,  n'eft  pas  diitinétement  connu.. 
L'on  croit  que  ce  fut  au  mcfmc  endroit  ,  od 
les  Ifraelitespaffeienr  ce  fkuvc  ,&qu'il  vou- 
lut nous  fignifier  par  cela  ,  que  comme  fon. 
peuple  n'étoit  entré  dans  la  terre  dé  promit- 
fion  qu'en  palTant  les  eaux  du  Jourdaiu  ;  nous, 
ne  pouvions  entrer  au  Ciel  qu'en  partant  par 
celle  de  la  Pénitence.  Ôc  du  Baptefme.  Mais- 
cet  endroit  mcfme  ne  peut  paseitre  marqué 
bien  precifément.  On  nefçaitpas  non  plus  > 
f\  ce  fut  au  deçà  ou  au  delà  de  cetterivierc  q[uc 
Jesus-Ghrisi  fut  baptizé. 

La  plufpart  croyentque.ee  fut  au  delà,  &  itl 
fe  fondent  fur  te  témoignage duDifciplc  bicA- 
aimé  i.qui  après  avoir  raconté  la  députa^ 
t>on  folemnelle  que  les  Juifs  firent  i  ùinv 
Jean  Bapfifte  ,  pour  fçavoirdc  Itxf s'il  étolt.  - 
le  Mefïïe  qu'ils  attendoient  ,  ajoufte  >  que 
cela  le  fit  en  Bcthariie  >  au  delà  du  Jourdain» 
où  ce  Saint  baptizoit.  t  . 

Cette  raifon  ne  me  paroift  pas  forte  :  par-- 
ce  qu'il  cft  bien  vray  que  les  députés  vinrent 
le  trouvcr-là  ,  &  qu'il  y  baptizoit  alors,  mais 
auparavant  il  avoit  baprizéailleujrs  Saint  Luc 
nous  le  fait  clairement  reconnoiftre,.lorfqu'il 
écrit  que  ce  faint  Prccurfeur  vint  dans  la  con- 
trée du  Jourdain  >  prêchant  le  Baptefme  de  la . 
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Pénitence  pour  la  remiflion  des  péchez. 

Cela  me  fait  juger  que  ce  fut  au  deçà  de  ce 
facré  fleuve  que  le  Fils  de  Dieu  fut  baptizé. 
Car  il  elt  prefquc  hors  de  doute  que  faim  Jeau 
y  arrivant,  prêcha  quelque  temps  dececo- 
ftc~là  >quiéroit  plus  prés  de  Jeruiàlcm  &  plug 
fiequentéque  l'autre  >  6c  pluspiopre  par  con- 
fequent  au  dclfcin  qu'il  avoit  de  le  faire  con- 
Doiltrc ,  pour  faire  connoiltre  J  esus-Christ. 
Or  J  esus-Christ  n'attendit  pas  long-temps 
a  venir  à  luy .  Un  fjavant  Interprète  veut  mef- 
nic  qu'il  y  vint  fix  jours  après  que  faint  Jean 
eut  commencé  à  fe  faire  voir  ,  &  à  prêcher, 
conformément  à  cette  prcdi&ion  de  Mala- 
chie  :  Vetla  que  jjenrvoye  mon  ^tnge  ,  &  il  C  £ 
préparera  la  *voye  devant  moj  >  &  auffi-toft 
le  Seigneur  que  'vous  cherche^  $  l'*dnge  du 
Teflament  que  'vous  defirez,  ,  viendra  en  fin 
faint  Temple.  Je  r.c  penfe  pa«  que  Nollre- 
Seigneur  fc  foit  fi  fort  halte.  Et  cette  pro- 
phétie de  Malachie,  fi  elle  s'entend  aufii  bien 
de  l'entrée  du  Meffie  dans  le  grand  monde  , 
que  de  fa  prôfentation  dans  le  Temple ,  peut- 
être  vraye  ,  quand  il  n'auioit  paru  5  que  cinq 
ou  fii  mois  après  £aint  Jean-  Car  elle  ne  por- 
te pas  que  le  Sauveur  viendra  aufii  toft  que 
ce  Saint  fera  envoyé  ,  mais  feulement  quan4': 
il  aura  préparé  la  voye.  Cette  grande  vogue 
qu'avoir  faint  Jean  ,&  le  concours  extraordi- 
naire de  routes  fortes  de  perfonqes,  qui  fe  fait» 
Xbit  à  l'eàtout  de  luy  ,  lorfquc  Noftrc-Sei- 

fneury  parut,  montrent  a  flez,  qu'il  Ravoir 
éja  du  temps,  que  ce  divin-Homme  faifok 
éclatter  là  fonzcle  &  fes  vertus*.Uhc  fi  haute 
réputation  ne  fe  gagne  pas  en  fix  joars  ,  o». 
peut  mettre  fix  mois  t  &  dire  que  coroni*  fairit: 
jtfcan précéda  de  fix  mois  Ndftrc-Seigncur  en» 
iajaaiffancc.,  il  le  pieceda  dc  naefmee»  £a  Esc- 
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dication.  Il  n'en  falloit  pas  moins  pour  & 
faire  connoiltre  &  fe  gagner  l'citime  necef- 
faire  à  préparer  la  voyc  du  Seigneur.  Mais  je 
tiens  pour  vray  ,  qu'aufli-toit  que  faint  Jean 
commença  à  être  en  crédit  >le  Sau  veur  alla. fc 
prefenter  àluy.  Le  zele  de  là  maifon  de  Dieu 
le  confumant ,  il  n'attendoit  que  l'accomplit 
fement  de  la  trentième  anncé  de  fon  âge>, 
w  pour  entrer  dans  l'exercice  de  fon  Minillerc^ 
4-  &  j!  ne  différa  jufques  ià  que  par  obéïflance  à 

i.  PétrJ.  'a        V**  ncf°uffroirpas  des  Do&curs  plus 
jeune?. 

Le  faint  Precurfeur  fit  donc  fa  vogireau  de* 
ça  du  Jourdain  r~&  ce  fut  des  les  premiers* 
-l  jours qu'il  l'eut  r que Noltre-Seigncur  TyaU 
la  trouver.  Il  fe  meflaparmy  le  peupleic  les 
pecheuis>  il  defeendit  comme  eux- dans  le 
fleuve  -,  &  n'ayant  point  de  péchez  propres, 
il  y  porta  tous  les  noftrcs  pour  les  y  noyer;  Il 
y  expia  noftre  orgueil  par  cet  abaiflemciu 
étrange  ,  fe  foumettant  non  fculemenrà  foa 
Precurfeur  ,  mais  paroi  (tant  là  avec  la  contrU 
tion  9c  lâ  poftiiredcs  plus  grands  Criminels 
Il  y  fatisfit  pour  noftre  avarice  ,  y  paroiffant 
dans  la  dernière  nudité  ,  8c  il  éteignit  par  la 
froideur  de  ces  eaux-dent  il  fouffrit  la  rigueur, 
le  feu  impur  qu-  Adam  a  allumé  par  fa  révolte 
dans  le  cœur  de  fesdefeendans. 
•  Il  confaera  ces  eaux  dans  elles  toutes 
-les  autres  ,  6c  il  leur  donna,  la  vertu  ,  quand 
elles  feroient  jointes  a  fa  parole  ,  de  nous  la- 
ver d'une  Lèpre  plus  infefte  &  plus  conta- 
gteufe  ,que  celle  de  Naaman  le.  Syrien  qui 
y  fut  guérie. 

Les  Fidelles  ont  de  tout  temps  reconnu- une 
fctned*dcion  particulière  dans  les  eaux  du  Jour- 
dain depuis  le  Baptefme  du  fils  de  Dieu.  Ils, 
venoient  a  imcfois  s' v  faire  baptizer  de  bieu 
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loin.  Saint  Bafiley  vint  du  fonds  de  la  Grèce  , 
Se  il  différa  fonBaptcmcjufques  à  ce  qu'il  put 
avoir  le  bien  de  le  recevoir  en  ce  Fleuve.  Ma- 
xime Evefque  de  Jcrufalem,  l'y  icgenera.Utv 
globe  de  feu  defeendit  alors  du  Ciel,  d'où- l'on 
vit  fortir  une  Colombe,  qui  ayant  doucement 
battu  l'eau  avec  fes  ailes  ,  prit  fonvol  vers  le 
Ciel,  &difparut.  En  quoy  Dieu  fit  voir  qu'il 
approuvoit  la  dévotion  de  ce  grand  Saint.. 
Aujourd'huy  on  remplit  de  ces  faerées.caux 
quantité  de  vafes  ,  qu'on  envoyé  comme  un 
rare  prefentanx  Princes  Chrelticns,  pours'cnv 
fcrvir  au  baptême  de  leurs  enfans. Les  Pèlerins 
s'en  lavent  avec  une  ferveur  &.  un  emprefle^ 
ment  admirable,  &  on  les  voit  fc  jetter  demy 
habilles  dans  ce  facré  bain  ,  fans  difiin&ion 
d'âge ny  de  fexe.  Us  y  mouillent  les  draps 
.moquai i  es  où  ils  veulent  élire  enfevelis  apiés* 
leur  mort  i  ils  en  boi  vent  avec  avidité,  &  ils  * 
s'en  eny  vrent ,  pour  a  in  fi  dire..  . 

JMUis  où  cit  enfin  ce  lieu  fi  fa  in  t  où  le  San-* 
veut  s'humilia  fi  profondement  >  On  ne  peut 
pas ,  comme  j'ay  dit ,  le  déterminer  precifé-  • 
ment.  Ce  fut  à  peu  prés  ecluy  que  nous  vifi- 
tâmes,  &  que  les  Chreftiens  ont  coutume  de 
riluer  tous  les  ans^à  trois lieues  de  Jéricho  & 
davantage.  Le  Jourdain  fecoiube-là  ,  &.il  y 
aun  cours  fort  rapidc,*&une  grande  profon- 
deur. Mais  fon  rivageeft  affez large, &ilpa- 
roirt  qu'au  mois  de  Janvier  il  çtt  couvert 
d?eau. 

.  Ilefèott  à  fec  quand  nous  y  fûmes, &oit 
dreffadefTus  quatre  Autels.  Nous  eufmes  le  f 
bonheur  d'y  dire  la  M e ffc,  &  d'adorer  Dieu 
-dans  laTrinité  de  fts'perfonnes,cn  cet  endroit 
ipeu  prés  oà .elles  fe  firent  vifibkraeatcon- 
«oiftre  aux  hommes.  Le  Pcrenous  y  montra 
fionfilspax  ceSipftielcs-.r^^.  BU  bn** 
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aimé  dans  lequel  je  me  fuis  comp/u  uniquement*. 
.  Le  S.  Efprit  s'y  fit  voir  fous  la  forme  d'une 
Colombe.  Nous  y  demandâmes-  le  îenouvcl- 
remenc  de  la  gr^ce  de  nôtre  Baptême,  par  le 
f  mérite  de  cçluy  de  Noftre- Seigneur  ,  &  de 
n'avoir  point  d'autre  objet  dé  nosjoyes&  dfe 
nos  complaifences,  Que  ce  Fils  bien- aimé,  qui 
eft  l'objet  unique  de  celles  de  Dieu. 

Le  Payfage  de  ce  lieu  eftfort  agréable  :  le 
courant  de  l'eau  eft  bordé  decofté  &  d'aurre  »  * 
d'un  petit  bocagei  où  nousentendifmes  grand 
nombre  d'oyfeaux  >qui  fembloient  unir  leurs 
concertsaux  noftres,  &  chanter  a vecun doux 
jamage  les  louanges  delcur  Créateur. 

Quand  nous  eûmes  contente  noftre  dévo- 
tion i nous  allâmes  au  Monaftere  dé  S.  Jean» 
à  une  demi  lieue  de  la.  On  l'a  bafli  à  1 '"hon- 
neur de  ce  grand  Saint,  parce  qu'il  y  prêcha  , 
autrefois  la  pénitence ,  &  y  prépara  les  voyes 
M*tth  î  du  Seigneur.  On  vcnoitàfoule  de  Jèrufalem* 
de  toute  la  Judée >  &  de  tout  le  pays  qui  eft 
autourduJourdàin,&  recevoir  tes  mftruâiora» 
•    falutaires.  C'érait-là  cjue  ce  flambeau  brillant' 
&  brûlant  >  les  éclairoitde  la  lumière  des  ve* 
#       ritez  éternelles  ,  &  Icsenflàmmoitdù  feudela* 
charité,  quiconfumoit  tous  leurs  péchez  & 
£urifioit  leurs  efprits.  C'èftoit-là  que  fans  au- 
tre miracle  que  celui  de  fa  vie  penirente  ,  il- 
iéfarmoitlês  foldats  deleur  fierté  &  de  leur 
înfolence,  il  faifoir  perdre  aux  gens  d' affaires- 
l'amour  dès  biens  delà  terre,  &il  abbatoitè* 
fes  pieds  l'orgueil  desfharxfiens  &  desScribes- 
Le  lieu  étoit  commode  pour  cela  ,  car  c'èft 
une  petite  col  line  du  haut  de  laquelle  il  pou- 
voir eflre  vu  &  entendu  de  beaucoup  dê  mona- 
de. Il  ra'eft  venu  enpenfée,  que  c'eft  peut- 
être  cette  colline*  là  que  l'Ecriture  nomme  dés 
Eteffuesioà Jpftté  fit  laCif^ôMifiôa  général*. 
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iupcuplc.de. Dieu  ,a£rcs  avoir  pafl'clc  Jour- 
dain. 

Quelques-uns  croyent  que  lë  Sauveur  s'y  * 
retira  incontinent  après  fou  Baptême,  &  que 
s'y  étant  mis  en  {Miere,  le Ciel  s'ouvrit,  &  le 
Saiat-Efprit  dticendit  fur  luy  en  forme  de 
Colombe,  &  qu'on  y  entendit  la  voix  du  Pere 
Eternel  ,  qui  le  déclara  (on  Fils  bienraimé. 
Mais  il  e(t  plus  v  ray-femblable,  que  cela  fe  fit 
au  bord  du  Jourdain  pour  l'inftruéHonde  tour 
le  Peuplé  qui  y  étoit  ,  êc  pour  la  confolation 
At  faint  Jean.  Les  Evangcliiles  parlent  d'une 
manière  qui  ne  permet  pas  ,  ce  fcmble ,  de 
prendre  un  autre  fcntimenr.  Saiût  Marc  écr*t: 
que  le  Sauveur  fortant  de  l'eau,  vit  les  Cieux 
ouverts  ,  &  Te  Saint-Efprit  quidefeendit  fur 
Kiy.  Saint  Matthieu  die  plus  clairement,  qu'a- 
prés  quejtsuseutété  bapeife  ,  il  fortit  prom-  c*  u 
tement  horsdè  rèau,  &  qu'âuflï-to(t  les  cieux 
luy  fuient  ouverts.  Cela  n'empsfche  pas  que 
ce  tVtonaftere  du  faint  Precurféur  n'ait  elté  Manaftetê; 
au/fi  bâri  en  memonedè  cette  merveilles  du  deSMm. 
Baptême  dè  Nofhe-Seigneur.  On  n'a  paspfi 
choifir  un  lieu  plus  propre  que  ccluy-là  ,  &  il 
Étuft  cité  mal-lain  &  tf es- incommode  ,  fi  ott> 
Vtutl  mis  plus  prés  du  Jourdain  ,  &  je  ncfçayv 
mefme  fi  on  Fauroit  pu. 
•    Ce  Monaftere  eftoir  gtand  éc  magnifique, 
à-en  juger  par  fes  ruines.  On  voitencoïc  ut* 
aflVzbeaurefted'EgUfe.  Hyadcs  Imagesir 
<fts  Infcriptions  grecques  fur  fes  murailles  , 
mais  elles  font  prcfque  toutes  effacées.  C'dfc- 
là  lcMonaftereou  fainte  Marie  l'Egyptienne- 
vint -après  fa  converfion  recevoir  les  Sacre— 
mens  de  (a  Pcnitence&  del'EucharHHe»  8c 
d'où  elle  alla  paflfër  le  Jourdain  pour  s'enfon- 
cer dans  le  Dcfert  ,  où.  elle  vefeut  &•  ellefc: 
nourrit  47  »ans  dcuois  petits  pains  feulemeafc 
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"  Cdï  celuy-làmefme,où  V  AbbéZozimcqni 
nous  a  appris  l'hiltoire  admirable  de  cette 
Sainte  >  vint  s'ifcftruire de  la  perfe&ion  de  la 
VieReligieufe,quiyeftoirpratiquéeavec  plus 
defcience&  de  zelc,  que  dans  celui  où  ilde- 
meuroit  dans  Paleftine.  Dieu  l'en  tira  ,  & 
l'infpira  de  s'avancer  dans  la  Solitude  >  où  il 
rencontra,  ce»  miracle  prodigieux  de pénitence 
Jfcde  fainteté.  ^  . 

Il  y  a  un  autre  Monaftere  bien  éloigné  delà, 
badi  au  milieu  de  cette  vafte  Campagne^qui  . 
eft  entre  la  Mer* morte  &  Jéricho,  que  nous 
allâmes  aufli  vifiter.  Il  étoit  fort  grand  &  fow 
beau  :  mais  on  n'y  voit  plus  que  de  belles  rui- 
nes. On  le  nomme  le  Monaftere  de- faine 
n* Ts*  Jcrômc  J  que  je  n'en  fçay  pas  la  raiforw 

Ztofmr."  Toutes  les  images  &  les  inscription?  font 
#  grecques, &  il  ne  paroiit  pas  que  les  Grecs 
ayent  eu  beaucoup  de  dévotion  pour  ce  Caint 
Do&eur,  dont  le  nom  mefme  ne  fe  trouve  pas 
,   dans  leurMenologe,  bien  qu'ils  Payent  recon- 
Hu  pourundes  Do&eurs  dè  i'Eglife  dans  le 
fixiéme  Concile  œcuménique»  Parmi  les  ima- 
ges qui  y  font,  je  ne  vis  point  d'images  des 
Saints  du  Rite  Latin  ,  que  celle  du  Pape  S. 
Si\  veltre  ,  encore  n'avait- il  rien  de  Romain  > 
que  la  manière  de  donner  la  berîedidlion  ,1e 
pouce  &  les  deux  doigts  fui  vans  étendus  ,  & 
les  deux  autres  fermés  dans  la  paume  de  la 
main.  Au  lieu  que  les  Grecs  prennent  le  doig  t 
annulaire,  avec  le  pouce,  &  étendent  les  au- 
très.  Ils  figurent  par-là  ,difoit  le  feu  Patriar- 
che' d'Ajntiochc  Macaire,  que  j'ay  connu  te 
Damas ,  le  nom  d  e  Je  shi  s  -  C  rsli  st.  Il 
y ouloit  que  le  petit  doigt  élevé  reprefentaft  un 
jota  y  I  ,&  les  deux  autres  un  etha      ,  qui  font 
les  deux  premières  lettres  du  nom  de*jBSUS 
ifoiisxfc  que  le  pouce  couché  fui  le  doigt  an/- 
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aulaire,  rcprcfentaft  un  Khi  >X,qui  cft  la 
première  lettre  du  nom  de  Christ  ,  \ûiçôs* 
Pouf  ce  qui eft  du  rette,  ce  faint  Sylfeftreeft 
revécu  des  h abillemens  Pontificaux  que  por- 
tent les  Grecs. 


G  HAPîTRE  VIII. 

De  la  Mer-morte.. 

LE  lieu  ou  eft  cette  Nfer,etoit  autrefois  une 
terre  bien  cultivée  &  de  grand  rapport, 
de  un  pays  fi  agréable  ,  que  l'Ecriture  le  corn-  Gew.v.' 
pareà  un  Paradis  digne  de  Dieu.  C'eltoit  une  SkntV** 
belle  Campagne  qii  s'abbailfoit  infenfible-  T^$** 
ment  jufqiVau  Jourdain  ,  don-telle  étoit  arro- 
f¥e.  Elle  étoit  couverte  d\itjc  foreil  de  jar- 
dins, &  de  délicieux  bocages,  qui  là  faifoit 
nommer  Vallis  Syfaeftrts ,  la  vallée  des  bois* 
&  elle  fourni floirabondamment  tous  les  plaU 
iirsde  la  vie  à  cinq- Villes  confiderablc^,  qui  ç%  tr. 
s'appelloient  Sodome ,  Gomorrc  ,  Adama  , 
Scboin.&  Bafa,  autrement  Segor  ,dont  les 
Seigneurs  portent  le  nom  de  Roysdansla  Gcv 
nefe.  Mais  le  péché  fitun  Enfer  de  ce  Paradis. 
•JL'orgueil  qui  élevoit  le-cocurdé  fes  habkans  > 
l'abyfma-.l'affluence  de  tous  les  biens  y  fit 
iiaiftre  l'abondance  de  tous  les  maux1»  l'oifî- 
veté  y  apporta  une  corruption  horrible  ;  &rfe 
peu  d'égard &demifericorde  qu*on  y  avoic 
pour  lesmiferables,  empefehant  k  cours  des 
grâces  de  Dieu  rqui  ne  s'écoulent  qu*'en  ceux 
qui  fe  vuidenten  faveur  des  pauvres ,  to&s  le-s 
\iccs  inondèrent  ces  cinq  Villes  >  &  le  débor- 
dement fut  fi  gênerai ,  qu'il  ne  fe  trouva  pas 
feulement  dix  hommes  de  bien  dans  Sodom©>, 
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t*i  apparemment  dans  tout  le  rçftc  du  pays.  Si- 
ce  nombre  s'y  fût  trouvé, Dieu  croit  pie/t  pour 
l'amour  de  ces  dix  perfonnes  fidcllcs  ,  &  en 
considération drÀbraham,defufpendie  fa  juitc 
colère.  &  depardonner  encore  une  fois  à  Ce* 
cinq  Villes  abominables.  II  n'y  avoitqùcla 
famille  de  Loth,  ciï  Dieu  full  craint  &  adoiéy 
&  elle  ne  eonfiitoit  qu'en  quatre  perfonnes. 
Dieuluienvoyadeux  Angcsrqui  l'obligèrent 
de  fe  retirer  promptement  de  ce  lieu  maudit. 
A  peine  l'eur-ilfàit  avec  fa  femme  &  fes  deux 
fillesyque  Dieu  fit  pleuvoir  des  torrents  de  fe» 
de  de  fouffic>  qui  confamerent  jufqu'auxpiet- 
scs,Sc  changèrent  ces  terres  graifcs&  férules* 
en  cendres  feches  »  falées ,  &  (ter iles.  Elles 
S'enfoncèrent  mcfme  >  Se  fe  remplirent  des 
eaux  du  Jourdain  ,  qui  formèrent  ce  grand' 
lac  que  nous  nommons  la  Mer- morte, &  qu'on 
appelle  ici  Bahhni  huth  ,  c'eft-à-dire  le  lac 
de  L*fh  >  long  d'environ  14.  lieues  ,  &  large 
de  deux  ou  trois  en  divers  endroits.  Il  n'y  eue 
que  quatre  Villes  d'abyfmécs,  Segor  futcoo- 
fervéc,  à  la  prière  de  Loth.  Il  nous  fcmblaen 
voir  encore  les  relies  dans  le  lac  ;  au  moins  il 
"  enferme  une  efpece  de  fort  petite  I fie  affez 
prés  de  fon  rivage  ,  où  ceux  qui  y  furent  fi- 
xent quantité  de  pierres  taillées, &  comme  d es 
tuincs.  de  maifons.  Et  c'éft  l'endroit  >  eu  les 
Cartes  marquent  Segor. 

Les  eaux  du  Jourdain  fonrd'elles-méme* 
extrêmement  douces,  maisaufli-roft  qu'elles 
entrent  en  cctteMer  delà  jufte  colère deDjcu, 
elles  contractent  une  falure,  Se  une  amerrume, 
qui  n'a  point  d'égale  au  leftc  du  monde,  8c 
quiafait  juftcmentappellcrcclac.  Mare  faits*.  ' 
mare  falfiffimum.  Elles  deviennent  auffi  fi  pe- 
fantcs,qu'on  a  peine  à  nager  dedans,  le  corps 
principalement  les  picdaVélevanr  toûjpuJs  - 
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au  defïus  ,  &  ne  pouvant  pas  les  pouffer  com- 
modément ,  comme  il  cil,  nece  flaire  pour  cer 
exercice.  Nous  l'avons  veu  par  expérience. 
Car  quelques perfonnes  s'étanr  dépouillées, 8& 
étant  entrées  dans  ce  lac  ,  marchoient  dans 
î'eaufans  difficulté  j  mais  quand  ils  s'éterv- 
doient  deflus ,  ils  y  demeuroient,  fans  pouvoir 
enfoncer,  bien  qu'ils  rachaffent  de  le  faire,  & 
if  falloir  qu'ils fîifcnt  effbitpour  fe  remettre 
debout  fur  leurs  pieds  ,  &  rentrer  dedans,.  > 
On  ne  voit  là  aucun  poiflom  Ce  n'eft  pa$ 
que  l'eau  foit  epaifle  &  boueufè.  Elle  cil  tout* 
à-fait  claire  &  tranfparante   mais  elle  aquet- 
que  mauvaife  qualité,  qui  les  rebute  &  les  fait 
mourir..  C'elt  peut  -  être,  parce  que  cette  Mer 
n'a  rien  en  foi ,  quiait  vie ,  qu'on  luy  adonner 
le  nom  de  Mer-morte  m  Si  ce  n'eft  pLutoft  parce 
>que  fes  eaxix  femblcnt  s'arrefter  là,  &  n'avoir 
point  d'autre  mouvement,  que  celuy  du  vent  v 
mais  il  eft  hors  de  doute  qu'elles  s'écoulent 
par  de  flous  rerre9  &  vont  fe  perdre  dans  la. 
Mer.  L'on  raconte  qu'un  Pèlerin  ayant  laifle 
tomber  une  tafledeoois  dans  le  Jourdain,  elle 
alla  s'abifmcr  dans  ce  lac ,  d'où  elle  pafla  jus- 
qu'au rivage  de  Ta  Sicile,  où  on  la  pcfcha  ,  8C 
où  celuy  qui  l'avoir  perdue  ,  fetrouva,&la 
racheta.  C'eft  ce  qu'on  dit,  &  ce  quieftatfezn 
incroyable. 

Certains  A-uteurs  écrivent ,  que  cette  Met 
til  continuellement  couverte  de  vapeurs  grof- 
fieres,  qui  la  rendent  hotribre.Je  n'en  ay  point 
veu  dans  mes  deux  voyages  fa  fùrface  pa- 
jfbift  auflî  belle  que  celle  des  autres  eaux*,  mais 
le  dedans  eft  bien  différent  ,  comme  j'ay  dit* 
&  ce  gouft  épouvantable  ,  dont  ellô  eft  c mé- 
prenne jufqu'au  fond  de  fa  fubftmce,  eftun 
témoignage  fenfible&  perpétuel  de  la  mate- 
diction,  donc  Dieu  frappa  ce  méchant  lieu,  il 


1 


I 


ySo     v    Voyage  nouveau. 

f  ■  • 

y  a  plus  de  quatre  mille  ans. 

Lesterres  d'alentour  ne  nous  la*  firent  pas 
moins  voir.  Elles  paroi  (lent  comme  de  la 
cendre  ,  on  n'y  trouve  point  de  pierres  ,  ou* 
l'on  y  en  trouve  fort  peu.  Etàpcine  ces  terres 
kiûlées  produifent-clles'  quelquos  épines  8c 
quelques  méchantes  herbes  >  lors  mên.e  qu'el- 
les font arrofées des  pluyes  d*  l'Hyver  &  du 
Prinremps.  C'elt  ce  que  rtous  remarquâmes 
de  nos  yeux. 

Mais  pour  l'entière  fatisfadtion  de  ceux  qur- 
liront  ce  Livre,  &  qui  defireront  fça  voir  Pétac 
decette  Contrée  ,je  leurdiray  ce  que  j'en  ay 
apprisde  l'Abbé  du  Monaftere  du  laint  Saba-, 
x       nommé  Daniel  ,  avec  qui  je  fis  grandecon— 
noiflance  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Damas*, 
Jorfque  'fy  ettois.  Comme  il  a  long-temps 
vefeu  en  ce  pays ,  je  crus  qu'il  pounoit  m'en 
diredes  nouvellts-  plus  feurcs  qu'u* autre.  Je 
m'eninformay  exa£temenr>&  il  meraconra-ce: 
qu'il  en  avoit  vcu  luy-mefme  »  il  y  a  quelques 
années,  que  des  Arabes  amis  le  priienr  avec 
eux  ,  &  le  conduifiient  à  l'entour  de  la  Mer 
morce. 

Il  vit  prés  de  cette  Mer ,  à  une  journée  de 
l'embouchure  du  Jourdain,  &  à  fa  cofte  Occi- 
dentale ,  quantité  de  ces  aib.es  de  S  o  do  me*  > 
dont  les  anciens  Auteurs  font  mention.  Ils 
font  de  la  hauteur  àts  Figuiers, &  ilsferablent 
en  avoir  le  bois  :  leurs  fucii les  approchent  de 
la  verdure  &  de  la  figure  decellcfrdës  Noyers', 
&  leur  fruit  eftfemblable  à  de  gros  limons  »  il 
:  en  a  la  couleur  &  la  forme»  mais  il  n'en  any  la 
folidité  ny  la  -bonté.  Sa  -beauté  tente  &  attire 
l'ail  &  la  main  \  main  la  main  le  prenant  &  le 
-       pre(Tant,il  plie  fous  die,  8e  paroift  vuidecom- 
'       nie  une  éponec  pleine  de  vent.  Foulcher  de 
-fw.110.0 .  Chartres,  qui  de  fou  temps  viiita  aufli  ce  pay  s> 
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}>a  rie  de  ces  arbres  en  cette  manière.  Je  vis  là, 
oit- il,  comme  des  pommesen  des  arbres, doiK 
ayant  rompu  Fécorcc  ,  j«e  trouvay  le  dedans 
noir  &  poudreux.  Ce  fruit  cft  une  riche  figure 
rdes  biens  &  dcsplaifirs  du  monde  ,  qui  ont 
quelque  chofcdansTapparance  allez  agréable 
po>ur  tromper  >  mais  qui  au  fond  ne  font  rem* 
pïis  que  de  vanité  &  d'o-rduve ,  &  n'ont  rien 
<juipuilTe  fatisfaire  rappetit  &  contenter  le 
gouil  de  l'homme.  Cet  *  bbé,  a  qui  je  mon- 
tra y  la  figure  de  la  Mer  morte  dans  une  Carte 
de  Geogiaphie,  médit  qu'elle  n'avoir  pasà 
l'extrémité  cette  pointe  ,  que  luy  donnent  nos 
Géographes  ,&  qu'elle  y  faifoit  un  plus  grand 
*ond  j  qu'à  cette  extrémité  ,  il  y  a  voit  une  ri- 
yiere  confide:  a  ble.nommée  qui  vient 

du  Defert  fe  jett-cr  dedans,  Se  qui  a  fon  cours* 
à  peu  prés ,  du  Sud-clt  auNort  i  qu'à  ce  bout 
de  la  Mer  morte  Se  beaucoup  devant ,  il  y  a  de 
vaftes  campagnes  &  des  montagnes  de  fel  » 
que  cetteMer  vers  fa  fin  eft  comme  feparée  en 
deux  ,  &  qu'il  y  a- un  chemin  ,  par  ou  on  la 
traverfe»  n'ayant  de  l'eau  qu'àdemy  jambe  , 
m  moins  en'Efté,  que  là  la  terne  s'éleva,  & 
borne  un  autre  petit  lac  de  figure  ronde  un  peu 
ovale,  entouré  des  plaines  &  des  montagnes 
de  fel,  dont  je  viens  de  parler;  que  les  cam- 
pagnes des  environs  font  peuplées  d'Arabes 
fans  nombre  ,  mais  qui  s'entendent  allez  mal 
cnfemblc  ,  &  qui  font  prcfqae  toujours  aux 
mains  les  uns  contne  les  autres  >  que  le  cofté 
Orientale  la  Mer  morte  a  des  plaines  fort 
fertiles  ;  qu'il  y  a  des  Village*.,  où  il  y  a  des 
Cglifcs  &  quelques  Chr£  tiens  s  mais  des  Egli- 
4es  fansPrefircs,  &  Chrétiens  fans  prefque 
aucune  pratique  du  ChrittianiTmc  *,  que  beau- 
coup d'eux,  faute  de  Preitres  8c  d'inftru&ion, 
«font  point  bapcifcz  ,  &  que  quelques-uns 
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fpnt  vernis  quelquefois  jufqu'à  fon  Monafterc . 
<le  feint  *aba  ^  pour  demander  &  recevoir  ce 
Sacremen*.  II  me  marqua  Se  me  nomma  ces 
Villages.  Le  premier  qu'on  trouveaprés  avoir 
.    |>afle  la  rivière  deSaphia,eft  Caf*robba\  l'au- 
tre plus  avancé  à  l'Orient  fie  au  Septentrion  de , 
ce  premier  s'appelle  ^imorrheony  où  il  y  a  une 
belle  Eglife  dédiée  à  faiiuGeorgesi  à  quelques 
lieuësdelà  &  prcfquedansla  même  ligne  vers, 
le  milieu  de  la  Mer  morte  >  où  Ton  peint  1-e 
torrent  &  la  vall-éede  Jared,onen  rencontre 
vun  autre  nomme  chamaUn^  &  un  autre  en- 
core afiez  proche  ,  appelle  Coura*      un  cin- 
quième au  deflous  appelle  Megeb.  C'eit  ce  . 
<jue  m'apprit  ce  bon  Abb£<5vcç. 

Je  m'informay  auflî  de  luy  du  bitume  ,  qne 
îes  Auteurs  difent  que  Ton  y  recueille  ,  . 
ijui  pour  cela  ont  nommé  ce  lac  u4ffhaltitay  du 
nom  dont  les  Grecs  appellent  cette  efpecc  de 
poix.  Il  me  répondit,  que  l'on  ne  l'y  trou  voit 
pas  en  tout  temps  -,  irais  qu'en  «certaines  an-. 
i.écs  ce  bitume  fembloit  Jortir  ,  comme  de, 
deflbus lîeau  (c'eft  probablement desendroitSj 
où  l*Ecritu  redit  qu'étoient  les  puits  de  bitu- 
me)  qu'il  s'éleyoit  à  la  furface  du  lac,  &  s'y  af- 
fembloit  quelquefois  de  la  grofTcur  d'un  navi- 
re i  qu'il  flotoit  augrédu  vent,  qui  enfin  Je, 
portoità  quelque-coite, où  il  s'ancitoit,  &oà 
Quelquefois  il  ferompoit  en  divcifcs  pièces  -, 


|   —  —  ■  7»-  -  -  —  —  -   —  •  — —-y  -  —  r         ^|  w 

leBaffadc  JerufaJcmen  avoit  fa  part  ,&  leur 
en  laiflbit  prendre  la  Icur,&  qu'il  s'en  formoit, 
de  cette  forte  ,diverfes  maflesde  différentes 
grofleurs en  di  vers  endroits.  ,  , 
Je  ne  manquay  pas  aufli  à  luy  demander 
des  nouvelles  de  la  femme  de  Loth  ,dont  Nô- 
l^t  gyt  tre-Scigncur  nous  ordonne  de  nousfou venir» 
pour  apprendre  par  fon  «wplei  ne  pentes 
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vq'ttanous  fauvcr,&àne  point  détourner  nos 
*egaids&  nosfoins  à  d'autres  chofes ,  Se  que 
le  Sage  nous  reprefente ,  comme  un  monu- 
ment fiable  d'une  ame  incrédule  v  Incredtbilii 
jtntm&  me  mors*  fions  fîgmcntum  fuit  s.  JLcs  C  io* 
Arabes  luy  dirent  qu'elle  fubfiftoit  cucorc,  te 
s'offrirent  de  la  luy  montrer  >  mais  comme  le. 
lieu  qu'ils  luy  maïquoient  >  croit  éloigné  ,  6c 
qu'H  ne  les  cuit  gueres ,  il  ne  voulut  pas  y 
aller.  On  voit  à  deux  licites  d'Hebxon  >  fur  te 
chemin  qui  conduira  cctreMer>  la  montagne 
<ni  Loth  Ce  retira  avec  fes  filles.  11  y  a  deux 
frottes &  une  Mofqucc  baftie  deflus,  qui 
porte  fon  nom.Cefut-là  qu'elles I'enyvreient 
8c  conceiucni  Moab  8c  ^mmon  ,  par  une  in- 
ceîre  épouvcntable.  Cette  montagne  cil  éloi- 
guécdela  Mcrmorte  i  mais  la. peut  qui  s'é- 
to't  accrcuëdans  Loth  par  le  chaitiment  de 
fa  femme  >.put  bien  le  faire  fuir  jufques-là.  . 

Avant  que  de  finir  ce  Chapitre  ,  je  ne  veux 
pars  omettre  une  chofe  qui  m'a  furpris  dans 
mes  deux  voyaces  Te  nie  fuis  trouvé  dars» 
l'un  &  dans  l'autre  efl  compagnie  dcquelqucs 
Marchands  Hérétiques  >  &  tous  ont  fait  pa- 
roiirrc  imut  dévotion  particulière  pour  cette 
Mer deScdome  ^témoignant  une  joyeextra- 
ordinaîicdc  la  voir,&  rempliflant grand  nom- 
bre de  bouteilles  de  fon  eau ,  pour  l'emporter 
avec  eux ,  comme  l'on  feroit  une  pi  ecieufe  re-. 
Ikjiie.  Je  nefeay  pasbien  la  raifbnde  leur  dé- 
votion >  &  pourquoy  il  s  fe  chargèrent  plûtoifc 
de  cette  eau-là  ,  qui  eftuneeau  de  colère  ôc  de 
vengeance,  que  de  celle  du  Jourdain,  qui  eft 
une  eau  de  jtii  (encorde  &  defalut.  Enfin  à  les 
voir,  on  euft  dit  que  dans  tout  le  voyage  de  ia 
Terre-Sainte  »  rien  ne  leur  avoir  tant  agréé. 

Aptes  avoi  r  demeuré  quelque  temps  à  cor*.  » 
iiderer  cette  Mer,  ûousrctounttfincs  4aos  la  ; 
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campagne  de  Jéricho,  Se  nous  vifmes  en  pat 
fant  ce  Mônaltere  de  faint  Jerofmc  ,«dontj*ay 
parlé.  Le  lendemain  nous  nous  rendifrnes  en 
Jcrulalcm  par  le  mefine  chemin  que  nous 
.avions  pris  en  venant.  Mais  dans  mon  pre- 
mier voyage  -,  on  nous  y  reconduifit  par  deffus 
de  hautes  montagnes,  qui  terminent  ces  plai- 
nes cçndreufes,  qui  environnentiaMer  morte. 
Ces  plaines  font  marquées  par  lesGcographcs 
du  nom  de  Vallée  de  Benediêtion  i  parce  que 
biei?  qu'elles  portent  encore  les  vertiges  de  la 
inaledi&ion  ,  dont  Sodome&  Gomorrc  ont 
clic  frappe-es  -,  Dieu  y  verfafa  benedi£tion  fuc 
fbn  Peuple,  &ily  fut  beni  folemnellcment* 
lorfque  Jofaphat  Roy  de  Juda  ,  poux  recom- 
penfe  d'avoir  mis  Ca  confiances  DicufcuUy 
remporta  une  infinité  de  dépouilles  des  Am- 
monites &  des  Moabites  ,  qui  étant  venus  le 
combattre,  fe  combattirent  «îx-mcfmes-,  & 
fe  défirent  les  uns  les  autres.  Ayant  paffé cette 
vallée,  nous  montafmesJcs  hautes  montagnes» 
jquej'ay  dit.  Et  ceitdclà,  que  jepris  garde, 
que  nos  Géographes  manquent  i  la  figure  » 
qu'ils  donnent  à  la  Mer  morte.  Ils  la  font 
.  f  refque  toute  droitr ,  &  cependant  elle  courbe 
beaucoup,  &  allant  du  Septentrion  au  Midy  > 
die  décline  vers  1  Occident,  &  fait  prcfqu'uu 
demi-cercle.  , 
•  On  nous  fit  voir  dans  ce  chemin,  de  fur  le 
haut  dune  de  ces  montagnes ,  un  lieu  ,  que 
'les  Turcs  honnorent  beaucoup  »  &  od  ils  di- 
fcntqu'eft  le  Sépulcre  de  Moyfc.  Ils  y  xmt 
bafti  une  belle  Mofquée,  &  un  Hôpital,  od 
ils  font  la  charité  à  ceux  de  leur  Religion. 
Mais  il  eft  certain  qu'ils  fetrompent,  Moïfc 
Demi.  avant  cnfevcly  par  le  minifteredes  Anges  * 
pU,  9  dans  une  vallée  du  pays  des  Moabites,  àl'op- 
jofitc  du  mont  Phogor ,  fans,  que  pcifbnne 
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ait  jamais  fçeu  le  vraylieu  de  &  Sépulture  : 
Dieu  l'ayant  caché  aux  Ifraè'lites  ,  de  peur 
qu'ils  ne  l'adorallent ,  &  ne  luy  fiflent  des  fa»- 
crifices  ,  dans  le  penchant  furieux  qu'ils  a- 
Toient  alors  à  Y  Idolâtrie, 

— -  

CHAP1TO    ï  X. 

De  ce  quon  voit  fur  le  chemin 
dejeruftlem  à  Bethlehcm. 

PEu  de  jours  après  noftre  retour  de  la  Mer 
rnone,  nous  allâmes  voir  Bethlehem.  Le 
chemin  quiy,conduit,  prefente  aux  yeux  plu- 
iîeurs  chofes  dignes  de  remarque ,  dont  il  eft 
bordé  ,  pour  ainfi  dire  ,  de  cofté  &  d'autre. 
Je  les  confideray  à  loifir  avec  un  autre  Reli- 
gieux ,  m'étant  dégagé  de  l'embarras  de  la. 
grande  faite  de  M.  l'Ambafladeur  ,  &  l'ayant 
précédé  d'un  jour. 

Nous  fôrtifmes  pat  la  porte  Sel  T^haid  9 
c'eft-à-dire  ,  de l'^my  de  Die».  C'eft  le  nom 
d'Abraham.  Nous  paflames  au  deflîis  de  la 
Pifcine  de  Bethfabée  ,  d'où  nous  arrivâmes  à 
la  montagne  du  mauvais  Confeil ,  que  nous 
laiflàmes  a  main-gauche  ,  &  nous  commen- 
çâmes i  avoir  à  la  droite  cette  grande  vallée  des 
Géants  ,  que  l'Ecriture  appelle  fou  vent  Ra- 
fhim  y  Nom  qui  fignifie  le  mefine  dans  la 
Langue-Sainte.  Les  peuples  qui  l'habitèrent , 
eurent  ce  nom  anciennement ,  à  caufe  de  la 
grandeur  &  de  la  Force  extraordinaire  de  leurs 
corps.  Ce  n'eft  pas  une  vallée  profonde ,  c'eft 
plûtoft  une  grande  campagne  allez  bafle  \ 
bornée  en  divers  endroits  de  petites  collines. 
£lk  eft  entre  le  Midy  Se  l'Occident  de  Jeruk- 
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lem  ,  &  elle  s'étend  jufqu'à  Bethlehem.  Da- 
*.  Re£^*  vid  y  défît  par  deux  fois  les  Philiftins.  La 
première,  il  les  attaqua  de  front,  les  mit  en 
fuite ,  &  gagna  fur  eux  de  riches  dépouilles. 
Il  enleva  mefme  leurs  Idoles  ,  &  les  mit  au 
feu.  La  féconde  fois  il  les  prit  à  dos ,  &  Dieu 
combattit  pour  luy  &  avec  luy  ,  rendant  fa  prc- 
fence  fennble  par  un  doux  bruit  qu'il  excita 
x.  Tarai,  fur  le  haut  d'un  Çrand  nombre  de  Poiriers 
1v        plantez  dans  les  champs ,  &  le  donnant  pour 
le  fignal  de  livrer  bataille.  Rablâcés  vint  auffi 
avec  de  puiflantes  troupes  ,  &  s'approcha  de 
Jerufalem  pour  la  fbmmer  de  fe  rendre  à  Sen- 
nacherib  fon  Roy  ,  devant  qu'il  l'inveftit  avec 
fon  armée  $  mais  Ezechias  mettant  fa  con- 
fiance en  Dieu  refolut  de  luy  refîfter  ,  félon 
le  confèil  d'Haye.  Et  Rabfacés  s'étant  retiré 
vers  fon  Prince ,  au  delà  de  cette  vallée  ,  Dieu 
envoya  une  nuit  un  de  fes  Anges  ,  qui  mit  à 
iport  cent  quatre- vingt  cinq  mille  hommes 
de  l'armée  ,  &  obligea  Sennacherib  de  fe  reti- 
rer promptement  avec  dix  hommes  feulement, 
qui  fculs  relièrent  de  l'armée  ,  comme  dit 
ln  c.  10.  faint  Jérôme.  L'Ange  mcfme ,  ajouftent  le» 
ifsxU      Hébreux  ,  pour  le  charger  de  honte  &  de  con- 
idem  i  iaûoa  luy  fît  tomber  la  barbe  &  les  cheveux  , 
Veut.     &  <*ans  k  refaire  il  fiit  poignardé  par  (es  pro- 
pres fils.  Dieu  voulant  des  ce  monde  punir 
les  bhfphêmes  qu'il  a  voit  profejrex  contre  fon 
faint  Nom. 

Mai  fin  vo^  <^ms  cette  yatt<€  dm  Geanrs  ,  dans 

de  faint  un  endroit  un  peu  élevé  ,  qui  eft  a  prés  de  trois 
Simeon.  quarts-deUiçuë  4e  Jewfajem  ,  U  tour  de  SÏ-> 
meon  :  Et  l'on  dit  ,  que  c'eft  un  refte ,  ou  un 
monument  de  la  mailon  de  ce  frita  Vieillard  , 
qui  eût  le  bon-heur  de  recevoir  le  Fils  dé  Dieu 
entre  fes  bras  le  jour  de  fa  Prefentation  au 
Temple.  La  coomme  opmiou  des  Egliies 
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Chreftiennes  de  l'Orient ,  eft  qu'il  eftoit  un 
des  Septante  Interprètes  ,  que  Ptolomée  Phi— 
ladelpne  ailèmbla  ,  pour  faire  la  Tradu&ibn 
de  l'Ecriture-Sàmte  de  l'Hébreu  en  Grec  j  8c 
leurs  Livres  racontent  qu'en  traduifant  ce 
pâflage  du  Prophète  Ifaye  :  Une  Vierge  con-  . 
câvra  £5?  enfanter*  un  F  fis  ,  il  luy  vint  en  pen- 
fée  que  la  choie  étoit  impoflïble  ,  &  qtfil  fal- 
loit  écrire  le  mot  de  femme,  au  lieu  de  cekiy 
de  Vierge  j  que  ce  fut  alors  que  Dieu  Téclaira» 
&  luy  révéla  qu*il  ne  mourroit  point  >  qu'il 
n'euft  veu  cette  Vieige-Mere  ,  &  fon  Fils  le 
Sauveur  du  monde.  Si  cela  cil  vray  ,  il  avoit 
plus  de  trois  cens  ans  ,  lorfqu'il  joîiît  de  Ion 
bon-heur.  Ce  qui  eft  rapporté  par  Egefippc 
paroift  plus  probable ,  que  ce  Saint  eftoit  un 
dofte  Rabin  ,  qui  expliquoit  P  Ecriture  à  les 
Difciples  ;  &  qu'ayant  leu  dans  Ifaye  cette  Iofeph  it 
Prophétie  furprenante,il  effaça  le  nom  de  Vicr-  Oiefr 
ge  jufqu'à  trois  fois  ,  8c  mit  en  fon  lieu  celuy  pUj"'lf 
■  de  femme  ;  &  toutes  les  trois  fois  reprenant  fon  n*  * 
Livre  y  il  trouva  ecluy  de  Vierge  fi  bien  récrit ,  Myfticê 
qu'il  paroiflbit  qu'il  ne  l'a  voit  pas  ofté  de  fa  Smm 
place ,  excepté  que  la  troifiéme  fois  ,  il  le  vit  *** 
marqué  en  riches  cara&eres  d  or  ;  que  dans 
l'admiration  ,  qui  le  faifit,  il  demanda  à  Dieu 
de  luy  faire  connoiftre  un  myftere  fi  inconce- 
vable ,  &  qu'il  le  luy  révéla  ,  comme  nous 
l'apprend  l'Evangile.  Il  étoit  Preftre ,  &  il  de-  * 
fervoit  le  Temple ,  lorfque  la  Vierge  y  alla  , 
piour  s'y  purifier ,  8c  pour  y  prefènter  fon  Fils. 
C'eft  le  fentimeilt  de  faint  Cyrille  ,  de  faim 
Jerofme  ,  de  faint  Epiphane,  &  les  peintures 
nouvelles  &  anciennes  le  reprefèntent ,  com- 
me tel ,  dans  l'Orient  8c  dans  l'Occident.  L'E- 
vangile me  femble  le  marquer  aflèz  claire- 
ment ,  difant  qu'il  receut  le  Sauveur  entre  Ces 
bras ,  lorfque  fes  parens  l'offrirent ,&  qu'il  leur. 
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v      -donna  fâ  beriedidtion.  Ce  qui  eftoit  l'office 
des  Preftres.  Il  eftqit  auflî  Prophète ,  Se  il  pré- 
4ît  à  h  faiate  yierge  fon  Martyre  &  ies  per- 
leçutioris  que  devoit  fi>uffrir  le  Sauveur.  Il 
fut  luy-meime^fijel'ofedire,  Martyr  après  fa 
xnovt ,  ayant" efté  prive  de  l'honneur  de  la  Se- 
pâleure  parles  autres  Preftres,  parce  qu'il  em- 
ploya Je  .refte  de  fes  jours  ,  à  publier  que  le 
MefFe  eftoit  venu.  C'eft  ce  <jue  rapporte  faint 
De  vit.    Epiphane  y  qui  écrit  qu'il  a  veicu  encore 
Ptêpb.  in  quelque  temps  ,  après  avoir  veu  Jésus- 
Simt on.  Christ^  mais  Nicephore  croit  c[ue  fa  priè- 
re fut  exaucée ,  &  qu'il  mourut  après  avoir  veu 
£c  prêché  le  Sauveur  du  monde.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  s'il  n'a  point  eu  de  Sépulcre  pour  con~ 
ferver  fa  mémoire  ,  Dieu  l'a  confervée  dans 
les  reftes  de  fa  mai  fou  ,  qui  fubfiftent  encore  # 
.malgré'le  temps  ,  Ôç  les  defplations  fi  fréquen- 
tes de  ce  païs. 
y         Avançant  dans  noftre  chemin  de  Jerufà- 
b^nuT%  lem  à  Bethlehem  ,  prés  de  Pefpace  d'une  lieue, 
brterxe.  nous  nous  trouvafmes  proche  le  lieu ,  où  eftoit 
il  n'y  a  pas  encore  long-temps  le  Terebjnte  de 
U  Jointe  Vierge.  C 'eftoit  un  Arbre  beaucoup 
jreveré ,  non  feulement  des  Chreftiens ,  mais 
auffi  des  Mahometans.  La  Tradicipn  eft  que 
s   la  Bien-heureufp  Vierge  portant  Noftre-Sei- 
gneur  entre  fes  mains ,  ôç  allant  à  Jeru&lem, 
«*a(fit  deflbus  ,  pour  s'y  repofer ,  &  que  cet 
•  Arbre  pour  luy  faire  ombre  ,  &  comme  pour 
adorer  fon  Créateur  qu'elle  avoit  entre  fes 
bras  ,  s'inclina  ,  &  ploya  fes  branches  ,  com- 
me fit  cet  autre  Arbre  d'Egypte  ,  dont  par- 
lent Sozomene  &  Nicephore,  lorfque  leSaur 
veur  s'y  enfuit ,    s'y  retira  pour  fuir  la  per- 
fecution  d'Herodes ,  &  n'eftre  pas  enveloppe 
dans  le  maflâcre  des  Innocens,  Or*  a  veu  ce 
Terebynte  reixouveiler  le  miracle  du  buiilw 
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ardent  de  Moyfe ,  je  veux  dire ,  qu'on  l'a  véi* 
paroiftrè  tout  en  feu  fans  bruller.  Un  Pafteux 
ayant  apperceu  la  flamme  y  courut  ,  &  cette 
flamme  ceflànt ,  il  trouva  cet  Arbre  avec  fa 
première  verdure.  C'efl  le  témoignage  qu'if 
en  a  rendu- ,  qui  eft  d'àutanr  plus  recevable  f 

Se  c'étoit ,  fi  je  me  fbuviens  bien  ,  un  Ma- 
metan  ,  qui  n'avoit  aucun  dellein  de  faire 
plaifir  aux  Chreftiens  ,  par  la  fîétion  de  cette 
merveille  ,  &  qui  n'avoit  pas  aflez  d'efprit 
pour  la  fi  bien  taire.  Mais  fi  le  feu  du  Ciel  a 
eu  ce  refpeft  pour  le  Terebynte  delà  Vierge, 
celuy  de  la  terre  n?en  a  pas  eu.  Des  Pafteurs 
I'nfidelles  vinrent  l'y  allumer  une  nuit.  Il  en 
mourut  ,  êc  une  partie  fut  bruflée.  Iles  Pères 
de  la  Terre-Sainte  en  ont  retiré  ce  qu'ils  onr 
pu  ,  &  en  ont  fait  faire  des  Croix  ,  6c  des 
Chappelets  r  qu'ils  difttibuent  ,  comme  une 
chofe  de  grand  prix  ^  &  il  ne  leur  en  refte  plus1 
gueres.  Devant  qu'on  l'euft  gafté  de  la  forte  r 
ce  n'eftoit  pas  Une  chofe  fi  rare  ,  parce  qu'on 
coupoit  de  (es  branches  ,  dont  l'on  faifoit  ces 
facrez  meubles  de  dévotion  ;  &  iLen  repouflbft 
de  nouvelles.- 

Aflêz  prés  delà  ,  mais  un  peu  plus  Haut ,  &  Cifltrne 
dans  le  milieu  du  grand-chemin,  Ton  trouve  dts  iroh 
une  Cifterne  reveflue  de  belles  pierres ,  qu'on 
nomme  la  Cifterne  des frois  Roit  ,  c'eft-à- 
dire ,  des  Mages ,  qui  vinrent  d'Orient ,  poift 
rendre  leurs  hommages ,  &  offrir  leurs  pre- 
lens  à  Noftre-Seigneur.  Ils  a  voient  connu  (a 
naiflance  par  cette  étoillé  admirable  de  nou- 
velle création  ,  qui  parut  dans  l'air  à  une  élé- 
vation médiocre  ,  mais  avec  tant  d'éclat  8c 
tant  de  brillant ,  que  la  lumière  du  Soleil  ne  Epifl .  x4i 
diminuoit  rien  de  la  fienne.  Sa  beauté  qiri  ad  Ephrm 
paflbit ,  dit  fàint  Ignace  le  Martyt ,  tout  ce 
^U'on  en  peut  exprimer  ,  jetta  letonnemerxt 
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dans  tous  les  efprits ,  &  chacun  cherchent  ce 

Qu'elle  vouloit  dire.  C'eftoit  la  langue  du  .Ciel, 
it  faint  Auguftin  ,  que  les  Mages  entendi- 
rent bien  ,  aidez  qu'ils  croient  des  oracles  des 
K«i».i4-  Sibylles ,  de  la  prophétie  de  Balaam  leur  com- 
patriote ,  du  bruit  que  les  Juifs  répandoient 
par  tout ,  qu'ils  attendoient  bien-toft  le  MeC- 
fie  ,  mais  particulièrement  de  l'infpiration  du 
Saint-Efprit.  Si  nous  croyons  ce  que  rapporte 
l\Autheur  de  l'œuvre  Imparfait  ,  ils  virent 
dans  le  coeur  de  l'étoiHe  l'image  de  cet  enfant 
né  Roy  ,  qu'ils  cherchoient ,  &  une  Croix  fur 
i.  luy  en  forme  de  Sceptre.  Il  ajoufte  qu'ils  mar- 
chèrent deux  ans  lous  fa  conduite  ,  &  que 
,   leurs  provifions  de  bouche  ne  s'épuiferent 
Hêtres*  \  point  pendant  ce  temps-là.  Saint  Epiphane 
x6.  &  met  avec  raifbn  ce  récit  au  rang  des  Fables  des- 
Hérétiques  Scthians.  Ce  qui  eft-vfày  ,  c'eftr 
..qu'ils  virent  l'Etoille  ,  &  que  la  voyant,  ils  re*- 
corihurent  que  c'eftoit  l'Etoille  de  ce  grand-; 
Roi  promis  aux  Juifs  ,  à  qui  tous  les  Rois 
dévoient  fe  foumettre.  Il  eft  probable  qu  elle 
leur  parut  environ  deux  ans  avant  lanaitfancc 
'  de  Je  sus-Christ,  qu'elle  croiilbit  af- 
fez  fenfiblement  en  beauté  à  niefure,  que  le. 
temps  de  cette  naiilance  approchoit ,  &  qu'é- 
tant proche ,  elle  fe  fit  voir  dans  tout  fon  bril- 
lant ,  &  commença  à  fe  mouvoir  vers  li  îw-v 
dée.  Ces  Princes  remarquèrent  que  la  fui- 
vant ,  elle  s'avançoit  devant  eux ,  &  fembloit 
tes  inviter  à  prendre  fa  route.  Ils  fe  détermi- 
nèrent à  le  faire  ,  &  ils  arrivèrent  heureufe- 
jnent  à  Jerufalem  à  la  faveur  de  fa  conduite  : 
M ais  elle  devint  là  in vifible  à  la  prefence  d'une 
lumière  plus  divine  ,  que  celle  dont  elle  bril- 
loit.  C'eftoit  celle  de  l'Ecriture- fain te  8c  des  ' 
Prophéties  ,  qui  menoit  au  Meflîe  ,  Se  le 
montroit  plus  feurement.  En  c&ct  elk  leur  . 
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découvrit  le  lieu  T  où  il  eftoit  ne ,  &  elle  les  en- 
voya, à  Bethlehem.  Ils  vinrent  jufqu'à  la  Ci- 
fterne  ,  dont  j'ay  parlé  ,  fans  avoir  d'autre  \ 
flambeau  pour  les  éclairer.  Mais  là  leur  EtoiU 
le  fe  fit  revoir  encore  à  eux ,  &  marcha  devant 
eux  ,  comme  elle  avoit  déjà  fait. 

Un  peu  plus  avant  &  à  la  veuéf  de  Bethle-* 
hem,  on  trouve  un%aflcz  grand  monaftere  de 
Grecs  dédié  à  faint  Elie  ;  &  vers  fon  entrée  , 
mais  de  l'autre  cofté  du  chemin  ,  on  voit  une 
roche  imprimée  d'une  figure  d'homme  cour- 
ché ,  qu'on  dit  être  celle  de  ce  Prophète.  S'é- 
tant  un  jour  couché  fur  cette  pierre  pour  pren- 
dre un  peu  de  repos ,  elle  samollit  fous  luy  Se 
reccut  fon  image»  Cette  image  eft  afTez  mal 
formée ,  &  fi  l'on  n'y  faifok  regarder  de  prés  , 
.  on  la  paflèroit  fàns  y  faire  reflexion.  On  ne 
fçait  point  à  quelle  occaflon  Elie  alloit  là ,  fa 
,    Million  étant  dans  le  Royaume  d'Ifrae  1  $  mais 
il  eft  certain  qu'il  alloit  fouvcnt  adorer  Dieu 
dans  le  Temple  de  Jerufalem  ,  &  qu'il  le  fai- 
fok ,  félon  que  la  toy^ordonnoit ,  au  moins 
trois  fois  l'an.  Ainfi  il  a  pu  fouvent  pafTer  en 
cet  endroit.  Il  fe  trouve  dans  un  champ  voi- 
ûn  de  petites  pierres  ,  qui  ont  la  figure  d'un 
poids-chiche.  Et  l'on  dit  >  mais  à  mon  avis  fans 
obliger  perfonne  à  le  croire ,  que  cela  vient  de 
ce  Prophète.  Sanut  dit  que  ce  fut  de  Noftre- 
Seigneur  ,  qui  paflant  par  là  ,  «demanda  au 
Laboureur  ce  qu'il  y  femoit  (  il  y  femoitdes 
poids-chiches  )  &  il  répondit  qu'il  femoit  des 
pierres.  Hé  bien ,  dit-il  >  que  ce  fbient  des  pier- 
res. Ce$  poids  le  furent  auffi-toft  y  ne  con  fer- 
rant de  ce  qu'ils  eftoient  que  la  figure.  Depuis 
-ce  temps-là ,  ce  champ  en  produit  j  mais  on 
n'y  en  trouve  plus  que  fort  peu. 

On  voit  de  cet  endroit-là ,  à  main-droite 
de  ©eux  qui  viennent  de  Jerufalem  ,  une  peti- 
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te  montagne ,  qui  s'avance  dans  la  campagne-  . 
affez  avant.  C'eft  le  lieu  où  l'Ange  apparut  ait 
Prophète  Habacuc  qui  portoit  à  manger  à  Ces 
moiflbnneurs ,  &  d'où  il  réleva  par  un  poit 
de  fa  chevelure ,  jufqu'en  Baby lone ,  prelque 
en  un  moment.  Il  le  tranfporta  fur  la  fof- 
fe  aux  Lyons . ,  où  Daniel  avoit  efté  jetté 
par  les  menées  de  les  ennemis  ,  en  haine  de 
la  fainte  Religion  qu'il  profeflbit.  Haba- 
cuc l'y  confbla  ,  &  foulagca  la  faim  ,  qu'il  y 
fouffroit  par  les  mets  qu'il  luiprefenta.  Saint 
I>crotb.  -Dorothée  &  faint  Epiphane  racontent  que 
in  fy 710 p.  ce  Prophète  s'enfuit  au.  païs  des  Iûnae lires 
Epiph  flfe  lorlque  Nabuchodonoior  vint  affieger  &  de- 
&    truire  Jerufalem  :  qu'enfuite  il  retourna  à  fa 
p£pkm     maifon ,  &  que  lorfqu'il  fut  tranfporté  par; 
•  "  '     l'Ange ,  il  avertit  ceux  de  fa  maifon  ,  qu'il 
alloit  loin ,  &  que  s'il  tardoit ,  ils  euffent  foin 
de  faire  difner  les  Moiflbnneurs.  Il  mit  fi  peu- 
<le  temps  2L  faire  ce  Voyage  de  plus  de  foixan- 
te  journées  ,  qu'il  fut  de  retour  avant  que  les. 
ouvriers  euflènt  achevé  leur  repas.  Il  y  a  une 
ïglife  au  lieu  de  cet  admirable  tranfport. 
Mais  après  tout ,  ce  coup  de  la  Toute-puitfance- 
ne  mérite  pas  tant- nos  admirations  y  que  ce 
loin  paternel,  que  Dieu  a  dcconfoler  fes  fer- 
viteurs  &  de  pourvoir  à  toutes  leurs  neceffi-.  - 
tez  ,  faifant  pkftoft  de  grands  &  de  prodir 
gieux  miracles  -,  que  de  les  abandonner  dans 
l'extrémité ,  &  de  les  fruftrer  de  ce  qu'ils  at- 
tendent de  fon  amour.  Quelques-uns  croyent 
que  ce  Prophète  Habacuc  n'eft  pas  celuy  dont 
nous  avons  les  Prophéties  5  parce  qu'ils  ne  ju- 
gent pas  probable ,  qu'ayant  prophetizé  fous 
le  règne  de  Jofias ,  il  fût  encore  vivant  fur  la 
fin  de  la  captivité  de  Babylone  ,  lorfque  Da- 
niel fut  jette  dans  la  folTe  aux  Lyons  ,  plus  de 
quatre  vingts*ans  après.  Mais  quand  on  feroit 
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*è  Prophctcâgéde  plusdecpnt  ans,  n'auroit- 
Jl  pas  pu  être  tranfportc  à  cet  âge  ?  Plufieurs 
des  Saints  Pères  le  croyent ,  tenous  afleurent 
5" if  ci  Habacuc  eft  ecluy  mefnic  qui  nous  a 
laiflTéfcs  Prophéties. 

Mais  rerournons  dans  noftrc  chemin.  En  Sefukre 
approchant  de  Bethlchem  ,  on  rencontre  le  dex*ckd 
Sépulcre  de  Rachel ,  la  femme  bien-aiméedà 
Patriarche  Jacob  ,  dont  il  acheta  le  mariage 
par  un  fer  vice  de  quatorze  ans,  &  il  a  voit  pour 
elle  tant  d'eftime&  de  paflïon  >  qu'il  crût  l'a- 
voir à  bon marché, fcprcfque pour  rien.  El- 
le mourut  là  en  couche  de  Benjamin  qu'elle 
appel  la  fon  Benons,  le  fils  de  fa  douleurs  6c  Ja- 
cob luy  éleva  un  monument ,  qui  nfa  pu  du- 
rer en  fon  mcfme  état  jufqû'â  nos  jours*  mais 

?|ubn  a  rebafti  quand  le  temps  ,  ou  quelques 
àcheux  accidens  1  ont  ruiné.  Les  Turcs  meC- 
mes  ffcnt retiennent  aujourd'huy  avec  grand" 
foin.  II  eft  fous  un  petit  Dôme- fou-tenu  de 
quatre  piHiers  ,  qui  font  quatre  arcades  ,  pax  ' 
où  on  le  voit  dé  tous  les  codez.  Il  y  a  d'autres  - 
Sépulcres  de>  peu  de  confideration  à  Tentour^ 
0n  montre  une  petite  montagne  à  irn  demi- 

Ïtart  de  Iieuë  de  la,  où  l'on  voit  les  ruines 
un  village  appcllé autrefois  Rama  ,  à  ce 

2u  on  nous  dît  >  auquel  Jeremie  fait  allufion 
ans  le  témoignage  ,  .  qui  eft  rapporté  par- 
fâint  Matthieu  à  l'bccafion  dès  innocentes  vi- 
ûimes ,  qu'Hèrodes  immola  à  fon  ambition 
enragée.  On  a  entendu  ,  dit-il ,  une  voix  en 
Rama  ,  -quantités  fleurs  Ç£  d'hurlement ,  Ra-  - 
M  fleurant  fis  en/ans  -,  Çg  elle  n'a  foint  *vo*~  • 
Ju  recevoir  de  confolation  ,  fane  qu'ils  ne  font 
plus.  Saint  Jérôme  &  quelques  autres  ,  fans 
confiderer  ce* village,  s'arreftent  à  la  fignifi- 
cation  du  nom  Rama  ,  qui  veut  dire  bout ,  & 
Meut  feiuimcnt  k  fens  de  la- Prophétie  eft: 
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qu'une  voix  haute  s'eft  fait  oliir  ,  ou  qu'elle' 
s'eft  fait  oiiir  en  haut  ,  dans  toutes  les  mon- 
tagnes des  environs  de  Bethlehem.   Les  ha- 
bitans  en  font  nommez  enfans  de  Rachel 
«on  que  fes  defeendans  euflenr  ce  pais  en  par- 
tage ,  car  il  fut  donné  à  ceux  de  la  Tiibu  de 
Jtida;mais  parce  qu'elle  en  eftoit  comme  la 
Tutelairc>&  que  pour  honorer  fon  Sépulcre, 
\       ,    «  petit  canton  s'étoit  peuplcde  familles  &  de 
villages. 

d}r*â     la  dernière  chofe  qui  mérite  d'être  confia 
4      derée devant  qu'on  entre  dans  Bethlehem,  cil 
laCifternede  David.  Gctte  Cifèernc  fi  célè- 
bre ,  qui  étoît  à  la  porte  de  Bethlehem  ,  Se 
•dont  David  fouhaitta  dans  fa  foif  de  pouvoir 
boire  de  l'eau  ,  lorfqu'il  é'oit  preft  de  com- 
battre les  Philiftins  ,  qui  s'étoienr  cmpaiez 
de  ce  lieu  >  &  de  toute  la  vallée  des  Geans  > 
dite  Rapha/m.  Trois  de  fes  Braves  ayant  en- 
tendu fondefir  paflerent  au  travers  du  camp 
ennemi  >  forcèrent  tous  lesobftacles  ,  &  luy 
apportèrent  de  cette  eau.  Mais  il  en  fit  un  gé- 
néreux facrifice  à  Dieu  >  il  crut  que  la  boire  , 
c'étoit  boire  le  (ang  de  cestrois  généreux  Su- 
jets >  qui  la  luy  avoient  apportée  en  danger 
évident  de  perdre  la  vie.  Cette  Ciftcrne  eft 
bien  couverte ,  &  elle  a  trois  bouches  ,  en  mé- 
moire peut-eftre  de  ces  trois  Braves  de  Da- 
^  -      vid.  L'Ecriture-faintc  la  met  juxr*  fortam  , 
2^.        auprès  de  la  porte  ,  &  à  la  porte  mefme  de 
i.Bardl  ^hkhem  **  îorr**  Ce  qui  a  fait  juger  à 
ll#      '  beaucoup  de  perfonnes,  que  celle,  cy  n 'eft- pas 
celle  t  où  vinrent  ces  braves.  On  fait  encore 
difficulté  fur  le  campement  de  David  &  des 
Philiftins.   Mais  outic  qu'on  peut  diic  que 
Bethlehem  ,  en  ce  temps- là  ,  s'étendoit  jofr 
quesà  cette  Ci  lté  rne  :  que  le  Piophete  Mi- 
chee  lie  ditpas  que  Bethlehem  fût:  une.  ville 
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afifolument  petite  -y  qu'il  témoigne  feulement 
qu'elle  l'eftoit, comparée  aux  principales  &  aux 
plus  grandes  ;  &  que  fi  elle  l'eftoit  en  effet  du 
temps  de  ce  Prophète  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'el- 
le le  fuft  du  temps  de  David.  Outre  cela ,  dis- 
je ,  on  peut  montrer  par  divers  exemples  que 
«  \uxta  fortam\  g£  in  porta  ,  peuvent  fignifier  ce 
qui  eftoit  proche  de  la  porte.  Pour  ce  qui  eft 
du  campement  des  ennemis  qu'on  prétend 
n'avoir  pas  efté  entre  les  troupes  de  David  & 
la  cifterne  dont  nous  parlons  ,  il  n'importe  , 
•c'ëft  aflez  que  les  ennemis  fuflênt  à  Bethlehem. 
Comme  ils  virent  venir  ces  trois  Graves  ,  ils 
coururent  contre  $  mais  ils  ne  purent  les  empê- 
cher.Ces  vaillans  hommes  lesrepouflèrent,paf- 
férent  au  travers ,  &  malgré  eux  eurent  de  l'eau 
•delà  cifterne.  Nous  trouvons  dans  les  hiftoi- 
res  profanes  des  coups  de  hardiefle  aufli  ad- 
mirables ,  &  auflî  heureux. 


CHAPITRE  X. 

•  -    De  Bethlehtm* 

*  i 

LE  feul  nom  de  Bethlehem  a  je  ne  fçay 
quojr  de  doux  .  qui  flatte  agréablement 
lè  cœur,  &  luy  infpire  de  la  dévotion  &  de  la 
tendrelTe.  Que  penfez-vous  que  doive  faire 
Bethlehem  mefme  lorfqu'on  le  voit  ,  qu'on 
eft  dedans,&  qu'on  relpire  cet  air  natal  du  Fils 
de  Dieu  ? 

Cen'eft  plus  à  prêtent  au'un  village ,  qui  eft: 
*flèz  grand  &  aflez  peuple.  Sa  longueur  eft  de 
l'Occident  à  l'Ofient  fur-une  montagne  plus 
bafle  que  celle  de  Jerufalem  }  mais  élevée 
pourtant ,  &  entourée  de  plufieurs  autres ,  qui 

Rvj 
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font  plus  loin ,  Ôc  à  Tes  coll.'?..  Il  aune  lit  na- 
tion avantageufc ,  &  une  veue  fort  agréable  de 
vailles  &  de  collines ,  qui  font  partie  incultes, 
partie  labourées  ,  &  qui  par  leur  variété  don- 
nent du  plâifiï  à  l'œil  &  du  divertillèinent  à 
l'elprit.  Les  habitans  font  Chreftiens  &  Ma- 
hometans.  Ils  vivent  entrîeux  de  Jzon  accord 
pour  fe  maintenir  dans  leurs  droits ,  &  ils  ont 
amitié  avec  les  Arabes,  qui  dans  leur  befoin  ne 
leur  manquent  pas.  Ils  font  terribles ,  quand 
cm  les  irrite  ,  &  ils  n'épargnent  pas  melme ,  à 
ce  qu'on  m'a  dit ,  les  gens  du  Bafli  vqyand  ils « 
veulent  leur  faire  quelque  tyrannie.- 
i  Les  Chreftiens  étoient  prefque  tous  Grecs 
autrefois.  Mais  la  charité  aes  Pcres  de  la  Teo* 
re-Sainte,  &  leur  vie  plus  exemplaire  ,  que 
celle,  des  autres  wReligieux^  des  diverfos  Nations  . 
Chreftiennes  de  cet  Orient ,  en  a  converty  un 
grand  nombre.  Et  je  croy  qu'il  n'y  a  gueres 
moins  de  cinquante  ramilles  de  bons  Catholi- 
ques, quifuivent  le  Rite  Romain.  Les  SchiC- 
manques  Gçecs-dc  Jerufalem  en  ont  une  mor-. 
tification  incroyable,  &  iln'y  a  rien  qu'ils  n!tfy- 
ent  tenté  pour  empefeher  le  cours  ae  ces  co»r 
veriîons.  Plufiettrs  d'entr'eux  font  f\  emportez  , 
qu'ils  n'ont  point  de  honte  à  ce  qu'on  m'a  dit,de 
térhoigner , qu'ils  aimeroient  mieux  voirjeurs 
gens  profeflèr  T  Alcoran ,  .que  lafdy  del'Egli- 
le  Romaine.  Il  n'y  a  gueres  d'hommes  parmy 
ce?  Catholiques ,  qui  ne  fçavent  ltftalien  ,  de 
qui  ne.  fervent  de  Tcuchemens.  Leur  métier 
&  celuy  des  autres  Chreftiens ,  &  mefme  de» 
Mahometans  ,  eft  de  faire  des  Chappeléts  y 
qu'on  bénit  iur  les  fitints  Lieux ,  qu'on  envoyé 
en  Europe ,  &  dént  les  Pèlerins  le  chargent  y 
pour  les  distribuer  à  leurs  amis.  Les  plus  ha- 
biles font  de  belles  croix  Se  des  reprefentationa  - 
4e  toute  l'Bghfc  da  S;  Sépulcre,  &;  de  tow^-j 
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eelle  de  Bethlehem ,  de  la  fainte  grotte,  &  du 
S.  Sépulcre  j  mais  avec  tant  de  jufteliè  ,  qu'il . 
n'y  manque  pas-  unpillier..,  ny  la  moindre  co- 
lonne, lly  a  de  cescroix^du  prix  de  trois  ou 
quatre  éeus,,  (êlon  leur  grandeur,  &  la  deli- 
cateflè  de  l'ouvrage.  Les  rcprefentations  de 
TEglifedu  S. Sépulcre  font  de  quinze  &de- 
vingt  écus#  Le  travail  ,  eft  plus  ,  cher  que  la 
matière  :  car  tout  cela  n'eft  que  de  bois,  avec 
quelques  ornemens  de  nacres  de  perles,  &  d'os 
blanc  en  façon  d'yvoire.  Tout  cela  Ce  fait 
prefquc  avec  le  couteau  &  leganif  :  Et  après . 
tout  nos  habiles  Tourneurs  de  France  au- 
raient de  là  peine  à  mieux  réiiflîr,  ayecJa  bon7 
té  &  le  nombre  de  leurs  inftrumsns.  L'on  ma 
dit  qu'il  n'y  a  point  d'année,  qu'ils  ne  débitent 
pour  plus  de  trois  ou. quatre  mille  écus  de  ces  . 
meubles  de  pieté,  ce  qui  eft  difficile  à  croire. . 

.  L'E^lifo&la  grotte  de  la  Nativité  de  Nô-«. 
tre-Seïgneur ,  8c  les  Couvents  qui  l'en  virons 
jient,  ne  font  pomtdans le  village,  ils  font 
au  bout  à  fon  Orient.  Vous  trouvez  d'abord 
xmc  grande  porte,  dont  les  murailles  font  for- 
tes '&  épaiflès  y  comme  font  celles  des  villes* 
G'eft  un  refte  des  ruines  de  l'ancien  Monaite- 
re ,  par  où  Ton  entre  dans  une  grande  courte 
qui  eft  au  devant  de  l'Eçlife,  où  il  y  aplufieurs 
cifternes.  Cette  cour  eft  fermée  auMxdy  pa  r 
un  ancien  baftfment ,  .qu'on  nomme  l'Ecole , 
ou  la  Saie  de  Saint  Jérôme  y  parce  qu'on  tient»- 
que  cet  admirable  Dodieur  falloir  là  Tes  fça~ 
Tances  leçons  fur  l'Ecriture  fainte  ,  dont  nous 
avons  le  précis  &  la  fubftance  dans  fes  excel- 
lons ouvrages  ,  &  que  c'eftoit-là.auflî  qu'il  re- 
cevoiteeu*,  qui  venoient  le  confulter.  Lx» 
voûte  de  cette  laie  eft  foûtenue  de  cinq  ou  fix» 
colonnes  de  marbre  :  Elle  a  bien  jo#  ou  40* 
gas  de  longueur,  &  i>..qvli6.  de  larg^ur^ 
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Elle  appartient  aux  Arméniens ,  qui  la  font 
fervir  d'étable  pour  les  chevaux  &  les  mulets 
deleurs  pèlerins.  Ce  lieu  eftoit  aufli  peut-eftre 
une  partie  de  l'Hôpital  ,  &  du  Monaftere  r 
que  Saint  Jérôme  avoit  bafti-là,  oùilrece- 
voit  avec  tant  de  charité  tous  les  Pèlerins 
pourveu  qu'ils  ne  fuilent  pas  hérétiques.  Car 
lès  hérétiques  eftoient  l'horreur  de  fon  cœur  , 
&  il  ne  pouvoit  voir  dans  fa  maifon  des  gens 
comme  eux ,  qui  ont  abandonné  celle  de  Dieu,, 
Se  qui  la  veulent  renverfer .  L'autre  cofté  de  la 
Cour  eft  tout  ouvert,  &  c'è/U'éndroit ,  ou  l'on, 
^nfevelitlès  Chreftiens. 

De  cette  Cour  on  va  dans  Y Eglife.  La  gran- 
de porte  en  eft.murée,  &  celle  qu'on  y  voit 
aujourd'huy  ,eftibit  baflè  &fort  étroite.  On 
Va  faite  ainfî  à  dellêin .  pour  empefeher  ks; 
Turcs  d'y  faire  entrer  leurs  chevaux.  La 
première  fois  que  les  Chreftiens  y  entrent 
ils  payent  aux  Mahometans  une  petite  pie- 
ce  d'argent ,  qui  vaut  environ  dix-huit  deniers.. 
On  trouve  enfuite  une  laie-  de  médiocre  gran- 
deur ,  ou  il  y  a  deux  portes  ;  celle  qui  eft  i: 
main  droite ,  conduit  au  Monaftere  des  Ar- 
méniens ;  l'autre  qu'on  a  devant  foy ,  eft  celle 
de  l'Eglife. 

Cette  Eglife  eft  un  beau&  grand  vaifleau. 
€)n  y  compte  jufqu'â  cinquante  colonnes  de 
marbre  toutes  d'une  pièce  ,  Se  fort  hautes  , 

2uiy  l'ervenrde  piliers  ,  diftinguent  la  nef 
esaîles  v&  forment  le  choeur.  La  frifequire^ 
gne  fur  ces  colonnes  le  long  de  là  nef  ,  n'effc 
que  de  bois  $  mais  d'un  bois  bien-  travaillé.. 
Elle  foûtient  de  cofté  &  d'autre  une  muraille 
ouverte  de  çlufieurs  feneftres  ,  qu'on  a  élevée 
defliis  jufqu'a  la  charpente.  Ces  deux  murail- 
les eftoient  autrefois  ornées  &  enrichies  d'où- 
vxages  à Ja  Moiaïque ,  faits  de  petites  pièces; 
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de  verre  de  toutes  fortes  de  couleurs,  &de  fi- 
gure quarrée  v  qui  par  leur  arrangement  for— 
inoient  divers  tableaux  Se  écritures ,  mais  avec 
tant  d'art  &  de  fineflè ,  qu'ont  eût  dit  que  c'é- 
-  toit  plûtoft  des  ouvrages  du  pinceau  que  de 
maçonnerie.  I  len  refte  encore  quelque  chofe, 
mais  il  en  eft  bien  tombé  depuis  la  première 
fois  que  je  les  vis  Tannée  166$ .  Sur  là  murail- 
le ,  qui  eft  au  Midy,  on  lifoit  dans  des  car- 
touches à  la  Mofaïque  ,  labbregé  des  fept  pre- 
miers Conciles  oecuméniques ,  écrit  en  Grec 
excepté  celuy  du  feptiéme ,  qui  eflen  Latin, 
Dans  la  muraille  oppofée,  qui.eft  celle  du  Sep- 
tentrion,  font  les  Conciles  particuliers  ;  mais 
dont  l'autorité  eft  de  grand  poids  dans  l'E- 
glife.  On  ylitlefujet  de  celuy  d'Ancyre,  de- 
celuy  d' Antioche  ,  de  celùy  de  Sàrdique ,  de 
€angres  ,  de  Laodicéë  &  de  Carthage.  Dan* 
l'entre-deux  de  leurs  cartouches'  Ton  voit  un» 
pupitre  dépeint  avec  un  livre  qui  reprefcnte  le 
feint  Evangile qui:  a  d'un  cofté  un  encen- 
ibir  &  de  l'autre  un  chandelier  &  une  croix. 
Toutes  les  Colonnes  portent  auffi l'image  de* 
quelque  Saint  en  peinture  platte.  Les  plus 
^Belles  figures  eftoient  fur  les  murailles  dw 
chœur ,  &  fur  celles  de  la  croifée  ,  car  cette 
jEglife  eft  faite  en  forme  de  croix.  Les  princi- 
paux myfteres  de  noftre  fby  étoicnt-la  bien  re- 
pre tentez  :  il  n'en  refte  plus  que  l'Apparition 
de  Nbftre-Sdgneurà.Saint  Thomas  après  fi 
Refurreélion ,  quelque  chofe  de  fon  Afcenfion: 
au  Ciel,  derAllomption  dela  Vierge,  &)enc 
fçay  quoy  de  femblable. 

Le  chœur  eftrfeparé  de  la  nef  par  une  mu- 
Taille  que  les  Grecs  ont  fait  baftir,  pour  cw 
cftre  plus  maiftrès  ,  Se  joliir  plus  ai  repos  de  la 
fainte  grotte,  quieft.au  dellbus.  Il  eft  plus  c- 
kv£que  lepkinpied  durelle  de  l'Eglife  >,a>  la. 
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hauteur  de  trois  devrez.  Les  melmes  Grecs  y  * 
ont  fait  faire  des  fieges  pour  leurs  Preftres ,  éc 
un  Autel  à. leur  mode.  L'Eglife  n'efk  point 
voûtée  ,  mais  la  charpente  en  eft  ïï  bien  faite  , 
qu'elle  l'orne  autanrqu  une  voûte.  Le  pavé  ê- 
toit  tout  de  marbre ,  les  murailles  en  eftoient 
reveftues  ;  mais  les  Infidelles  Tont  enlevé 
pour  en  parer  leurs  maifons  &  leurs  Mofquées. 
Ils  ont  voulu  autrefois  abbatre  mefme  les  co- 
lonnes ,  &  Ton  voit  encore  les  marques  des 
coups.  Ce  qui  les  empefcha  d'achever,  fut. 

Iue  du  milieu  des  colonnes  ,  Dieu  fit  fortix 
îs  ferpens  ,  qui  femblerent  s'élancer  fur  eux, 
&dans  quelques-unes  on -montre  encore  des 
fentes  yparo&l'on  dit  qu'ils  fortirent.  Sanut 
i*Kp*rt.  écrit  que  cela  fiit  fait  pamn  ordre  d'iin  Soldan 
».  deBabylone,  qui  vouloit  les  faire  mettre  daiis- 
un  Palais  qu'il  baftiflbit. 

On  dit  que  Conftantin  &  Sâinte  Hélène 
ont  fait  élever  cette  Egli(e$  mais  je  croy  plus 
ce  queditnoftre  auteur  Arabe  Eutychius  Sayd 
cbn  Batrik ,  que  celle  que  nous  voyons  au- 
jourd'huy ,  cftTouvrage  de  l'Empereur  Jufti- 
pien  ,  qui  ne  trouvanrpas  celle  de- Conftan- 
tin allez  belle ,  envoya  un  Archire&eavec  o# 
dre  de  Tabbatre ,  &  d'en  baflir  une  à  la  place,  - 

2ii  furpaflàften  beauté  toutes  celles  de  Jenn- 
lem  ;  ce  que  l'Envoyé  n'ayant  pas  exécuté  à 
fon  gré ,  il  luy  fit  couper  la  tefte.Te  croy  que 
lésornemensqui  y  font ,  y  ont  erfe  faits  pour 
là  plupart  par  l'ordre  de  nos  Princes  Fran^> 
çois  >  au  moins  il  eft  hors  de  doute",  que  ceur 
du  chœur ,  dont  prefque  toutes  ■  les  écritures 
font  Latines,  ont  efté  faics  de  leur  temps  ... 
J*ay  leu  moy-mefme  au  bas  le  nom  de  l'ou- 
vrier &  Tannée  dé  l'ouvrage  aii  premier  voya- 
ge que  j'y  fis.  Voicy  ce  qui  y  eftoit  écrit* 
dbjùhêtum  eft  hoc  of  ps  f  er  Efhnm  f  têfirem  >: 


♦ 
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MufiDÏ  opéra  *rt$ficcm^fub  tmperiê  Emmanuë- 
lismagni  Impcratoris  Porphjrogenitd  Comneni  r 

in  diekusmagni  Régis  H$erofêljmorum  D*~  » 
mini  ^mmorii  v  Ç$  fanftijftmi  Epifcopi  S.  Bt- 
thlehem  Domtm  Raulmcti  anno  677,  Indi&9. 
x.  Cet  ouvrage  a  efté  achevé  par  Ephrenv 
peintrç,  &  maiftre  ouvrier  en  Molaïque,  fous 
l'empire  du  Grand  Einpereur  Emmanuel 
Cdmnene  Porphyrogenite ,  &  du  temps  du 
grand  Roy  de  Jerufalem  le  Seigneur  Amau- 
xv  ,  &  du  tres-faint  Evefque  de  la  Sainte  Be- 
thlehem  le  Seigneur  Raulinet  Tannée  677. 
&  de  rindi&ion  z.  IV  parle  là-  de  lîannée  des 
Mahomct&ns. 

Il  y  a  trois  Autels  dàns  rEg!ifè,celuy  du- 
-chœur  qui  eft  aux  Grecs ,  eft  au  deflus  de  la 
lai  a  te  caverne  que  le  Sauveur  a  conlacrée  par 
JËinaiflànce.  L'autre  qui  eft  à  main  gauche. 
<&ns  la  croifée ,  eft  dédié  aux  trois,  làints  Ma- 
ges ,  parce  qu'on*  tient  qu'ils  dépendirent  là 
dechevat,  voyant  leur  étoille  ^'arrefter  fiir  ce 
iacré  lieu;  On  nomme  le  troifiéme,  qui  eft 
à  l'oppofîteà  main  droite ,  l'Autel  de  laCir- 
concifion ,  comme  fi  elle  s'eftoit  faite  là. 
-  -  Ce  bel  édifice  tomboit  tout  en  ruine ,  il  n'y  a 
que  trois  ou  quatre  ans.  Le  plomb  qui  le  cou*- 
vroir ,  ayant  efté  dérobé  en  plufieursendroits, 
par  les  ennemis  de  noftre  (ainte  Religion,  la 
pluye  avoit  corrompu  le  bois \>  &  gaftoit  tout. 
Les  Grecs  ont  fait  une  dépenfc  d'approchant; 
cent  mille  écus ,  pour  reparer  ce  fanûuaire,  & 
obtenir  de  l'Empereur  des  Turcs  la  permiflion 
de  le  faire.  On  dit  que  jeerte  permiflion  (euU. 
leur  a  coûté  vingt  mill4écus.  Ceft  un  Bou- 
cher  de  Conftantinople  v>qui  a  fourni  toute 
cette  fomme  ;  8c  l'on  n*a  raconté  ,  que  fe 
voyant  riche  de  cent  cinquante  mille  écus  &. 
£uuxnfàn$  tU  s'en  eft  refervé  cinquante  mille 
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feulement ,  &  a  facrifié  ie  refte  cette  œuvre 
de  pieté;  Dieu  veuille  que  le  fchifine  ne  la  luy 

4  rende  pas  inutile. 

On  ne  s'arrefte  gueres  la  première  fois  a 
confiderer  la  beauté  de  cette  Eglife.  Toute 
l'ame  tend  à  la  fainte  grotte  de  la  Naiilancc 
du  Sauveur  du  monde.  Elle  eft  comme  j'ay 
dit ,  fous  le  choeur  de  l'Eglife  5  &  on  y  detcenA 
du  cofte  du  Midy  &  du  Septentrion  ,  c'eft-à-  . 
dire,  de  l'un  &  de  l'autre  cofté  de  ce  Chœur 
par  douze  ou  quatorze  degrez  de  marbre  &  de 
porphyre.  Les  portes  font  d'un  bronze  fort 
poly  &  fort  ouvragé.  On  quitte  lès  fouliers 
pour  entrer  dans  ce  ficré  lieu,  plus  fiint  fans 
comparai&n  ,<jue  celuy  du  buiflbn  ardent  ;  Se 
à  l'approche  de  cet  antre  obfcur ,  qui  n'a  point 
d'autre  jour  ,  q.ue  celuy  des  cierges  &  des  lam- 
pes ,  qu'on  y  fait  brûler  en  grand  nombre,  la 
foy  s'allume  dans  les  ames  vrayment  Chr&-  . 
tiennes,  &  fouvent  dans  le  cœurmefmede 
ceux ,  qui  n'ont  gueres  de  religion»  L'on  s'y 
fent  faiû  d'une  crainte  refpeâueufe ,  &  d'une 
Êinte  ftayeirr >  qui  remplit  I'efprit  d'une  dbi*. 
ceur  &  d'une  confola tion  ineffable  :  Et  l'oa 
peut  dire  en  ce  facré  lieu  ce  que  dit  Jacob ,  pé- 
nétré qu'il  eftoit  d'une  horreur  divine ,  après 
que  Dieu  luy  euft  apparu  en  fonge,  Se  luy  euft 
promis  que  toutes  les  Nations  cîe  la  terre  fè- 
roient  bénites  par  le  Meffie ,  qui  devoir  naiftre 
de  fa  race.  Quant  terrïbtbs  eft  locus  tfte  !  no» 

**•  eft  hic  aliud  y  n$ft  domus  Dei  £*f  porta  cœli. 
O  que  ce  lieu  eft  terrible  !  Ce  n'eft  autre  chofe 
que  la  maifon  de  Dieu ,  &la  porte  du.  Ciel* 
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CHAPITRE  XI. 

* 

De  la  fiinte  Caverne  ,  où  Nojhe* 
Seigneur  efi  #/. 

C Et  antre,  ou  pour  mieuadire,  ce  para-  £  -  ^ 
dis  foufterrain,  que  S.  Jeroime  appelle  pAUun. 
le  plus  petit  lieu  de  la  terre ,  &  qu'il  a  trouvé  de  infik* 
plus  grand  j  plus  augufte  r  êc  plus  agréable  Monade 
que  Ronie  &  tout  fou  Empire  ,  n*a  de  lon- 
gueur que  40.  pieds  à  peu  prés  ,  Se  iz.  de 
largeur,  11  eft  plus  large  pourtant  à  fon  entrée,, 
le  il  fe  retraiiïir  infenublement  julqu'au  bout  ; 
mais  la  différence  n'eft  pas  beaucoup  c o  n  fide- 
*able.  Vous  voyez  d'abord  dans  le  milieu  r 
qui  eft  entre  les  deux  efcaliers  ,  un  enfonce- 
ment ,  &  comme  une  niche  profonde ,  qui  eft 
coupée  enyiron  à  la  moitié  par  une  table  d'au- 
tel ,  où  Ton  dit  là  Meile  devant  une  image  à  la 
Grecque ,  c'eft-à-dire ,  fort  mal-faite  ;  mafr 
fort  éclatante  en  couleurs  ,  qui  reprefente  le 
myftere  de  la  NaiiTance  du  Sauveur  du  mon-  . 
de.  Le  deilbus  de  cet  autel  eft  reveftu  de  bel-  * 
les  pierres  de  marbre  $  il  eft  pavé  d'une  qui  eft 
caccre  plus  riche  v&  oui  eft  percée  d'un  petit 
rond  a  fon  milieu  ,  ou  l'on  en  a  enchalTé  une 
autre  de  jafpe  ,  ou  de  porphyre  à  deux  pouces, 
de  profondeur.  On  l*à.  entourée  d'un  cercle 
d'argent  plein  de  rayons  de  mefme  matière. 
Dans  cette  mefinc  pierre,  dont  eft  pavé  fe 
deflbus  de  l'autel,  on  voit  du  cofté  le  plus  ap- 
prochant de  la  porte,  qui  eft  au  Midy ,  com- 
me une  image  de  la  Vierge  ,  que  la  nature  y  a 
formée  ,  ou  pour  parler  plus  exactement 
qu'elle  y  a  légèrement  ébauchée.  On  l'a  cou- 
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ronnée  d'un  petit  diadème  d'argent  doré  ,« 

Îôur  la  rendre  plus  vifible  ,  &  la  faire  mieux' 
iftinguer. 

Ce  deflbus  d'autel  eft  le  vray  Orient  du 
monde  ,  le  point  oriental , .  ou  le  Soleil  de  ju- 
fticeeft  ne,  &  d'où  il  a  commencé  de  prendre 
fa  courfe ,  pour  répandre  par  tout  fes  rayons , 
Scdifliper  toutes  nos  ténèbres.  L'entrée  de  la 
grotte  eftoit ,  à  ce  que  l'on  croit ,  du  codé  du- 
Septentrion.  La  Vierge  n'y  pénétra  pas  plus 
avant,  pour  profiter  du  jour  qui  venoit  de  fbn 
ouverture,  &  pour  éviter  autant  qu'elle  le  pou- 
voir, l'humidité  &  la  fakté  de  ce  lieu  remply  de 
fumier.  Elle  connut  là  que  fon  heure  eftoit  ar- 
-   rivée  ,  &  pour  recevoir  avec  plus  de  révérence 
entre  fes  bras  ,  celuy  qu'elle  j>ortoit  en  Ces 
5.  B#V    flancs  virginaux,  elle  déchaulk  fes  fouliers»  f 
fit u  L7.  elle  quitta  le  manteau  blanc  ,  &  le  voile  qiii 
rtvâl.  €•  couvroit  fa  tefte ,  &  ayant  étendu  l'un  &  l'au— 
**•        tre ,  elle  déplia  deflïis  deur  petirs  langes  de 
lin ,  &deux  de  laine    qu'elle,  avoit  apportez 
avec  foi  y,8c  s'eftant  mile  en  oraifon  ,  elle  fut 
élevée  dans  une  contemplation  (ublime.  Saint 

Îfofeph  fe  retira  dehors  par  refpeét.  Comme 
wiffrf     a  Vierge  eftoit  ainfi  ravie  ew  Dieu  ,  elle  vit,- 
vin  €.9.  aufentiment  de  S.  Antonin,  à  découvert  & 
face  à  face  l'Effence  divine  $  mais  comme  en* 
paflant  firert  un  moment  ;  &  en  ce  moment* 
de  joyes  &  de  plaifirs  infinis  le  Sauveur  naquit, 
for  tant  de  (es  facrées  entrailles  avec  plus  d'in- 
tegriré  de  Je  pureté  ,  que  le  Soleil  ne  traverfe 
de  fes  rayons,  le  cryftalle  plus  délicat  &  le 
plus  net.  Il  voulut  d'abord  tomber  nud  à  ter- 
re. Je  le  riens  plus  probable ,  que  ce  que  difent 
certains  Auteurs  ,  qu'il  fe  trouva  entre  les  bras 
de  la  Sainte  Vierge  j  &  que  ce  qu'écrivent  , 
d'autres ,  oue  les  Anges  eit  forme  humaine  le 
«cceurent  dans  les  leurs ,  &  Je.prcfemerent  à 
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''Vierge.  Il  me  femble  qu'ayant  voulu  fortirdu 
monde  par  la  porte  de  l'humilité  ,  dans  la  der- 
nière humiliation  ,  il  voulut  y  faire  fbn  entrée 
de  mefmej  &  s'il  naquit  avec  cet  écht  de  lu- 
mière plus  brillant  que  le  Soleil ,  comme  le  té- 
moigne Sainte  Birgitte,  il  réteignit  fur  cette 
terre. 

La  Vierge  s'y  profterna  auffi-toft  pour  l'y 
adorer  :  les  Anges  la  fécondèrent  en  ce  devoir, 
&  ils  y  commencèrent  la  melodieu(è  mufique , 
qu'ils  allèrent  achever  au  champ  des  Pafleurs* 
Virgo  m  fpelunc*  ,  dit  S*  Epiphane ,  -c'ttra  /a- 
Itoremfr&gnAns^cœli  £ff  terr&  Domsnum  depo- 
juit  in  praftpio.  Tune  eùam  ord/nes  *4ngelo- 
rum  circumftabant  Virginem  .,  dteentes  :  Gloria 
in  ^Itifftmis  Deo.  S.  Jofeph  y  accourut ,  &  lui 
iendit  au/fi  Ces  hommages ,  verfant  des  larmes 
de  joye  de  voir  fon  Dieu  fous  l'apparence  de 
ion  fils. 

La  Vierge  l'emmaillota  promptement  :  car 
il  trembloit  de  froid ,  &  témoignoit  par  fes 
pleurs  la  douleur  extrême ,  qu'il  en  rellentoit. 
Le  Verbe  de  Dieu  parut  là  muet  dans  la  chair , 
donril  s'eftoit  revêtu  pour  l'amour  de  nous  ; 
&  il  aie  parloit  plus  que  par  les  yeux ,  qui  font 
la  langue  de  la  Pénitence  ,  comme  les  larmes 
en  font  la  voix,  parce  au 'il  venoit  la  faire  pour 
nous  ,  &  nous  apprendre  auffi  à  la  faire. 

Il  n'y  avoit  point  là  de  berceau  pour  don- 
ner un  peu  de  repos  au  Jloy  du  Ciel  &  de  la 
Terre.  Il  y  avoit  feulement  à  deux  pas  de-là 
un  coin  allez  enfoncé,  de  figure  prefque  car- 
rée ,  qui  fervoit  d'étable ,  auffi-bien  que  tout 
le  refte  de  la  grotte.  Cette  étable  étroite  avoit 
ducofté  de  l'Occident  un  petit  creux  ,  dans 
lequel  S.  Jofeph  trouva  une  crèche  faite  en 
jnaniere  d'auge  de  bois.  L'afne  fur  lequel.il 
*yoit  fait  monter  la  Sainte  Vierge  dans  lç 


40*  VOYÀGI  NOUVBAD 

chemin  ,  &  le  bœuf  qu'il  avoir  amené  pour  le 
vendre ,  &  pour  avoir  en  le  vendant  de  quoy 
fournir  aux  frais  du  voyage  ,  y  eftoient  atta- 
chez. Noftre-Seigneur  pour  condamner  nos 
délicatefles ,  dés  le  moment  mefine  de  fa  naif- 
fance  ,  voulut  y  eftre  couché  fur  la  dure,  fans 
avoir  mefmece  lit  de  paille ,  què  nos  peintres 
luy  donnent.  Car  il  n'y  en  a  point  en,ce  pay  s, 
ou  la  coutume  eft  de  tout  temps ,  de  ne  tirer 
pas  les  grains  de  bled  en  battant  les  épis  avec 
des  fléaux  j  mais  en  brifant  Pépi  &  la  paille  avec 
une  table ,  où  font  enclavez  des  cailloux ,  on 
des  morceaux  de  fer ,  que  des  bœufs  traifhenc 
deffus  ,  hachant  le  tout  en  menus  fétus  ,  & 
■mettant  prefque  tout  en  poiidre  fous  laquelle 
le  grain  le  ramallè.  Cette  paille  ainfi  hachée, 
fe  donne  aux  chevaux ,  aux  mulets  ,  aux 
bœufs  ,  &  aux  aines  •  &  on  ne  voit  point  d'au- 
tre foin  en  tout  ce  pays-là.  Noftre-Seigneur 
fut  donc  mis  en  cette  mangeoire,  &  comme 
©  $•  porte  la  Prophétie  d'Habacuc  ,  il  fut  veu& 
reconnu  au  milieu  de  deux  animaux.  Le  bœuf 
auflî ,  comme  dit  Ifaïe ,  connut  là  fou  Sci- 
er, x .      gneUr .  &  PaSic  la  Crèche  de  feu  Maiftre. 

Cette  Crèche  a  cfté  tranfpdrtée  à  Rome  , 
où  elle  eft  encore  à  prefeht  dans  TEglife  de 
fainte  Marie  Majeure.  Le  lieu  de  la  Grotte  f 
où  elleeftoit ,  a  efté  orné  &  enrichi  de  beaux* 
marbres.  C'eft  une  efpece  d'auge  carrée  , 
élevée  de  terre  de  plus  d'un  pied.  Il  y  a  un 
marbre  à  main  droite  ,  où  la  nature  par  une 
providence  de  Dieu  admirable  femble  avoir 
dépeint  faint  Jérôme ,  avec  fa  grande  barbe , 
fes  longs  habits  &  une  manière  de  Capuce 
qui  luy  couvre  la  tefte.  Elle  fait  au  moins  pen- 
ler  à  luy  ,  &  à  la  fainte  paffion  qu'il  a  eue- 
pour  cette  facrée  Caverne ,  qui  diftille  plué 
que^â  terre  de  promi/fion  le  lait  &  le  miel , 


> 


Digitized  by  Google 


la  Terre-Sainti.  Lrv.  IV.  40f 

ou  Ton  puife  les  douceurs  &  les  confolations 
du  Ciel,  comme  dans  leurfource. 

Sainte  Pauleen  fiitenyvrée,  ÔC  dâns  l'ex-  tiuroni 
tafê  qui  ravît  foncœur  à  la  veue  de  ce  San- 
-ftuaire  ,  elle  s'écria:  Je  'vous  faluë  o  Bethle-  Fa,u' 
hem  y  o  mat  fin  de  patn  ,  où  eft  né  le  pain  qui 
défend  du  Ciel  i  Je  'vous  faluë  y  cherè  Ephra- 
ta>  pdys  abondant  Ç$  fertile  £jf  dont  le  fruit 
eft  Dieu  me  fine.    Mtchée  a  dit  autrefois  de 
vous  dans  fa  Prophétie  :  O  Bcthlehem  maifon 
d'Ephrata  ,  vousn'eftes  pas  la  plus  petite  des 
milliers  de  Juda.  Car  c'eft  de  vous  que  forti- 
ra  ce  Prince ,  qui  eft  le/Prince  dlfrael  y  dont 
la  naijfance  eft  oit  parfaite  dés  Je  commence- 
ment du  monde  3  Ç£  dé  s  l'éternité  me  fine.  Elle 
enfantera ,  &  le  refte  de  fes  frères  iront  aux 
enfans  d'Ifraê'l.  Car  c'eft  en  vérité  che^vous 
queft  né  ce  Prince  qui  eft  engendré  devant 
que  l' Etoille  du  matin  euft  eft é.  créée  ,  qui  eft 
né  de  [on  Pere  devant  tous  les  temps.  Vous 
avez,  toujours  eu  en  vous  dès  defeendam  de 
David  ,)ufifuÀ  ce  qu'une  Vierge  ait  efté  Mè- 
re, &  que  les  ^poftres  Ç§  le/  reftes  du  peuple  fi- 
délie  ,  fe  foient  employez,  au  firvice      au  fal- 
lut des  ffraëlites  ,   Ç$  ajent  prefihë  avec  li- 
iertë.  Cette  vemieufe  Dame  conclud  enfiit 
après  avoir  dit  pluGeurs  autres  chofes:  Etmoy 
mifierMe       pecherejfe  que  je  fuis ,  on  m  a 
jugée  digne  de  venir  iaijèr  la  Crèche ,  où  mon 
Dieu  devenu  petit  enfant,  a  crié  £5?  pleuré, 
Ç§  de  prter  en  cette  Grotte  >  ou  une  Vierge  fé- 
conde a  enfanté  fin  Créateur  le  fiuveraih 
Maifire  du  monde.  O  ce  fera  icy  mon  lieu  de 
repos  -,  puifi/ue  c'eft  le  pays  natal  de  mon 
Dieu.  Ce  fera  ma  demeure  yput  feue  mon  Sau- 
veur l'a  chot  fi  pour  la  fienne.  J'ay  préparé  ma 
lampe  pour  la  gloire  de  mon  Je  s  u  s  5  mon 
ame  ne  vivra  que  four  luy,       le  fruit  de  . 
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mon  ventre  fera  facrifié  à  fin  fèrvice. 
jncap.x.    Saint  Jean  Chryfoftome  foupiroit  après  ce 
Saint  lieu.:  ^ih  ,  difoit-il  ?  fi  je  pouvais  voir 
•cette  Crèche  9  ou   mon  Dieu  a  efié  couché  ! 
Maintenant  nous  autres  Chrejliens  mus  avons 
cri  luy  faire  honneur ,  en  o fiant  celle  qui  eflott 
de  terre  ,        en  mettant  une  J argent.  Pour 
moy  y  celle  quona  ofiée ,  me  paroifi  bsen  plus 
frecieufe.    La  Gentilite  en  veut  une  qui  fait 
d*argenty       qui  fiit  d'or  >  mais  la  Foy  Chré- 
fiienne  fait  plus  de  cas  de  celle  de  bouëj 
elle  luy  efi  plus  convenable.  Je  ne  veux  pas 
pourtant  condamner  ceux  qui  Pont  fait  pour 
Vhonnorer ,  comme  je  ne  blâme  pas  non  plus 
ceux  qui  ont  fatt  des  vafes  d'or  ,  pour  le  Tem- 
fle.  Mais  j'admire  que  le  Créateur  du  monde 
naift  dans  la  boue  >      ne  naijje  pas  au  m  fit  eu 
de  l'or      de  l'argent. 
Epift  *d    Devant  que  faime  Hélène  euft  embelli  ce 
moulin,    lieu,  les  Fidelles  n'y  avoient  pas  moins  de  dé- 
votion ;  &  l'Empereur  Adrien  pour  I'empef- 
cher,  y  fit  élever  la  itatuë  de  l'impudique  ami 
de  Venus  adonis ,  autrement  Thamur  >  &  les* 
femmes  infideUes  venoient  ,  au  rapport  de 
fàint  Jérôme  ,  lui  Faire  un  facrifîcc  de  leur* 
pleurs.  In  fpecu ,  ubi  Chrifius  quondam  vagiit^ 
Veneris  amafius  plangebatur^ 

— i — » 

CHAPITRE  XII. 

Du  lieu ,  on  Nojlre  •  Seigneur  a  éfié 
circoncis  ,ejr  adoré  des  Mari s.  . 

CE  fut  en  ce  mefme  endroit  que  le  Fils  de 
Dieu  verfà  les  premières  gouttes  du  fang 
qui  devoit  eftre  lcprixdenoûrefalut*  Il  y  fut 

-      <■  circoncis* 
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circoncis  hait  jours  après  fa  naiffance,  com-  HertJ.  z. 
me  l'écrit  faine  Epiphanc.  Chrifius  natus  efi  <ontr.. 
in  Bethlehem  t  circumcijm  in  ffelunc*  ,  obU- 
tus  m  fcrujalem.  Et  (aint  Jofeph  au  fend-  J£ 
ment  de  faint  Ephrem  ,  &  de  faim  Bcrnar^™^. 
fut  le  Minilhe  de  cette  fanglante  cérémonie.  Bern.fi*, 
Quelques-uns  difent  que  ce  fut  la  Vierge  s  t-^eC^ 
mais  il  n'eft  pas  vray-feœblable:   Car  bien  cumc* 
uc  les  femmes  puifent  circoncire  leurs  en- 
ans  j  comme  fit  Sephora  femme  de  Moyfe  » 
ce  n'eftoit  qu'en  des  cas  extraordinaires  ,  & 
quand  les  hommes  ne  le  pouvoient  faire.  La 
cérémonie  de  ce  Sacrement  fie  faifoir  pour 
l'ordinaire  dans  les  maifons  >&  parle  Pere 
de  famille, à  l'imitation  d'Abraham,  s'il  avoit 
i'addrcflcdc  le  faire.  C'étoit  une  chofeaiféc,  * 
mais  douloureofc  pour  l'enfant >  foit  qu'oa 
coupait  tout- à-fait  le  prépuce  ,  comme  font 
les  Turcs  /oit  qu'on  n'en  coupa fl:  que  fort  peut 
Se  qu'on  fendifl  le  relie  avec  l'ongle  >  comme 
les  Juifs  ,  à  ce  que  m'a  dit  un  d'eux  M  le  prati- 
quent icy  Celuy  du  Sauveur  du  monde  fut 
tout -à- fait  coupé.  La  fainte  Vierge  le  confet- 
ya  avec  refpeft ,  &  le  porta  toujours  avec  (by  » 
ainfi  qifclle  l'a  révélé  à  iainre  Brigitte.  Rome  i9^ev\ 
a  pofTedé  depuisrcette  pretieufe  Relique ,  &  Ta  c[  llXm 

fardée  long-temps  dan*  i'Eglife  de  faint  Jean 
e  Latran  »  dans  le  lieu  nommé  le  Santta.San~ 
tfontm.  Mais  lortqu'elle  fut  faccagée  fous 
Clément  V  I  I.  l'année  1/17.  un  Soldat  dé- 
roba le  Reliquaire,  où  elle  elloit.  On  ne  la  Gîo^e 
retrouva  que  l'année  î/;*.  fous  le  Poutificat  &  çfffe 
«Je Paul  IV.  à  Calcata  ,  qui  efl  un  lieu  éloi  MarU 
gnéde  Romcd'environ  feptlicuës,&  il  s'y  fit  ncl  ?*> 
de  grands  miracles  ,  que  le  Cardinal  Tolec  dill* 
«  rapporte. 

?  Mais  pour  revenir  à  la  fainte  Grotte  ,  où 
Noûrc-Seigncur  fut  circoncis  ;  Ce  fut  la 
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mefme  ,  que  faint  Jofcphluy  impofa  l'admi- 
rable Nom  de  Jésus  i  ce  Nom  qui  a  elle 
conceu  &  formé  dans  le  Paradis  par  1  Elprie 
de  Dieu  ,      apporté  en  rerre  vu  un  Ange„, 
ouifianifîe  toute  l'œconomie  de  la  Rédemp- 
tion du  monde  ,  &  ce  qu'il  y  a  de  perfedions 
dans  un  Dieu-homme  -,  Ce  Nom  glorieux qu 
efface  l'éclat  de  tous  les  autres  noms ,  qui  cit., 
comme  le  dit  faint  Paul  ,  la  recompenfe  du  . 
fane  ,  de  la  mort  &  des  mentes  infini  s  du  î  ils 
de  Dieu  ,  &  dont  la  majeilé  ,1a  famtete  &4f 
douceur  s'attire  l'adoration  des  Anges,  &  des 
Séraphins  ,  l'amour  des  hommes  ,  le  refpeft 
&  la  foumiifion  des  D.emons.  L  enfer  le 

"craint,  le  Ciel  le  révère ,  la  Terre  en  joUit. 
Ce  fut  aufli  en  cet  endroit  que  les  trois  Ma- 

ces  ,  ces  Sages  &  puUVans  Chaldeens  ,  que 
Saint  Clément  Alexandrin  appelle  Philofo- 
Vhes  ,&que  nous  nommons  Rois,  a  la  ma- 
nière de  1'Ecritur.c  ,  qui  donne  ce  noma  ceux 
qui  font  Seigneurs  de  quelque  ville  ,  ou  de 

quelque  peti?  pais.  Ce  fut  là  ,  dis- je  ,  que  ces 
premiers  Pelcnns  des  faints  Lieux  adorèrent 
le  Sauveur  du  monde  ,  &  luy  offrirent  leurs 
prefens  d'or  ,  d'encens  &  de.myrrhe,  Rg- 
%e,  hthùmv* ,  Deoque  ,  du  feint  Jérôme  . 
Lnifianr  par  l'or  fa  Royauté  pari  encensfa 
dfvinité ,  &  par  la  myrrhe  fon  humanité.  Ja- 
mais ils  ne  fitent  un  plus  djgne  çmploy  de 
leur  fac^rdoce,  car  ils  clloicnt  Prellrescn  leuç 

P  Noftrq-Dame  a  revclé  àfa  favorite  fainte 
Brigitte  ,  que  le  Sauveur  leur  fit  le  plus  doux 
accueil  du  monde,  &  que  s'étant  condamné 
au  filencc  ,  &  aux  autres  toiblelfes  des  enfans 
de  fon  âgcil  ne  leur  parla  pas  devray  de  l^an- 
oue  ,  mais  qu'il  leur  parla  de  la  mine  ,  &  4.s 
yeux,  &.lPu\  ditparl'épanouiilcrncut  d.clpu 
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-aimable  vifage  >  qu'il  avoit  une joye  extrême 
-de  les  voir.,  &  il  fcmbla  par  les  agréables  Se 
modeftes  trcflaillemens  de  fon  petit  corps  > 
•vouloir  s'avancer  pour  les  embrafler.  Nous 
avons  eu  le  bon- heur  de  l'adorer  aufli  de  tout 
noftre  cœur  en  ce  San&uairc  ,  bien  des  fois, 
'Dieu  veuille  que  nous  en  ayons  rapporté  la  . 
mcfme  benedi&ion  que  eesfages  Rois*,  cette 
foy'admirablc  qui  leur  donna  des  yeux  aflez, 
•perçans,  pour  voir  la  vraye  grandeur  dans  la 
plus  profonde  humiliation  >  toutes  lesrichef- 
'ies  du  Ciel  >  dans  la  plus  rude  pauvreté  du 
monde  $  enfin  un  Dieu  tour  puHfant  dans  un 
enfantée  tieÎ2e  jours  ,  foible  ,  (buffrant,5c 
«abandonné  *,  &  ce  zele  incomparable  qui  les 
porta  a  prefeher  par  tout  les  grandeurs  de  cet 
-•enfant- Dieu-,  à  le  faire  les  Difciplesde  fes 
Apolhes  ,&  âfigner  de  leur  fang  la  vérité  de  . 
fz  do&rine.  Saint  Thomas  les  baptiza  &  les 
employa  à  la  Prédication  de  l'Evangile.  Mi- 
lan a  pofledé  long-temps  leurs  faintes  Reli- 
ques; mais  l'Empereur  Frédéric  Barberouffe  v 
rayant  faccagé cette  ville  >  il  les  tranf^orta  à 
-Cologne  i  où  on  les  garde  comme  un  grand 
Threfor. 

Ils  fe  nommoient  Gaffer - ,  Melchior ,  & 
Balthazjif  ,  &  étoient  vray-femblablemenc 
d'un  mefme  pàïs.  Je  croy  qu'ils  ettoient  du 
'vray  Orient  de  la  Judce>  &  de  la  Chaldée  ,  fur 
4cs  confins  de  l'Arabie.  Cc  fentiment  accor- 
de tout  ce  que  les  Ancienscn  ont  dit.  LePIa-  XnTlm^ 
tonicien  Chalcide  les  appelle  Chaldéeusjfaint  hom.zÀn 
Jean  Chryfoftome  lesfait  Pcrfans  -,  faint  Je-  Mattb.  \ 
rôme  croit  qu'ils  étoieiat  Aîabes>&  Ifaïcfem-  ?"™n\ 
ble  l'enfeigner  *  lorfqu'il  prédit ,  que  les  cha~  m  v' 
rneaux  Ç§  les  Dromadaires  de  Madsan  Qf  d'E-  H*c* 
f  ha  viendraient  un  jour  en  Jerufalem  ,  £5?  que 
Jes  habttam  de  Sabaj  «^fortement  de  Vor&  dè 
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[encens  ,  Ç$  qu  ils j  loueraient  le  Seigneur.  Car 
S*b*  ,  Madian  ,  Epha,  écoicnr  des  en  fans  , 
&  des  defeendans  d'Abraham  ,  qu'il  eut  d$ 
Cctura  fa  féconde  fenune ,  fie  leur  poiieritc 
peupla  l'Arabie, 

Ces  Mages  étant  du  païsque  j'ay  marqué  » 
on  peut  les  appel  1er  Clialdécns  ,  Perfans  » 
Arabcs&  Sabéens,  parce  quel*  Chaldéectoic 
comme  une  Province  d*r  Perfc,  &  cette  extré- 
mité de  l'Arabie,  où  ils avoient  leurs  biens  > 
eftoircenleedcla  Chaldée,  ou  parce  qu'elle 
en  cftoit  roifinc  ,  ou  parce  qu'elle  clloir  de  les 

1.3. r.  P.  dépendances.  Mêla  met  les  Sabéens  prés  de 
la  mer  Perfiquc.  Le  Miniltrc  Bochartdaiis 
fon  P  haleg  les  fait  defeendre  de  Sofraou  S*ha% 
fils  de  Chus  &  petit  fils  de  Cham.  Ils  peuplè- 
rent 1*  -  rabie  qui  cil  à  l'Orient  de  Jerufalem: 
jk  ce  fut  de  cc«  Sabéens  >  qui  enlevèrent  les 
troupeaux  de  job.  On  peut  mefmc  nomme* 
ces  Mages  Ethiopiens ,  &  prendre  à  la  lettre 
ce  palT.  ge  des  Pfeaumes  :  Coramtllo  frocidenr 

Pfil.  7U  jEtheofos.  Les  Ethiopiens  s'abbaifferont  de- 
vant luyjuftju'à  terre  pou r  l'adorer  »  parce  que 
l'ancienne  Ethiopie  d'Afie  ,  cftmcrede  cel- 
le d'Afrique,  &  elle  renfermoit  plufieurs  Pro- 
vinces de  l'A  fiet&  en  paniculicrl*  rabie.  Se- 
phora  qui  étoit  Madianire,clt  appellée  Ethio- 
pienne dans  l'Ecriture,  &  ce  Livre  facré  fait 
mention  en  plufieurs  endroits  del'A  rabie  fou* 

Nftm.u.  ce  nom  ,  comme  dans  le  i.  Li  vre  des  Roisc. 
i*).  v.  9.  dans  le  1.  des  Paralipomeucs  c.  14. 
y.  9.  dans  Ifaye  c.  zo.  v,  4.  &  dans  EzecUici 
c.  xç.  v.  10.  Les  AnnalcsanciennesduRovau- 
mede  Calcut  ,  di&nt  qu'un  des  trois  Mages 
en  croit  Roy  ,  &  qu'à  fon  retour,  il  battit  une 
belle  Eglife,  qu'on  fit  voir  au  Capitaine  Ça* 
ma  ,  quand  il  fut  en  ce  païsr-là  fous  le  Règne 
4e  D.  Emmanuel  R.oy  de  Portugal.  Il  -trouva 
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une  Chapelle  &  un  Autel  élevé  de  plufîeurs 
degtez ,  far  lequel  écoir  une  image  de  la  Vier- 
ge tenant  fon  Fils  ,  que  les  Paycns  mefme  re- 
mercient beaucoup.    C'efl  ce  que  rapporte  s 
Navarre,  de  Orat*  (£ hor.can.  c.  11.  ex  Hier*. 

Saint  Chryfoftome  ,  Theophila&e  &  Eu-  ~ 
thymius  écrivent  que  ce  ne  fut  pas  dans  1  é<* 
table  qu'ils  luy  rendirent  leurs  hommages  : 
mais  il  faut  croire  faint  Jérôme  plus  que  yas 
tin  fur  cette  matière.  Il  a  vécu  long-temps  ew 
ce  lieu  ,  &  il  y  a  vécu  en  homme  fçavant  Se  err 
Saint  j  il  en  a  recherché  toutes  les  particulari- 
tez  >  &  il  en  a  étudié  la  Tradition.  Il  clt  vrajr 
que  l'Evangile  dit  qu'ils  entrèrent  dans  la 
maifon  »  où  il  étoit ,  infrantes  domum.  Mais  C. 
ce  nom  fe  donne  à  tous  les  lieux  ou  l'onfc  re- 
tire >  &  où  l'on  demeure.  David  appelle  le 
Nid  despalTcrcaux  ,  leur  maifon.  Job  donne  • 
le  nom  de  maifon  à  fon  Sépulcre ,  Infirmé/ 
domus  me*  eft  ,  &  dans  l'ofage  mefme  ordU 
naire  de  ce  païs  là  >  on  nomme  les  Grottes  des 
^Solitaiiesjdes  Maifons&  des  Monaflcres. 

Il  y  a  un  Autel  dans  le  lieu  où  l'on  tient 
que  ces  heureux  Mages  adorèrent  Nortre- 
Seigneur.  Il  eft  à  l'Orient  vis-à-vis  de  la 
faintcCrechc*,  6c  de  cet  Autel  jufqu'à  elle,  il  f 
a  un  petit  rebord, qui  (èrvoit  de  ftege  à  la  Bien- 
heureufcVierge&à  fainr  Jôfeph.  Cet  antre 
facre  qui  fait  partie  de  la  fainte  Grotte  efl  un 
peu  plus  bas  que  le  refle,  de  deux  ou  trois  de- 
grés,paroù  l'on  y  defeend»  l'entrée  en  cftfort 
Ouverte*  &  elle  Peftdë  toute  la  grandeur  de 
l'antre.  On  l'a  ornée  de  quelques  colomnes  , 
&  d'une  entr'autres  qui  la  fepareen  deux,  à 
l'endroit ,  où  les  degrez  fe  courbent  ,  &font 
un  angle.  La  voûte  n'ett  pas  fort  haute  ,  Se 
elle  eft  de  la  roche  mefine. 
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La  voutc  du  rcftc  de  la  fainte  Grotte  eft  de^ 
jnefmc  >  mais  elle  a  plus  de  hauteur ,  &  elle  eft , 
toute  ornée  d*ouvragcs  à  la  Mofaïquc  ,  faits, 
de  ces  morceaux  de  verre  quarrez  ,  dont  j'ay 

J»arléailteurs  i  mais  la  fumée  des  cierges  &  de? 
ampes  en  a  éteint  toutes  les  couleurs.  Les  mu-» 
xailles  font  toutes  revêtues,  commclcpavc  > 
de  grandes  tables  de  fort  beau  marbre.  Il  y. 
avoit  autrefois  une  porte  à  celle  du  bout  ,  par 
laquelle  on  entroit  du  Convent  des  Pères  de. 
r6bfervance,dansce  San&uaire.Mais  depuis 
que  les  Grecs  le  leur  ont  enlevé ,  ils  ont  fait 
murer  cette  porte  ,  &  ils  ont  mefmc  fait  pla-^ 
ftrer  une  belle  image  de  la  Vierge  ,  qui  étoit. 
au  deflus  >  pour  laquelle  ces  bons  Religieux, 
ayoient  beaucoup  de  dévotion.  Ils  alloicnt. 
tous  les  jours  prier  devant  elle,  à  caufe  d'une. 
Tradition  qui  eft  parmi  eux  ,  qu'elle  parla  un 
joufà  un  Perc  Gardien,  &  Je  reprit  de  ce  qu'il- 
paflbitfans  la  falucr.  Au  lieu  de  celle  là  ,lc* 
Grecs  ont  mis  un  petit  tableau  de  la  mcfmcL. 
Vierge  au  coin  Septentrional xîe  cette  nuuaiK 
le,ou  ils  tiennent  une  lampe  allumée. 

Jl  y  a  dans  ce  coin  une  pierre  carrée  ,  élevée 
d'environ  un  demy-pied  du  pavé  &  un  pco. 
plus,  je  croy  qu'elle  eft  de  la  reche  meune». 
Elle  eft  percée  d'un  trou  au  milieu^  Quelque* 
perfonnes  trop  fimples  ,  ou  qui  veulent  in-, 
confidcrémtfnt  remplir  de  My  Itères  "tout  ce?. 

Sut  leur  frappe  les  yeux  ,  difenr  que  l'Etoile 
çs  Mages  s  abyfma  dedans  ,  &  s'y  perdit,. 
Mais  il  n'y  a  pas  d'apparence,  que  cette  étoi- 
le foit  venue  jufqu'au  fond  de  cette  Grotte 
après  s'eftre  arreftéedefl'us  s  ceux  qui  difent 
que  ce  fur  dans  un  puits,  ou  une  Ciftcrne  qui 
cita  l'entrée  de  la  Grotte  du  collé  du  Septen- 
trion, font  plus  tolcrables.  Il  eft  ceitain  qu'el- 
le difparuc-là,  &  qu'elle  ne  rcconduifitpasles. 
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Mages  en  leur  pais.  Dieu  fc  contenta  de* 
hes faire  avertir  par  un  Angedu  chemin  qu'ils1 
dévoient  prendre,  pour  éviter  la  îencontre  duJ 
Tyran  Herodes. 


CHAPITRE  XIII. 

&u  Couvent  des  Pères  de  Vobfir^ 
vance  de/aint  François. 


C 


E  Convcnt ctoit autrefois folidement  ba- 
fti ,  à  la  manière  de  ceux  d'Europe.  Le 
Cloiftrc  en rcite  encore.  Ony  entre  parune' 
petite  porte  ,  qui  s'ouvre  fous  l'aillé  de  la- 
grande  Eglifc  du  cofté  du  Septentrion.  Oiv 
y  voit  l'ancien  Rcfc&oire>  gftnd  ,  bien  pavé* 
&  fermé  de  bonnes  murailles.  Mais  la  voûte 
en  eft  renveifée  ,  &  c'eit  à  prêtent  une  court. 
Celuy  d'aujouid'huy  ,  eft  dans  un  rëfîedc 
vieux  bailiment  accompagné  de  fes  offiçes  : 
Les  chambres  des  Religieux  font  alfcz  com^ 
modes  :  Elles  font  en  divers  endroits ,  &  beau- 
coup ne  font  que  des  cloifons  de  bois.  ConV 
me  le  Turc  ne  veut  pas  foufFrir  qu'on  baftiiTe  , 
on  eft  obligé  de  s'accommoder  ,  comme  on 
peut  ,  de  ce  que  l'on  a.  L'appartement  du 
Reverendiflïmc  Pere  Gardien  de  la  Terre- 
fainte  eft  après  l'ancien  Refe&oire.  On  y  a 
fait  unegrande  falc>  &  une  belle  chambre.  On 
voit  encore  un  autre  refte  ,  &  pfefque  tour 
un  corps  de  logis ,  qui  regarde  fur  le  chemin  * 
&quiticntàl'Eglife,où  il  y  a  quelques  belles 
chambres.  La  Bibliothèque  eft  proche  ,  &  af-» 
fez  bien  fournie  de  Livres  >  la  plufpart  marw 
quez  des  armes  de  France  ,  &  venus  de  Paris. 
Hya  encore  quelques  autres  cellules  dans  la» 
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court  prés  le  jardin.  Ce  jatdineft  d'une  ére*- 
,  «luë'confiderable  ,  mais  Une  fert  queTHyrcr 
&  le  Printemps.  Comme  il  ne  pleur  jamais  en 
Eflé,  Se  fort  peu  en  Automne  >  la  terrecft  û 
feche  ,  qu'elle  ne  peut  rien  porter.  Tout  ce 
qu'on  peut  faire,  eft  de  femer  un  peu  d'herbes 
fur  quelques  planches  de  terre ,  qu'on  arrofe , 
deux  ou  tiois  fois  le  jour,  de  1  eau  d'un  puits> 
qui  eft  là.  r 

Iglife  dt     L'Eglife  de  ce  MonafWcft  en  paraleï- 

Stim.thtm  ,e/dc  ,a  Srande  de  B.cthlehcm,  mais  plus  avaa- 
cée  >  &  elle  ne  répond  proprement  qu'au 
Chœur.  C'eft  une  fimple  Nef  bien  longue. 
lesmurailJesontune  f'paifleurexrraordinaiic 
femblable  à  celle  des  muiaillesdes  vieux  Mo- 
naiteres ,  &  Chafteaux  de  France.  Pendant 
que  les  Grççs  ont  fait  reparer  la  grande  E- 
glifc  ,  nos  Religieux  out  orné  cellc-cy.  Ils 
ront  pavee de  belles  pierres 5&  reblanchicde- 
puisk  haut  jufqu'en  bas  i  ilsont  avancé  l'Au- 
tel, où  ilsont  élevé  un  beau  retable,  &  ils  on* 
mis  leur  Choeur  derrière  à  leur  manière  d'Eu- 
rope. Du  cotté  de  la  grande  E*>life ,  ils  ont 
un  petit  baitiment  ,ou  ils  entrent  de  la  leur  : 
ils  y  onr  pratique  une  Chapelle  ,  &  de  Tau. 
Uecofté  vetsla  porte»  ils  onr  mis  leur  Sacri- 
ftie.  11  y  a  une  belle  Cifternc  dans  l'Eglifc 
mcfme ,  dont  l'eau  eft  excellente  ,  &  on  n'en 
boit  point  d'autre  dans  le  Couvent.  Ceux 
qui  cherchent  la  Cifternc  de  David  ailleurs, 
qu'où  nous  l'avons  mifè,  conjc&urent  que 
ç'cft  celle-là  ,  qui  fans  difficulté  étoit  à  la  ' 
porte ,  ou  auprès  de  la  porte  de  Bethlchem. 

Cette  Eglife  eft  dédiée  à  fainte  Catherine 
la  Vierge  &  Martyre.  On  ne  fçait  pas  bien- 
pourquoy  cette  Sainte  en  a  efté  choifie  pour 
titulaire.  Je  croirois  que  fainte  Pautequifnt 
•    la  Fondatrice  de  ce  célèbre  Monaficre  ,  de 
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qui  voulut  y  enfermer  avec  elle  un  grand 
nombre  de  faintes  &  fçavantes  filles  ,  choifit 
cette  fainte  &  fçavantc  Vierge  i  qui  cft  d'ail- 
leurs fort  honorée  eu  tout  l'Orient  ^  pour  être 
leur  Patrone. 

De  cette  Eglife  l'on  defeend  dans  d'augu- 
ftes  &  facrées  Grottes  par  un  efcalier  ,  qui  n'a 
gueres  moins  de  fei?e  à  dix- huit  degrés.  El- 
les font  continues  à  la  divine  Caverne  de  ta 
nai  (Tance  de  Jésus-Christ,  &  ce  n'é-  - 
toit  autrefois  qu'une  feule  Grotte  à  divers  dé- 
tours. Son  plus  grand  enfoncement  aboutit  2 
l'extrémité  de  la  fainte  Grotte  >  &  à  cette  mu- 
raille 1  où  eftoit  la  porte  que  les  Grecs  ont 
murée.  Comme  ces  Schifmatiques  ne  nous 
permettent  pas  de  dire  la  Mcfle  >  au  lieu  meU 
me  de  la  Nathrité,&  fur  l'  Autel  qui  y  eftdrcf- 
fé  ,  on  en  a  élevé  un  en  cet  endroit  $  qui  en 
e(t  proche»  lur  lequel  j'ay  eu  la  confoîation  de-, 
la  dire  Couvent.  C'eftun  petit  coin  fort  étroit, 
&  qui  n'a  gueres  pîusdequatre  pieds  de  large. 

Revenant  de  là  on  s'arrefte  à  une  autre  ^mpdt 
Chapelle  qui  eft  dédiée  à  faint  Jofeph.  Si  fa-  défont 
maison  a-deu  en  drefTer  une  à  cf  grand  Saint,  Jofifh. 
e'eften  ce  lieu  là  >  ou  il  a  lendddcs  fervices  fi 
confiderables  au  Fiis  de  Dieu  &  a  fa  Mcre. 
II*n'ya  pas  pourtant  fort  long-temps  qu'on  luy 
a  fait  cette  jutticc.  Le  P.  Thomas  de  Novare 
la  luy  rendit  pendant  fon  Guardianat,  Tan- 
née 1*2.1.  Il  y  a  de  l'apparence  que  faint  Jo- 
feph voyant  la  Vierge  en  prière  quelque  temps 
devant  qu'elle  enfanta  le  Sauveur  du  Mon- 
de ,  &  la  voyant  comme  extafiée  dans  fon  £.7  *„u. 
Oraifon  ,  fe retira  en  cet  endroit  par  rcfpeft  , 
ou  il  n'y  a  pas  de  doute  ,  qu'il  ne  femît  auflî 
en  prières.  Sainte  Brigitte  dans  fes  Révéla-  1 
tionsdit  qu'il  fe  retira  dehors ,  c'eft-à-dirc  > 
hors  du  heu ,  où  étoit  la  Vierge. 

S  v 
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Chapelle  Apres  cette  Chapelle  eft  celle  des  faints 
des  SS-  Innocens  >  qui  cneit  feparéed'un  mur.  Elle 
Innocent.  cft  grande,  &  il  y  a  prés  de  l'Autel  une  co- 
lonne qui  four ient  la  roche  qui  en  faic  la  voû- 
te* Le  défions  de  cet  Aurel  eft  ouvert  >  &  il 
donne  entrée  dans  une  caverne  profonde  ^par- 
une  ouverture  de  deux  ou  trois  pieds  de  dia- 
mètre ,  qu'on  tient  fermée  avec  une  grille  de 
fer#  On  croit  que  plufîeurs  de  ces  bien  heu^ 
rèux  enfans  y  furent  maflacrez.  Leurs  meres 
les  y  elïoient  allé  cacher  ;  mais  penfant  les 

Ï>orter  dans  un  azyle  ',  elles  les  portèrent  dans 
cur  tombeau.  Après  tout  elles  y  tiouvercnt; 
plus  de  bien,  qu'elles  n'y  en  cherchoient.  Elles 
•vouloient  les  :  faire  vivre  dune,  vie  mortelle 
pleine  de  miferes,  &  Dieu  les  fit  vivre  d'une 
immortelle  pleine  de-bon-heur.  Iisncifouffri- 
rent  piefque  pa<5  \  parce  qu'ils  n'étoient  pas 
en  âge  d'appréhender i les  coups  qu'on  leur 
portoit  *,  le  Sauveur  les  receut  &  les  endura  en, 
îbn  coeur  ,  &  il  en  refleurit  toute  la  douleur, 
par  la  veuë,  qu'il  en  avoit  en  fon  çfprrr.  Nous  • 
pouvons  mefme  dire  qu'il  fut  tué  enchacuiv 
d'eux  :  &fi  le  nombre  de  tous  ceux  qui  furent 
tuez  à  Bethkhem  &  aux  environs  >  montoit 
à  quatorze  mille  >  Herodes  qui  n'en  vou- 
s   loitqu'à  luyfcul ,  lémit  à  mort  autant  de  fois»- 
régojgeant  en  chacune  de  <es  inhocentes 
ViÂimejî.  Il  eft  bien  jufte  d'honorer  en  ce 
lieu  ces  faims  Panegyrifles  de  l'Enfant  J  e- 
sus. , comme  l'Eglifë  les  appelle  dans  l'Orai-* 
>fon  ,  quelle  dit  le  jour  de  leur  Fefte.  Ayant 
écrit  la  fon  Eloge  de  leur  propre  fang, 
ayant  publié  en  toute  la  terre  ,  où  la  nouvelle, 
de  leur  .mort  fc  répandit,  la  . grandeur  &  la^ 
teneur  defoh  nom  ,  quife  jaifoit  craindre  à. 
Herodes  dés  le  Berceau  -3  il  falloir  au/fi. ,  que , 
Jès  langues  des  Fidcllcs  y  fiflent  le  leur*  Se  y 
dfcuuaflent  Jcurs  louanges. 
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On  détourne  de  cette  Chapelle  dans  un  paf- 
fàgcairezétroit,oùiil  y  a  néanmoins  un  autel, 
qui  clr  le  fepulcrc  de  faint  Eufebc  de  Crémo- 
ne ,  AbbédcBethlehem  ,&  dilciple  de  faint  s  ^ 
Jerofme.  Il  fut  héritier  du  cilice  de  ce  faint  aeS^Eu- 
Do&eur,  avec  lequel  il  reflufeità  trois  morts,  feùe  de 
11  ne  luy  furvefeut  que  deux  ans  ,  &  il  voulut  Crémone, 
mourir  dans  ce  fac  de  pénitence  ,  que  fon  bon' 
Maiftrc  aVoit  porté  ,  &  cftre  entenéprés  de 
luy/ 

Il  eut  cette  fatisfaâion  :  car  ce  paflage  >oi\ 
c(t  ton  tombeau  ,  conduit  dans  la  grotte  >cû: 
$.  Jerofme  a  eu  lefien.  La  grotte  de  la  Naif- 
fanec  du  Sauveur  fut  fithereà  ce  grand  Do- 
âeur  del'Eglife  ,  qu'après  y  avoir  vécu  aller  Sepuhre 
long-temps ,  il  voulut  auffi  y  demeurer  mort.  de$.  Jem 
Sôn'fepulcreeft  à  l'Occident,  &  Heft  aifédero/w. 
-le  reconnoifrreparu|i  tableau  fort  bien-fait, 
ui  le  reprefente  mourant  au  milieu  de  fes 
rfciplcs  éplorez,  &  entendant  cette  terrible* 
trompette,  qu'il  ne  cefla  jamais  d'oiiir  en  fa 
retraite ,  Surgi te  mortui  j  'venite  ad  yiàtctum; 
^4prés  la  mort  il  faut  fubir  un  jugement  èfùu-  • 
rentable  :  meneur)  morts  ,  Dieu  njottsj  cite^ 
Dieu  a  rendu  ce  tombeau  illultre  par  un  grand* 
nombrede  prodigieux  miracles,  qu'il  y  a  faits  • 
par  rintercefîlon  de  ce  Saint.  On  trouve  par-- 
my  fesOeu vies  une  lettre  de  (on  dîfciple  faint 
Eufebe  de  Crémone  qui  les  rapporte.  On  en' 
voitauflî  de  faint  Cyrille  de.  Jçiufalem,  &  de 
faint  Augaftin  qui  traitent  du  mefmcfujet  : 
Etquoy  quedansje  i  comment  de$  içavans  , 
elles  paflent  pour  apocrfph.es  ,  ellcs-ne  faut 
pas  pourtant  univerfellemeni  rejettées1.  Le 
corps  de  faint  Jerofme  n'elt  plus-là^  il  a  efte 
rranfportéà  Rome  \  8c  pour  luy  faire  agréer 
cette  tranflation  hors  de  fa  chere  Bethlehem, 
&«lefa  chcregiotte,  on  Ta  place  dans  PEglifc  - 

S  Vj 
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de  Sainte  Marie  Majeure  prés  de  la  Chapelle, 
ou  l'on  garde  la  fainte  Crache  de  Noftre-^ei- 
gneur.On  ne  fçait  pas  pouitantprecifcinent  le 
lieu  ou  il  elt,  8c  Ton  croit  qu'on  l'a  exprès  ca- 
chc,pour  ofter  auxMai/lresdeRorocl  envie  8c 
la  peufeede  l'enlever  ,  8c  d'en  enrichir  quel- 

3u'autreEglifc.On  dit  qu'il  cil  en  quelque  en- 
roit  de  la  Chapellci  où  fe  garde  le  S.  Sacre-? 
ment, au  moins  c'elt  là  qu'où  và  l'honorer  le 
jour  dêfafefte,  à  un  autel  drefleen  fonnom. 

Vis-à-vis  du  fepulcre  qu'il  a  dans  cette  Gain- 
te  caverne  ,  on  voit  celuy  de  fainte  Paule  &  de; 
fainte  Euftochium  fes  Pénitentes.  Cette  ver- 
tueufe  nicrc >  &  cette  dévote  fille  n'ayant  pu 
fcfeparer  pendant  leur  vie  >  &s'e(tant  l'une  8c 
l'autre  conltamment  unies  à  fervir  Dieu  >  &  à 
l'honorer  de  toutes  leurs  forces  &  de  tousleurs 
biens ,  dans  le  lieu  natal  du  Sauveur  du  mon- 
ne  >  n'ont  pasdû  eftre  fepaiées  après  leur  morr. 
On  les  a  mis  en  cette  grotte ,  dans  un  mefroe 
tombeau.  S,  Jerofme  a  fiait  en  cinq  versl'Epi- 
taphe  &  l'éloge  de  fainte  Paule  >  #  une  des 
plus  grandes  louanges  x  qu'il  luy  donne  i  c'eft 
qu'elle  cftmered'^ftocîuum.Cy^/y/jdit-il,^ 

mere  d *  Euftochium*  t  illufire  Paule /la  p rem  ter  s 
Dame  du  Sénat  de  Rome  A  qui  e fiant  de  la  race 
des  Scipions  ,  des  Punies  ,  des  Gracches  g?  des 
^gamemnons  >s'ejt  retirée  à  Bethiehem*  Ç$j  a 
cnéraffe  la  pauvreté  de  Jisus-Christ# 

Scipso  quarngenuit  >  Parti  fudêre  parentes  ^ 
Craechorum  foboles  x  ulgamemnonis  tmljr.c 
proies  , 

Hoc  jacet  tn  tumulo  (  Paulam  dtxcre  priores } 
Eujlochij  genitrix  ,  Romani  pr/ma  Senatus  , 
Pauperiem  Christi  ,  &  Bçthlemtttca  rur* 
jecutaeft. 
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Cette  admirable  Veuve  mena  une  vie  divine 
dans  cetee  terre  bien-heureufe  »  où  le  Fils  de 
Dieu  nous  l  a infpirée  ,  Se  la  fait  naiftre  avec 
luy,  quand  il  commença  à  y  vivre  de  celle  des 
hommes.  Elle  baftit  là  quatre  Monade tes  * 
on  pour  les  hommes  >  &  trois  pour  les  fem- 
mes. Celuy  des  hommes  eftoit  apparemment 
prés  du  lieu  ,  où  effcla  falc  ,  &  l'école  de  faint 
Jcrofmç.  Ccluy  ou  font  à  prefent  les  Percs  Je 
l'Obfervance  de  fainr  François,  eftoit ,  ce  me 
femble,  le  fien*  la  pafïion  qu'elle  avoir  pour  la 
Crèche  du  Sauveur  du  monde, ne  luy  permet  - 
foit  pas  de  s'en  éloigner  davantage.  11  y  eu 
avoit  un  autre  aflez  prochede  la  gxandcEgIifey 
au  defl  us  de  1  a  Gratte  dt*  lait  de  la  Vierge ,  don  c 
nous  parlerons  cy- après  :  Et  on  montre  les 
raines  du  quatrième  à  une  demi-lieue  de  Be- 
rhlehem  du  cofié  d  i  Septentrion,au  pied  d'u- 
ue  montagne  ,  d'où  Ton  voit  à  l'Orient  le 
champ  des  Pafteurs. 

l/Etude  &  l'Oratoire  de  faint  Jerafme  eff 
au  bout  de  toutes  ces  grottes.  C'elt  à  piefenc 
une  Chapelle  ,  qui  luy  eft  dédiée  ,  elîceftatt 
deffousdu  Cloiftre,  d'où  l'on  peut  y  defeendre 
par  un  efcalier ,  qui  eft  à  peu  prés  de  i  à  10 
marches)  elle  a  du  jour  par  une  petite  fenêtre» 
qui  eft  ouverte  proche  de  la  voûte  ,  du  cofté 
du  jardin  du  Cloiftre. 

C'eft  dans  lobfcurité  de  ce  cabinet ,  que  ce 
faint  Doreur  a  puifé  les  admirables  lumières, 
dont  il  a  éclairé  l'Eglife. Il  trouva  lafourcede  Epift-  dd 
la  vérité  dans  la  grotte  ,  otïlaSageffede  Dieu  ?j*"!la' 
naquit:  car  c'eft  d'elle,  dit  cç  Pere,  que  s'en- 
tend  ce  qu'écrit  David  ,  VeritM  de  terra  orta 
eft.  C'eft  là  que  cette  Sageffe  le  fit  le  roaiftre 
<les  Catholiques  ,  comme  l'appelle  Caflien  , 
ou  plûtoft  comme  dit  S.  Profper  ,  le  maiitre 
du  monde,  C*ell  là  que  l'aigle  des  efprits  &. 
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AugulHn  ,  &tous  les  Do&eurs  de  la  terre  le"  * 
1      confultoient,  &  luy  demandoient  l'intelligent 
.        ce  de  ce  qu'ils  a  voient  peine  à.  entendre  dans 
l'Écriture.  Il  en  fit  là  cette  verfion  fi  pure  &  fi 
corre&e,  que  faine  Damafe  Pape  luy  avoit  re- 
commandée ,  &  qui  a  efté  receue  ave-e-unc* 
approbation  fi  folemnclle  de  route  TEglife. 
La  parole  de  Dieu  >  qui  efioit  nceautrefois  en 
cette  faiHtecaverne,& qui  y  avoit  paru  avec  la 
naturede  l'homme  ,  femblay  nailire  une  au- 
tre fois  dans  la  bouche  de  cegrand  Saint  ^  Sc- 
elle y  parut  avec  le  langage  de  l'homme,  il 
avoue  que  la  vifite  des  (aints  lieux  ,  &  la  con-* 
noiffance  des  langues  Orientales  luy  fervit 
beaucoup  à  la  leconnoiltre.  Et  fi  le  faint-EC- 
prit  fut  l'étoile  qui  laluy  montra, comme  une; 
autre  étoile  la  fit  voir  aux  Mages  ,  il  ne  la 
trouva  pouitant  ,  qu'après  avoiYconfulté  en 
Jeïufalem  les  Scribes  &  les  Princes  des  Pré-; 
très  ,  c'efi:  à  dire  ,  les  perfonnes  do&es  dans/ 
la  langue  dés  Prophetes&  de  l'Ecriture.  C'é- 
'      toit  dans  ce  caveau  fouterrain  ,  qui  eftoit  con-^ 
riguàlafaintegrotte,  &  qui  avoit  entrée  de-- 
dans ,  que  ee  Saint  fe  cachoit ,  pour  vaquer  à 
l'craifon  ,  Se  à  la  compofitîon  de  fes  livres,  a-' 
1   prés  avoir  farisfait  aux  devoirs  de  la  charité  , 
auprès  des  Pèlerins  ,  qui  venoient  le  voir  en^ 
foule,  comme  le  miracle  vivant  de  ce  San*- 
dhiaire  y  qui  femMoit  y  faire  revivre  tous  les 
aurresprodiges,qne  Dieu  y  avoit  opérés. 
Epifi'i^     Mille  gens  defirerent  venir  vivre  avec  luy- 
*d  Hier,  dans  certe  aimable  Bcthlehem  ,  &  entr'aurres; 
faint  Aoguftin  j  comme  il  le  luy  témoigne 
(     dans  unclcttrequ'il  luy  écrit ,  8t  iuciniuslc 
Bencjue,  qui  du  fonds  de  l'Andaloufie;  ve- 
noit  prendre  par  lettres  fes  confeils  8c  fa  dire* 
âion  ,  &  avoir  auprès  de  luy  fix  Ecrivains , . 
cpi'iJ  earretenoit  à  fes  frais  pour  luy  décrira  &z± 
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Jùy  envoyer  fes  Ouvrages. 

1 1  foûtint  là  une  grande  perfeemion  de  Jean 
Evefque  de  Jerufalcm  >  qui  après  avoir  abju- 
ré Pherefic  Macédonienne  >  pour  parvenir  à 
cette  dignité ,  s'engagea  depuisdans  celle  des 
Oiigenittes  ,&  la  vouloit  établir  en  fon  Dio-> 
cefe.  S.  Jérôme  s'eitant  oppofé  à  fes  perni- 
cieux delleins  >  il  en  fut  excommunié  >  &  In- 
terdit de  l'entrée  du  S.  Sépulcre.  Peu  s'en  fal- 
lut mefme  qu'il  ne  le  banniftde  Bechlehem  > 
mais  ecluy  qui  y  elt  né  pour  noftre  falut ,  Vy 
aimoû  trop  >  &.  il  l'y  réunit  .jufqu'à  la 
mort. 

Voilà  tous  les  Sanctuaires  qu'on  voit  dans 
IcConvent  des  Percsde  l'Obfervanccde  fainr 
Prançois.J'ay  eulebifnd'y  faire  les  exercices 
Jfipi  rituels  de  S.  Ignace  pendant  huit  jours  >  & 
<Tâl!er  me  mettre  pendant  ce  précieux  temps 
au  pied  de  la  crèche  ,  qui  efl:  la  première  chai- 
ie  >  d'où  noftre  unique  Maiftie  a  commencé  à 
nous  piefcher  par  fes  pleurs  j  Se  où  il  a  expof£ 
en  abrégé  *  par  fon  exemple  >  toute  la  doctri- 
ne y  qu'il  nous  a  expliquée  depuis  datts  fon- 
Evangile.  Ô  qu'il  y  fait  encore  de  belles  le- 
çons >  ôc  que  je  ferois  heureux  de  les  y  avoir, 
receues ,  fi  je  n'eftois  pas  alTcz  malheureux  > 
pour  les  mettre  mal  eii  pratique! 

La  vertu  des  Religieux  qui  defervoient  a- 
lois  ces  faints  lieux  ,  m'eftoitaufli  une  prédi- 
cation bien  touchante.  Us  y  chantent  nuit  Se. 
j-ourles  loiiangcs  de  Dieu  avec  toutes  les  cere* 
mouies  de  l'Eglife,  ce  le  foir  ils  font  les  lia-* 
tions  de  pontes  les  Chapelles,  dont  j'ay  parlé. 
Hs.infMiifent  pour  l'amour  de  Dieu  trente  ou 
quarante  pe*ksenfans  des  Catholiqu es  de  Be- 
thlehem  ,aufquels  ils  apprennent  à  parler  Ira- 
iiciVÀc  à  lire.  Ces  enfans  a/Eitcnt  à  tout  l'Or-, 
iice  Divin  ,quife  dit  le  jour,'aycc  unemode* 
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ftic  admhable.  Le  foir  quand  les  Grecs  ou- 
vrent la  grotte  de  la  Naiffancc  du  Sauveur  > 
ils  y  vont  deux  à  deux  avec  les  Religieux  >  & 
après  yavoirfart  leuispettrcs  dévotions  ,  ils 
vont  de  raefme  deux  à  deux  baifer  humble- 
ment cette  fainte  terre  r&  ils  recournent  au 
Convent  dans  le  mefme ordre.  Us  le  gardent 
cncorejorfquelcfoir  ils  vont  fc  rendre  à  leurs 
maifons. 


CHAPITRE  XIV. 

Du  Convent  des  Grecs  ,  &  de  celtiy 
des  Arméniens  i  de  la  Grotte  dit 
lait  de  la  Vierge,  &  du  champ  des 
Pafteurs. 

—  *  *  • 

LE  Convent  ctes  Grecs  cflr  pour  la  plus 
grande  partie  dans  une  grande  tour  car- 
fée,  qui  cft  au  bout  de  la  grande  Eglife  à  fo» 
Midy.  C'en  eltoitautrefois  le  clocher.  I  ls  l'ont 
accommode  à  leurs  ufages  »  &  ils  y  ont  mena- 
gé  une  jolie  Eglifc  ,  qu'ils  ont  dédiée  à  faint 
Georges,où  Ton  entre  pour  aller  de  îa  grande  » 
,  *lans  leur  Monaltcre  Ils  ont  aufcas  un  petit 
yarefin  qu'ils  ont  ufurpé  fur  nos  Religieux  >  & 
,  de  l'autre  cofté  ils  ont  une  cour  aflezétcncKië. 
Ils  cltoient  autrefois  fort  referrez  ,  mais  le 
pouvoir  qu'ils  ont  eu  de  réparer  TEglife  ,  leur 
a  donné  la  commodité  de  s'étendre>&  de  pra-  , 
tiquer  plufîeurs  accommodemens.  Us  tâchent 
«l'imiter  les  Pères  de  TObfervancc  dans  l'in- 
ftru&ion  des  enfans  ;  mais  la  différence  des 
difciplcs  eltprcfijac  aufli  grande  que celle  des 
«uiitres. 

■ 
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Les  Arméniens  ont  leur  Cm  vent  enfuite 
Je  ecluy  des  Grecs.  1 1  eftà  l'entrée  de  la  gran- 
de Eglife,  8c  à  main  droite.  Us  y  ont  allez  de 
commoditez  8c  de  logement  :  mais  ce  qui  cil 
bien  eftimable  ,  &  ce  qu'ils  ne  connoiffent 
point  \  c'eft  qu'ils  font  probablement  dans  ce 
Monaftere  fameux,  que  CaiTren  au  chap.  h 
de  l 'onzième  Livre  de  Tes  Conférences  appelle 
le  Monaftcrc  de  la  Syrie  >  Cœnobium  Sjr/d  y 
àeaufede  l'affluence  des  fainres  perfonnes> 
qui  renoient  de  tous  les  endroits  de  cette  Pro- 
vince ,  y  apprendre  le  chemin  du  Ciel ,  &  (te 
la  plus  haute  pcrfe&ion.  Il  le  nomme  au  chap. 
y.  le  Couvent  de  Berhlebem  >  Et  il  dit  en  uti 
autre  lieu,  qu'il  cttoit  prés  de  la  grotte  de 
la  Naifl'ance  du  Sauveur.  Ce  fut  T:cole,  ou  1  4. 
cefaint  Auteur  prit  les  premières  leçons  de  la  ii- 
vie  Rcligieufe  ,  dont  il  explique  les  devoirs  s 
d'une  manière  fi  admirable  dans  fes  écrits.  S# 
Jerofme  en  a  cftéla  grande  gloire  >  il  y  a  de- 
meuré long-temps ,  8c  il  y  a  fait  paroîflre  au- 
tant de  miracles  de  charité  >  que  de  feience  > 
y  recevant  une  infinité  de  diîciples ,  8c  de  Pè- 
lerins. Ils  y  venoient ,  Jir-il  luy-meime  ,  en 
fi  grand  nornbie  ,  qu'il  falloir  ou  fermer  les 
portes  y  ou  abandonner  l'étude  de  fEcriturc- 
fainte  ,  qui  luy  commandoit  de  les  ouvrir  ,  & 
d'y  recevoir  ceux -qui  s'y  prefentoient.  Sainte 
Paulel'aggranditSc  l'augmenta  de  fesrichcfc 
fes.  Bile  les  dévouai  l'honneur  de  l'Enfant  . 
J  £  su  s  j  &  à  l'entretien  des  Pèlerins  qui  ve- 
noient  honorer  fa  crèche. 

Au  bout  de  Bcthlehemà  fon  Orient,  8c  à 
twtraitd'arbaleftcdcla  grande  Eglifc  ;  l'on 
▼ifiteune  grotte  qui  eft  confacréc  à  la  faînte 
Vierge.  Elle  en  renferme  trois  :  La  première  La  fe 

Su'on  trouveen  y  entrant,  &dont  l'entrée-eft  duùitde 
►rt  étroite  >  n'a  rien  de  beaucoup  confidera-  ItTscrge* 
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b\t.  La  féconde  c(l  à 'main  droite,  quand  dft '* 
pafledecelle-làdans  la  troifiémc.  Il  y  a  quel-4 
ques  colomnes  qui  fuent  quelquefois,  St  pa-  i 
roilîent  prefque  toujours  humides.   Le  bon  « 
peuple  fait  paffer  çcla  pour  un  prodige,  mais 
cette  fueur'eft  plus  bénite  que  miraculeufc. 
Ce  îVelt  qu'une  vapeur  épaiffie  par  l'humidité 
<hi  lieu,  &  par  la  froideurde  la  pierre  &  de  l'air* 
de  dehors.  Jenebia(mepas  pourtant  la  coutu- 
me, que  les pcrfounes devotcsbnt  d'en  mettre 
furieux  front ,  comme  nous  faifons  l'eau  bé- 
nite, parce  que  je  ne  doute  point  qu'elle  ne  rc-^ 
çoive  une  vertu  particulière  d'un  lieu  fi  faint  >  - 
comme  la  terre  en  a  receu  ,  à  l'occafiôn  que  je* 
ras  dire.  La  troifiéme  grotte  qui  fuit,  eft  fpa- 
tieufe,  &  fa  voûte  eft  aflez  élevée.  Ily  aau^ 
milieu  un  autel, où  fouvcntTon  Ya  célébrer  la  • 
Mcfle  ;       l'extrémité  la  plus  reculécon  voit- 
quelques crejixj  qui  ont  fervi  defepnlcres  > 
un  autre  aflez  profond  ,  où  l'on  croit  que  la* 
fainte  Vierge  fe  cacha  avec  No{hc-Seignenr> 
&faint  Jofeph,1orfqu'elles'ehfuyoiten  Egy-- 
ptc.  On  dit  que  donnant  là  itérer  au  Sauveur- 
du  monde  >  elle  répandit  fur  cette  terre  quel- 
ques goûtes  defon  lait  ,  qui  la  blanchirent  &> 
luy  communiquèrent  la  vertu  de  guérir  les 
maladies,  &  principalement  ledéfautde  laie* 
desmeres  nourrices.  Je  n'oferoispasaflurer^s' 

Ju'elle  ferve  beaucoup  dans  les  autres  mala- 
ies', mais  pour  ce  qui  eft  de  rendre  le  lait  aux* 
femmes,  qui  l'ont  perdu      cTen  faire  venir  à 
celles  qui  en  ont  peu,c'cft  unechofeiî  certai- 
ns &  fi  infaillible/jue  les  fnfidellesmefmcsen  • 
ont  eu  mille  fois  l'expérience.  On  fait  tiem— 
per  de  cette  terre  dans  Peau  ,  que  les  femmes- 
boivent  :  Recette  boiflbn  produit  en  elles  Pef-* 
f et  que  j'ay  dit  :  elle  le  produit  mcfme  ,  à  ce;' 
qu'on  m'a  ra.ppçité,da4is  lesaninjaux.  Ç'eft-* 
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line  merveille  que  les  Chrétiens  &  leslflfi- 
dclles  ayant  tant  pris  de  cette  terre  depuis  fi." 
long- temps  ,  il  paroiffe  fi  peu  qu'on  en  ait' 
pris ,  qu'on  diroit  que  Dieu  la  fait  renaiftre  à» 
roefure  qu'ônen  tiic  j  &  pluficurs ledifent. 

La  grande  difficulté-elt  de  fçavoir  >  corn-- 
ment  la  Vierge  fe cacha  là,  fuyant  en  Egypte. 
Car  faint  Luc  femble  dhe  que  ce  fut  de  Naza- 
reth qu  elJes'enfuic.  Il  dit  ai;  moins^u'ayant 
accomply  toutes  choies  fclon  la  Loy  le  jour  de  » 
fà  Purification  ,  elle  ft îetira  à  Nazareth  dans  > 
la  Galilée.  Si  elle  y  eftoir  lorfque  l'Ange  ap-^ 
parut  à  (aine  Jofeph  ,  &  luy  ordonna  de  fuir- 
dje  la  forte  ,  fon  chemin  n'efloit  pas  par  Be- 
thlehem  :  &  quand  il  y.euftefté  ,  elle  l'auroit  ; 
fans  doute  évité. ,  pour  ne  venir  pas  fejetter  - 
dans  le  péril ,  &  dans  la  gueule  du  loup>  qui 
cheichoit  à  dévorer  l' Agncaude  Dieu  .Et  puis  ♦ 
fr  elle  eltoit  à  Nazareth, qu'a  voit-elle  à  crain-  » 
dje  ,  Herodes  n'ayant  deiTcin  d'exercer  fa" 
cruauté,  que  furies enfans de  Bethlchem  ,&  , 
des  lieux  voifius?  M afs d'Un  autre  coftéii  elld- 
eftoit  à  Bethlchem,  quelle  necefllté  avoit-elle* 
d'aller  fe  cacher  en  c  e  lieu  :  Et  l'Evangile  ne? 
nous  dit-  il  pas  qu'elle  partit  promptemtnt ,  &; 
dés!  a  nuit  même,dontles  ténèbres  lacachoient 
allez  fans  cela .  Mais  auflî  il  n'eft  p3s  raifonna 
ble  de  rejetter  unerTradit  ion  fi  ancienne  mar- 
quée par  lapietédes  anciens  Chrefticns  ,  qui' 
ont  fait  une  dévote  Eglife  de  cette  G:otte 

Îour  la  raifon  ,  que  j'ay  dite  ,  &  que  fainte 
'aulc  couronna  d'une  Eglife  &  d'un  Mona-< 
ftere  qu'elle  fit  bafKren  cet  endroit  où  Ton  e» 
^oit  encore  les  ruines.* 
lime  femble  que  pour  accorder  la  Tradition» 
ayee  l'Evangile  ,  on  peut  dire  que  Noftrc-s 
Dame  après  la  cérémonie  de  fa  Purification 
daus  le  Temple  >  retourna  pour  quelques  a£* 
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fairesàBethlehem  ,  d'où  cllefc  mit  en  che- 
min pour  aller  à  Nazareth  ,  que  dés  la  pre- 
mière couchée  l'Ange  apparut  à  faint  Jofeph, 
Se  qu'auflï-toftee  Saint  fc  leva  ,  &  rebroufla 
furfes  pas.  L'Ange  ne luy  fit  pas  le  danger  fi  , 
proche  jr  qu'iJeût  beaucoup  à  craindre  de  re- 
pafler  pat  Bethlehcm.  Car  il  l'avertit  feule- 
ment ,  qu'Herodes  éroit  pour  faire  cherche^ 
Jt  su  s  -  Christ  à  mort  ,  &  il  ne  iuy  dit 
pas  qu'il  le  faifoit  à  l'heure  mefme.  Néan- 
moins pour  une  plus  grande  feureté  ,  il  préfé- 
ra cette  Grotte  à  celle  ,  ou  il  eftoit  aupara- 
vant ,  &  il  s'y  cacha  pour  fe  repofer.  Pour  ce 
qui  çft  de  ce  retour  à  Nazareth  ,  dont  parle 
Lt*  *.  faint  Luc  ,  on  peut  répondre  qu'en  effet  No- 
Itre-Dame  &  faint  Jbfcph  y  retournèrent 
après  avoir  fatisfait  aux  obligations  de  laLoyv 
qui  n'eftoienr  potireux  ,  que  des  oeuvres  de 
dévotion  -,  mais  que  rEvangelilïenedit  pa* 
que  dans  ce  retour  ils  y  arrivèrent  Ainfi  Von 
peut  penferqn 'étant  en  chemin  ,  &  en  inten- 
tion de  s'y  rendre,  l'Ange  les  obligeai  fuïr 
en  Egypte ,  Se  qu'ils  prirent  îcur  route  par  Bc- 
thlehem  ,  de  îa  jnanicre  que  j*ay  racontée  t 
ne  croyant  pas  le  péril  fi  proche. 

kîttth.%.  Qi!c  fi  l'on  veut  qu'ils  arrivèrent  à  Naza- 
reth ,  &  cjue  ce  fut  là  qu'ils  receurenr  les  or- 
dres de  Dieu:  Il  faut  dire  qu'ils  eurent  mefme 
là  à  craindre  ,  Se  qu'Herodes  y  envoya  cher- 
cher le  Sauveur ,  foit  qu'il  apprîr  que  les  Rois 
Mages  entrèrent  dans  la  Grotte  ,  Se  qu'alors 
il  y  avoit  deux  pauvres  gens  de  NazarethT  t 
foit  qu'il  oiïitdire,  quele  Mcflie  devoir être 
appelle  Nazaréen.  Que  fi  l'Evangile  ne  mar- 
que pas  ,  qu'il  ait  fait  mourir  les  enfans  de 
Nazareth  ,  c'eft  qu'il  ne  s'y  en  trouva  pas 
beaucoup  ,  Se  qu'il  n'y  en  avoit  peut-eftre 
joint  de  la  Tribu  de  Juda  ,  8e  qu'ayant p«u  à , 
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craindre  de  ce  coiïé-là(  les  Prophéties  difanr 
clairement  que  c'eftoit  à  Bcthlchem  que  le 
Meflie  dévoie  naiftre  après  avoir  fait  à  Bcth- 
lchcm  un  fi  grand  carnage  »  il  n'ofa  pas  en 
faire  de  même  à  Nazaicth  ,  de  peur  qu'on  nje 
s'imaginafl  qu'il  vouluft  exterminer  tousles 
xnfanrde  fon  Royaume,  &  que  cette  crainte 
ne  luy  caufâtune  révolte.  Déplus  l\Evangile •5*^'  u 
ne  matquepas  auifi  qu'il  ait  fait  mourir  des  *J^*m 
*n  fans  à  Jcrufalcm.  11  le  fit  pourtant  >  &  il  /. 
xt'épargnapas  mefmc  un  de  les  enfans  > ^  qu'il*,  û 
a  voit  eu  d'une  femme  qui  étoit  de  la  Tribu  de 
Juda.  Et  s'il  ne  pardonna  pas  là  à  fon  propre 
iils ,  il  eft  croyable  qu'il  ne  pardonna  ny  làny 
ailleurs,  à  tous  ceux  qu'il  pût  découvrir  être 
de  cette  Tribu»  ou  originaires  de  Bethlehem, 
Maisfi  S.  Jofcphfc  Noftrc-Pame  ctoienc 
de  retour  à  Nazareth  quand  l'Ange  leur  ap- 
porta les  ordres  de  fuir  ;  nous  né  fçaurions  af~ 
fez  admirer  la  foy  Ôe  Tobéiflance  decesdeu* 
grandes  ames  ,  &  la  rigueur  , dont  D^u  vou- 
loir les  éprouve*,  pour  noftjrc  exemple.  lis 
n'y  furent  pas  plûtoft  arrivez  qu'il  en  fallut 
fortir,  &reteuionr  fur  leurs  pas.  CarHerodes 
iie  perdit  point  de  temps  >  &c  ayant  leu  ce  qu* 
s'elloic  pafl'é  dans  le  Temple,  où  le  Meffie 
avoitété  reconnu  par  faintSimcon  &  làinre  r 
Anne  la  piophctcflc ,  il  conclud  aufli-  toft  ùl 
perte  >Scil  n'omit  rien  pour  s'en  afleurer.  Il 
conceut  alors  que  ce  n'étoit  pas  par  honte  de 
n'avoir  rien  trouvé,  que  les  Magps  n'étoieu* 
pas  revenus  à  luy ,  mais  que c'etoit  ou  par  mé- 
pris ,  ou  par  défiance  de  fa  perfonne  qu'eu 
jeffetiU  avoient  veu  ce  Roy  nouvellement  né> 
qu'ils  cherchoient.  Ainfi  il  ne  tarda  guercs  à 
exécuter  le  maflacre  des  Innocens  ,  #  S.  J<>- 
feph  deut  partir  de  Nazareth  prefque  auflî- 
*q#,  qu'il  jr  arriva,  Maisjpouiyioy  pieu  nç 
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leur  épargna-t-il  pas  fix  journées  de  peine  ;  Se 
s'ilsdevoient  ft-toft  partir  pour  l'Egypte,  que 
ne  leleur  faifoit-il  diredés  Jerufalem,ou  dés 
.Bethlehem*  qui  en  font  plus  proches.  C'cftce 
-PQurquoy  que  les  Saints  ne  fçavcnt point  dire  > 
Ils  obéïfient  aveuglément  à  toutes  les  Yolon- 
tez  de  Dieu  i  qu'ils fça vent  eltre  faintes  &  ju- 
îles  ,  bien  que  la  raifon  leur  en  foit  cachée  en 
'Ce  monde.  v 

CeuK  qui  font  du  fentiment  de  faint  Epi- 
'Tftjfb.     phane&  de  faint  Auguftin  qui  crevient  csuc 
/*rr  <u  L.  n  ^<.„-  - T  -  -  us  -  Christ 

naiflance  ,  Se 
Bethlehem  pour 
Jîonorer  le  lieu,  où  ce  grand  myfleie  s  et  oit 
.palïé ,  n'ont  pas  tant  de  peine  à  accorder  ce 
;<jue  dit  faint  Luc  avec  ce  que  porte  la  Tradi- 
tion de  cette  fainte  Grotte.  La  Vierge  eftoit 
-allée  à  Nazareth,  &  elle  en  eftoît  revenue.  Et 
.cjuoy  qu'elle  fufl  avertie  à  Bethlehem  de  furr 
-en  Egypte,  elle  pue  s'eftre  allé  cacher  en  cette 
^Grotte  pour  un  moment ,  que  faint  Jofeph 
.avoit  à  le  pourvoir  de  q  uelque  chofe ,  ou  par- 
ce qu'elle  entendit  pafl'er  des  serfs  ,  qui  luy  fi- 
rent peur.  Mais  le  commun  fentiment  deTE- 
glifeeftjque  les  Mages  rendirent  leurs  ado- 
rations au  Sauveur  le  treizième  jour  d'après 
fa  naiflance.  Saint  Matthieu  en  parle  d'une* 
manière  qui  femble  ne  permettre  pas  d'en 
:douter.  ^efûs  donc^  dit  cet  Evangeliltc  ,  étant 
né  en  Bethlehem  de  Judée  ,  du  temps  du  Roy 
Herodes  ,  voiiA  que  des  Mages  vinrent  d'O- 
trient.  Où  nous  voyons  qu'il  joint  la  venue  des 
.Mages  à  la  naiflance  de  Nollre-Seigncur. 

Mais  pourfuivons  la  vifîre  des  Saints  lieux 
■4c  Bethlehem.  A  un  .quart de  lieue  decette 
-Grotte ,  on  montre  un  village  >  où  faint  Jo>- 
•Jfepb.aYoit  eu  autrefois  rnaifon.  C'elt  p.cu&- 
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•être  là  que  fainte  Helcne  fie  baftiren  fonnom  z.z.c.io 
cette  Eglife  ,  dont  Nicephore  Calliitc  fait  yHUge 
'  mention.  Elle  fit.,  dMX  >  élever  des 
la  mémoire  dt  s  faipts  Enfans  >  £j?  de  la  Me-***0'™ 
re  de  pieu  ,  au  heu  ou  (Angt  vint  don~ 
ner  la  bonne  nouvelle  aux  Pafleurs  Ç£  une 
autre  encore  fous  le  nom  de  famt  Jo/eph  Epoux 
de  la  Viergel  II  e(i  probable  que.ee  :>aint  en 
étoit  natif  i  &  qu'il  y  paffa  fa  jeuneffe,  Juf- 
qu'environ  le  temps  ,  qu'il  eut  le  bon- heur 
d'être  cfioifi  pour  chafte  Epoux  de  la  faint© 
Vierge  ,  avec  laquelle  il  alla  enfuite  à  Naza- 
reth >parçe  qu'elle  y.  a.voit  fa  parenté,  &  peut- 
dire  un  peu  de  biens  de  la  fucceflion  de  foa 
Pere  faint  Joachitn.  Saint  Luc  au  moins 
nous  Tinfinue,  lorfqu'il  dit ,  qu'en  exécution 
del'Edit  de  Cefar  Augulte  ,  chacun  alloit  fc 
faire  enroller  dans  fa  ville,  &  qu'à  ce  deffem 
S.  Jofeph  fe  tranfporta  à  Bethlehem  ,  parce 
qutl  étoit  delà  famille  de  David  ,  Ç$  de  fié 
maifony  c'eft-à-dirc  de  fà  ville.  Je  l'inter- 
prète delà  forte  >  parce  que  ce  nom  de  mai- 
fbn  ne  pouvant  pasfigninerla  famille  en  cet 
endroit- là,  ilfaut  le  prendre  au  fensque  je 
dis.  Or  bien  quece  village  ne  fait  pas  Beth-* 
khem  mefme  ,  il  en  eft  fi  proche  ,  qu'il  pour- 
voit eftre  defon  Faux- bourg  ,ouei\re  réputé 
comme  delà  Ville. 

L'on  rencontre  plus  loin  en  approchant  du 
chapi.p  des  Paftcurs  >  un  autre  village  ,  d5oùi 
l'on  tient  qu'étoient  ces  fortunes  Palteurs  *, 
mais  tousleshabitans  n'en  étoient  pas  fi  gens 
de  bien.  On  trouve  à  l'entrée  une  efpece  de* 
pairsou  eifterne,  où  l'on  dit  que  la  fainte Viei- 
ge ayant  befoin  d'eau  ,  vint  .pour  y  puifer,$c 

J n'ayant  demandé  à  ces  Barbarcsde  lui  prêter 
e  quoy  en  tirer,  ils  le  luy  refufe:enr,  &  la  * 
xfiargeient  d'injures.  Elle  les  fouftrit,  &s'*-.. 
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tançant  jufqu'au  puits  ,  Peau  s'éleva  ju& 
-qu'en  haut  ,  &  fc  prelcnta  d  ellc-mefme 
à  elle.  C'eftcequrondit.Jenefvay  s'il  cft  vé- 
ritable >  mais  il  n'y  a  pas^e  quoy  s'étonner  » 

Îjuc  les  créatures  même  infenubles  rendent 
crvicepar  leminiftere  des  Anges  à  la  merc 
de  leur  Créateur.  Et  fi  le  Ciel  a  fait  pleuvoir 
delà  manne  aux  fer  viteurs qui  croient  les  en- 
Upniis  fans  dlfiaël,&  files  rochers  fe  font  ouverts  à 
r^f.  u  eux  poyr  leur  donnei  des  fonrainesd'eau  ,  ce 
n'eft  pas  une  chofe  incroyable  que  la  terre  ait 
rendu  ce  bon  office  à  la  Merc  de  Dieu.  Quoy 
qu'il  en  foit ,  ce  puits  fe  nomme  leJPutrs  de  U 
yierge^youx  cette raifon.  Il  fembleque  Dieu 
.ait  puni  le  village  de  ces  inhumains  d'une  ma- 
ledidifen  éternelle,  pour  avoir  fait  cedéplai- 
(ir  à  la  fainte  Vierge.  Ceux  qui  l'habitent  >  & 
qui  font  en  périr,  nombre ,  font  gueux  &  mife- 
rables,  &  on  ne  fe  fouvient  pas  de  les  avoir  ja- 
mais veu  autrement. 

Ondefcenddelàdans  te  champ,  où  V An- 
ge apparut  aux  Pafteurs,  &  leur  annonça  la 
Naiifancc  du  Sauveur  du  monde.  Il  cftentre 
l'Orient  *  le  Septentrion  de  Bethlehcra* 
fl'Z&Xfi  C'eftune  agréable*  vafle  plaine  bien  culti- 

p* /?  ta    y^Ci  cmour^c  ^c  montagnes  médiocrement 
'  ^        hautes,  qui  forment  une  belle  veue  ,  &  clic 
eltfans  doute  en  Hyvcr  abondante  en  paftu- 
rages.  La  commodité  de  ces  pafturagcs  y  ar- 
"    reltoitles  Paftcurs  avec  leurs  troupeaux. 

Comme  la  nuit  de  la  Naiflance  de  Je  sus- 
Christ  ftit  la  plus  belle  detoutesles  nuits» 
que  le  Ciel  y  étoit  îe  plus  ferain  >  qu'il  euft 
jamais  efté,  fans  eftre  obfcurcy  de  vapeurs  i 
que  toutes  les  étoiles  brilloient  à  l'envi  , 
comme  pour  faire  des  feux  de  joye  de  la  Naif- 
Sem*i$.  fanec  de  leur  Créateur.  S.  Ambroifc  veut 
*        mefinc  que  le  Soleil  fe  para  d'une  lumière  ex- 

traoïdinaiie 


Digitized  by  Google 


xk  la  Tér*e-Saintb.  Lrv.  IV.  4^ 

?f  «ordinaire,  qu'il  avança  fa  courfe,  &  fe  le-  c.r,  , 
va  plûtoft  qu'il  ne  devoir  dans  le  cours  accoû- 
•  tume  du  temps.  Comme ,  dis-je ,'  cette  nuit 
cftoit  fi  douce  &  <i  éclatante ,  les  Pafteurs  é-  chr,ft»> 
'«oient  dehors,  &  ils  veilloient  encore.    Lorf-  i 
que  l'Ange  S.  Gabriel,  à  qui  Dieu  avoit  con-  «S?* 
'lie  toute  l'œconomie  de  l'Incarnation  de  fon  fflcndi- 
Fils,  fe  prefentaàeux  ,  s'en  approcha  fami-  «">/»/** 
herement,  les  invertit  d'une  clarté  divine  t0JHctttr 
appaifa  la  crainte  que  fa  venue  leur  avoit  eau-  21"  f 
lee  ,  &  leur  donna  la  bonne  nouvelle  de  la  Sel  fifii, 
■Naiflance  du  Sauveur  &  du  Roy  du  monde  *ms  ■ 
avec  les  marottes  delle  reconnoiftre  à  la  pàu-  Z,,**/'M>- 
vreréde  fa  crèche,  &  defes  langes,  &àlafoi-  S^* 
bielle  de  fon  petit  corps.  Une  multitude  in-  «in- 
nombrable d'autres  Anges  fe  joignit  à  luy ,  &  V*-» 
ils  formèrent  tous  un  chœur  de  mufique.,  pour 
chanter  leslouanges  de  ce  Dieu  pauvre  ,  &  de  ZZZ 
<e  loible  Tout-pmiiant  ,  Se  pour  féliciter  les 

hommes  de  leur  bon-heur  incomprehen-  no* m 
fible.  fa™  y 


Le  Calvinifte  Matthieu  B.rauk  croit  avoir  ftE? 
fait .  une  découverte  admirable,  à  propos  delà  *«rrt. 
veille  ,  que  faifoient  là  ces  bons  Pafteurs  II 
tient  pour  une  forte  preuve ,  que-  le  Fils'  de 
Dieu  n'eft  point  né  le  i/.  de  Décembre, 
comme  1  Eglile  l'a  toujours  crû ,  parce  dit-il  ' 
que  les  nuits  font  alors  trop  froides  ,  pour 
veiller  dehors ,  &  pour  -y  tenir  les  troupeaux  • 
&  il  conclud  de-la ,  qu'il  doit  cftre  né  en  un 
autre  temps ,  comme  par  exemple  au  mois  de 
Septembre  ,&  que  dans  celuy  de  Décembre 
il  faut  mettre  fon  Incarnation  &  fa  Concep- 
tion}  mais  il  ne  fçaitpas  qu'au  mois  de  Sep-  .  " 
tembre ,  il  n'y  a  point  encore  là  dé  pafturaecs 
pour  les  troupeaux;  que  la  terre  eft  toute  brû- 
lée des  ardeurs  du  foleil  d'Efté  ,  &  qu'elle  ne 
pouffe  point  fes  herbes ,  qu'elle  n'ait  efté  ab- 
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,  breuvée  des  pluyes,  qui  ne  coinniencent  qu'an 
jnois  d'O&obre  ,  &aflêz  fouvent  qu'au  mois 
de  Novembre  ou  de  Décembre  ;  que  c'eft  fur  la 
iîn  de  Décembre  ,  que  les  .pafturages  font 
bons,  &  qu'il  fait  en  ce  temps  là  des  journées 
.  &  des  nuits  fi  tempérées ,  qu'on  peut  les  paf- 
fer  à  l'air.  S'ilavoit  pris  garde  que  ce  pays-là 
.eft  au  trentième  degré  d'élévation ,  je  croy 
qu'il  l'auroit  reconnu  j  &  quand  nous  fuppo- 
ferions  que  ces  nuits  font  froides  ~  &  que  ces 
Pafteurs  eftoient  des  gens  fort  délicats  >  ne 
pouvoient-ils  pas  avoir  là  un  lieu  de  .retraite 
pour  eux ,  &  pour  leurs  troupeaux  ,  $c  y  veil- 
ler ?  L'Ange  ne  pouvoit-il  pas  leur  apparoiftre 
dedans,  &  mefme  dehors,  fi  quelques-uns 
d'eux  en  eftoient  fortis  par  hazard  ?  Que  fi 
-ces  Pafteurs  eftoient  comme  les  Arabes  &  les 
Turquemans  d'aujourd'huy ,  ce  qui  eft  très- 
probable  -y  après  avoir  pailé  de  meltue  qu'eux 
ï'Efté  fur  le  haut  des  montagnes  les  plus  éle- 
vées ,  ils  eftoient  venus  là  pour  y  paflêr  quel- 
ques jours  de  FHy  ver  ,&  ils  avoient  loiié  c£ 
champ  ,  pour  y  faire  paiftre  leurs  troupeaux  ; 
&  leurs  maifons  eftoient  des  tentes  ouvertes 
de  tous  les  coftez. 

Ce  qui  m'étonne  çft  que  Scaliger ,  ce  fa- 
meux Sçavant,  ait  donne ,  pour  parler  ainfi, 
dans  ce  panneau ,  &  qu'il  n'ait  point  eu  de 
Uomil.    honte ,  d'y  vouloir  entraifncr  avec  luy  faint 
dtXat.    joan  Chryfoftome.  Ce  Pere  pourtant  eft  ma- 
clmftt*    nifeftement  oppofé  à  fa  penfée  5  &  il  en  feigne 
x,   .       que  le  -fènt/jvent  des  Anciens  ,  eft  que  Nçllre 
r.ipotuif-  Seigneur  eft  ne  le  %f.  de  Décembre^  que  tes  Eglt- 
fi  Con-  fes  Cljreftiennes  l'ont  ai nfi  appris  de  faint  Pierre 


Chîifii    plus  favorables.  S.  Grégoire  de  N/flc  dans 
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tme  Homélie  qu'il  a  faite  fur  la  Nativité  ,  Sc  ^p^f' 
devant  luy S.  Clément  Pape, au  livre  y.  des 
Traditions  Apoftoliques  c.  11.  S.  Auguftin  ^Ip. 
dans  le  livre  4.  de  la  Trinité,  &  plulïeurs  ûrum. 
autres  foutiennent  la  Tradition  de  l'Eglife. 

Le  lieu  où  eftoient  ces  heureux  Pafteurs , 
s'appelioit  ^édcry &  dans  la  Genefe ,  U  Tour^*^ 
du  TtDufeau.  Jacob  s'y  retira  avec  la  famille  - 
après  la  mort  defa  bien-aimée  Rachcl,  pour 
s'y  confoler  \  mais  il  y  trouva  un  nouveau  fu- 

J"  et  d'affliction  .dans  rhorribleincelie  de  Ru- 
»en  fon  fils  aifné. 

On  y  voit  à  prefent  les  relies  d'une  grande 
Chapelle,  que  fainte  Hélène  y  a  fait  baftir. 
S*a  longueur  eft  de  46.  palmes,  &  fa  largeur 
de  17 .  Ce  n'eft  qu'une  nef  fans  ailes ,  enfon- 
cée enterre,  peu  haute  ,  dont  la  moitié  de  la 
voûte  fubfïfte  encore ,  &  tout  cela  rcflemble 
plus  à  une  cave ,  qu'à  une  Eglife.  Je  croy  auf- 
îî  que  ce  n'eft  là  que  le  deilous  de  celle  ,  qui 
y  eftoit  autrefois.  On  voit  à  main  gauche 
des  ruines  de  baftimens  allez  remarquables. 

Cette  Chapelle  eftoit  dédiée  aux  SS.  Paf- 
teurs qui  allèrent  adorer  le  Sauveur  des  ames 
*.en  fa  crèche.  Saint  Bernard  dit  qu^ils  eftoient 
trois  :  mais  la  Tradition  porte  qu'ils  furent 
cinq  ,  &  qu'après  avoir  vefeu  quelque  temps  lue  1. 
dans  cette  foy  vive  ,que  l'Ecriture  loue  dans  VI7-d! 
eux ,  ils  moururent ,  &  furent  enterrez  dam  10* 
ce  lieu-là  incline. 
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.      CHAPITRE  XV. 

.Les  antiquitez,  de  Bethlehem, 

L E  premier  nom  qà'a  eu  cette  aimaHe 
ville  ,  eft  ccluy  à'Efhrata.  Elle  l'a  eu  de 
la  féconde  femme  de  Caleb  ,  oui  s'appellok 
ainfij  &ce  nom,  qui  lignifie  fertilité  &  a- 
bondance  ,  marque  bien"  la  qualité  de  cette 
Contrée  ,  &  le  bon-heur  qu'elle  de  v  oit  avoir 
un  jour  ,  de  donner  à  toute  la  terre  le  fruit  de 
vie  &  de  falut.  Caleb  ce  «généreux  &  fidelle 
efpion ,  qui  alla  reconnoiftr  e  la  terre  promifc, 
qui  anima  le  peuple  à  en  entreprendre  la 
conquerte  ,  lorlqii'il  defefperoit  de  le  pou- 
voir faire  ,  luy  danna  vray-femblablement  ce 
nom ,  quand  il  alla  prendre  poUèffion  da 
-pays  d'Hebron. 

On  la  nomma  enfuite  Bethlehem  ,  du  nom 
d'un  des  enfans  dejfftr,  qui  fut  l'aifné  de  cette 
JEphrara.  Ce  nom  ne  fut  pas  moins  fignifi- 
v  catif ,  ny  mo  ins  prophétique.  I]  fignifie  mai- 
fin  de  fain,  &  chez  les  Arabes  maiJ6n-.de  chair  7 
Beydeham.  Et  ce  devoit  eftre  en  effet  la  mai- 
Toii  de  ce  Pain  vivant  venu  du  Ciel .,  qui  donne 
la  vie  au  monde ,  &  qui  eft  la  vraye  chair  du 
Iils  deDieu.  ,  ; 

uibefan  le  neuvième  des  Juges  qui  goùver- 
Jnd.  tu  ncrent  le  peuple  de  Dieu ,  cet  homme  fécond, 
qui  eut  jo.  fils  &  ^o.  filles  de  fon  mariage, 
&  qui  les  vit  tous  mariez  dans  fa  maifon  ,  c- 
toit  de  -Bethlehem.  Quelques  Rahbins  ont 
„  ,,.     voulu  le  faire  pafler  pour  £00^  l'ayeul  deDa- 

lofeph     VK*  >  5Q1  avolt  de  grands  biens,  &  qui  prit 
pour  femme  la  prudente  Moabite  Ruth  belle- 
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fille  de  la  vertueufe  Noèmi  ,  &  eut  d'elle  un  fils  , 
appelle  Obetf,  ,  grand-pere  de  David;  &  un  des  - 
Anceftres  du  Fils  de  Dieu.  Je  ne  fçày  fur  quel 
fondement  ils  font  de  cet  Abefen ,  &  de  ce 
Bpoz  un  mefme  homme ,  n'y  en  ayant  aucune  i 
marque  dans  l'Ecriture.  Il  eft  vray  que  Bôo* 
peut  avoir  efté  du  rnéfme  temfps  ,  qu'eftoit 
Abefan  5  mais  pour  avoir  pu  eltre  foh  con- 
temporain ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  foit  Ta  mê-  v 
meperfonne.. 

Cc  Lévite  qui  fe  fît  Preftre  dé  l'idole  fie  ^  ^ 
Michas  ,'e/roit  auiïî  de  Bechlehem  ;  8c  pareil- 
lement cette  pauvre  femme ,  qu'un  autre  Le- 
-    .vite  de  la  Tribu  d'Epbraïm,  avoit  épouféef  . 
Se  qui  luy  fut  enlevée'p£r  ceux  de  Gabaa.  Ils 
enabuferent  Ijorribleruenr,  &  elle  fe  trouva^ 
r   mot  te  le  matin  à  la  forte  de  fbn  mary,  diuV 
ayant  coupé  fon  corps  en  douze  pièces  ,  8c  içb* 
ayant  envoyées  à  toutes  les  Tribus  ,  les  porta 
&  venger  un  û grand  crime.  -Êlles  crûrent  qu'il 
nemeritoit  rien  moins  ,que  la  ruine  totale 
de  la  Tribu  de  Benjamin,  ae  laquelle  eftoient 
les  coupables.  II  n'en  refU  que  600.  hom- 
mes ,  qui  fe  fauverent  dans  ïe  defext. . 

Bethlehem  n'eft  guetes  illûftre  pour  avoir 
porté  ces  deux  perfonneS;  mais  elle  Teft  in- 
finiment pour  avoir  donné  t)avid  au  pèuple 
de  Dieu  l(  &  l'avoir  élevé  pour  le  bien  de  ttfus 
les  hommes.  Samuel  alla  le  trouver  là  ,  afin 
de  le  confacrer  Roy,  8c  il  l'y  confacra  folem-  , 
nellement  ;  mais  il  ne  prit  pofleffion  de  la 
Royauté  qu'après  la  mort  de  Salil.  Il  n'avoit 
.alors  point  d'autres  fuites  ,  que  les  brebis  8c  les 
xhevres  de  fon  pere  ,  dont  jX  avoit  foin  ;  8c 
toute  fa  guerre  eftoit  Contre  les  ours  8c  Içs 
lions,  avec lefquels  il  luittoit,  8c  qu'il  étrangloîc 
de  fes  mains ,  fans  armes.  Bethlehcm  a  efté  de- 
puis appdiéede  fon  nom  Civtras  CafteHum* 
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David,  la  cité  &  le  chafteau  de  David. 
Ce  vaillant.  Elchana  ^tdeodatus ,  Dieu-don- 
*    né  ,  qui  tua  un  (econd  Goliath ,  frère  de  celuy,. 
que  David  abbatit  avec  fa  fronde  ,  &  qui  é- 
toit  géant  comme  luy  ,  prit  auffi  naiflance  à 
u  Tault  Bethlehenu  Roboam  fils  de  Salomon  y  fit 
m       1  baftir.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  écrivent  que 
fainte  Anne  mçre  de  la  fainte  Vierge,  en  é- 
*    toit  native.  C'a  efté  au/fi  le  pays  defaint  Jo- 
feph,de  faint  Mathias  l'Apoftre,  &  d'Eva- 
xifte  Pape  IV, 


CH.AP  ITR  E  XVI. 

@e  U  montagne  Ferdays ,  de  7he~ 
cua ,  4e  la  Fontaine  Sceelée  ,  des 
fifiines  de  Salomon ,  du  Jardin 
Fermé* 

A  Prés  avoir  demeuré  quelques  jours  à 
Jr\  Bethlehem ,  &  fatisfait  à  nos  dévotions, 
nous  allâmes  vifiter  les  lieux  confiderables , 
qui  en  font  proches.  Nous  en  vifmes  que  l'o* 
ne  voit  pas  d'ordinaire ,  parce  qu'il  cft  dange- 
U  mon?  reux  d'y  aller  ,  &  de  s'expofer  à  la  difcretion 
t?&?      des  Arabes ,  qu'on  y  rencontre  ;  mais  comme 
cr        M.  PAmbafladeur  eftoit  bien  accompagné, 
x    &  qu'on  fçavoit  déjà  dans  tout  le  pays  la  quali- 
té de  fa  perfonnc  ,  &  le  refpeft  qu'on  luy  de- 
voit,  on  crût  qu'on  pouvoit  y  aller  en  afliirai*- 
ce.  Nous  marchant  s  au  midy  de  Bethlehem  , 
dépendant  &  montant  par  des  chemins  allez 
difficiles  ,  &  laiflant  à  gauche  un  village  -, 
Bommé  Beyt-Thamar,   Nousarrivafmes  .ua 
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peu  après  au  pied  d'une  haute  montagne  qui 
eft  à  une  lieue  de  Bethlehem  ,  &  un  peu  plus. 
Elleeft  fort  haute  &  deCachée  de  toutes  les 
autres.  Je  l'ay  oiiy  appcller  la  montagne  des 
Jrançots  $  mais  dans  le  pJV's  ,  on  la  nomme 
ïerdajs  ou  ferdaous  ,  c'eft-  a-dire  ,  Parada. 
Nous  pouflafmes  nos  chevaux  jufques  à  ce 

3ue  la  roideur  de  la  montée  nous  obligea  de 
efeendre,  &'dc  nous  rendre  à  pied  jufqu'4 
la  cime.  Deux  ou  trois  Arabes  nous  ayant  ap- 
perceus,&ne  fçachantpas  que  M.  l'Amba£- 
îadeur  fuft  le  Chef  de  la  Compagnie ,  com- 
mencèrent à  crier  contre  nous,  &  à  nous  dé- 
fendre de  patfêr  outre.  Voyant  qu'on  nefe 
mettoit  pas  en  peine  de  ce  qu'ils  difoient ,  ifs 
jetterent  du  haut  de  ce  lieu-  de  grottes  pierres; 
qui  rouloient  &  fautoient  avec  une  impetuoff- 
té  furieufe ,  &  qui  euflent  tué  &  renverfé  les 
plus  fermes ,  fi  elles  les  euflent  attrappez.  Oi\ 
s'en  détourna,  &  les  Truchcmens  s'eftant 
promptemenr  tranfportez  à  eux ,  les  empef- 
cherent  de  pourfuivre  ,  Se  nous  arrivafmes  ea 
paix  jufqu'en  haut.  Nous  y  trouvâmes  les  rui- 
nes d'un  grand  chafteau,  qui  couvroir  toute 
la  cime  de  cette  montagne  ;  il  en 4  refte  encore 
des  caves  &des  chemins  couverts  j  mais  tou- 
tes les  murailles  Se  les  tours  en  font  abbatues, 
&  à  peine  en  voit-on  les  fondemens.  On  dit 
que  les  François  qui  l'a  voient  bafti  pour  la  dé- 
ienfe  des  faints  Lieux  v  s'y  défendirent  grand 
nombre  d'années ,  contre  les  Infidelles.  Il 
n'y  eut  apparemment  que  la  faim,  qui  les  con- 
traignit à  le  leur  céder.  Car  l'afliettç  de  ce 
lieu  le  fait  paroiftre  imprenable  par  une  autre 
•force.  Nous  ypriafmes  pour  le  repos  de  l'av 
me  des  Chreftiens  qui  y  eftoient  morts. 
Apres  quoy  nous  en  Hefcendifmes  ,  pour  re- 
monter d'autres  montagnes  ,  8c  nous  rendre^ 
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Thecua  ,  qui  cft  à  une  lieue  &  demie  de  là.  . 
Il  paroift  par  les  ruines  que  nous  y  vifines^ 
Tbeat*.  que  c'eitoit  autrefois  une  ville  confiderable. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  entier  ,  eft  une  EgHfe  Xi 
qu'on  rencontre  en  y  arrivant,  dont  les  mu- 
railles font  encore  aflèz  en  eftat  $  mais  les 
voûtes  en  font  abbatues.  On  m'a  dit  qu'elle 
eftoit  dédiée  à  S.  Nicolas  y  ôc  il  y  a  encore 
#un  bon  vieillard  a  Bethlehem  ,  qui  Ta  vue  en- 
tière &  délèrvie  par  plufieurs  Preftres  du,  Rite 
Grec.  Jly  avoit  alors  des  habitans  &  des  mai- 
fons  j  mais  aujourd'huy  tout  y  eft  renverlë  , 
£c  vous  n'y  voyez  qu'une  confufion  de  pierres 
&  de  murailles  écroulées  8c  démolies.  La  fi- 
-tuation  de  cette  ville  eft  extrêmement  agréa- 
ble. Du  cofté  du  Septentrion  elle  a  fous  Coy 
quantité  de  vallées  fertiles ,  &de  belles  mon- 
s  tagnes  j  elle  a  à  ion  Midy  Se  à  ion  Occident, 
de  grandes  campagnes  ,  qui  font  un  peu  plus 
battes  ,  que  le  lieu  où.  elle  eft ,  &  qui  font  bor- 
nées principalement  à  l'Occident,  de  bois  8c  de 
forci  ts  fort   étendues.  Nous  trouvâmes  la 
quantité  d'Arabes  ,  qui  s'aflèmblerent  à  The- 
„çua  ànoûre  arrivée.  Les  Chefs  de  ceux  qui. 
nous  avoient  malreceus  à  Ferdays  ,  vinrent  y 
faluer  M.  l'Ambafladeur ,  &  luy  faire  excute 
de  ce  qui  s'eftoit  paflé ,  &  ils  luy  ptefenterent 
dans  un  large  8c  profond  plat  de  bois  ,^qui  ë- 
toit ,  à  ce  que  je  croy ,  le  plus  beau  de  leur 
vailfelle ,  je  ne  fçay  quel  mets ,  compofé  de 
rfarine ,  de  miel,  6c  d'autres  chofes  de  pareille 
delicatefle  ,qui  eft  de  grand  gouft  parmi  eux  ; 
mais  dont  prefque  pas  un  de  la  compagnie 
n'olà  tafter.  M.  l'Ambafladeur  l'abandonna 
aux  Arabes ,  qui  le  prenant  à  pleines  mains  ^ 
&  le  fourrant  à  gros  morceaux  dans  leur  bou- 
che ,  en  firent"  feftin.*  Leurs  tentes  étoienr 
loin  de  là ,  auprès  du  bois  ,  fous  lel  que  lies 
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cftoient  leurs  femmes  ,  qui  travaillent  au 
ménage  ,  &  leurs  troupeaux  de  chameaux  é- 
toient  prés  de  Thecua. 

Cette,  Ville  eft  célèbre  dans  l'Ecriture  ,  à 
jcaufe  de  cette  femme  fifpirituelle  &  fi  adroite  , 
que  Joab  y  envoya  chercher,  pour  remettre 
Abfalom  en  grâce  auprès  de  David  ,  qui  ne 
-    "  vouloit  pas  le  voir  à  la  Cour ,  depuis  le  cruel 
fratricide  qu'il  avoit  commis  en  la  perfonnc 
d'Amnon  fon  aîné  :  Et  à  caufe  aufli  du  Pro- 
phète Amos  *  qui  en  eftoit  natif  ,  &  qui  y 
exerçok  le  métier  de  Pafteur.  Il  y  fut  remply 
de  rEfprit  de  Dieu ,  &  il  alla  reprendre  hardi- 
ment les  Juifs  &  les  Ilraelites  de  tous  leurs 
defordres  ,  leur  prédifant  la  captivité  ,  011 
leur  oubly  de  Dieu  les  feroit  tomber.  Son  zele 
à  corriger  les  Idolâtres  ,  luy  mérita  le  marty- 
re. Il  rut  artbmmé  en  Samarie ,  &»eftant  ap- 
porté à  Thecua  ,  prefque  mort ,  il  y  expira ,  Se 
il  y  fut  enfevely.  S.  Jerofme  témoigne  ,  que  ïnAmos- - 
de  fon  temps  ,  on  y  voyoit  encore  fon  fepul- 
cre.  Il  y  a  des  Autheurs  qui  difent  ,  que  le 
.Prophète  Habacuc  ,  qui  fut  porté  miraculeu- 
lemcnt  en  Babylone  ,  pour  donner  à  manger  ■ 
à  Daniel  dans  la  folle  aux  lions ,  a  auifi  hono- 
jé  cette  ville  par  fa  demeure.  Mais  ceux  -  là  1 
ne  penfent  pas,  à  mon  avis  ,  qu'il  y  foit  né  j on  1 
S'ils  le  croyent  ,  ils  le  diftinguent  de  celuy  , 
doiK  nous  avons  les  Prophéties,  qui  eftoit  de 
Btxochar  dans  la  Tribu  de  Simeon  ,  dit  S» 
Epiphane  en  fa  vie.  On  tient  auflï  que  pla- 
ceurs Innocens  y  fiirent  tuez  par  Hérodes  > 
lorfqu'il  fit  mettre  a  mort  ceux  de  Bethlehem. ... 
ledelêrtde  Thecua, qu'on  met  d'ordinaire  à  a 
fon  Orient ,  eft  auflï  remarquable  par  le  paf-  - 
fage  de  Jofaphat ,  qui  prit  là  fon  chemin  , 
pour  aller  repoufler  les  Moabites  &  les  Am*  1.  &cg. 
saonites ,  &  qui  y  donna  à  fon  armée  tant  de  10* 
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confiance  en  Dieu  ,  qu'il  mérita  de  voir  fe& 
ennemis  défaits  par  eux-mefines  ,  devant  qu'il 
les  eût  attaquez.  Ce  fut  là  mefme  que  Jona- 
i.  Itdcc  thas  &  Simon  Maccabées  fe  fâuverent  avec 
>t  leurs  amis  ,  après  la  mort  de  Judas  leur  frère-, 
&  qu'ils  fe  remirent  en  eftat  de  repouiièr  leu*s  . 
adversaires. 

Nous  eftant  repofez  quelqae  temps  à  Tiie- 
cua  ,  nous  remontaftnes  à  cheval  pour  aller 
aux  Pifcines  de  Salomon.  Nôus  coupafines 

de  s  ah  C*ans  **ne  ?>tzn^iC  campagne ,  &  noiis  entrât 
mmi  g*  mes  enfiiite  dans  une  foreft  ,  d'où  nous  ne 
ibrtifmes  point  ,  qu'après  une  heure  Se  demie 
de  chemin  ,  en  montant  ôc  defeendant  tou* 
jours  à  noftre  ordinaire.  Enfin  après  avoir 
marché  pour  le  moins  deux  heures  depuis  The- 
cua ,  nous  arrivafmes  i  ces  Pifcines  ,  que  nous 
cherchions. 

Ces  Pifcines  font  au  nombre  de  trois ,  tou- 
tes de  figure  quadrangulaire.  La  première  eft 
longue  de  160  pas  ,  &  large  de  90.    La  fé- 
conde qui  eft  plus  bafie ,  la  furpafiè  de  40  pas 
en  longueur  (  elle  en  a  zoo.  )  mais  la  largeur 
-eft  la  mefme.  Là  troifiéme  ,  qui  s'enfonce 
encore  davantage  dans  la  vallée ,  eft  fcmblable 
en  largeur  ;  mais  elle  a  de  long  environ  xz<* 
pas.  Elles  paroi/fcnt  avoir  cinq  ou  fix  toifès 
dé  profondeur ,  dont  une  bonne  partie  a  efté 
creufee  dans  la  roche  vive.  Ce  qui  s'élève  par 
deflùs  y  eft  bafti  de  grofles  &  dures  pierres  reve- 
ftues  de  ciment.   Il  y  a  toûjours  beaucoup 
d'eau  dans  ces  pifcines ,  &  de  belle  eau.  Elles 
là  reçoivent  de  la  Fontaine  S ceedlée  gui  eft  plus 
haute ,  &  éloignée  d'elles  de  la  portée  de  deux 
traits  d^àrbalefte.  Elles  fe  déchargent  lès  unes 
dans  les  aunres ,  ÔC  la  dernière  dans"  la  vallée. 

La  Fontaine  Sceelléé  eft  un  creux  profond  , 
-«u-l'on  dekend  aflear  difficilement. ,  par  un 
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tïou  eftroit,  qui  eft  dans  le  champ  qui  lecou<-  Tontahu 
vre.  Ce  creux  eft  long  d'environ  douze  pas , 
large  de  trois  ou  quatre ,  &  haut  de  i j  à  i£ 
pieds ,  autant  que  j'en  ay  pu  iuger  à  l'œil.  Il 
en  fort  trois  fources  du '-coite  d'Occident  par 
<le  grandes  fentes  de  roc ,  qui  font  comme  des 
grottes  ;  &  ces  trois  fources  vont  s'unir  dans 
un  canal  taillé  à  hauteur  d'homme  >  dans  la 
roche  vive  ,  od  l'on  marche  aifément.  Ce  ca- 
nal  va  fe  décharger  prés  de  la  première  des' 
-jnlcines  ,  dont  j'ay  parlé  ,  dans  un  petit  re-    *' -  4 
iervoir  ,  où  l'on  prend  l'eau  qu'on  veut 
boire  :   &  de  -  là"  une  partie  va  dans  les 
pifcines ,  &  l'autre  partie  dans  un  conduit  fart 
Se  couvert  de  pierres  ,  qui  eft  au  deiliis  d'elle*, 
<lu  coftédu  Septentrion  ,  &  qui  ferpentant  les 
montagnes  va  juf^u'en  Jerufalem.  C'eft  une  - 
grande  commodité  pour  cette  ville  ,  qui  fans 
cela  n'auroitpas  abondance  d'eau  $  mais  cette 
commodité  vient  de  loin  ,  car  l'eau  n'y  arrive 
qu'après  des  tours  &.  des  détours  de  plus  de  • 
trois  li eues. 

On  a  barti  auprès  de  la  Fontaine  Sceelée ,  8c 
iUa  telle  de  ces  pifcines  ,  un  chafteau ,  où  l'on 
entretient  des  perfonnes  ,  qui  veillent  à  la 
confervation  de  ces  eaux.  Je  ne  fçay*  quelle  çt  4. 
faufle  iainteté  les  infidelles  y  reconnoiilènt  ; 
mais  ils  ne  permettent  point  aux  Chreftiens 
d'y  entrer.  Si  cette  Fontaine  fceellée  eft  le 
fons  fignttus ,  dont  il  eft  parlé  aux  Cantiques  > 
elle  n'eftoit  pas  moins  gardée  autrefois  :  car 
on  dit  qu'elle  avoit  ce  nom  ,  parce  que  Salo- 
mon ,  pour  la  conferver  en  fa  pureté ,  en  fer- 
moir Centrée  de  fon  fceau  Royal  ;  &  fi  elle  n'a 
pas  une  fainteté  réelle  elle  eft  au  moins  la 
figure  de  ja  plus  grande  ,  que  Dieu  ait  jamais 
communiquée  à*  une  fimple  créature.  Je  parle 
4c  celle  de  la  faince  Vierge,  qui  ayant  toû*- 
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jours  porté  le  fceau  du  vray  Salomon  le  Fils 
de  Dieu  ,  n'a  jamais  cfté  corrompue  ,  &  qui 
demeurant  toujours  Vierge ,  a  efté  infiniment 
féconde ,  &  a  porté  dans  tout  le  Corps  de  l'E- 
glife  les  grâces  de  Dieu,  comme  cette  fontai- 
ne envoyé  à  Jerufalem  les  eaux  dont  elle  a  be- 
foin.  Nous  y  révérâmes  ce  myftere  ,  &  celuy 
auffi  de  l'adorable  Trinité  de  Dieu  dans  l'unité 
de  cette  eau ,  qui  eft  une ,  &  qui  fe  répand  par 
Jîorlui     trois  fources. 

iOnçlufus      II  y  a  une  autre  fontaine  plus  bas  que  la  der- 
nière des  trois  pilcines  ,  au  fond  de  la  vallée  y 
tirant  au  Midy.  Elle  en  eft  a  trois  ou  quatre 
cent  pas  loin  ,  &  elle  fervoit  de  mefme  à  ar- 
rofèr  le  Jardin  fermé  de  Salomon,  dont  le  li- 
vre des^Cantiques  fait  auffi  mention.  Ce  jar- 
din eftoit  borné  de  montagnes  au  Midy  ,  au 
Septentrion ,  &  à  l'Occident.  On  a  peine  à  • 
concevoir,  comme  il  a  pu  eftre  fi  beau  qu'on 
Se  le.  figure  ,  dans  uh  lieu  fi  reflerré  &  fi  peu 
avantageux  $  mais  l'art  &  le  génie  de  ce 
Trince  fuppléerent  au  défaut  de  la  nature  , 
Se  ce  fut  un  ouvrage  d'autant  plus  admirable  , 
^u'il  eftoit  prefque  tout  d'efprit.  Le  fonds  de 
la  terre ,  qui  eft  dans  la  petite  plaine ,  que  ces 
montagnes  entourent ,  eft  excellent  ;  &  com- 
me il  eftarrofé  toute  Tannée  des  eaux  ,  dont 
j'ay  parlé ,  il  eft  toujours  paré  de  verdure ,  6c 
on  y  feme  diverfes  chofes  rafraichifiantes 
qu'on  a  peine  de  trouver  ailleurs  en  Efté.  Ce 
lieu  ne  nous  fembla  beau \  que  pour  avoir  auC- 
£  efté  la  figure  de  la  Bien-heureufe  Vierge  , 
dont  l'humilité  fi  riche  &  fi  ornée  de  toutes 
fortes  de  vertus,  nous  eftoit  reprefentée  par 
cette  vallée  fi  fertile  ,&  dont  l'élévation  nous 
paroiflbk  dans  celle  de  ces  montagnes.  Nous 
remarquions  dans  cette  clofture  fi  ferme  3c  fi 
folidç,  cette  Ipeciale  prote&ion  de  Dieu,  qui 
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a  empefché  l'ennemi  commun  d'avoir  jamais 
accez  auprès  d'elle  ,  &  de  fouiller  fa  concep- 
tion, comme  il  a  fouillé  celle  du  refte  des 
hommesu  J'ay  cru  auflî  que  ce  n'elloit  pas 
Jkns  myftere  ,  que  ce  jardin  eftoit  fermé  de 
montagnes  de  tous  les  coftez  excepté  de  celuy 
d'Orient,  &  j'ay  penfé  ,  que  de  mefme  ,  le 
cœur  de  là  Vierge  n'étoit  ouvert ,  qu'à  Dieu 
feul ,  &  qu'elle  eftoit  feulement  créée  pour  re- 
cevoir dans  fon  fein  celuy,  à  qui  le  Prophète  c,  4f. 
Zacharie  donne  le  nom  de  Soleil- Levant.  Ecçe 
vir  Ontns  nomen  ejus. 

Nous  viûnes  fur  le  penchant  de  la  monta- 
gne du  cofté  du  Septentrion  ,  où  nous  mar- 
chions en  retournant  à  Bethlehem,  un  villa- 
ge qu'on  nous  nomma  le  ixlUge  de  Salomon  , 
qui  a  pourtant  un  autre  nom  en  Arabe.  C'é- 
toit  peut^eftre  le  lieu  où  demeuraient  les  Jar- 
diniers de  ce  Prince.  Il  eft  aujourd'huy  habi- 
té par  de  pauvres  Païfans  qui  cultivent  cette 
terre.  Salomon  fait  mention  de  tous  ces  ou- 
vrages dans  le  Livre  de  fa  Pénitence  ,  en  ces 
ternies ,  Magnifcarvt  opéra  meay  ddificavi  mihi  £  - 
domos ,  Ç£  plantait  wsneas  ,  fèci  hortos  Ç$  pç- 
marïa^  &  confew  ea  cuniïi  generis  arboribus  , 
extruxt  rnihtpijcmas  aquarum  >  ufirr/garene 
Jybvam  l /g  no  mm  germtnanuum.  J'ay  fait  des 
ouvrages  magnifiques  ,  je  me  luis  baili  des 
inaifons ,  j'ay  planté  des  vignobles ,  j'ay  dreifé 
des  jardins  &  des  vergers ,  j'y  ay  planté  de  tou- 
te forte  d'arbres ,  je  me  fuis  fait  des  refervoirs 
d'eau  pour  arrofer  une  foreft  d'arbres  ,  qui  y 
croillent. 

"  mm  ,  -  ■ 
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CHAPITRE  XVII. 

Jïii  Monâftere  dtfaint  Sabba  ,  &drs 
Montagnes.  d'EngaddL 

E  Monaftere  de  faim  Sabba  eft  un  d«s 
plus  célèbres  que  pofledent  aujourdliuy 
les  Grecs.  Il  cil  éloigne  de  Bcthlehem  d'en- 
viron trois  lieue  s ,  &  de  quatre  ou  cinq  de  Te- 
xufalena.  Saint  Sabba  ,  qui  en  palle  pour  le 
fondateur ,  .ne  pouvoir  pas  choifir  une  folitur- 
déplus  retirée  ,  plusaffreufe  ,  &  plus  remplie 
de  faints  Anachorètes.  Ceft  une  longue 
nlbntagne ,  toute  de  rochers ,  fort  haute  &  for* 
efearpée  ,  oui.s'ouvre  en  une  infinité  d'en»- 
droits  ,  forme  des  trous  &  des  grottes  ^ 
dont  les  Solitaires  beaucoup  devant  luy  a~ 
voient  fait  des  Cellules  ,  &  des  Oratoires* 
Le  torrent  de  Cedron  qui  pallè  au  bas  ,  lesfai- 
foit  fouvenir  des  eaux  ameres  que  le  Sauveur 
y  but  au  temps  de  fa  Paffion  en  Jerufalem,  8c 
de  celles  qu'ils  y  dévoient  boire  à  Ion  exemple 
-par  l'exercice  d'une  continuelle  mortification 
de  leurs -feus  & -de  leur  efprit.  Ceftprés  dece 
Torrent  ,  qui- eft.  prefque  toujours  à  -  fec  ^ 

3uand  il  ne  pleut  point  ,  {ju'eft  la  Fontaine 
e  faint  Sabba  dans  une  grande  Caverne,  qui 
eftaudeflbus  du  Monaftere  à.la-diftance  de 
deux.ou -trois  cent  pas,  fi  Ton  a  égard  aux  dé-  - 
tours  du  chemin  qu'on  fait  pour  y  arriver.  Cç 
Saint  l'obtint  de  Dieu  ,qui  la  luy  fit  fortir  de 
la  vive  roche  ,  pour  furvenirà  la  necelîité  de 
fes  Religieux.  Elle  jx'a  jamais  tary  depuis  ce 
•temps-là. 

Ii  s'eft  trouvé  autrefois  plus  de  dix  mille  So- 
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îitaires  dans  ces  creux  de  rocher ,  fans  parler: 
d'un  nombre  prodigieux  ,  qui  vivoient  en 
commun  dans  le  Monaftere.  Ce  Monaftere 
eft  bafti  dans  le  penchant  de  là  Montagne.. 
On  voit  alïèz  proche,  une  petite  Egli/e  cou- 
verte d'un  Dôme  ,  qui  eft  ruinée  ,  ou  il  y  a 
diverfes  peintures  ,  que  le  temps  &  les  Inft- 
délies  ont  prefque  toutes  défaites.  L'on  des- 
cend enfuite,  &*on  arrive  à  la  porte  du  Mo- 
nafterc,  qureft  fort  baffe  &  faite  àdeffèincfir 
la  forte  ,  pour  empefeher  les  Cavaliers  d'y  fai- 
re entrer  leurs  chevaux.  La  montagne  s'ap^. 
planit  un  peu  en  cet  endroit ou  bien  les  an- 
'  ciens  Religieux-Ty  ont  appknre ,  pour  y  baftir 
i'Eglife.  Cette  EgHfe  eft  une  feulé  nef  dé  qua- 
rante cinq  pas  de  long  fur  quatorze  de  large. 
Elle  eft  belle  &  ornée  depuis  le  bas  jufqu'eiv 
haut  de  peintures  ,  qui  représentent  divers 
Saints.  Les  Mahometans  qui  font  Brife-ima^ 
ges  ,  au/fi  bien  que4  les  Calvinïftes  ,  les  ont 
frappées  de  mille  coups  ,  6c  en  ont  défiguré . 
-un  grand  nombre.  On  pallè  de  cette  Eglife 
dans  une  petite  court ,  &  de  ceHé-làrdans  une 
autre  fort  longue  ,  mais  fort  étroite  ,  011  ti& 
-ont  pratiqué  un  grand  Refedoire  &  des  Offi- 
ces. Prés  delà  l'on  monte  à  un  joly  apparte- 
ment qu'on  a  baftr  pour  7  recevoir  les  Pèle- 
rins. Le  refte  du  monaftere  confîfte  en  plu- 
■fleurs  chapelles  &  cellules  ,  qu'on  a  fait  faire 
en  divers  endroits ,  autant  que  la  montagne  en 
a  donné  1a  commodité.  Je  vis  dans  une  de 
ces  chapelles:  dédiée  à  faint  Georges  ,  les- 
images  de  faint  Laurent,  &  de  faint  Vincent , 
que  je  n'ay  veues  nulle  part  ailleurs  dans  cet 
Orient.  Celle  qui  eft  dédiée  à  faint  Jean  Da-: 
mafcéne,&  qui  eft  la  plus  élevée  dans  la  mon- 
tagne, eft  fort  de  remarque,  parce  que  c'eft  làr 
*jue  cet  illuftre  dcfcn&ur  de  l'Jioxineur  deuaax: 
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faintcs  Images,  &  ce  premier  maiftre  delà 
Théologie  Scolaftique  fe  retira  ,  après  .que 
la  Mere  de  Dieu  eut  réuni  à  fon  bras  la  main  , 
qu'on  luy  avoit  coupée  par  l'artifice  de  l'Em- 
pereur Léon  Ifaurique ,  qui  vouloit  le  perdre 
en  haine  de  la  Religion  Catholique.  Ce  fat  là 
qu'il  embralla  la  vie  Mônaftique,  &  quëmé- 
prifant toutes  les  grandeurs  du  monde,  dans 
lesquelles  il  eftoit  né  ,  &  dans  lefquelles  il  avoit 
vefcu ,  il  en  pratiqua  les  plus  humbles  &  les 
rudes  exercices.  Il  y  compofa  par  obeïlfance 
ces  Livres  admirables  de  la  foy  orthodoxe  ,  ou 
il  réduit  toute  la  Théologie  en  méthode  ,  & 
la  plupart  des  autres  fçavans  ouvrages  dont  il  ■  ) 
a  enrichi  l'Eglife,  mais  d'une  manière  fi  élé- 
gante &  fi  folide  qu'il  a  efté  juftement  fur- 
nommé  Chrjforrhoas,  le  fleuve  d'or.  Le  Patriar- 
che de  Jerufalem  le  contraignit  d'accepter 
Tordre  de  Preftrife  y  qu'il  exerça  dans  ce 
Monaftere  jufqu'à  la  mort.  Les  Grecs  ont 
^>our  luy  une  vénération- particulière  ,  parce 
x  que  c'eft  luy  qui  a  mis  en  ordre  leur  Bréviai- 
re ,  &  qui  eft  l'Autheur  d'une  bonne  partie 
des  Hymnes  dévotes  &  des  prières  fi  touchan- 
tes y  qu'on  y  lit.  Lè  vertueux  Cofme  ,  ce  do- 
&e  Italien  &  infortuné  efclave  ,  que  (on  pè- 
re luy  acheta  pour  eftre  fon  Maiftre  dans  les 
feiences ,  eftoit  venu  y  auparavant  luy  ,  cher- 
cher Dieu  dans  Pobfcurité  de  cette  fainte  Loli-- 
tude.  Il  l'y  trouva  ;  mais  Dieu  fit'  éclater  en 
Itiy  tant  de  lumières  ,  qu'il  n'y  pût  être  long- 
temps caché  ;  &  malgré  luy,  le  Patriarche  de 
«Jèrufalem  l'en  retira  ,  &  le  mit  fur  le  chande- 
lier de  l'Eglife ,  pour  ufer  des  termes  de  l'Evan- 
gile s  l'élevant  à  l'Epifcopat.  -  1 

Il  y  aune  autre  chappélle  au  bas  du  Mona- 
ftere fous  un  bel  appartement  ,  qu'on  a  bafti 
fpur  le  Patriarche  de  Jerufalem ,  qui  eft  dédiée 
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à  S. Jean  Chryfoftome.il  me  femble  que  j'oliis, 
dire  que  ce  Saint  eftoit  venu  aufli  en  ce  lieur 
&  Ton  prétend  peut-être  ,  que  ce  foit  là  le  de- 
&rt,dont  il  eft  parlé  dans  . fa  vie ,  ou  il  le  fie 
Religieux  fous  la  conduite  du  faint-homme 
Ezychius$  ou  du  moins  que  ce  fut  là  ouiî 
vint  fuir  les  honneurs  ,  que  luy  attiroient  dans 
fon  Monaftere  fes  miracles  &,  fa  dodhine ,  & 
oà  il  demeura  deux  ans  fans  lit  ,  fans  fiege  , 
fans  table  ,  fans  chandelle  ,  &  prefque  fans  , 
nourriture  ,  jufques  à  ce  que  fes  maladies  con- 
tinuelles l'obligèrent  de  retourner  à  Antio-- 
che  ,  pour  y  reprendre  fon  air  -natal. 

Prés  de  la  grande  Eglife  ,  on  vifite  encore  la^ 
►chapelle  des  quarante-quatre  Martyrs  ,  qui:* 
furent  martyrifes  par  les  Sarrafîns  ,  huit 
jours  devant  que  Cofroes  Roy  de  Perfe  priftj 
Jerufalem,  Le  Martyrologe  Romain  en  fait-, 
inention. 

Après  avoir  contenté  noftre  dévotion  dans, 
tous  ces  lieux  de  pieté,  on  nous  fit  monter 
extrêmement  haut  par  des.  chemins  fouter*- 
xains ,  &  des  degrez  difficiles  creufez  dans  le 
toc  ,  jufqu'à  une  tour,  qui  a  efté  baftie  pour 
défendre  le  Monaftere  contre  les  Arabes.  Il  y 
a  un  Religieux  qui  y  mené  une  vie  fort  aufte- 
re  ,  &  de  Reclus ,  jeûnant  prefque  toujours  ^ 
.&  ne  mangeant  jamais  rien  de  cuit.  Il  a  char- . 

fde  faire  là  la  fentinelle ,  &  quand  il  vient 
monde  ,  il  en  donne  avis  au  Monaftere,  ti- 
rant une  corde  qui  y  fait  fbnner  une  clochette.'. 
Si  ce  font  des  Arabes,  on  ne  leur  donne  gue- 
res  entrée,  mais  on  les  contente  avec  un  peu 
de  pain  bis,  &  quelques  olives.  C'eft  pour 
eux  un  régal,  &  cela  fuffit.  pour  entretenir 
avec  eux  bonne  intelligence.  Et  fi  ce  font 
d*autres  perfonnes,  on  les  lai(Te  defeendre 
dvui  le  Monaftere  r  &  onies^  reçoit  avec.ch*. 
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rite. Le  lieu,  où  eft  cette  tour  eft  fi  élevé  afc 
defliis,  que  quand  on  le  regarde  de  là,  il  paroift 
eftre  dans  un  aby  fine. 

Il  fallut  en  defeendre  pour  voir  le  refte  des 
San&uaires*  Nous  fortunes  du  Monaftere , 
&  Ton  nous  mena  dans  une  petite  cour ,  prés 
de  li  porte  vpour  y  révérer  le  Sépulcre  de  iaint 
Sabba  ,  dans  une  chapelle  aflbz  jolie,  & 
couronnée  d'un  Dome ,  eu  il  eft.  Ce  n'ett 
plus  qu'un  Sépulcre  vuide,  le  corps  de  ce  Saint 
ayant  eftétranfporté  à  Yenife. 

On  voit  pré*  de.  là  une  Eglife  foûterraine, 
faite  d'une  Grotte ,  où  l'on  tient  que  feint  Nir  • 
colas  Evcfquedc  Myre  a  demeuré  %  Se  ou  Ton 
dit  qu'il  eut  une  admirable  vifîon  d'une  étoiL- 
le  qui  parut  là;  Je  voulus  m'informer  de  ce 
qu'elle  fignifioit ,  mais  mon  condu&eur  ne 
m'en  fit  pas  fcavoir  davantage. 

On  nous  fit  palier  enfuite  dans  un  autre 
quartier  de  montagne  au  Midy  du  Mohaftere.. 
Il  en  eft.  feparé  ,  &  comme  coapé  par  un- 
grand  enfoncement ,  Se  il  élevé  une  haute* 
pointe  r  ou  il  y  a  encore  une  tour  femblabte- 
Sc  oppofée  a  celle  dont  j'ay  parlé.  C'eit  dans 
le  milieu  de  cette  montagne,  qu'eftoit  la  de- 
meure de  faint  Sabba  ,  compofée  de  trois 
grottes.  Dans  la  première  eft.  la  chapelle 
de  ce  Saint ,  où  l'on  entretient  toujours  une 
lampe  allumée.  Celle  qui  fuit ,  eftpit  (à  chanv- 
bre,  &  dans  cette  chambre  il  y  a  un  creux  en 
quarré ,  un  peu  élevé  ,  Se  taillé  au  cizeau ,  o& 
-un  homme  ne  peut  pas  coucher  étendu  de  Ion 
long  ,  dont  le  Saint  fai/ôk  pourtant  fon  lit  , 
n'ayant  point  d'autre  matelas-  que  la  pierre. 
Il  demeura  cinq  anj  dans  cette  caverne  ,  paC- 
fant  cinq  jours  confecutifs  toutes  les  femai- 
nés ,  fans  prendre  d'autre  nourriture  ,  que  cel- 
4é.  de  l'Ojraifon  ^  &  faifent  -en  ces  çinq  jçuçs . 
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cinquante  paniers.  Il  y  fut.  horriblement  ten- 
té du  Diable  ,  qui  vouloit  le  chafler  de  ce  De- 
fèrt,  l'épouvantant  par  diverfes  apparitions 
affrcuLes  ,  mais  il  en  triompha  &  il  peupla  ce 
defert  d'une  infinité  de  Religieux.  Ce  lieu  efl 
gardé  par  un  Reclus ,  qui  pratique  les  mcfmes 
aufteritez  que  celuy,  qui  eft  dans  la  tour  du 
Monaftere.  Il  s'occupe  à:  faire  des  chapelets 
avec  des  cordons  de  coton  ,  ou  d'autre  matiè- 
re ,  faifant  une  certaine  quantité  de  noeuds 
qui  fervent  de  grains.  Les  chapelets  des 
Grecs  font  differens  des  noftres  ,  Se  ils  ne 
difent  pas  comme  nous  fur  les  grains ,  des  Pa~ 
ter  Se  des  uiue  ^  mais  feulement  JCyr/e  elcyfon. 
H  y  en  a  de  cent  grains  ,  il  y  en  a  de  moindre 
nombre,  Se  ils  les  fêparent ,  non  pas  comme 
nous  en  dixaines  ,  mais  en  parties  avec  une 
croix  5  Se  trois  gros  grains  fur  lefquels ,  ils  di- 
fent leur  \Aghs  o  Theos ,  agtos  Ijcbyros  ,  agits 
^thanatos  eleifon  imas.  Dieu  Saint,  Dieu 
fort ,  Dieu  immortel ,  ayez  pitié  de  nous. 

Les  Religieux  qui  vivent  aujourd'huy  dans 
le  Monaftere  de  faint  Sàbba  font  du.  Rite 
Crée,  Se  ils  y  gardent  encore  une  manière  de 
vivre  àflez  régulière.  Ils  ont  un  Abbé  que  le 
Patriarche  de  Jerufalemmet  &  depofe  com- 
me il  luy  plaift.  Ils  s'aflêmblent  dans  l'Eglife 
de  nuit  &  de  jour ,  pour  y  reciter  l'Office  divin, 
aux  heures  que  l'Eglife  ordonne,  &  ils  lere- 
.  citent  fort  pofément ,  Se  avec  toutes  les  céré- 
monies qui  font  marquées  dans  le  Rituel.  Il 
eft  beaucoup  plus  long  que  le  noftre.  Ils  ne 
mangent  jamais  de  viande  ,  ce  quileureft 
commun  avec  tous  les  Religieux  d'Orient  , 
excepté  ceux  d'entre  les  Arméniens  qui  font 
Prédicateurs  ou  Prélats,  qui  s'en  permettent 
Fufage.  Mais  ces  Grecs  de  faint  Sabba,  ou- 
treceU^  s'abftiennent  mefme  d'oeufs  &  de  lai- 
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tagc  toute  la  Semaine ,  excepté  le  Samedy  Si 
le  Dimanche.  Tous  les  Lundis  ,  les  Mercre- 
dis &  les  Vendredis  de  Tannée,  où  il  n'arrive  , 
point  de  Feftes ,  &  qui  font  hors  du  temps-; 
Pafchal ,  ils  jeûnent ,  &  ne  prennent  leur  re- 
pas ,  que  fur  les  trois  heures  ;  &  dans  le 
grand  Carefme  ils  le  différent  ,  jufqu'au  cou- 
cher du  Soleil,  ou  à  peu  prés.  Ils  mangent 
enfemble  dans  un  mefme  Refe&ok,  &  on- 
.  .leur  fait  une  le&ure  fpirituelle  pendant  la  ta- 
hle  ,  à  la  fin  de  laquelle  le  frerc  cui(inier  vient 
Te  prolieijier  en  terre,  &  demander  pardon 
<Tavoir  peut  eftre  manqué  dansl'appreft  des 
viandes.   Mais  ce  qui  gafte  ces  Religieux,, 
eVft  qu'on  ne  les  lairfè  gueres  mener  cette  vie 
régulière ,  on  les  envpye  faire  des  queftes  ,, 
gour  l'entretien  du  Monaftere  dans  tous  les 
pays ,  où  il  y  a  des  Chr^ftiens  de*  leur  Rite  5  8c 
menant  ainfi  une  vie  vagabonde,  ileft  diffi- 
cile qu'ils  en  mènent  une  bien  fpirituelle. 

Il  n'y  aprefque  plus  chez  les  Grecs  de  Re- 
ligieux, qui  fçachent  en  quoy,  confifte  fit  per- 
fection de  leur  eftac.  Laplufpart  vivent  com- 
me il  leur  plaift ,  &  où  il  leur  plaift.  Beau- 
coup de  ceux  qui  font  dans  les  villes ,  n'ont 
point  d'autres  Monafteres  que  la  maifon  de 
leurs  parens ,  ils  ne  rendent  compte  à  per- 
fonne  de  l'argent  qu'ils  gagnent  ,  &  ils  n'ont 
point  de  Supérieur  que  l'Evefque  du  lieu,  ou 
ils  font ,  qui  les  laiflèfe  gouverner  à  leur  gré. 
Ils  changent  de  demeure  ,  comme  ils  veulent. 
Et  en  un  mot  ils  n'ont  prefque  rien  de  Reli- 
gieux que  l'habit ,  Se  l'abftinence  de  chair, 
qu'ils  obfervent  fort  exa&ement.  Pluiieurs 
au/fine  le  font ,  que  par  intereft  temporel ,  8c 
pour  s'exempter  des  impofts  que  le  Turc  met 
.fur  le  refte  des  Chreftiens  ,  &  dont  il  exempte 
les  Religieux  8c  les  Pxeltres ,  parce  que  Ma- 
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Iiomet  leur  ordonne  dans  l'Alcoran,  d'avoir 
pour  eux  de  la  confideration  &  de  les  bien 
traiter.  Au  moins  ils  prennent  la  manière 
honnorable ,  donren  parle  ce  faux  Prophète, 
pour  un  commandement  tacite  d'en  lier  de 
Ja  Forte. 

Eftantfortjs  du  Monâftere  de  faintSabba/ 
nous  reprîmes,  le  chemin  ,  par  où  nous  y 
eftions  venus ,  .&  après  y  avoir  fait  environ 
:une  lieue ,  nous  détournaîmesà  la  gauche,  & 
nous  montafmes  fur  une  montagne  fort  éle- 
rée  ,  qui  eft  environ  à  deux lieues  de  Bethle- 
hem ,  &  prefqu'à  lbn  Orient.  Nous  vifmes 
là  les  ruines  d'un  baftiment  &  une  Cifterne^ 
&  defcendant  à  quelques  pas  de  là ,  Ton  nous 
montra  une  Grotte.,  ou  Ton  nous  dîtqueDa- 
Tid  s'eftoit  autrefois  caché  ,  lorfaue  Saiil  le 
ppurfuivoit  à  mort ,  &  le  cherchoit  par  tout 
pour  le  perdre  5  que  c'cftoit  là  cette  grotte  d'En-  oTùttt 
gaddi,  dont  il  eft  fait  mention  au  chap.  24.  d'Enaad- 
du  premier  Livre  desUois ,  où  ce  Roy  re- 
prouvé  cftant  allé  feul,  pour  fatisfaire  aux  ne- 
ceflitez  de  la  nature  ,  tomba  entre  les  mains 
de  David,  qui  y  eftoit  caché  avec  Tes  gens 4 
que  David  poullé  fortement  par  eux  à  fe  van- 
gcr  d'un  fi  puiliànt  &  fi  implacable  ennemi  ^ 
n'y  voulut  jamais  confèntir ,  leur  remontrant 
que  quelques  méchans  que  fuirent  les  Rois,, 
ils  portoient  un  Cara&ere  fi  fàcré  qu'on  ne 
fçauroit  avoir  trop  de  vénération  pour  eux. 
ïl  coupa  feulement  un  bout  de  fon  manteau  , 
&  fortant  de  là  après,  luy  ,  il  luy  fit  reconnoi- 
ilre  la  fincerité  de  fes  intentions ,  &  le  pria 
qu'ayant  fi  peu  mérité  fa  colère  ,  il  celfaft  de 
Je  pour  fui  vre  avec  tant  de  violence. 

Cette  Grotte  fert  encore  aujourd'huy  de 
•retraite  aux  troupeaux  des  Paftcurs.  Elle  eft 
balle  &  obfcure  ,  Ùl  longueur  ri'eft  que  de 
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cinquante  deux  palmes ,  &  fa  la  rgeur  de  vingts- 
quatre  :  mais  elle  eft  comme  dit  l'Ecriture,  m 
toc/s  Mtijpmis.ycn  des  lieux ,  dont  la  fituatioa 
eft  avantageufe  ,  pour  fuir  un  ennemi  qu'on 
redoute  3  parce  qu'elle  eft  au  haut  dune  mon- 
tagne ,  entourée  de  plufieurs  autres ,  d'où  l'oa 
peut  le  découvrir  de  -loin  ,  &  s'évader  devant 
qu'il  approche. 

Le  nom  à'Engaddi  ^  qu'on  donnea  ce  lieu  , 
Signifie  œil  de  chevreau ,  &  il  luy  convient 
allez  bien.  Car  il  eft  beau  comme  l'œil  de  cet 
animal  ,  &ladiverfité  des  montagnes  qui  le 
parent  &  qui  s'étendent  jufqu'à  la  Mer  morte, 
Fait  un  fpc&acle  affez  agréable.  On  n'y  trou- 
ve plus  de  ces  raifins  de  l'efpece  de  ceux  de 
Cypre  ,  ou  comme  l'interprètent  d'autres ,  de 
l'efpece  de  ces  Arabes ,  appeliez  de  Cypre  ,  qui 
Teflèmbloient  allez  à  la  vigne ,  &  rendoient 
Hin  baume  admirable. 

Plufieurs  ont  peine  à  croire  que  ce  foit  là  le 
lieu  de  la  Grotte,  où  David  fit  cette  a£ionfi 
honnefte&  fi  genereufe  ,  que  j'ay  racontée  , 
parce  que  cette  Grotte  eft  petite ,  &  ne  peut 
pas  tenir  aifément  trente  hommes ,  &  que  ce 
Prince  fugitif  en  avoit  avec  foy  bien  davan- 
tage 5  qu'il  ne  pouvoA  pas  y  parler  ,  comme  il 
fit,  (anseftre  oui*  queSatil  mefme  n'y  pou- 
voit  pas  entrer  fans  le  voir ,  &  parce  qu'en- 
fin ils  ne  trouvent  point  là  ces  rochers  efcar- 
pez  &  inacceflibles ,  oi\  Saiil  alla  le  chercher. 
Mais  on  peut ,  cemefcmble  , répondre  à  tou- 
tes ces  raifons ,  premièrement  que  l'Ecriture 
ne  die  pas  que  David  fuft  là  avec  tous  fes 
gens ,  qu'il  y  cftoit  avec  fes  plus  affidez  ,  & 
que  le  refte  eftoit  ailleurs,  ou  caché  dans  quel- 
ques cavernes  voifines ,  ou  à  découvert  pour 
défaire  pourfuivre&  donner  à  penfer  à  l'en- 
jiemi  que  leur  Prince  eftoit  avec  eux  ^  que  Da- 
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-vidne  femit  point  là  en  danger  ,  parce  que 
ne  faifant  rien  fans  confulter  Dieu  ,  8c  Dieu  , 
qui  peut  fauverauffiaifément  des  plus  grands 
périls  que  des  moindres  ,  l'infiruifant  de  ce 

3a'il  avoit  à  faire ,  luy  ordonna  de  fe  cacher  là  >*'X*15 
e  la  forte  s  que  Saiil  entra  dans  cette  Grotte  v%>* 
fans  rien  voir ,  non  feulement  parce  qu'elle 
eft  obicure^,  mais  encore  parce  qù'cftant  pref- 
(é  ,  il  jetta  promptement  fon  manteau  à  bas 
à  l'entrée  de  la  Grotte  fans  s'avancer  plus 
avant  j  qu'il  n'entendit  point  ce  que  David 
dit  à  fes  gens  ,  &  ce  que  fes  gens  luy  di- 
foient ,  parce  qu'il  fe  peut  faire ,  qu'ayant  an- 
perceu,  que  Saiil  venoit  là  pour  fes  neceflî- 
tez,ils  direntce  qui  eft  rapporté»  dans  l'Hif- 
toire-lainte  ,  devant  qu'il  y  fut  arrivé  ;  &  y 
eftant  rnefme  arrivé  ,  ils  le  pouvaient  dire  par 
lignes,  à  demy  mots ,  ou  fi  bas  qu'ils  ne  fe  fif- 
fent  point  oUir.  Il  eft  mefroe  probable  que 
Dieu  qui  conduifoit  toute  cette  affaire ,  pour 
donner  à  toute  la  terre  un  exemple  illuftre  de 
la  generofité  de  David ,  &  de  celle  que  nous 
devons  avoir  à  pardonner  à  nos  ennemis  ,  ne 
permit  pas  que  Saiil  fift  reflexion  au  peu  de  . 
bruit  qu'il  pouvoir  entendre.  Il  pouvoit  mef- 
me fe  taire  naturellement  qu'il  y  en  euft  un  fi* 
grand  au  dehors  caufé  par  quelque  vent  im- 
pétueux &  les  feuilles  des  arbres ,  qu'il  ne  dit- 
tingua  point  le  foiblefonde  la  voix  de  ceux 
qui  eftoient  prés  de  luy  dans  cette  caverne.  On 
peut  auilî  attribuer  cela  au  bruit  de  fon  armée 
qui  n'eftoit  pas  loin ,  &  qui  eftoit  en  mirche , 
comme  le  remarquent  la  plufpart  des  Inter-  . 
prêtes.  Pour  ce  qui  eft  de  ces  lieux  inaccefli-  . 
bles  ,  où  Saiil  cherchoit  David,  il  pouvoit  les 
avoir  partez ,  &  ne  l'y  ayant  pas  trouvé,  eftre 
venu  en  celuy-cy. 

Apres  tout  la  naeilleure  reponfe  à  toutes  ; 
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ces  difficultez  eft  que  Dieu  agiflôit  en  tôUt  cfc~ 
la  plus  que  les  hommes  ,  &  qu'ik  avoit  fait 
connoiftre  à  David  qu'il  pou  voit  s'espofer  à 
tout  fans  rien  craindre.  Car  fans  cela  auroit- 
-il  ofé  fortir  de  quelque  Grotte  que  ce  fuft  ,od 
ril  auroiteu  tous  fes  ^ens,  courir  après  Salîl 
pour  lay  parler ,  &  te  mettre ,  pour  ainfi  dire 
-*ntre  fes  mains,  &à  H  difcretion  de  toute  Con 
armée,  qui  eftoit  voifine>  C'eft  ce  qu'il  fit 
pourtant ,  &  avec  un  fi  heureux  fuccez,  que 
"Saûl ,a voiia  hautement  le  tort  ,  qu'il  avoit,  & 
-déclara  que  David  eftoit  vrayment  digne  de  ia 
Royauté  à  laquelle  Dieu  l'a  voit  deftiné.  Il  )r 
a  encore  une  Grotte  fur  cette  montagne  y 
.qui  eft  prefque  de  pareille  grandeur. 

Quelques-uns  s'étonnent  ,  en  partant  pat 
tant  de  montagnes,  dont  la  plufpart  font  in- 
cultes ,  &  toutes,  ce  femble>  de  pierre ,  que 
«  cepaysfoit  appellé  une  Terre  de  promiftion  , 
Se  une  terre  qui  diftille  le  lait  &  le  miel  >,  Se  ih 
voudraient,  afin  qu'il  meritaft  -ce nom,  le 
•voir  cultivé ,  fertile ,  agréable  ,  &  aborîdaric 
«en  toutes  fortes  de  biens  &  de  fruits.  Mais  ils 
doivent  confîderer ,  que  pour  eftre  une  terre  de 
promiffion,  il  n'eft  pas  necef&ire  qu'il  ait  tous 
ces  grands  avantages  j  que  c'eft  allez  qu'à 
«ftoit  promis  à  Abraham  pour  fapofteritéj  6c 
qu'il  n'eft  appellé  une  terre ,  qui  diftille  le  lait 
&  le  miel,  qu'à  eau fe  des  douceurs  qu'y  dé- 
voient goûter  les  iTraelites  en  eftant  les  Mai- 
ftres,  après  avoir  efte  délivrez  de  l'efclavage  de 
Pharaon,  &  y  trouvant  mille  forte  de  biens  . 
&  de  fruits  ,  qu'ils  n'avoient  point  dans  l'E- 
gypte. Que  s'ils  ne  rencontrent  pas  dans  ces 
montagnes ,  l'abondance  qu'ils  y  recherchent,  - 
ils  la  trouvent  dans  la  GaHlce,la'Samarie  ,  & 
>enplufieurs  endroits  de  Judée,  où  les  terres 
fom  admirables^  &  de  grand  rapport.  Peut- 
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4  eftre  mefme  aue  ces  montagnes  Teftoient  au- 
trefois, quana  on  prenoit  foin  de  les  cultiver, 
&  d'y  faire  venir  ce  -que  leur  fol  peut  porter. 
Nous  en  voyons  la  plufpart  fertiles  en  oli- 
viers ,  &  en  vignes  •  &  celles  qui  femblent  les 
plus  defertes  &  les  plus  en  friche  ,  pouflènt 

Juantité  d'herbes,  &  de  plantes  odoriférantes, 
ont  elles  font  agréablement  reveftuês.  Et 
peut-eftre  que  celïes  d'alentour  Jerufalem  qui 
femblent  les  plus  fteriles,ne  l'efloient  pas 
autrefois  ,  &  qu'elles  fe  font  refTenties  de  la 
maledidion ,  que  Dieu  a  jette  fur  lès  Juifs ,  & 
fe  font  endurcies  comme  leurs  cœurs. 

- 

— - —  ■  ■  ■  — 

* 

C  H  A  PITRE  "XVI II. 

De  Hebron ,  &  de  la  Fontaine  de 
l'Eunuque  de  la  Reine  Candace,  .< 

*V  "1  Ous  devions  aller  à  Hebron ,  &  le 
X^i  Gouverneur  de  Jerufalem  en  l'abfènce 
du  Balla  avoir  fait  eiperer  k  M.  l'Anibafia- 
deur ,  qu'il  l'y  çonduiroit ,  auffi-toft  qu'il  au- 
;  roit  pacifié  les  troubles ,  qui  y  eftoient  entre 
les  Arabes  &  les  habitans.  Mais  ces  trouble* 
n'ayant  pu  eftre  fr-toft  appaifez ,  nous  n'en 
eufmes  pas  la  confblation.  Je  ne  laiflerajr 
pas  pourtant  de  parler  ici  de  cette  ville  pour 
la  fatisfa&ion  du  Leéreur ,  &  j'en  parleray 
prefque  avec  autant  de  connoiflance,'  que.  fï  » 
j'avois  efté  fur  le  lieu ,  ne  m'étant  pas  con- 
tenté de  la  le&ure  des  livres  >  que  j'ay  trouvé 
fou  vent  fautifs  dans -leurs  deferiptions  ,  Se 
leurs  narrations  -y  mais  rh'en  eftant  exactement 
informé  d'une  perfonne  ,  oui  y  a  fouvent  de- 
meuré ,  &  qui  a  pourxnoy  beaucoup  d'amitié. 


On  dit  qu'on  voit  en  y  allant  ,  la  grotte» 
èàQdolla ,  où  David  s'eftant  échappe  d'Achis 
Roy  de  Geth  ,  8c  fuyant  la  penecution  do 
Saul,  fe  retira ,  &  ou  les  parens ,  fie  une  graiv* 
de  troupe  de  gens  endettez,,  &mécontcns# 
«^vinrent  le  joindre  ,      luy  offrir  leur  fèrviçc 
On  voit  encore  à  deux  lieues  d'Hebron  uj* 
village  qu'on  nomme  de  la  Jointe  Vierge* 
parce  qu'elle  s'y  arrefta  ,  lorfqu'eHefuyoit  en 
Egypte.  11  y  a  allez  prés  de  là  une  Cifterne ^ 
à  laquelle  on  demie  le  nom  de  Sara  femme 
d'Abraham,  Mais  mon  Introducteur  qui  cher- 
choit  plus  en  ces  Jieux  de  remplir  fa  bour% 
que  de  s'inftruire ,  ne  m'en  a  pas  pû  éclaircir. 
-Il  m'a  feulement  dit. ,  qu'en  partant  de  Beth- 
lehem ,  on  prend  fa  route  par  les  Pifcmes  de 
Salomon  %  qu'on  parte  enfiiite  une  montagne 
.&  une  foreft ,  qu'on  arrive  à  une  petke  val- 
lée ,  qui  eft  cultivée  &  femée  $  qu'après  on 
trouve  une  plaine  &un  village  nommé  uiin 
Halhouly  &  que  de  là  jufqu'à  Hebnui  ce  ne 
font  que  vignes  j  qui  portent  des  raifins  ,'donr 
les  grains  font  gros  comme  Je  pouce  ,  &c 
-des  jardins  qui  fourniflènt  prefque  toutes  for#* 
tes  de  fruits.  Il  m'a  ajouté  que  Hehron  eft:  tme 
ville  ,  qui  approche  de  la  grandeur  de  celle  de 
Jerufalem -9  mais  qu'elle  eft  fans  remparts  & 
fans  murailles  j  qu'une  partie  eft  baftie  for 
une  petite  montagne,  &  l'autre  partie  dam 
là  plaine  qui  eft  au  bas.;  que  les  maifons  y 
fbntbaftk&de  bonnes  pierres  ;  que  ce  -qui  eft1 
déplus  remarquable,  c'eft  la  grande  Alofi- 
:quée,  qui  a  autant  d'étendue  ,  que  l'Eglife  dit 
iaint  Sépulcre  <le  Jerufalem  ,  &  qui  eft  tout- 
à-fait  belle  &  ornée  -9  que  les  Sépulcres  d'A- 
braham &  de  Sara  font  au  milieu  ,  un  peu  fe- 
parez  l'un  de  l'autre ,  &  couverts  de  riches  ta-* 
f  is  5  que  la  vaftte  &  profonde  growc . ,  ou  le«i£ 
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corps  ont  efté  mis ,  eft  en  cet  endroit  $  qu'on 
n'y  defcend  point ,  &  qu'on  la  voit  feulement 
par  fon  ouverture.  Que  les  Mahomettansy 
font  des  pèlerinages ,  &  qu'ils  y  viennent 
d'Alep ,  de  Damas ,  &  d'autres  pays  avec  une 
-ferveur  admirable ,  (bus  la  conduite  de  leurs 
Santons  ;  que  cette  Mofquée  eft  défetvie  par 
des  gens  fçavans  en  la'Loy  ,  &  qui  ont  peiv- 
fion  réglée  . j  qu'à  deux  ou  trois  cens  pas  de  là 
^vers  l'Occident ,  il  y  a  une  petite  montagne 
fur  laquelle  on  a  élevé  une  belle  Mofquee  , 

2[u'on  nomme  des  quarante  Martyrs  ,  Elar- 
am  Schelùd  -y  qu'auprès  il  y  a  un  grand  & 
^vieux  chefhe  •>  que  dans  cette  Mofquée  il  y  a 
auflî  une  cave  &  grotte  profonde  ,  qu'on  dit 
•  aboutir  pardeflbus  terre  à  celle  de  Hebron;; 
que  paflè  cette  ville ,  il  n'y  a  plus  du  côté 
d'Orient  &  du  Midy  que  des  Arabes  -  qu'ils  y 
«viennent  trafiquer,  &  y  apportent,  entr'autres 
chofesi  une  terre  qu'ils  prennent  à  fept  tott 
huit  lieue  s  de  là ,  dont  on  fait  du  verre  à  He- 
bron ;  que  cette  ville  a  environ  douze  villa- 
ges qui  dépendent  d'elle,  &  que  le  pays  d'a- 
lentour ,  eft  un  pays  de  montagnes  ,  comme 
celuy  de  Jerufalem  ,  mais,  qu'il  eft  plus  cou-  4 
vert  de  bois. 

Voilà  ce  qu'eft  Hebron  aujourd'huy  ;  C'efl 
une  des  plus  anciennes  villes  du  inonde.  Elle 
a  efté  bâtie  un  peu  après  le  déluge  par  u*rhcy 
autrement  dit  Heth ,  fils  de  Canaan  ,  &  elle 
s'appella  d'abord  de  fon  nom  C-ariet arbe ,  le 
village  d'Arbé.  'Cet  Arbé  eut  un  fils  nommé- 
Anak  ou  Enax  ,  d'où  font  delcendus  les  Ena- 
xéens ,  ces  terribles  geans  ,  auprès  defgucls  les 
Ifraelites  ne  paroiflbient  que  des  fauterel- 
les.  Jofephe  dit  que  de  fon  temps  on  gardoit  Antî^. 
encore  de  leurs  os  à  Hebron ,  &  qu'ils  eftoient  '« 
dU*ne  grandeur  incroyable.  On  ne  fçait  pas  ^ 

Vij 
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bien  Origine  du  nom  de  Hebron.  Les  uus<li- 
fent  qu'Abraham  le  donna  à  ce  lieu  ,  &  que 
par  ce  nom  qui  fignifie/ir/e/*',  il  voulut  mar- 

Suer  celle  qu'il  fit  avec,  Ephron ,  qui  le  luy  ven- 
it  quatre  cens  ,  ficles  d'argent  ;  &  peut-être 
/mefme,  .qu'il  voulut  Jionnorer  çet  Ephron, 
par  un  nom  approchant  du  fîen.  Les  gens  du 
.  pays  ne  xoiinpillènt  prefque  plus  cette  ville, 

2|ue  par celuy  à'E.khalil  qui  eft,  comme  j'ay 
it  ailleurs ,  le  nom  glorieux  d'Abraham ,  que 
les  Arabes  appellent  Khalil  allah ir  Famyde 
Dieu. 

Ce  Patriarche  eft  auffi  celuy  qui  a  le  plus 
hpnqré  ce  lieu  par  fa  demeure  &  par  fa  Sé- 
pulture &  celle  de  fa  fenjme  Sara.  .Les  corps 
d'Ifaaç  &  Jacob  y  furent  auffi  mis  avec  çeux 
de  Rebecca  &  de  Lia  leurs  époufès  ;:.  &  il  y  a  de 
l'apparence  que  les  Ifraelites  y  apportèrent 
d'Egypte  ceux  de  Jofcph  &  des  autres,.  Par- 
tr,iarchès  leurs  Pères. 

.Quelques-uns^  ont  penfé  qu'Adam  ,  qu'on 
dit  avoir  efté  formé  d'une  terre  rouge,  d'un 
champ  qui  eft  là  ,  &  que  les  Auteurs  nom- 
nient  le  champ  Damafcene^  y  retourna  lorfqu'il 
fut  exilé  du  Paradis  ,  &  y  vint  vivre  &  mou- 
rir. Cela  eft  probable  ,  comme  je  l'aymontçé 
ailleurs  5  mais  ceux  qui  fondent  cette  opinion 
furie  partage  du  chapitre  14.  de.Jofue  ,  qui 
porte  qu'Adam  le  plus  grand  d'entre  les  Ena- 
cçens  eft  enterré  là,  femblent  l'entendre  mal. 
Cet  Adam  n'^ftant  pas  nqftre  premier  Pere  , 
mais  un  des  fameux  geans  qui  peuploientee 
pays.  -  Ils  peuvent  néanmoins  foûtenir  leur 
pçnfée,  &  pHre  que  Maximus  inter  Enacim  % 

.  fignifie  Je  plus  grand  homme  d'entre  les 
grands-hommes ,  qui  ont  habité  Jà,  &  qu'on 

1  appelloit  Enacéens..  Ce  qui  allèurément  con- 

,  yiçni;  bÂen^u  premier  Adam. 
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Le  peuple  de  Dieu  eftant  entré  dans  la  Terre 
pfomifelbus  la  conduite  de  Jofué  ,  Caleb  eut 
Hebron  en  fon  partage,  pour  reçompenfe  de 
la  peine  qu'il  avoir  euèf  à   reconnoiftre  cette 
terre ,  &  à  donner  courage  aux  Ifraelites  ,  qui 
delefperoient  de  la  pouvoir  conquérir.  Il  s'y  - 
établit  aprçs  en  avoir  exterminé  les  Enacéensi 
quieftoient  venus  s'y  remettre  ,  à  la  place  de 
ceux  que  Jofué  en  a  voit  exterminez.  IF' n'en 
eut  pourtant  que  les  terres  &  leurs  dependan-  ., 
-ces.  Car  pour  la  ville,  elle  fut  une  desquaran-  Iofi  €,lu 
te-huit^qui  furent  données  aux  Lévites  pour 
leur  demeure ,  &  une  des  fix  ;  qui  forent  aC- 
/ignées  aux  homicides  innocens  pour  leur  re- 
ftge.  David  y  fut  facré  Roy ,  Se  y  régnât  fept  i,jfc£5fa% 
ans.  Joab  y  tua  lafehement  Abner  par  une 
trahiton  qui  luy  attira  &  à  toute  fa  pofterité 
la  malédiction  de  David.  Ce  Prince  y  pleura 
tendrement  fa  mort,il:fe  .fitfon  Panegyrifte, 
Se  il  luy  fit  faire  des  funérailles'  royales.  Ct 
fut  là  que  Baana&  Rechab  apportèrent  à  Da- 
vid la  tête  d'Isbofeth ,  apres  l'avoir  all'affi  né  \ 
mais  bien  loin  d'en  être  approuvez  ,  comme 
ils:  efperoient,  il  leur  fit  fur  l'heure  porter  k  ' 
peine  de  leur  crime.  Abfilom  y  commença  Cx 
rébellion  ,  &  s'y  eftantfait  proclamer  Roy  ,  il 
marcha  à  main  armée  contre  fon  Pere. 

La  vallée  de  Mambré  eft  entre  la  monta- 
gne ,  où  eft  Hebron ,  &  celle,  où  eft  là  Mo£ 
quéedes  quarante  Mxrtys.  Elle  eft  nommée 
<îe  la  forte  du  nom  d'un  Seigneur ,  qui  la  pof-  £ 
fedoit  du  temps  d'Abraham.  La  montagne,         r  ' 
où  eft  la  Mofquée ,  s'appelloit  de  mefme  ,  8c 
Abraham  y  avoit  fa  tente,  &  fe  repofoit  fous 
cet  ancien  arbre,  qui  eft  là  (  s'il  eft  vray  , 
comme  Ton  le  dit  avec  afièz  peu  de   raifon  . 
que  c'eft  le  mefme  arbre  )  lorfque  Dieu  liiy  en- 
voya trois  Anges  fous  une  figure  humaine»  , 
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Il  les  prit  en  effet  pour  des  hommes ,  &  il 
leur  rendit  tous  les  devoirs  de  la  plus  parfaite 
holpitalité  -3  mais  il  reconnut  enfin  que  c.'eftoic 
des  Anges ,  par  les  prédirions  qu'ils  lu/  fi- 
rent delà  naiflânee  de  fbn  fïlsj&de  la  ruine 
Tifinex  de  Sodomë  ,&  des  autres  villes.  Les  Hébreux 
&  difent  que  c'eltoient  faint  Michel ,  Cxint  Ga- 
*  bricl  Se  faint  Raphaël  $  que  le  premier  repre- 
fentoit  Dieu,&  que  pour  cela,  il  parloit  en 
fon  nom  5  &  que  les  deux  autres  allèrent  à  So- 
dome  pour  en  retirer  Loth  &  fa  famille.  Bieij 
davantage,  die  un  Pere  del'Eglife,  Abraham 
connut  Dieu  en  eux  ,  Se  avec  une  foy  digne 
d'un  Patriarche ,  quidevoit  être  Pere  de  tous- 
les  Fidclles ,  il  l'adora  dans  l'unité  de  fon  et-  - 
fcnee  Se  la  Trinité  de  Ces  perfonnes.  Très  %>/- 
dit&unum  adorait  t.  Il  lus  vit  trois,  &  il 
n'adora  qu'un  Seigneur. 

Nous  euflions  eu  beaucoup  de  fàtisfa&ioii 
de  voiries  lieux  ,ou  toutes  ces  chofes  fe  font 
paflëes  :  mais  ne  le  pouvant  pas ,  M.  l'Ain- 
baifodeur  retourna  a  Jerufalem.  Il  prit  un. 
long  cîiemin  ,  pour  y  vifiter  quantité  de  lieux 
mémorables. 

A  une  demy-lieue  de  Bethlehem  nous  en- 
trafmes  dans  un  village  appelle  Bejtgiala  K 
rempli  de  Chreftiens  Grecs ,  gui  n'ont  aucun 
Mahonietan  parmi  eux.  Ils  font  eux  &  leur  - 
Curé  fort  affectionnez  à  l'Eglife  Romaine ,  Se 
ils  ont  fait  offre  aux  Pères  de  Jerufalem  de  fe 
déclarer  hautement  Romains,  s'ils  vouloienc 
les  foulagcr  tous  les  ans  de  quelques  aumô- 
nes, pour  payer  le  tribut ,  qu'ils  doivent  air 
Turc  :  mais  les  Pères  qui  en  font  libérale- 
ment aux  vrais  Catholiques ,  ont  cru  avec  rai- 
fon ,  que  cette  condition  èftoit  honteufe  -9 
qu'elle  marquoit  qu'ils  aimoient  plus  les  in- 
wrefts  du  temps ,  que  ceux  de  l'éternité  j  Se 
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tjfce  ce  feroic  femblcr  faire  trafic  de  la  vérité 
éc  lafoy  acheter  leur  convcffïon.  Ainfi  ils- « 
,fè  font  contentez  de  leur  fàire  connoiftre, 
-que  ceux  qui  aimoient  vrayment  Dieu  8c- 
-leur  ialat,  ne  dévoient  rien  avoir  <4e  plus  chet 
au  monde  yêc  qu'après  tout ,  s'ils  eftoient  fi- 
xlelles  fujets  de  l'EglUe-,  ils  recevroient  de  fa 
charité,  plus  qu'ils  ne  demandoient. 

Eftant  defeendus  -delà  dans  une  vallée ,  non* 
marchâmes  entré  <les  montagnes.  C'cft  là  . 
que  commence  le  torrent  que  l'Ecriture  nom- 
:me  Sorte.  Les  montagnes  que  nous  avions  a 
gauche  du  cofté  duMidy,  ne  font  en  beau- 
coup d'endroits  que  pierres  &  rochers  ;  &  on 
'nx)us  en  montra  une  à  une  lieue  de  Bethle-  . 
hem ,  d'oà  l'on  nous  dit ,  qu'on  avoir  coupé 
les  belle/  colonnes  ,  qui  font  dans  l'Eglife  de 
la  naiffjmce  de  Nollre  Seigneur 4  Mais  la  ma- 
%   tiere  &  la  couleur  m'ont  femblé  différentes.. 

Celles  que  nous  avions  à  main  droite  du  co-  LJ  ?aU'e 
ftédu  Septentrion,  font  des  montagnes  de-  *f 
bonne  terre  bien  cultivée,  ou  il  y  a  quantité  Moyfeatt. 
d'oliviers,  01}  l'on  femedu  bled, &  ou  l'on  porurent 
voit  des  vignes  plantées.    Les  efpions  que  ^  grap>* 
Moyfe  envoya  pour  reconnoiftre  la  Terre-  de  rat^lu 
Sainte  ,  prirent  là  cette  grofle  grappe  de  rat- 
fin,  qui  fut  la  charge  <ie  deux  hommes.  Et 
c'e(t  de  là  que  cette  vallée  ,  où  nous  mar- 
.  chions  ,  Se  le  torrent  qui  y  cil ,  ont  pris  leur 
nom  de  VaUis  Botrt  &  de  Nehelefiol.    Elle  v 
s'appelle  aufli  la  vallée  de  S orec  ,  c'eft-à-dire , 
de  U  Vtgne.  L'on  nous  fît  remarquer  à  deux 
lieues  de  Bethlehem  le  lieu  de  la  Vigne ,  d'oil 
les  efpions  prirent  cette  grappe  de  raifin.  Il 
eft  plus  haut  que  le  milieu  de  la  montagne 
pfés  de  quelques  oliviers  ,  &  de  quelques  grof- 
les  pierres  qu'on  découvre  facilement.  J'ay 
p?ine  à  croire  qu'on  fe  foit  mis  tant  en  peiïic 
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de  conferver  la  tradition  du  lieu  précis  dct 
cette  grappe  ;  &  je  penfe  que  c'eft  aflèz  qu'on 
ait  remarqué  la  montagne,  oà  eftoit  la  vigne, 
dont  on  la  coupa.  La  groilêur  de  cette  grappe 
ctonne  ceux  qui  n'en  ont  veu  qu'en  Fran- 
ce ,  ou  £n  Italie.  Il  s'en  trouve  icy  dans  la 
Syrie  de  dix  à  douze  livres  pefant,&  .l'on 
m'a  dit  qu'à  Çhtfanta  dans  l'Arçhipel  l'on  eu. 
rencontre  de  trente-fîx  &  quarante  livres. 
Quand  celle  que  portèrent  le&efpions  ,  auiok 
elle  d'une  groffeur  moindre  que  celles  donc 
je  parle  ,  il  n'euft  pas,  failli,  moins- de  deux 
hommes  pour  la  porter ,  afin  de  la  conferver 
eutiere  &  dans  fa  beauté. 
%a  Ton-      La  Fontaine  y  où  fut  baptifé  l'Eunuque  de 
raine   de  Candace  Reine  d'Ethiopie  ,  n'eftpas  loin  de 
ttHnuque  là.  Nous  y  arrivâmes  bien- tort  après  avoir 
de  c*n<U-  qUjtc£  cct  endroit.  Elle  eft  de  l'autre  côté  du 
re*         torrent  vers  leMidy.  On  a  revêtu  le  lit  u  où 
'   l'eau  coule  de  belles  pierres.  Elle  fort  comme 
du  milieu  d'une  niche  ,  enfoncée  de.  deux 
pieds  dans  un  ouvrage  d'architedture  ,  enri- 
chi d'ornemens ,  haut  de  douze,  pieds ,  &  lai>- 
de  huit.  Elle  eft  receuë  dans  un  baffin  ; 
[*od  elle  fe  répand  dans  un  canal  qui  la  por- 
te à  environ  vingt  pas  de  là  dans  un  refervoir, 
&de  ce  refervoir  elle  prend  foji  cours  en  la 
vallée.  Il  y  a  tout  auprès  des  ruines  aflez  con- 
liderables  ,  qui  font  celles ,  à  ce  qu'on  croiti, 
d'une  Eglife  &  d'ijn  Monaftere. 

La  plupart  de  ceux  qui  vifitent  cette  Foiv- 
taine,  s'étonnent  en  y  venant,  comme  l'Eu- 
nuque de  la  Reine  Candace  ,  pouyoit  aller  en 
chariot  par  les  mauvais  chemins  qu'on  pafle 
&  S'ou  l'on  fe  tire  difficilement  à  cheval. 
Mais  cet  Eunuque  ne  marçhpit  pas  dans  tous 
les  chemins,  par  où  l'on  mené  les  pèlerins -,  il 
venoic  droit  de  Jerufalem,  &  on  y  va,  ou 
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*  bien  l'on  en  vient  par  des  détours.  D'ailleurs 
dans  Fefpace  de  plus  de  milieux  cens  années, 
-les  chemins  changent  beaucoup  dans  un  pays 
ruiné  &  abandonné.  Quand  ileft  peuplé  & 

•  fleurillânt,  ils  font  en  eltat ,  &  Tare  leur  don- 
jie  ce  que  la  nature  leur  refuie.  Cela  le  re- 
marque dans  le  Livre  des  Juges ,  &  dans  ce- 
Juydes  Rois  ,  où  nous  voyons  une  infinité  de 
chariots  aller  &  venir  en  tout  ce  pays.  Quand 
jnefmeil  feroit  vrayque  les  chemins  cltoient 
alors  àulfi  mataifez,  les  litières  y  vont  j&l'on 
-peut  dire  que  le  chariot  de  l'Eunuque  en  eftoit 
.une ,  &  que  le  mot  Grec  àçpa.  lignifie  anfll- 
bien  une  litière,  qu'un  chariot  i 

Le  grand  chemin  de  Jerufalem  à  Gase 
«ftoit  crim  autre  cofté  ;  celuy-cy  eftoit  moins 
-fréquenté  ,  &c'eft  pour  cette  raifon  ,  que  PEP- 
«iture  l'appelle  ,  defert.  Car  c'eft  du  chemin, 
&  non  pas  de  Gaze  qu'on  doit  entendre  >  H<&c 
'efideferta.  Comme  ce  n'eftok  pas  la  route  or- 
dinaire qu'on  tenoit  pour  aller  à  Gaz«  ,  l'An- 
ge la-  fiteonnoiftre  â  S.  Philippes  le  Diacre; , 
&  il  la  luy  fît  diftinguer  de  l'autre  par  cette 
circbnftance  ,  &  par  celle  d*éftrfc  droit  au  Mi- 
dy.  L'Interprète  Arabe  ofte  dan*  fa  ver/Ion 
«toute  l'équivoque,  &  il  dit  clairement  j  le  che- 
min defert  qui  mené  de  Jerufalem  à.Gazje  ,  eh 
rbariq  eltdrr/.  On  ne  fçait  pas  precifément  le 
•Jieuou  Si 'Philippes  s'aboucha  avec  l'Eunu-- 
que.  Ce  flit  ûns  doute  aifez  prés  de  Jerufa- 
lem :  car  il  lui  falloir  pouf  le  moins  deux  heures 
pour  inftruirece  profeljtte ,  &  le  rendre  capa- 
blede  recevoir  le  baptême  à  cette  Fontaine. 
Il  l'y  recèut%  &  il  n'y  devintr-pas  leulemem 
,  'Cfeeftien,  mais  encore  Apoftre..  Il  prêcha  la 
foty  dans  l'Ethiopie  a  fen  retour  ^il  yconver-  J*** 
rit  fa  Piincefle,  que  les  Ethiopiens  nomment  mçT'/E 
Judith.  Car  celuy  de  Ç*ndace eftoit  commua  thSof. 

V.v. 


Digitized  by  Google 


4^rf   '  Voyage    Nû ut **if 

à  toutes  les  Reines  du  pays  ,  comme  celuy  de 
Cleopatre  à  celles  d'Egypte.  Il  y  reçeut  feint 
Matthieu  ,  &  il  le  fervit  dans  la  converfion  de* 
ce  grand  Royaume.  Il  reduifit  auffi  fous  le 
doux  joug  de  l'Evangile  l'Arabie  heurcuiê ,  8c 
Vlilc  Taprobarana.  Toutes  ces  conqueftes  . 
furent  couronnées  d'un  glorieux  martyre  ,  & 
d'une  infinité  d'illuftres  miracles  que  Dieu 
fit  à  fon  Sépulcre ,  comme  dit  Dorothée  dans 
,  fon  Abbregé  de  la  vie  des  Prophètes  &  des 
Difciples  de  Je  s u s-C  hrist. 

Plus  avant  que  la  Fontaine  de  ce  bicn-hei*- 
rf  ux  Eunuque  ,  on  montre  un  village  qu'on* 
dit  eftre  le  lieu  de  la  naillance  du  feint  Diacre,  v 
qui  le  baptiza. 

Après  nous  eftre  arreftez  quelque  temps  a 
la  Fontaine,  nous  paflàmes  le  Torrent,  8c 
nous  prîmes  par  de  hautes  montagnes  ,  le 
chemin  du  defert  de  faint  Jean.  En  montant 
la  première,  nous  rencontrâmes  un  village 
confiderable  ^  ou  il  y  a  des  ruines  qui  font  . 
voir  que  c'eftoit  autrefois  une  place  fortifiée». . 


CHAPITRE  XIX, 

ÏXu  defert  de  feint Jean ,  du  lieu  de 
fanaiffknce ,  de  celuy  où  la  B&U- 
heureufe    Vierge   vifita  faint* 
Eli&aheth  ,  &  du  MonaHcre  de 
U  feinte  Croix. . 

NOus  lailISmes  le  village ,  dont  je  viens  n 
de  parler,  à  noftre  main  gauche^  &  après 
avoir  marché  environ  une  neure  par  des  ' 
montagnes  grartes  &  fertiles ,  nous  arrivâmes 
au  defert  de  fointjeaiu  , 
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-*    11  ne  faut  pis  entendant  cè  mot  de  Defert 
s'imaginer  des  terres  fteriles  &c  abandonnées  , 

4  ou  quelque  grande  foreft  inhabitée  &  mac- 
•  ceflible.  Ce  lieu  eft  un  des  plus  agréables,  qui 
le  voyent  dans  la  Judée.  Toutes  les  terres  qui 
l'environnent ,  font  bien  cultivées,  mefme  au- 
jourd'hui ,  que  ce  pays  eft  dépeuplé  ,  &  on  y 
leme  de  bon  bled.  Il  y  a  beaucoup  de  vignes  , 
Se  elles  paroiflènt  de  grand  rapport.  Ce  de-*;< 
ftrtn'eftgueresplus  defert  que  les  Hérmita-^  ' 
ges  de  nos  Solitaires  d'Europe ,  qui  font  feu- 
lement un  peu  écartez  du  chemin,  en  quelque 

.  endroit  de  difficile  accez  8t  peu  fréquenté. 
C'eft  de  cette  forte  qu'eftoiteeluy  où  Noftce- 
Seigneur  jeûna  quarante  jours  &  quarante 
nuits.  Celuy  de  S>Jean  n'eft  rien  autre  chofe. 
C'eft  une  grotte  de  pie'rre  dure  ,  qui  eft  dans 
le  milieu  d'une  montagne  efearpée.  On  y 
monte  avec  peine,  &  en  Rattachant  à  quel- 

Sues  morceaux  de  rocher  un  peu  avancez, 
ont  on  fe  fert  comme  de  degréz.  L 'ouvertu- 
re qui  eft  au  Septentrion  ,  &  par  oû  l'on  y  en- 
tre 5  eft  un  trou  carré  ,  élevé  de  la  plruce ,  d'où 
on  commence  à  monter,  d'environ  douze  du 
quinze  pieds.  Vous  diriez  que  c'eft  une  cellule 

3 ne  la  nature  conduite  de  Dieu  ,a  pris  plaifir 
c  travailler.  Elle  a  cinq  ou  fit  jjas  de  long  Se 
deux  de  large.  Sa  hauteur  n  V  gueres  moins 
de  dix  pieds.  Au  bout  il  y  a  un  rebord  de  la 
xochc 'meûne  ,  qui  fervoit  de  lit  à  faint  Jean  , 
*  Scqui  fert  à  prêtent  d'Autel,  eùj'ay  eu  le  bien 
de  célébrer  la  fainte  Melle.  Il  y  a  un  autre  trou. 
à V  Occident,  qui  en  fait  la  feneftre  ,  &  qui  eft 
aufli  comme  la  porte  d'un  pfctit  balcon  natu- 
rel ,  que  le  rocher  fomje  ai  s'élargiilant  un  > 
peu  au  delà.  Vous  avez  là  une  belle  veue. 
Sous  vos  pieds  vous  voyez  une  vallée  profon- 
de, qui  n'a  xien  de  ces  affieux  précipices ,  qui 

Vvj 
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font  au  fond  des  montagnes  herillëesde  poin- 
tes de  rochers.  Elle  eft  au  bas  d'une  ,  qui.  ir'a 
prefque  que  celuy  où  eft  la  fainte  Cavern*  , 
&  qui  dans  le  penchant  extrêmement  roide  , 
Qu'elle  a  ,  ne  pcelènte  rkn  que  d'agréable  aux 
yeux.    Les  montagnes  ,  qui  à  l'oppofîte , 
bornent  leur  regard le  terminent  avec  plaiflr. 
Celle  qui  eft  un  peu  fiirla  gauche,  porte  dans  * 
ibnfein  un  village  abondant  en  eau,  à  ce 
qu'on  peut  en  juger  par  la  verdure  des  her- 
bes ôc  des  arbres  qui  y  croiffent  $  &  fur  le  haut, 
elle  eft  couronnée  d'un  autre  village  nommé 
Set*  ,  ou  il  paroift  une  forterefle. ,  que  les 
f  rançois  renoient  autrefois-pendant  les  guer- 
res faintes  :  &  il  y  refte  encore  un  moulin  à  . 
▼ent  à  demy-ruiné  ,  &  qui  ne  fert  -plus  de 
lien.  L'autre  montagne  qui  eft  vis-à-vis  à 
la.  droite ,  eft  plus  pierreufe ,  &  moins  haute.,  \  . 
on  la  voit  plus  étendue  5  &  Guis  eftrebeller  elle 
contribue  de  fa  part  à  la  beauté  de  la  veuë. 

Au  pied  de  la  fainte  grotte  ,  le  rocher  ^eft 
ouvert  d'une  haute  &  profonde  fente,  du  haut 
&  du  fond  de  laquelle  dégoûte  une  fource 
d'excellente  eau  ,  qui  s'écoule  dans  un  petit  : 
canal  quieft  au4*as  de.  la  fente,  &  dans  le  ro-  - 
cher.  De  là  elle  eftreceue  dans  un  petit  ba£- 
j(in,  que  l'art  &  la  nature  ont  fait  par  moitié,  , 
é tant  fermé  du  cofté  de  dehors  de  maçonne- 
rie bien  cimentée  pour-la  retenir; 

C'cftoir«rlà  le  cellier  &  la  cave  de  (aint  Jean  : 
Baptifte,  Sc  Con  garde-manger  eftoit  le  creux  > 
des  pierres  &  desoarbres  ,  où  les  abelles  ïauva* 
ges  faifoient  un  fciid  de  mauvais:  gouft.  'Je  - 
croy  pourtant  que  /eus  -ce  nom  de  miel  /au- 
vage  ,  l'Ecriture  aie  parle  pas  feulement  de  ce* 
luy-la*;  mais  encore  de  la- manne  ,  qui  tonv. 
be  la  nuit, 8c <s 'attache  eux  feuilles derarbres  - 
*iaux  herbes»  Galicn  ,  Theo.phrafte&  Vlxm  . 
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J'appellent  miely  &  ccft  de  vray  ,  le  miel  j  - 

des  fo refis  &  des  deferts,  mel  fiheftre.  Dans  ,„  uiofi^  . 
le  mont  Liban,  où  je  fuis  à  prefènt  ,ilcn  tom-  /.  ts  j\. 
be  dans  les  bois ,  8c  les  entons*  le  mangent  a- 
vec  friandife,  parce  qu'il  a  un  peu  de  douceur*  . 
Le  Saint  s'y  nourriiloit  aullîdc  ce  gue  le  Grec 
appelle  àn^hs ,  qui  fignifie  en  noftre  Langue 
&des  làutereHes,&.rextremité  des  petites  bran- 
ches des  arbres;  Si  ce  n'eftoit -l'autorité  de 
la  plufpart  desSS.  Pères *,  te  de  toutes  les 
Verfïons,  mais  principalement  celle  de  la  Vul- 
gate  Latine ,  qui  eft  la  plus  corre&e  &  l'ai*- 
thentique  ,  je -croirais  que  ce  mot  Grec  ne 
doit  eftre  pris,. que. pour  les  tendrons  de  ;ces 
branches.  Ceux  du  Terebynthe  &  des  Câpres 
font  un  manger  aflêz  ordinaire  en  cet  Orient,  . 
&ceux  qui  les  veulent  garder  ,  les  confifent  * 
ou  avec  du  lait- aigre,  qu'on  nommex^»  9  . 
.ou  avec  de  l'eau  &  du  fel.    Jacques  de  Vitry 
raconte  en  fon  Hiftoke  de  Jerufalem  ,  que 
sVftant  informé  d'un  Abbé  Surien  de  ce  que 
c'eftoit  que,  ces  fauterelles-,  dont  S.  Jean  fê 
nourrifloit ,  il  luy  dit  qu'alentour-  de  fon  Mo- 
-naltere ,  il  y  avoit  une  herbe  qui  portoit*.  ce 
nom  ,  dont  il  fervoit  -lbu vent  a  fes  Religieux;  . 
Lesûuterellesneibntpasdcy-de  cette  manier 
reenufage:  J'ay  oiiy  dire  pourtant  comme 
j'eftois  au  Mont  Carmel ,  qu'en  certaines  an- 
nées ,  il  en  vient.de  groflès ,  &  que  les  pay^  - 
fans  les  font  roftir  fus  \z>  braife ,  êc  les  man* 
gent.  Mais  quoy  .qu'il  en >foit,  le  feint  Pre- 
.  curfeur  eftoit  encore:moias  délicat ,  que  ces 
pauxrcs  gens,  il  Ce  contentok  des  petites  i 
x\\ii  (ont  partout  en allez  grande  quantité  ,  8c 
41  avoitfait  fon  eftomac  à  les  manger  crues  , 
^  à  s'en  fetisfaire*  Il  mangeoitaufïî  quelque- 
fois de  ces  tendrons  de  branches  d'arbres.,  fie 
de  cesextrcmkezd'hçrbes  >£ontfoy  parlé  y  > 
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fans  autre  aflaifonnement ,  queceluy  de  la  ne- 
ceffité  &dela  faim  :  car  ce  miel  &  ces  fiute- 
relles  ne  fe  trouvent  pas  en  toute  faifon  :  &  fi 
l'Evangelifte  parle  Seulement  de  ces  deux  for-  9 
tes  de  manger  ,  c'eft  pour  nous  dire  que  la 
plus* grande  delicateflè,  dont  le  Saint  ufbit  , 
pour  le  ibutenir  dans  ton  jeûne  continuel  ,  c- 
toit  de  faire  fon  repas  de  ces  fauterclles  &  de  ce 
miel.  Et  après  tout  il  mangeoit  fi  peu  de  quoy 
que  ce  fuft ,  que  Nôftre-Seigneur  a  dit  de 
luy  dans  l'Evangile  ,  qu'il  vivoit  fans  boire  & 
Manger. 

Mais  pour  revenir  à  noftre  fainte  Grotte. 
Lè  commun  fentiment  eft  que  fainte  Elisa- 
beth fa  mere  vint  l'y;  cacher  pour  fuir  là  fu- 
reur d'Herodes ,  qui  après  avoir  mafiacré  tant  1 
li'Innocens  àBettyehem,&  cherchant  par  tout 
des  nouvelles  de  cet  enfant  miraculeux,  que 
les  Mages  eftoient  venus  adorer  comme  Roy  , 
de  qui  le  Jufte  S.  Simeon  &  fainte  Ànne  la 
Ptophetefle  avoient  public  les  grandeurs  dans 
le  Temple  ,  pouvoit  s'imaginer  ,  que  c'eftoit 
faintjsan,  &  fiir  le  moindre  doute  ,  conclure  •* 
fa  perte.  Saint  Pierre  Alexandrin  ditqu'He- 
rodes  fit  mourir  Zacha rie  fonpere,  pour  l'a- 
voir caché  ,&  ne  le  luy  avoir  point  voulu  dé- 
t  couvrir  -y  mais  s'il  eft  vray,  comme  il  eft  pro- 
bable ,  que  ce  furent  les  Preftres  qui  lè  tuè- 
rent ,  par  la  permi/fion  de  ce  Prince ,  entre  le 
Temple  &  l'Autel  ,  pour  avoir  défendu  la  di- 

f nitédu  Sauveur  au  monde  ,  &  la  -virginité 
e  fa  Mere  ,  ce  fut  fainte  Elizabeth  toute 
feule , ,  qui  à  la  première  nouvelle  qu'elle  pût 
avoir  du defiern  d'Herodes,  l'alla  cacher,  & 
luy  chercher  dans  cetre  Grotte  un  lieud'afltu- 
rançe.  Cèdrenus  écrit  qu'elle  n'y  vefeut  que 

Quarante  jours  avec  luy  ,  &  qu  un  Ange  eut 
an  de  ce  faiat  enfant ,  jufqu  a  ce  qu'il  fuft  ep. 
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âge  de  pourvoir  luy-mefimeà  fesbefoins. 

II  ne  fut  pas  toujours  reclus  eu  cet  endroit ,  . 
jufqu'au  temps  qu'il  .commença  à  prefcher  au  -  * 
monde.  Il  allpit  en  divers  deferts  ,  comme  le  - 
marque  faint  Luc  ,  Er*t  in  déferas ,  &  il  en 
fortoit  mefme  pour  s'aquitter  dans  le  Temple  . 
de  Jerufalem  des  obligations  de  la  Loy ,  au  : 
moins  trois  lois  Tan  -y  mais  il  n'y  paroiflbit  ,  .  , 
que  comme  un  pauvre  de  la  fe&e  des  Naza- 
réens, dàns  un  grand  filence  ,  &  le  moins  de 
temps  qu'il  pouvoit.  Mais  pourtant  êette  fàin — 
te  caserne  eft  le  lieu ,  où  il  a  le  plus  demeure. 
On  l'y  laiflbit  vivre  en  paix  ,  comme  un  Soli- 
taire ,  &  il  s'y  tenoit  fi  retiré ,  qu'à  peine  fça— 
voit-on  qu'il  y  fuft. 

Les  Chreftiens  battirent  autrefois  un  Mo-  - 
naftere  au  deflus  de  cette  cayerne  en  l'honneur 
de  ce  Saint.  Il  y  a  encore  un  baftiment  allez 
entier  ,  mais  abandonné  >  prés  duquel  on^vok 
un  grand  Caroubier  ,dont  on  dit  que  le  faint- 
Precurfeur  a  mangé  :  mais  j'ay  peine  à  croire 
que  cet  arbre  foit  de  fon  temps.  Les  carou-> 
biers  ne  vivent  pas  filons-temps.  A  prés  tout 
les  Pèlerins  en  coupent  des  branches,  &  les 
"  confervent  par  vénération  pour  ce  Saint. 
Nouspartifmes  de  là  après  difner,  pour  aller  . 
au  lieu  où  la  fainte  Vierge  vint  faluer  fainte  - 
Elizabeth  fa  coufiue  ,  &  a  celuy  ou  faint  Jean  *. 
naquit.   Ces  deux  Sanctuaires  font  à  une 
lieue  de  la  fainte  Grotte.  Devant  que  d  y  ar- 
river j  on  trouve  vers  la  moitié  cfu  chemin  % 
une  pierre ,  qui  eft  à  l'endroit ,  où  l'on  dit 
que  UUK  Jean-Baptifte  commença  à  p  refeher, 
&  à  fe  faire  connoiftre  au  monde.  Il  n'y  de-? 
meura  gueres,&  leSaint-Efpritrinfpirad'al-  • 
1er  au  Jourdain ,  où  l'aufterité  de  fa  vie  &  le 
zele  de  les  Prédications  l'ayant  rendu  fameut,  ^  ^  . 
&  fa  réputation  luy  attirant  une  infinité  d'au* 

• 
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ditcurs  j  il  baptifoit  ceux  qui  avoient  unte 
vraye  douleur  de  leurs  fautes,  &  qui  s'obli- 
geoient  de  recevoir4e  Meflîe,&  d'obéir  à(a  ' 
parole.  Ceft  une  Tradition  que  quelques- 
uns  croyent  eftre  bien  fondée ,  iur  ce  que  dit 

Mttoh.  }.  faint  Matthieu  >  que  faint  Jean  vint  prefeher 
dans  ledefert  de  Judée  ;  mais  cet  Evangelifte, 
Se  tous  4es  autres  mettent  ce  defcrt  prés  du 
Jourdain ,  puifquedifant  qu'il  prefehoit  dans 
le  defert  de  Judée,  comme  s'explique  faint 
Matthieu,  ou  Amplement  dan^  le*  deterr, 
.       comme  parlent  faint  Marc  &  faint  Luc,  ilsad- 

flufo-i*  jouftentquc  ce  jrrand  monde  vehoit  à  lùy 

pour  eftre  baptife  dans  le  Jourdain.  Ainfi  s'il  - 
a  prefché  dans  le-  lieu  ,  où  eft  cette  pierre  , 
•  oir  ne  le  fçak  que  par  Tradition  ,  &  il  n'a 
^proprement  commencé  a  faire  le  Prédica- 
teur Se  le  Precurfeur  du  Meiïie,  aue  dans  te 
deferr  ,  qui  eft  fur  le  bord  du  Jouraain  *  affet, 
-prés  de  la  Mér  morte,  comme  nous  l'aVorrs 
rapporté  ailleurs;  Cette  Tradition  mefmc 
«'eft  pas  aniverfellement  receuë  -,  &  (buvant 
on  laillê  paflèr  là  les  Pèlerins  ,  fans  les  y  fai- 
.xearrefter ,  &  ils  vont  droit  à  la  maifon  ,  où  . 
la  feinte  Vierge  rendit  vifitei  fa  coulîne  Eli- 
sabeth. 

Mdifon  Je     ^a  1111       ^e  Cette  ^ortne  Paren*e  ^e  k  M*?: 
U  yifit^  xt  ^e         >  e^  ^ans  un  champ  plein  d'oli- 
nonde  U  viers -,  au  pied  d'une  montagne,  Se  elle  a 
Vitri*.    -veue  fur  une  vallée  agréable  &  fertile',  qui  fcît 
.à  prefent  de  jardin  ,  au  village  de  la.  naitfance 
-de  faint  Jean.  Il  y  avoit  là  autrefois  un  Mo*- 
jnaftereconfiderable  ,  tout  y  eft  ïmintenant 
Tumé.  y  y  vis  dans  mon  premiet  voyage  quet- 
<jue  choie  de  FEglifc  ,  Se  des  reftes  de  la  mai- 
ÏGirmefme ,  où  la  Vierge  entra ,  à  ce  que  nous 
.  difoit  noftrc  Coixlu<fteurê  .  Jl  n'en  paroift.. 
:    jrçefqusplusi  rien 
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Qjie  de  benedidtions  entrèrent  là  avec  la, 
Vierge.  A  peine  eut-elle  ouvert  la  bouche  - 
pour  faluer  (ainte  Elisabeth  ,  qu!un  torrent  de 
grâces  en  fortirent.  Sa  voix  porta  la  Sainteté 
tfc  l'Efpritde  Dieu  dans  le  Cœur  de  Jean  ,  au  . 
milieu  des  flancs  de  la  mère,  ou  il  avoit  efté 
conceu  depuis  fîx  mois.  Elle  luy  donna  l'u*- 
fàge  des  yeux  de  la  raifon  &de  la  foy,  de- 
vant qu'il  eutceluy  des  yeux  de  fon  corps  :  . 
•mais  ce  Rirent  des  yeux  perçans  ,  qui  vi- 
rent du  fond  de  la  prifon  ,  .où  il  eftoit  y  juC- 

.  tju'aufond  de  celle  ,  ou  fon  Dieu  s'eftoit  in-  . 
carné.  Il  l'y  reconnut -y  &  par  un  treflail- 
lement  furnaturel  y  il  exprima  la  joye  ,  qu'il 
avoit  d'un  fi  grand  bon-heur  ,  &  il  luy 
rendit  fes  adorations.  Vous  euffiez  dit  ,  é- 
-crit  S.  Léon,  que  par  ce  treilailletnent-  pro-  §(fm^ 
phetique  faint  Jean  (èmbloit  déjà  s'écrier  du  Ipiph* 
fond  des  entrailles  de  fa  mere  ,  ôc  prefcher 
-que  c  eftoit-là  l'Agneau  -de  Dieu.  Nondum 
valus  Roanne  s  frofhettcA   exultât!  one  com- 
me tu  s  efi  y    quâji  etiam  intra,  m*trit  nj*Jccra 
clamant  :  Ecce  ^çnus  Dei.  En  adotant  le 
Fils ,  il  rêvera  aufh*  la  Mere  ,  &  en  mcfme 
temps  iLfit  connoiftre  à  la  fienne  la  digni- 
té &  le  mérite  de  l'un  &  de  l'autre.  Le  S.. 
Efprit  fe  repandit  de  1  ame  de  Jean  dans  . 
celle  d'Elizabeth  ,  &  il  leur  découvrit  à  tous 
deux  le  profond  myftere  de  l'Incarnation.. 
Il  eftoit  avec  bien  plus  de  plénitude  dans  . 
l'ange,  &  dans  le  cœur  de  Marie.  Dans 
l'extafe  de  la  plus  vive  charité  ,  dont  elle  fe 
trouva  extraordihairement    enfla-tarnée  en 
cette  rencontre  ,  elle  prononça  à  l'honneur 
de  Dieu  ,  un  Cantique  digne  d'elle  y  le  mieux 
-entendu ,  le  plus  fçavant ,  le  plus  tendre  ?  te  • 
plus  touchant.,  &  le  plus  glorieux  à  la  Divi- 

•  m  M^cfté,  qu'on  ait  jamais  ouy,  ôtqiâ  u 
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meriteroit  n'cftre  chanté  ,  que  par  des  bon*- 
ches  auflî  pures  que  la  fienne.  Il  commence 
par  ces  paroles  :  Magnificat  anima,  mea  L>o~ 
mtnum. 

Cette  ma  lion  de  la  Vi/itation  de  la  Vier- 
ge, eftoit  la  maifon  des  champs  de  Za- 
charie.  Sainte  Eiizabeth  fe  voyant  enceinte 
par  une  faveur  extraordinaire  du  Ciel ,  alla 
fe  retirer  là  ,&  elle  s'y  tint  cachée  pendant 
cinq  mois  ,  pour  y  goufter  plus  en  repos  - 
&  avec  plus  de  douceur  la  joye  qu'elle  a- 
voit  de  Ce  voir  tirée  de  l'opprobre ,  où  vir 
voient  les  femmes  fteriles*,  &c  pour  y  ren- 
dre à  Dieu  de  continuelles  actions  de  grâ- 
ces d'un  Ci  grand-bien-fait. 

A  un  bon  jet  de  jnerre  de  cette  fainte 
maifon,  Ton  rencontre  une  belle  fontaine 
abondante  en  eau ,.  qui  va  Ce  répandre  dans 
là  vallée,  qui  en  eft  proche,  &  qui  n'en  efl: 
feparéc  que  , par  le  cnemin.  Elle  Farrofe  ^ . 
&  elle  donne,  moyen  aux  habitans  du  villa-  - 
ge  voifin  d'y  faire  des  jardins ,  &  dV  jtèmer 
des  lugumes  ,  des  melons,  des  paftegues^ 
des  concombres  ,  &c  femblables  rafraicniflè- 
mens ,  qui  font  parmy  eux  les  grandes  dé- 
lices de  l'Efté.  Cette  fontaine  eft  celle  qui 
au  livre  de  Jofué  eft  nommée  Nefhtaa  ,  te 
c'eftoit  un.  des  termes  qui  feparoit  la  Tri-* 
bu  de  Benjamin  ,  de  celle  de  Juda  ,  du  co- 
fté  du  Midy.  Il  y  a  à  la  tefte  de  la  valfée 
un  grand  refervoir ,  ou  l'on  recevoit  l'eau- 
pour  la  dilpenfer  &  la  diftribuer  plus  com- 
modément aux  terres  enfemencées  j  mais 
on  l'a  négligé ,  &  il  eft  à  fec.  Je  croy  que 
.    les  Pères  de  la  Terre-fainte ,  qui  font  main- 
tenant -établis  dans  le  village  voifin ,  le  répa- 
reront pour  la  commodité  du  public  &  la  leur 
propre.. 
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Ce  village  voifin  eftoit  autrefois  cette  ville 
Juda  ,  que  Dieu  a  honorée  par  la  concep- 
tion ,  &  la  naifiance  du  faint  Precurlêur. 
Sainte  Elizabeth  Ce  trouvant  grofl'e ,  s'en  re- 
tira ,  jcomtne  j'ay  dit  ;  mais  elle  revint  y  . 
foire  fes  couches  /trouvant  dans  la  ville  plus 
aifément  lesbefoins&.les  foulagemens  necef- 
:£aires  en  cette  occurrence,  &  ce  lieu-eftant 
plus  propre  à  recevoir  les  vifites  des  amis  Se 
des  parens  ,  qui  dévoient  venir  y  faire  leurs, 
conjoihilahces ,  félon  la  couftume. 

Les  Auteurs   qui  ont  écrit  de  la  Terre- - 
fîiinte  n'ofent  aiiêurer  quel  nom  cette  ville 
avoit  autrefois.  Pouriiioy  jecroy  queceftoit 
•  u4w ,  une  des  villes  Sacerdotales  ,  donc  le  - 
noms'eft  confervé juiqu -à-nos  jours,  &  elle 
f  a  eii  apparemment  de  la  fontaine  voifine  , 
dont  je  viens  de  parler.  On  Ta  furnommée 
,K*rem\  8c  on  l'appelle  aujk>urd'huy  ^4tn  Ka-  . 
rem ,  comme  qui  diroit ,  la  fontaine  du  hi** 
keral ,  pour  marquer  peut-eftre  les  liberalitez. 
de  Dieu ,  qui  y  paroiflbient  &  dans  Pabondan- 

*    ce  de  l'eau  ,  &  la  fertilité  de  la  terre ,  &  parti- 
culièrement dans  la  profufion  des  grâces  y] 
qu'il  fit  là  en  lanaiflànce  de  faint  Jean.  On 
y  a  élevé  une  belle  Eglife ,  pour  en  confer- 

v    ver  la  mémoire.  Les  Infidelles  en  avoient 
chalfé  les  Chrefliens  ,  &  en  eftoient  en  po£- 
felTîon  depuis  longtemps  ;  mais  l'Empereur 
des  Turcs  Ta  rendue  aux  Pere*  de  l'Obtervan- 
ce  de  faint  François  en  faveur  du  Roy  Tres- 
Chreftien ,  au  nom  duquel  M.  TAmbafladeur 
la  redemanda,  il  y  a  deux  ans.  Le  Ballà  de- 
Damas  envoya*  Ql  permûTionde  l'enregiftrer  : 
car  les  chofes  d'importance  ne  peuvent  paC- 
fer  ,  &  avoir  de  la  fermeté  que  de  fon  con-  - 
fehtcment.  Ce  Ballà  eft  comme  un  Vizir  , . 
ou  luy  en  donne  raeime  le  nom ,  &  fon  an- 
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thorité  s'étend  prefijue  dans  toute  h;Sftic9  * 
&  la  Paleftine ,  &  les  autres  Bachelies  qui 
trouvent ,  luy  rendent  de  grandes  déieren-. 
ces.  Il  eut  vendu  bien  cher  cette  pemiiflîon, 
s'il  n'a  voit  eu  auprès  de  foy  un  Médecin  Ve1- 
nitien  fort  avant  en  fes  bonnes  grâces ,  qui 
la  luy  demanda,  Se  l'obtint.  Le  Cadi  le  plus  * 
affe&ionné  à  nos  Religieux  de  tous  les  Cadis 
qui  ayent  jamais  paru  en  Jerufaleiïi  ,  trouva 
le  commandement  du-  Grand  Seigneur ,  8c 
l'aveu  du .  Bailà  eiv  bonne  forme ,  &  après 
tout' il  ne' voulut  point  le  recevoir,  afin  qu'il 
ne  fuft  pas  dit  qu'une  perfonne  comme  luy, 
qui'  a  efté  grand  Mufti ,  c'eft-à-dire  Pape  des 
Mahometans  ,  euft  contribué  au  rétablifli- 
ment  d'une  Egliiè  Chreftienne,       il  Ibu- 
haitta  des  Pères  en  ami ,  qu'ils  ne  le  prdl'iC- 
fent  pas  là-dellas.    L^ftaire  eftoit  *  prelque 
defcfperée  ;  mais  par  un  comble  de  bon-heur, 
M.  l'Atabafladeur  arriva  fur  ces  entrefaites,  • 
&  il  fit  condefeendre  le"  Cadi  à  tout.  Trois 
Muftis  des  quatre  qui  font  en  Jeçufalem  ,  y 
donnèrent  leur  «approbation1 5  le  quatrième 
voulut  faire  le  zélé  ,  &  s'y  oppofer ,  miis  on  ■ 
paifa  outre,  Se  fans  différer ,  on  commença  à 
travailler.  Cette  Eçlifè  fi  fainte  &  fi  auçufte 
avoitefte  changée  en  eftable.  Tout  eftoit 
plein  d'ordures  a  deux  ou  trois  pieds  d'haut 
teur.  Une  muraille  s'eftoit  déjà  écroulée  ,  . 
derrière  la  place  du  grand  autel,  les  voûtes 
menaçoiènt  de  ruine  de  tous  coftezj  en  un 
mot  ce  Sahâuâire  eftoit  perdu,  fi  l'on  "euft 
différé  davantage  fa  réparation.  Les  Maho- 
metansdu  village ,  qui  l'avoient  profané^  fu- 
rent employez  à  le  nettoyer  ,  &  comme  ils  é- 
roient  bieh  payez,  &  qu'ils  fea voient ,  que 
dans  les  lieux,  où  les  Pères  vont  habituez  , 
toftfc-le  <mpnde  -  fe  -relient  -de  -leur  charité  ^  ils  * 
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le-faifoient  avec  beaucoup  dcjoye.  Enfin  en 
peu  de  temps  il  fut  mis  en  eftat ,  &  on  y  put 
dire  la  Melîè,  &  je  l'y  ay, dite  deux  fois  dans 
lç  lieu  où  faint  Jean  eft  né. 

Cçtte  Eglife  cft  en  forme  de  ccoix ,  d'une 
grandeur  médiocre  ,  bien  baftie  &  bien  voû- 
tée. Le  dôme ,  qui  en  fait  le  couronnement ,  & 
qui  luy  donne  du  jour  ,  eft  un  des  plus  beaux 
ornemens  qu'elle  ait.  Son  pavé  cftun  ouvrage 
à  la  Mofa'ïque  ,  qu'on  a  trouvé  allez  entier, 
fpus  le  fumier  &  les  ordures.  L'endroit  pù 
naquit- S.  Jean  ,  eft  à  la  croifée  du^cofté  du 
Septentrion,  au  bout  d'une  voûte  allez  lon- 
gue ,  paralelle  A  celle  de  la  nef.  C'eftoit  une 
petite  chambre  faite  à  moitié  dans  la  roche. 
On  en  a  fait  une  chapelle  richement  pavée  , 
&  on  y  a  dreflé  un  autel  à  T.Orient.  Il  faut 
<fc (cendre  quelques  devrez  pour  s'y  rendre. 
Sainte  Elizabeth  choiSt  cet  appartement^ , 
pour  faire  Ces  couches  >  &  ce  ne  fut  pas  tant 
pour  y  eftre  fraifehement  dans  les  grandes 
chaleurs  de  PEfté ,  &  pour  eftre  dans  un  liçu 
If  paré ,  félon  les  ordres  de  la  Loy  ^  jufqu'au 
jour  de  fa  purification ,  que  par  une  condui- 
te particulière  de  Noftre-Seigneur,  qui  vou- 
lut que  fon  Precurfeur  luy  fuft  femblable  en  fa 
naillânce  dans  une  caverne  ,  comme  il  le  de- 
Yoit  eftre  en  fa  vie.  Ce  grand  Saint  fut  là 
circoncis,  &  il  y  reçcut  îe  nom  de  Jean  % 
qu'un  Ange  apporta  du  Ciel  à  fon  pere  ,  & 
que  le  Saint- Efp rit  infpira  à  fa  mere.  Ce  fut 
alors  que  ce  plus  fortuné  des  pères  ,  eut  l'in- 
dulgence pleniere  de  la  faute  qu'il  avoit  com- 
mife  en  fe  rendant  incrédule  à  l'Ange  $  fes 
oreilles  s'ouvrirent  y  &  furent  guéries  de  leur 
fiirdité,  fa  langue  fe  délia,  #il  prononça  cet 
admirable  Cantique,  que  TEglife  chante  tous 
i  fesjours  dans  llOffice  des  Laudes  ,4&  qui  eft 
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la  plus  belle  aftion  de  grâces  que  nous  pnSfj 
.  fions  rendre  à  Dieu  3  pour  le  bien-fait  de  Pin- 
carnation,  Il  ft  patfà  là  tant  de  merveilles , 
&  elles  furent  fi  éclatantes,  que  le  bruit  en 
fiit  bien-toft  répandu  par  toute  Ja  Judée. 
Mais  la  plus  grande  de  toutes  eftoit  celle  qui 
-eftoit  la  moins  connue  ,  &  c'eftoit- l'humilité 
;&  la  chanté  avec  laquelle  la  Vierge  enceinte 
du  Fils  de  Dieu  ,  fervit.lafa  chère  coufine. 
Elle  fe  trouva  à  la  nailianee  de  S.  Jean  ,  au 
fentiaient  de  plusieurs  des  fàints  -Pères  -y  mais 
pas-un  d'eux ,  n'en  parle  mieux  que  le  Théo- 
logien dévot,  le  Seraphique  S .  Bonaventure  :: 
Teperit  Elisabeth  fiitum^  quem  Domina  le- 
4*  Çbrifi  Vétu^  a  terra  ,  Ç$  diligenter  aftarvit,  ut  exfe~ 
dfens  erat.  Parvulus  au  te  m  ifjamquafi  intel- 
ligent t  afficiebat ,  Ç$  cum  eum  matri  forri- 
gere  vetiet  j  ad  eam  cafut  vertebat^  Ç$  ineâ^ 
folùm  deleûabatur.  Elizabeth  ,  dit  ce  Pere , 
.accoucha  de  fon  fils ,  que  Nofhe-Dame  re- 
leva de  terre,  &  prit  le  foin  de  l'accommo- 
P  comme  il  falloit.  Cet  enfant  avoit  toû- 

jours  les  yeux  fur  elle  ,  comme  une  perlonne 
raifonnable  &  connoiflante  ,&  lorfqu'elle  von- 
*  ■  loit  le  donner  à  famere  ,  il  fe  tournoit  vers 
elle  ,  &  il  n'avoit  de  plaifir  qu'en  elle.  Ce 
Saint  ajoufte  s  O  feltcem  infantem  ,  quem 
Cœlorum  Regina  natum  excefit  !  fi  rattonis 
14 fu  fellébat^  guis  fojft/  fandû  exflicare^ 
quanta  in  Deipar*  gremio  ,  tum  Virgini  ,  tum 
Chrtfto  maxime  con)un£tus  Utitia  exilierit* 
Confidera  magnitudinem  Joanntt ,  nul  lu  s 
quam  talem  gerulam  habuit.  O  Theui 
enfant  que  la  Reine  du  Ciel  a  r*ceu  entre  fes 
bras  à  fa  naiflànce  i  S'il  avoit  l'ufage  de 
uraiïbn  ,  quelle  eftoit  fa  joye,  lorfqu'eftant 
Ams  le  giron  de  la  Mere  de  Dieu  ,  il  eftoit  . 
#  on/  à  J  *  sus-Chuist  &  a  h  yier^v 
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ge.  Confiderer  la  grandeur  de  Jean  .;  jamais  s 
.enfant  n'a  efté  porté  en  de  tels  bras.  L'E-- 
*  vangilefavorife  tout-a-fait  le  fentiment  de  ces 
iàints  Pères,:  car  il  dit,  que  la  Vierge  de- 
meura là  environ  trois  mois.  Elle  n'y  arri- 
va qu'en  Avril,  &  les  trois  mois  qu'elle  y  de- 
rmeura,  ne  s'accomplirent  qu'en  Juillet.  Et 
.qui  peut  croire  de  la  charité  infinie  de  la  faill- 
ie Vierge,  qu'elle  fe  retira  de  chez  fa  cou- 
fine  au  temps  qu'elle  avoit  le  plus  bcfoin 

-     Les  Pèlerins  anciennement  yen  oient  en 
foule  en  ce  faint  lieu.  On  voit  encore  an 
Jbom  du  village  ,  à  l'Occident,  des  maga- 
;  fins ,  qui  femblent  eftre  les  reftes  de  quel- 
que auberge,  ou  hofpital ,  où  ils  prenoient 
Je.nr  logement.  On  recommence  à  Je  vifiter : 
. &  comme  les  Pères  de  la  Terre-fainte  n'ont 
rien  épargné  pour  le  rétabliflèmcnt  de  TEgli- 
fe  Se  du  Convent,  là  beauté  du  lieu  contribué'-- 
ra  à  leur  en  faire  eftimer  la  fainteté,  &  les 
attirerai  y  venir  faire  leurs  dévotions.  Oa 
y  a  déjà  fait  une  dépenfe  qui  monte,  à*  ce  qu'on 
dit ,  à  prés  de  vingt  mille  écu$. 

C'eft  une  cholè  étonnante.,  que  ce  lieu  Qutlltefl 
citant  fi  connu,  les  Autheurs  en  parlent  fit*  ville  & 
différemment ,  &  s'accordent  fi  peu ,  en  ce  faU*»** 
.qu'ils  difent  de  cette  ville  de  Judée,  Quel-  y.  fawe* 
ques-uns  ,  ont  penfé  que  c'eftoit  Jerufàlem,  u^ifitn 
ians  prendre  garde ,  que  l'Ecriture  n'auroit  Ste  Eli* 
pas  manqué  de  la  nommer  fi  cela  eftoit ,  \*h*h% 
s  comme  elle  a  coutume  de,  le  faire.  D'au- 
?tres  qui  font  en  plus  grand  nombre  difent  ,. 
que  c'eft  Hebron  ;  parce  que  c'eft  une 
*ville  Sacerdotale  ?  &  que  Zacharie  devoit  de- 
•meurer  en  quelqu'une.  Mais  Hebron  n*é- 
toit  pas  la  feule  ,  &  il  pou  voit  avoir  fa  de- 
meure  en  une  autre  Il  y  m  *  qui  ouî  crû** 
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que  c'eftoit  Bethlehem  ;  mais  fans  fonde- 
ment,  puifquc  ce  n'eftoit  pas  mefine  une 
ville  accordée  aux  Prcftres,  Pour  reconnoi» 
tire  la  ville  de  lanaiflânce  de  fàint  Jean  ,  ils 
dévoient ,  ce  me  femble ,  s'informer  de  la 
Tradition  ,  l'examiner ,  &  puis  dire  leur  avis, 
la  Tradition  eft  pour  le  lieu  ,  dont  je  viens 
de  parler.  Ceux  qui  *  ont  fait  baftir  la  belle 
Eglifè,  qui  y  eft,  pour  honorer,  la  maifen, 
où  ce  Saint  eft  né  ,  ne  l'ont  pas  fait  légère- 
ment &  fans  comioiflànce  j  &  enfin  ce  villa* 
ge  ayant  encore  le  nom  d'une  des  villes  Sacer- 
dotales ,  qui  eftoient  dans,  la  Tribu  de  Juda  , 
peut^on  chercher  ailleurs  plus  ratfonnable- 
ment  ce  Saiuftuaire. 

Il  n'y  a  que  deux  hoimes  lieues  de-là  juf- 
^u'à  Jerufalem.  En  y  retournant  ,  nous  al- 
^    «    lames  voir  un  Monaftere  de  Géorgiens,  qu'on 

£Xr  aPPelle  M*f*U*M*  c'eft-à-dire  ;  leMonafk- 
^iens*      xe  defainte  Croix.  En  fbrtant  du  village  de 
la  naiflàncejde  faint  Jean ,  nous,  laiflamesà 
gauche  une  montagne  aflèz  haute  ,  où  eftoit 
autrefois  Modtn ,  le  pays  des  Macchabées, 
&  le  lieu  de  leur  fepulture  5  &  après  avoir  fait 
deux  lieues  de  chemin,  nous  arrivafmes  à  ce 
.  JMonaftere.  j 
On  luy  donne  le  nom  que  j'ay  dit ,  parce 
1  qu'on  prétend,  quec'eft  de-la  qu'eftoit  Par* 
bre  dont  la  Croix  de  Noftre-Seignëur  fat 
faite  :  mais  d'où  le  fçak^on  ?  Et  le  Mar- 
chand de  bois,  chez  qui  on  l'alla  prendre 
précipitamment,  bon  ou  mauvais  ,  &  tel 
•       qu'on  le  rencontra , -tout  eftant  aflèz  bon  : 
pour  une  potence,  fça voit-il  luy-mefine,,^ 
d'où  cette  pièce  avoit  efté  coupée,  &  oui  , 
penfa  jamais  à  s'en  informer  ?  Il  .eft  plus 
probable  que  ce  Monaftere  a  ce  nom ,  par-  • 
-    *  fç% qu'il.. 3,  efté  bafti  pour  .honorer  lafainte  • 

Croix 


Digitized  by  Google 


»i  la  Terxi-SaiNte.  tl*.  IV.  4«I 

Croix  ,  à  l'honneur  de  laquelle  les  Géorgiens 
fe  font  crûseftre  plusobMgez  ,  que  les  autres 
Nations  Chrétiennes  ,  eftant  les  mailhx  s 
du  Calvaire.  I/Eglife  e(t  une  des  plus  jolies 
oui  fc  voyent  dans  la  Terre-fainte  >  elle  elt 
faite  en  Croix  avec  un  dôme  ,  à  peu  prés  com- 
me cftoit  autrefois  celle  de  la  Naiflancede  S. 
.Jean  i  mais  elle  eit  beaucoup  plus  ornée  , 
tout  lepavéefl  d'une  riche Mofaïque, elle  eft 
toute  peinte  depuis  le  haut  jufqu'en  bus ,  des 
images  de  divers  Saints  ,  dans  la  voûte  >  & 
fur  les  murailles.   Ces  images  n'ont  iicn  de 
fin  &  de  délicat  pour  l'art  >  mais  les  couleurs 
en  font  vives >  &fontuna(fez  bel  effet  parleur 
variété.  Elles  ne  font  pas  anciçnnes  -,  cclujr 
qui  a  dreflé  les  échafauts  pour  le  Peintre  ,  é- 
toit  encore  vivant  ,  loi  (que  nous  e fiions  à 
Jerufalcm.  Derrière  l'autel  »  qui  eft  dans  le 
Choeur  >  Se  fous  l'autel  mefme  ,on  voit  un 
oreuxquarré  bien  pavé  ,  où  Ion  garde  ,  à  ce 
qu'on  dit  J  un  morceau  de  la  vraye  C  roix  , 
&  ou  l'on  prétend  qu'a  crû  l'arbre  >  dont  elle 
aefté  faite.  Ce  Monaffere  cft  fort  grand  & 
folidcment  bafti.  On  le  prendroit  pour  un 
chafteau,  les  murailles  en  font  hautes,  &  elles 
(ont  couvertes  de  grolTes  pierres  détachées  les 
unes  des  autres  ,  qui  font  mifesde  cette  ma- 
nière ,  pour  fe  défendre  de  l'efcaladedes  vo- 
leurs Arabes.  II  efl  riche  en  fonds  de  terre  i 
mais  il  eft  endetté  de  cent  mil  écus ,  &  les  au~ 
mofnes»  qu'on  a  envoyées  aux  Religieux  de 
temps  en  temps  ,  ont  elle  ou  dérobées  ou  mai 
difpenfécs.  Ce  fut  un  malheureux  Occonome; 
quifemefloir^àecqu'ondit,  dechymie,  8c 
d'un  métier  encore  plus  infâme,  qui  a  fait  à 
la  fourdinc  toutes  ces  dettes  ,  qui  n'ont  efté 
connues  qu'après  fou  départ.  Car  alors  des 
Mahomctans,  des  Juifs  ,  des  hommes  &  des 
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femmes  vinrent  apporter  Tes  obligations  ,  & 
fommer  les  Religieux  d'y  fatisraire.  Les  Re- 
ligieux qui  fc  croyoient  bien  à  leur  aife, furent 
bien  furptis  de  fe  voir  ruinez,  &  un  d'eatr  eux 
pouffe  d'une  indignation  furieufe  >ou  (  com- 
me parloir  celuy  qui  me  racontoit  l'hiltoire) 
animé  d  un  zclecxtraordinaiic  ,  courut  après 
l'Oeconome  ,  &  l'ayant  trouvé  dans  la  mai- 
fon  du  Patriarche  des  Giecs  à  Alep  ,  il^  ï'af- 
(omma  fioidement  d'un  coup  decôignéei  fie 
il  en  fut  quitte  auprès  du.  Juge  ,  pour  un  peu 
d'argent. 


C  H  APIT  RE  XX- 

«  • 

Comme  vous  pajsâmes  nojlre  Fefie 
de  Pafijue  '*  jferufalem  ,  &  et 

'  fi  faJpi>  à  celle  des  autre* 
Nations.  \  t 

DEvant  que  de  faire  tous  les  voyages  > 
dont  j'ay  parlé  ,  nous  fifmes  nos  dévo- 
tions à  Jerufalem.  Nous  y  arrivâmes  le  Jeu- 
dy  de  lafemaine  de  la  Paiîion,&  le  lendemain 
le  Révérend iffime  Perc  Gardien  commen- 
ça la  cérémonie  délaver  les  pieds  aux  pèle- 
rins., .'«,  - 

On  ne  manque  jamais  d'ufer  de  cette  chari- 
té envers  tout  ceux  qui  viennent  vifiter  les 
faints  1  icux  ,  de  quelque  condition  qu'ils 
foient.  Celafc  fait  avec  beaucoup  de  céré- 
monie &  de  pieté.  On  tapiffe  une  petite  fa  le , 
qui  fert  de  portique  a  l'Eglîfeion  met  au  haut 
une  chaifefurun  beau  tapis  de  pied  ,  avec  une 
cuveîte  pleine  d'eau  tiede  &  d'herbesodorife- 
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fautes.  Les  Religieux  s'affcmblent  là  avec  la 
Cioix  i  les  Officiers  font  vêtus  de  furpliss 
on  arrange  les  pèlerins  de  l'autre  collé.  Le 
Pere  Gardien  arrivant  relevé  fes  manches, 

S rend  le  tablier  >  8c  faifant  afleoir  le.pelerin 
ans  la  chaife  ,  il  fc  met  à  genoux  à  fes  pieds. 
Cependant  les  Religieux  entônncnt  lesPfeau- 
mes  les  plus  choifis  ,  qui  parlent  de  Jerufa- 
Jem,  avec  un  chant  le  plus  beau  &  le  plus  tou- 
chant du  monde.  Le  Perc  Gardien  ayant  lavé 
&  efTuyc  lespiedsdu pèlerin  ,  les  baife  avec 
Ac votion,  &  tous  les  Religieux  viennent  après 
luy  les  uns  après  les  autres  faire  le  mefme  à 
deux  genoux, après  quoy  le  pèlerin  fe  levé  >  & 
le  Pcrc  Gardien  l'ayant  embraffé  ,  &  luy  ayant 
fait  prefènt  d'un  grand  cierge  blanc  >  il  fc 
retire  à  fa  place*,  les  autres  viennent  tour-à- 
tour  ,  &  Ton  rend  à  un  chacun  les  mefmes 
devoirs  de  charité.  Le  Chœur  pendant  tout 
ce  temps-là  ,  ne  celle  jamais  de  chanter  les 
Pfeaurnes  que  j'ay  dit.  A  la  finie  Peae  Gar- 
dien ayant  quitte  fon  tablier  ,  &  repris  fon 
manteau  ,  la  proceffion  commence.  On  la  fait 
à  i'entourdu  cloiftre  ,  &  ton  vient  la  finira 
f  Eglife  ,  tous  les  pèlerins  fuivans  avec  leurs 
cierges  en  main.  On  la  termine  par  quanti-* 
té  de  belles  prières,  que  le  Preltrequiett  en 
femaine  ,  fait  pour  eux  à  Dieu.  Après  quoy 
l'on  fait  les  Stations  accoutumées  ,  dont  j'ay 
fait  ailleurs  le  récit.  Cela  eft  fi  touchant  , 

3u'on  a  peineà  tenir  Ces  larmes  de  dévot ion& 
e  joye.  Plufieurs  hérétiques  envers  qui  Ton 
pratique  les  mefmes  cérémonies ,  en  ont  eu  le 
cœur  attendri,  &  ç/a  cfté  à  quelques-uns  un 
grand  attrait  pour  leurconvcrfîon, 

L6  Samedy  de  la  femaine  de  la  Paflîon  , 
nous  entrafmes  dans  l'Eglifede  la  Refurre- 
£Hoa  j  ou  comme  nous  la  nommons  plus 
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ordinairement,  du  S.  Sépulcre.  Le  Perc 
Gardien  à  la  telle  de  plus  de  quarante  Reli- 
gieux vint  recevoir  à  la  porte  M.  I* A mba fa- 
deur avec  la  Croix  &  l'eau  bénite  >  &  il  le 
«onduifit  au  fon  des  orgues  &  avec  des  hym- 
nes d'allegreffe  ,  que  chantoient  les  Pères  , 
jufqu'au  S.  Sépulcre  ,  pour  révérer. ce  San- 
ftuatre  ,  &  y  adorer  le  Sauveur  du  monde. 
Nous  l'y  fuivîmes  tous  avec  une  confolation  (i 
charmante  &  fi  pénétrante  ,  qu'an  ne  peut 
l'exprimer  de  parole  >  &  que  ceux-là  ftuls qui 
Font  expérimentée  ,  ou  qui  aiment  a  i  dem- 
ment  Noftrc-Seigneur  >  peuvent  s'imaginer. 
Et  comment  ne  feroit-elle  pas  infinie  ,  fi  ce 
qui  a  efté  révélé  à  fainte  Brigitte  ,  lorfqu'ellc 
y  entra  Tannée  137  %.  luy  a  efté  véritablement 
revelé  du  Sauveur.   Et  qui  peut  fagement 
douter  qu'il  ne  l'ait  pas  elle,  après  l'appro- 
bation qu'un  Concile,  &  tant  de  Papes  ont 
donnéeau  Livre  de  fes  Révélations.  Noftre 
Seigneur  loy  parla  en  ces  termes,  dans  une 
fainte  communication  qu'il  eut  avec  elle* 
Quand  'vous  erttrafles  dans  le  Te  m  fie  que  j'aj 
confaçré  de  monfang  ,'if  cjfaçay  tous  'vos  fechezs, 
l  7.  Re-  je  vous  rendis  au jp  pure  que  vous  le  fuftes  dans 
,  vcL  c .14.  le  baptême  ,       en  veuë  de  la  peine  que  vous 
avez,  frifc  *  &  de  vos  devotons  ,  quelques 
âmes  de  vos  parens  ont  ejîé  retirées  du  Purga- 
toire ,  Ç$  ont  efté  admtfes  en  ma  gloire.  Car 
tous  ceux  qus  viennent  en  cette  EgUfe  avec  une 
far/as  te  volonté  de  ne  plus  pécher  ,  reçoivent 
l'entier  pardon  de  leurs  péchez,  >  £5?  une  grâce 
fjus  abondante  pour  s  avancer  en  vertu.  C*efk 
ce  que  dit  Noftre-  Seigneur  à  fainte  *feri-± 
gitte. 

On  fit  lelcndémaia  la  cérémonie  de  la  be- 
ncdiâion  des  RaïQeaux  ,  où  le  Pere  Gardien 
officia  pontificalemcnt  en  mitre  &  en  crofTc  , 
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8t  avec  toute  la  pompe  &  la  majefté  >  qu'on 
voit  dans  les  Eglifes  Cathédrales  les  mieux  ré- 
glées. Nous  fifmes  nos  dévotions  avec  un 
repos  admirable.  Les  Chreftiens  des  autres 
Nations  n'y  vinrent  point  avec  la  foule  &  la 
confufion  ordinaire.  Les  Prélats  Schifmati- 
ques  en  partie  par  jaloufiede  l'honneur  de  l'E- 
glife  Romaine  ,dont  ils  voyoientun  Ambaf- 
fadeur  traité  avec  tant  de  refpedt  >  &  en  partie 
par  vengeance  d'une  injure  >  qu'ils  preten- 
doient  avoir  reccuë  des  Religieux  Francs  , 
défendirent  à  ceux  de  leur  Rite  ,  d'affilier  à 
nos  Offices  ,  &  de  parojlhe  avec  nous  dans 
ce  faint  Temple.   Quelques  ptrfonnes  leufc 
ayant  fait  reproche  d'un  procédé  û  injullc  &  fï 
fcandaleux,ils  répondirent  qu'ils  ncl'avoient 
fait  ,  que  pour  empefeher  que  M.  l'Ani- 
balTadeur  ne  fuit  troublé  dans  les  exercices  de 
pieté  y  par  le  defordre  &  la  foule  du  peuple. 
La  vérité  eft  >que  c'eftoit  un  pur  effet  de  leur 
mauvaife  volonté,  qu'ilsont  fait paroirtreen 
beaucoup  d'autres  occurrences. 

Nollrefatisfa£Hon  fut  4 Autant  plus  gran-  g,  n.  d§ 
de  à  ces  faintes  Fefles,quc  cette  année  1^74.  do&r. 
Pafques  a  cftéle      de  .Mars,  c'clt-à-dire  le  ttmf*  * 
tnefmemois  &  lemefme  jour  que  Noftre-Sei- 
gneur  eft  reflufeité  ,  comme  l'écrit  faint  Epi- 
phane  ,  &  comme  le  prouvent  fçavamment 
Je  P.  Petau  &  le  P.Tirhii  Ainfi  nousprefen-  xnCyfêlu 
tâmes  là  nos  palmes  au  Sauveur  des  ames  ,  sdcr^ 
le  mefme  jour  qu'elles  luy  furent  prefentées 
par  les  habitans  de  Jerufalem  ,  qui  allèrent  le 
recevoir  en  triomphe.  *  - 

Le  Mercrcdy  Saint  nous  allâmes  à  la  grotte 
de  Gcthfcmani  ,  où  Noftrc-Seigneur  fua  au- 
trefois fang&  eau  i r  &  fut  comme  réduit  à  l'a- 
gonie par  l'effet  de  la  triflelTc  ,  dont  il  voulut 
quefon  cœurfût:accabléla  veille  de  faPailiQn, 
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On  la  tapifla  >  &  on  y  drcffa  quatre  on  cinq 
Autels  ,  afin  que  tous  les  Preftres  euflent  la 
Confolation  dydire  la  Meffe.  Les  Religieux 
y  firent  long-temps  la  difciplinc ,  on  com- 
mença à  chanter  Matines>&àdircles  Mcfles, 
Le  foir  on  s'enferma  dans  TEglife  du  S.  Sé- 
pulcre ,  où  Ton  chanta  les  premières  Ténè- 
bres. Le  lendemain  Ton  fit  l'Office  du  Jeudy- 
Saint  ,  avec  beaucoup  de  folemnicé  i  on  dref- 
fa  un  autel  devant  la  porte  du  facre  Sépulcre 
du  Fils  de  Dieu,  qu'on  avoit  tout  reyeftu  de 
tapîfleries  par  dehors.  L'autel  cftoît  riche- 
ment paré  :  les  Preftres  &  les  Officiers  y  pa- 
rurent avec  de  précieux  ornemens  ,  que  la 
Couronne  de  France  adonnez.  Le  Pcre  Gar- 
dien y  célébra  pontificalement  la  Meffe  ,  &  y 
communia  les  Preftres,  &  laplufpatt  des  Ca- 
tholiques du  païs.  Nous  eûmes  bien  de  lajoye 
de  les  voir  en  fi  grand  nombre  -,  mais  plus  en- 
core de  les  voir  venir  à  la  fainte  table  deux  4 
deux  t  avec  une  modeftie  Angélique,  &  s'ea 
retirer  avec  un  refpeét  égal  ,  pour  aller  faire 
leurs  a&ïons  de  grâces.  Quelques  Arméniens 

3 ni  fe  trouvèrent  là  >  ne  purent  s'empefeher 
'en  témoigner  hautement  leur  admiration. 
Pour  les  Grecs  que  nous  y  vifmes  ,  je  croy 
qu'ils  n'en  d toi eut  pas  moins  édifiés  dans  leur 
ame  -,  mais  ils  regardoient  tout  cela  froide- 
ment ,  &  avec  au  (fi  peu  de  vénération  ,  que 
les  Turcs.  Jamais  je  n'ay  plus  veu  l'effet  du 
fchifme ,  qu'en  ces  perfonnes  >  &  mieux  re- 
connu que  c'eft  la  mort  de  la  charité  ,  &  des 
autres  vertus  qui  la  fui  vent.  L'aprcfdifné  oa 
leva  l'autel ,  &  le  Pere  Gardien  lava  les  pieds 
à  douze  Preftres  ,  du  nombre  defquels  je 
fus. 

On  fit  le  lendemain  l'Office  du  Vendrcdy 
Saint  i  &  l'adoration  de  la  Croix  avec  toutes 
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les  cérémonies  ordinaires.  Après  quoy  on 
alla  faiçe  un  difner  frugal  avec  du  pain  &  de 
l'eau  &ttn  peu  d'herbes  crues  à  plattc  terre. 
M.  i'Amhafl'adeur  donna  l'exemple  à  toute  fa 
faite  >  &  ne  mangea  point  autrement.  Cette 
pénitence  doit  mefnic  paifer  pour  beaucoup 
de  delicatelfedans  l'efprit  des  Chrefticns>qui 
adorent  un  ripmme-Dieu  ,  qui  en  ce  jour  ne 
fut  repu  que  dfe  fiel  &  de  vinaigre.  Plufieurs 
pcifonnes  ont  coutume  en  ce  pats  de  ne  boire* 
de  ne  manger  rien  depuis  le  Jeudy  après  mid  y> 
jufqu'au  Samcdy  au  foir  s  ce  qu'ils  pratiquenc 
encore  les  troij  premiers  jours  de  Carefme. 

L'aprefdifinéon  dîtTenebrcs  de  bonne  hea- 
te  j  pour  avoir  le  temps  de  faire  lcsSrations  , 
te  divers  fermons  de  la  Paflion.  On  com- 
mença par  la  Chapelle  de  Y^pparition  de  U\ 
Vierge^  où  la  prédication  fut  en  Italien»  & 
lies  prières  eftant  faites  enfuite  >  &  achevées  > 
on  alla  en  proceffion  le  cierge  à  la  main  ,  à  la 
Chapelle  de  la  Dtvifton  des  njejlemens.  Le  P. 
Chérubin  zélé  Recollet  François  fit  un  beau 
difeours  en  Latin  de  ce  myfterc ,  &  il  en  fit  en- 
core un  autre  en  François  dans  laChapelle  fui- 
Yante  de  U  Cohmne  di  t  Impropere  ,  fur  le 
couronnement  d'épines  ,  &  les  outrages  qu'on 
fit  fbutfrir  à  Noftre-Seigneur  dans  le  Prétoire 
de  Pilatc.  Les  hymnes  chantez  à  Tune  &  à 
l'autre  Chapelle ,  nous  montâmes  fur  le  Cal- 
vaire. On  fut  d'abord  au  lieu  ,  où  Noftre-Sei- 
gneur  fut  étendu  fur  la  Croix,  8c  Ton  en  repre- 
ienra  le  myttere  par  un  beau  Christ  en 
boffe ,  fait  avec  divers  reflbrts  >  dont  on  ployé 
les  pieds  &  les  bras  >  comme  Ton  veut  :  on  le 
mit  fur  une  Croix,  &  on  l'y  cloiîa.  Le  P.  Jo- 
feph  Efpagnol, excellent  Prédicateur  &  Théo-  „ 
logien,  prefcha en  Italien  fur  le  crucifiement 
du  Sauveur,  d'une  manière  tout-à-fait  fpiri- 
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tucllc  &  touchante.  Apres  quoy  on  alla  mettre 
cette  Croix  dans  !e  trou  du  Calvaire.,  un  Reli- 
gieux la  foûtenoit  à  genoux  ,  &lemefme  Pc- 
rc  monté  fur  ce  facré  lieu  continua  encore  une 
autre  heure  fa  Prédication  avec  une  force  éga- 
le. Toutes  ces  Prédications  s  entendent  la  tête 
nue  &  à  genoux  en  quelque  endroit  qu'elles  fc 
faffent ,  &  quelque  temps  qu'elles  durent. 
Nous  defcendifmes  enfuite  à  U  fierrt  de 
HOniiton.  Deux  Religieux  leprefentans  Jo- 
feph  d'Arirnathîc  ,  &  Nicodcme  portoient  le 
corps  détaché  de  la  Croix  dans  un  fuaire  ,6c 
d'autres  la  myrrhe>&  la  liqueur  preticufc,dont 
on  devoit  l'embaumer  ,  dans  de  grands  vafes 
d'argent.  On  étendit  ce  corps  furectte  pierre, 
dans  le  fuaire ,  &  le  P.  Gardien  avec  les  deux 
antres  Religieux  qui  Ta  voient  apporté,  verfc-  \ 
icnt  deflus  de  la  liqueur  ,  qui  eftoit  dans  ces 
Tafes.  Le  fermon  y  fut  fait  en  Efpagnol  par 
un  vertueux  Religieux.  Eftant  fini,  on  prit  ce 
corps  cnfevely  dans  fes  fuaires ,  &  on  le  porta 
au Sépulcre ,  où  il  y  eut  encore  une  Prédica- 
tion Italienne.  La  cérémonie  finie ,  on  alla 
faire  la  collation  ,  &  enfuite  on  alla  fur  lcCal- 
vaire  faire  une  demie  heure  de  difeipline  ,  & 
ce  fut  la  conclufion  des  cérémonies  du  Ven- 
dredy  Saint. 

Le  Samedy  PEglife  parut  magnifiquement 
ornée.  Le  S.  Sépulcre  étoittapiflé  au  dedans 
d'une  fine  tapilTerie  de  brocatelle  >  &  par  le 
dehors  d'une  autre  tapifTerie  de  haute-lice,  ou 
tous  les  rayftcres  de  la  RefurrcéHonTont  re- 
prefentez,  mais  avec  tant  de  delicatelTe,  que 
lç  pinceau  auroit  peine  à  faire  paroiftre  des 
perfonnages  plus  anime2  >  &  à  leur  donner  des 
couleurs  plus  vives.  11  y  avoità  l'arcade  du. 
Chœur  des  Grecs  ,  qui  eft  vis-à-vis  le  S.  Se-  * 
pulcrc  ,  trois  grofies  lampes  d'argent  d'une 
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grandeur  extraordinaire,  maiscelledû  milieu 
qui  porte  1/ ou  to  autres  petites  lampes  ,  8c 
qui  ell  un  preferit  du  Roy  d'Efpagne,  furpafle 
de  beaucoup  les  deux  autres  en  prix  &  en  beau- 
té. L'autel  qui  eftoit  dreffé  devant  la  porte  du 
S.  Sépulcre  ,  eftoit  des  plus  parez  que  l'on 
uifle  voir.  Les  gradins  eftoient  chargez  de 
x  grands  chandeliers  d'argent  ,  dotez  ep 
divers  endroits ,  &  tout  couverts  de  rubis,  & 
autres  pierres  pretieufes,  avec  des  pots  d'ar- 
gent &  des  bouquets  de  mcfme  matière. 
C'eltun  prefent  que  la  Couronne  d'Efpagae 
a  fait  depuis  peu.  On  voyoit  à  quelques  pas 
dc-là  ,à  unf  illicr ,  vers  le  Choeur  des  Grecs, 
tanecredence  toute  couverte  d'argenterie  ,de 
beaux  chandeliers,  &  de  grands  ba/fins  de  ver- 
beil-doré  ,  avec  une  riche  Croix  donnée  par 
la  France.  Tout  le  relie  du  quartier  de  l'E- 
glife  qui  appartient  à  l'Eglife  Romaine ,  étoit 
auffi  reveftu  de  tapifleries  de  cuir  doré.  Il  y 
*  voit  fous  les  arcades  d'en-bas ,  divers  chan- 
deliers à  bras,  &  celles  d'en-haut  ,  eftoient 
l'emplies  de  lampes.  Tout  cela  fut  allumé,  a- 
•prés  la  bcnediâion  du  cierge  Pafchal. 

On  fit  le  foir  la  cérémonie  dcsChevaiiers  du 
S.  Sépulcre  ,  &  on  en  donna  l'Ordre  à  M. 
l'Ambaffadeur ,  à  M.  de  Segla  Conful  de  Sey- 
de ,  &  à  M.Picart  d'Ablincourt  Secrétaire  de 
TAmbaflade.  Cela  fefait  fort  fecretcmcnt,& 
«ira  grand  foin  que  les  Nations  étrangères  6c 
ennemies  n'en  ayent  aucune  connoiffance.  Le 
-Pere  Gardien  entre  dans  le  S.  Sépulcre  avfcç 
ceux  qui  dôivenr  recevoir  la  Chevalerie.  11  effc 
.accompagné  de  quelques  autres  Religieux,  & 
d'autres  perfonnes  régulières  &  feculiercs  > 
-qui  peuvent  avoir  place.  On  met  l'épée  de 
Godefroy  de  JBuillon  toute  nue  hors  de  fon 
fourreau  fur  le  S .  Sepulcre,avec  fon  collier  de 
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l'Ordre  »  &  fes  encrons.  Le  Pere  Gardien 
s'informe  deceluy  qui  doit  recevoir  la  Che- 
valerie ,  s'il eft  Gentilhomme ,  s'il  a  de  quoy, 
s'entretenir  de  fes  rentes  ,  s'il  promet  de  ve- 
nir en  perfonne  9  ou  d'envoyer  en  fa  place  > 
lorfqu'on  travaillera  à  recouvrer  laTerre-fain- 
te  &  le  S.  Sepulcre.Ày  ant  répondu  à  toutes  ces 
demandes  comme  il  cil  neceflaire  >on  luy  met 
en  main  l'épée  de  Godefroy  de  Buillon>&  puis 
on  la  lie  à  fon  coftéîon  lui  attachefes  efperons» 
&  on  luy  met  fon  collier  d'or ,  au  bas  duquel 
pend  la  Croix  de  Jerufalcnr,  &  après  avoir  fait 
diverfespriercs  ,  le  P*  Gardien  l'inftruit  des 
exercices  de  pieté  que  les  Chevaliers  font  o- 
biigez  de  pratiquer,&  la  ceremon  ie  fe  termine 
de  cette  forte.  Je  ne  fçay  fi  cettccpce  de  Gode- 
froy eftxclle,avec  laquelle  il  coupoit  d'un  feul 
coup  les  homes  en  deux  par  la  moitié  du  corps. 
Elle  ne  femblc  pas  de  cetteforcc.Elle  eltlonguc 
Zc  pointue ,  &  n'eft  gueres  large  que  de  deux 
doigts  vers  la  poignée  mefme ,  &  elle  va  tou- 
jours en  rctraiffiflant  jufqu'à  la  pointe  \  mais 
elle  eftoit  dans  une  main  vigoureufe  &  ani- 
mée d'un  coeur  vrayment  Chrcfticn  &  Hé- 
roïque. Le  Pere  Gardien  fit  à  ces  nouveaux 
Chevaliers  un  beau  difeours  Italien  fur  la  di- 
gnité de  cet  Ordre, &  la  vicfainte&  édifiante 
que  doivent  mener  ceux  que  Dieu  en  honore. 
C'eft  cequifcpafTaJeSamedy.  .  a  \ 

Le  jour  de  Pafques  la  Meflc  fut  dite  par  le 
P.  Gardien  avec  toute  la  majefté  des  cérémo- 
nies de  l'Eglifc  >  &  ceux  qui  n'a  voient  pa&:fa- 
tisfaità  leurs  dévotions  le  Jcudy-  Sain  >  le  fi- 
rent alors.  J'eus  le  bien  de  dire  la  Me  Te  dans 
le  faint  Sépulcre  mefme  1  en  cet  heur  ux  jour 
du  2^.  de  Mars  qui  fut  ecluy ,  auquel  Moftrc*- 
Seigneur  reffufeita  plein  de  gloire  5  je  L'y  cele- 
fcray  au  Soleil-Levant  environ  à  l'heure que 
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"  les  femmes  dévotes  y  arrivèrent  ,  &  eurent  la  . 
confolariou  dfy  voir  des  Anges  ,  qui  Iciir  an- 
noncèrent la  viétbirc  illufbe,  que  leur  cher 
maiftre  venoitde  remporter  (ur  la  moi  t.  Cet- 
te demi -heure  de  faon- heur  >  que  je  rcçcu$-là, 
me  femblc  être  un  payement  furabondant  pour 
tout  ce  qu'on  peut  faire  &  endurer  dans  les 
Mifïions  de  Syrie  ,  où  Dieu  me  fait  la  grâce  <  t 
de  m'employer  depuis  dix  ans. 

Ayant  fait  nos  dévotions  d«  cette  manière 
en  ces  faints  jours  :  il  fallut  encore  attendre 
cinq  femaines  pour  voir  la  Feftc  des  Grecs  Se 
des  autres  nations  Chiettiriines  >  qui  n'ayant 
point  rc^eu  la  Reformation  du  Calcndrier,dif- 
ferenr  quelquefois  la  Fcfte  fi  long-temps  con- 
tte  lesanciensDecretsde  l'Egtifè,&  lesOrdres 
du  premier  Concile  de  Nicée.  Nous  employâ- 
mes ce  temps-là  à  faire  les  voyages  que  j'ay 
'  '  décris  J  &  en  ayant  encore  de  refte  ,  M.  l'Am-  ^ 
ba(Tadcur  par  un  bel  exemple  de  pieté  Chrc- 
ftienne,  s'enferma  avec  peu  de  Ces  gens  dans  * 
l'Eglifedu  faint  Sépulcre  i  pour  y  contenter 
fonzele>  &  fa  dévotion  pour  quelques  jouis, 
Nousy  eûmes  aufli  entrée  ,  quand  il  en  for- 
tit  >  &  nous  eûmes  la  joye  de  paflfer  trois  jours 
dans  la  plus  douce  &  la  plus  coafolante  folitu- 
de ,  qu'on  pùifle  s'imaginer. 

Enfin  la  Féfte  des  autres  arriva.  Ils  font  _ 
comme  njus  la  cérémonie  des  Rameaux  ; 
mais  avec  bien  moins  de  pieté  ,  &  avec  une 
coafufion  horrible.  Les  Grecs entr'autres  font 
à  l'entour  du  faint  Sépulcre  ,  une  Proceflion 
lïombreufedc  quantité  de  Pieftres  &  de  Dia- 
cres bien  vêtus  des  habits  de  leur  rainifîerc. 
Ils  portent  ou  de  petits  oliviers  ,  ou  de  gran- 
des branches  de  ces  arbres  qui  fembleitf  des  ar- 
bres mcfmcs  >  &  ils  les  chargent  de  petits  cier- 
ges allumez,  la  Proceflion  finie  >  chacun  fe 
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jette  iûipctueufcment  deffus,  on  fe  tire  >onfe 
xenverfc  ,  on  cric  ,  oa  fe  querelle, ,  on  fe  bac 
pour  en  avoir.  7 
Cenmo-  Mais  la  grande  cérémonie  de  totftes  ces  na- 
T/U'f  du  tipns  ,elt  celle  du  Samedy  Saint  ,&  de  ce  Feu 
facré  ,  que  leurs  Prélats  leur  font  accroire  » 
fortir  miraculcufement  du  faint  Sépulcre  ,  & 
allumer  les  cierges  &  les  lampes ,  qui  y  font. 
Ces  pauvres  abufez  n'entreprennent  prefque 
le  pèlerinage  des  Saints  lieux  >  que  pour  voir 
ce  feu.  Onleurouvrel'Eglifedésle  Vcndredy. 
la  plufpart  y  couchent  tur  le  pavé  ou  fur  des 
nattes  ,  qu'ils  y  apportent.  C'eitune  confu- 
fioh  horrible  d'hommes  ,  de  femmes  &  dfen- 
fans  ,  qui  font  quelquefois  au  nombre  de  plus 
<te  deux  mille  perfonnes.  Mais  la  confufion 
extrême  eft  le  Samedy.  Car  dés  le  matin  à 
porte-ouvrante ,  une  foule  de  jeunes  hommes, 
de  gens  de  métier  >  Se  de~villageois  fe  mettent 
à  courir  ,  âdanfer  ,  à  crier  ,  à  tempefter  ,  à 
chanter  &  à  faire  mille  jeux  indecens  à  l'en- 
tourdu  faint  5cpulcre.  Ces  jeux  durent  jaf- 
qu  après  de  deux  heures  après  Midy,lcsuns 
fautent ,  les  autres  fe  battent ,  on  y  mange  , 
on  y  vend,  on  y  acheté.  Que  n'y  fait- on  point? 
Hy  ena  quiportchtdesenfans  ,  ou  déjeunes 
garçons  plantez  de  bout  fur  leurs  épaules ,  te 
qui  coiitcnravec  cette  charge.  D'autres  s'a f- 
femblent  en  rond  cinq  ou  fix  fe  tiennent  par 
les  mains  y  ils  font  monter  trois  ou  quatre 
•sic  leurs  camarades  plus  petits ,  qui  s'abbaif- 
fcnt  un  peu  ,  pour  faire  une  efpeccde  dôme  , 
ou  de  couronne  mobile.  Ils  fe  promènent  en 
cette  pofture  &  ceux  de  de(Tus  venant  à  tom- 
ber ,  tli  fe  roulent  les  uns  fur  les  autres  ,fe  re- 
lèvent 5c  courent  pour  s'attrapper .3  ils  s'arra- 
chent &  ils  fe  prennent  leurs  bonnets  ,  les 
*  "  querelles  s'échauffent ,  le  Turc  furvient  avec 
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clesbaftons  pour  mettre  la  paix.  Enfin  la  pro- 
fanation elt  fi  honteufe,  que  les  Turcs  mef- 
mes  en  ont  horreur.  Celuy  qui  eft  établi  de  la 
part  du  Grand-Seigneur  ,  pour  -h  garde  de. 
ce  faint  lieu  >  envoya  avertir  les  G  recs  de  fai- 
re cetfer  ces  defordres.  Mais  comme  ils  les  ai- 
ment ,  6c  que  eclafert  à  empefeher  qu'on 
n'entende  le  fufii  qu'ils  battent  dans  le  faint 
Sépulcre  ,  pour  faire  ce  feu  prétendu  faint  , 
ils  prièrent  ce  Seigneur  Turc  de  laiffer  aller 
les  chofes  à  l'accoutumée  >  à  quoy  il  n'eut 
point  de  peine  à  confentir.  La  profanation 
va  jufqucs  là,  qu'ils  fatisfont  aux  neceffitez 
naturelles  dans  ce  faint  Temple  en  divers 
endroits,  bien  qu'il  y  ait  un  lieu  feparc,  qui 
eft  hors  de  l'Eglife-,  oû  ils  peuvent  aller.  Mais 
foit qu'il  nefuffife  pas  pourtant  de  monde : 
foit  que  l'emportement  d'éfprit  ,oii  font  la 
plufpart  ,  les  aveugle  ,  foit  quils  appréhen- 
dent en  ^éloignant ,  de  perdre  une  bonne  pla- 
ce ;  plufieurs  n'y  vont  pas,  &rempliffent  l'E-, 
glife d'une  puanteur  épouvantable,  qui  y  refte 
plusde  huit  jouis.  Voilà  la  dévotion  avec  la-, 
quelle  ils  fe  difpofent  à  leur  miracle  du  feu 
feint.  Quand  le  temps  qu'il  doit  paroiftre  , 
s'approche  ,  vous  voyez  ces  pauvres  gens  en 
foule  ,  à  l'entour  du  faint  Sépulcre  ,  avec  de 
petits  paquets  de  cierges  à  la  main ,  ils  les  élè- 
vent enl'air  de  temps  en  temps ,  les  Grecs  de 
.  leur  eotté  ,  les  Arméniens  du  leur  ,  les  Gop- 
tes  en  leur  quartier,  &  lesSuricnsde  mefme  , 
comme  fi  ce  feu  devoir  defeendre  du  Ciel  ,  & 
s'y  prendre  s  ils  regardent  dans  les  coins  des 
ircades,  &  fous  la  voûte  des  gâteries ,  pour 
voir  s'il  n'y  eft  point  déjà  dclcendu.  Enfin 
l'heure  arrivcles  Grecs fortent  de  leur  choeur 

avec  des  habits  magnifiqucs,iis  font  precc- 
du  de  quantité  de  bannières  ,  où  font  4e- 
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peints  divers  myfteres  de  la  Religion  j  ilsèn- 
tonnent  le  Kjr/e  eleifon  -,  ils  le  répètent  à  cha- 
que pas ,  &  ils  font  en  cette  manière  trois  fois 
le  tour  du  fa int  Sépulcre.  Dans  labfcnccdu 
Patriarche  ,  le  Métropolitain  de  Gaze  fai- 
foie  la  cérémonie.  Le  troifiéme  tour  fini  , 
l' Arménien  député  >  pour  y  eftrc  avec luy  » 
elloit  tout  preft.  Ils  y  entrent  tous  deux  ,  Se 
ils  ferment  fur  eux  la  porte  ,  qui  eft  gardée 
par  fept  ou  huit  Turcs  ,  armez  de  bons  ba-* 
îtons  ,  dont  ils  repouiTcnt  le  peuple  qui  fc 
pielTe-là  ,  chacun  voulant  avoir  des  premiers 

•  de  ce  feu  divin  qu'on  attend.  Dés  que  ces 
Prélats  furent  entrez  on  n'entendit  par  tou- 
te l'Eglife  que  bruit  &  confufion.  Le  nou- 
veau Prélat  de  Gaze,  qui  n'^voit  pas  encore 
bien  appris  le  métier  ,  ne  refta  eu  êtes  fans 
avoir  du  feu.  Il  ouvre  la  porte,  &  il  fort  avec 

x  l'Arménien,  L'un  &  l'autre  portoit  deux  gros 
paquets  de  petits  cierges  à  la  main  >  qui  fai-_ 
foient  une  grande  flamme.  L'Arménien  fut 
habile  Se  fautant  gaillardement ,  il  prefentoit 
de  cofté  8c  d'autre  la  flamme  au  vifage  de 
ceux  qui  vouloient  l'approcher &  bien  qu'ils 
difent  que  cette  flamme  éclaire  fans  brûler 
ils  en  a  voient  pourtant  peur  ,  &  fe  reculoienr. 
Ainfi  il  arriva  fans  aucun  fâcheux  accident  à 
fon  Patriarche.  Le  Grec  ne  fut  pas  fi  heu- 
reux i  fon  feu  divin  fut  étouffeentre  fes  mains> 
par  la  prefle  des  gens  de  fon  Rite ,  qui  fc  mi- 
rent fur  luy  ,  pour  allumer  leurs  cierges.  Il 
fut  bien  honteux»  mais  il  courut  promptement 
aux  lampes  du  faint  Sépulcre  ,  pour  en  re- 
prendre. Il  en  revint  bien  garni ,  &  plus  fur 
les  gardes.  On  leJcvafurun  Autel  voifin> 
<jùi  eft  à  la  porte  du  choeur  >  &  deux  Diacres 
luy  tenant  les  bras ,  chacun  vint  prendre  de 
Ion  feu.  Toure  TEglife  fui  incontinent  rem- 
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plie  de  lumière  ,  &  tout  cnfcmble  de  ténèbres 
par  la  fumée ,  que  caufoicnt  les  mèches  en 
brûlant.  Je  penfois  qu'on  uferoit  de  quelque 
artifice  pour  faire  paroiftrc  au  peuple  que  les 
lampes  s'allument  d'elles- mefmes.  Car  ils 
publient  que  cela  fc  fait.  Mais  toutes  demeurè- 
rent bien  cteintescomme  clleseftoicnt.  L'ar- 
tifice des  Prélats  Sehifmatiques  cft  fi  vifiblc  v 
en  ce  faux  miracle  ,  qu'il  faut  eftre^ aveugle 
de  paflion  >  ou  cpforcelé  , Je  ne  fjay  comment» 
ou  fimple  jufqu'à  la  itupidité  pour  ne  le  pas 
N  xcconnoiftre* 

11  eit  vray  que  ce  prodige  eft  arrivé  autre- 
fois ,  &  qu'il arrivoit  ordinairement.  L'Abbé 
d'Urfp^rg  rapporte  que  de  fon  temps ,  il  pen- 
fa  manquer  i  mais  qu'enfin  Dieu  fléchi  par 
les  larmes  &  les  prières  des  Chrclliens ,  en  fit  çfti£  i. 
defeendre  ,  &  qu'à  la  veue  mefme  des  Infi-  2.  de 
deles  *  ilfc  prit  aux  lampes  qui  en  furent  al-  Cruct* 
lumées.  Le  Moine  Rodolphe  rapporte  qu'un 
Infidelle  fe  mocquant  des  Chrclliens  ,  qui 
étoientaflemb  ez dans  l'attente  ckee  miracle  , 
fut  fur  l'heure  pofledé  du  Diable >  qui  Tétouf- 
fa  y  que  le  feu  defeendit  à  l'ordinaire  dans  une 
^es  lampes,  d'où  il  alla  allumer  de  luy-mef- 
metoutes  les  autres  >  que  l'Evefque  d'O  rlcatfs 

3ui  eftoit  là  prefent  avec  Guillaume  Comte 
e  Poitou  ,  acheta  cette  première  lampe  avec 
<bn  huile  duPatriarche  Jordan,urie  livre  d'or*> 
«ju'ill'emporta  arec  luy  ,  &  que  Dieu  fit  pat 
elle  pluficursguerifons  miraculeufes.  Le  Pa-  ^dTÙWm 
pc  Urbain  II.  au  Concile  de  Clermont  pro*  *d*n.  jt 
pofoit  ce  miracle  aux  Princes  Chrefticns  » 
comme  un  motif  qui  devoit  les  animer  à  re- 
couvrer une  terre ,  que  Dieu  honoroit  encore 
d'un  prodige  fi  illuftre. 

•  La  Fefte  de  1* Invention  de  la  fainte  Croix  > 
arriva  peu  de  jours  après  la  Pafque  des  Grecs. 
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Nôus  allâmes  la  célébrer  dans  le  lieu  mcfmé# 
où  elle  fut  trouvée.  J'y  dis  lafainte  Méfie.  La 
grande  y  fut  chantée  en  prefeaccdeM.  l'Am- 
bafladeur  i  ôc  ce  fut  la  dernière  folemnité  ,  où 
nousaflïftafmes  en  Jerufalem.  Que  nous  fê- 
lions heureux  ,  fi  comme  fainte  Hélène  y 
trouva  la  matérielle  >  &  en  emporta  une  bonne 
partie  avec  elle  ,  nous  y  avions  trouvé  la 
grâce  d'embralTer  celle  que  Noftre-Seigneur 
nous  ordonne  de  porter  tous  les  jours  ,  fi 
bous  voulons  cltre  véritablement  fes  Difci- 
ciples.  ' 


•  CHAPITRE  XXI. 

-  -  ■ 

I>»  Sépulcre  de  Samuel \d'Emmaus , 
&  autres  lieux  qu'on  voit  en 
retournant  à  Rame. 

-  i 

NOus  a\rrivafmes  à  Jerufalem  le  ij.  de 
Mars  ,  &  nous  en  fortifmes  le  7  de  May, 
JNous  prifmes  le  chemin  d'Emniaiïs  >  fur  le- 
quel il  y  a  quantité  de  chofes  fort  remarqua- 
bles dont  on  nous  laifla  palier  quelques- 
:«njes ,  fa  us  nous  y  faire  faire  les  reflexions  ne* 
cefl'aircs.  Les  truc  h  emens  &  les  Religieux 
/  ^ui  venpicntaccompagncrM.rAmbairadeur,  , 

*  .  ctoien t  fi  embaraflez  à  content er  tout  le  mon- 
.  *       de  pour  des  montures,  qu'ils  demeurèrent  la 
plulpart  derrière  >  &  nous  laifferent  marcher 
îàns  beaucoup  d'ordre. 

;  Us  dévoient  nous  montrer  le  lieu, où  No- 
ftre-Seigneur  joignit  les  deux  Difciples ,  qui 
ploient  à  Emmalis ,  &  les  veftiges  de  TEgli- 
|W  yçltoit  ça>  mémoire  de  la  rencontre  que 
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fit  là  ccbonPafteur  de  ces  deux  O'îaillcs  éga- 
rées. Il  falloit  aufli  qu'ils  nous  fiffentvoir  le  *-*R*l>%n 
lieu  >que  l'Ecriture  nomme  Baalhafor  ,  où 
Abfalom  fit  poignarder  fon  frerc  Ammon  en 
vengeance  du  brutal  incefte.,  dont  il  avoit 
deshonnoré  la  focur  Thamai.  Nous  paflames  Sepuieres 
auffi  les  Sépulcres  des  Juges  >  fans  y  entrer.  Ils  dïsjuiu* 
font  aune  petite  lieue  de  Jcrufalem.  C'eft  un 
ouvrage  digne  d'être  veu  ,  &  il  approchc.de 
la  beauté  des  Sépulcres  des  Rois  »  dont  j'ay 
fait  ailleurs  la  defcription.On  dit  qu'il  cil  fait 
arec  moin*  dedelicateffc,  mais  que  le  travail 
n'eft  pas  moindre  >  qu'on  voit  d'abord  prés 
du  chemin  la  roche  taillée  en  forme  de  porti- 

Îuc  s  que  dc-là  on  entre  dans  deu* fales  >  que 
e  celles-là  ,  on  pénètre  dans  d*autres  plus 
baffes  par  des  trous  ,  qui  en  font  comme  les 
portes  9  que  cela  forme  comme  trois  étages  de 
chambres  &  de  Sépulcres ,  &  que  tout  cela  cft 
un  mefme  morceau  de  roche  creufé  avec  le 
cizcau.  On  recherche  de  quels  Juges  font  ces 
Sépulcres  ,  &  on  croit  probablement  qu'ils 
font  de  ceux ,  qui  >  ou  du  temps  des  Rois  >  ou 
après  la  captivité  de  Babylone,  rendoient  ju- 
fliccau  peuple  de  Dieu.  Car  la  plufpart  des 
anciens  Juges,  qui  eurent  le  gouvernement 
devant  Pétablillcrncnt  des  Rois  >  font  morrs 
loin  de- là.  * 

.  Nous  arrivafmes  enfin  à  la  montagne  de  Bêpvlcn 
Samuel.  C'éft  la  plus  h$ute  de  toutes  celles  de  S** 
ui  font  aux  environs  de  Jerufalcm  >  auffi  la  «wh 
écouvre-t'on  de  bien  loin.  Sur  k  croupe  „ 
l'on  voit  encore  uue  Eglife  affez  entière  ,  ba-? 
flie  de  bonnes  pierres  9  &  bien  voûtée.  Elleefl 
profanée  parles  Infidelles  qui  en  font  une 
étable.  Il  y  a  au  bout  un  efcalier  »  par  où  Ton 
monte  en  diverfes  chambres  ou  cellules.  La 
porte,  par  ou  l'on  entre  au  Sépulcre  de  Sa* 
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muel  »  cft  auprès  de  cet  efcalier  du  codé  dà> 
Midy.  Ce  Sépulcre  c(t  dans  un  liea  fort  ob- 
feur  ,  ou  Ion  defeend  par  cinq  ou  fix  mar- 
ches. Je  n'y  entray  pas  ,  parce  que  cela  eit  n- 
goureufement  défendu  aux  Chrcftiens,  Néan- 
moins un  Religieux  ,  &  quelques  A^glois,. 
qui  ne  fça voient  pas  cela  y  allèrent,  &  virent 
tout  à  U&vcurde  deux  ou  trois  bougies  ,  que 
lès  Turcs  qui  accompagnoient  M.  l'AmbaC- 
fadeur  y  avoient  laiffé  allumées.  Ils  ne:  virent 
qu'un  grand  Sépulcre  couvert  de  bois ,  Se  at- 
XUron.  tachéàlamuraiilc&ornédecofté  &  d'autres 
amt.  Vi-  je  quelques  colomncs.  Le  corps  de  Samycl 
rcpofoitîà  autrefois  ,  &»il  y  a  refté  jufqu'au 
temps  de  l'Empereur  Arcade,  qui  l'en  fit  en- 
f     lever  &  porter  en  Thrace.  On  voit  quelques 
maifons  en  petit  nombre  fur  cette  montagne  » 
mais  on  y  voit  de  grandes  ruines  de  tous  co- 
ftez.  Il  y  a  une  Fontaine  de  bonne  eau  ,  au.  - 
bout  du  village  ,  à  quarante  ou  cinquante  pas 
de  PEglife..  Comme,  ce  lieu  eft  le  plus  élc*é. 
de  tous  ceux  qui  font  aux  environs  de  Jeru- 
falem ,  il  prefente  une  belle  veuë.  Il  eft  corn-  „ 
me  le  centre  de. trois  Tribus,  de  celle  d'B- 
phraim  ,  de  celle  de  Benjamin  ,  &  de  celle  de 
Juda.  Mais  ce  qui  fatisfait  davantage  les  yeux 
-   Se  Tefprit,  c'eft  une  grande  campagne  qui  s'é- 
tend aù  Septentrion  ,  &  i  l'Orient  de  ce 
Village-  C'eft  là  qu'eft  cette  fameufe  vallée 
A* Stolon  ,  où  Jofué  vint  livrer  combat  aux 
•   cinq  Rois  i Tqui  afflegeoient  Gabao»> &où  il 
commanda  au  Soleil ,  ôc  à  la  Lune  de  s'axre- 
N     '  fter  ,  afin  qu'il  euft  le  loifir  de  les  défaire  en- 
ticrement.Dieu  qui  fait  rouler  cesdeux-aftres, 

fcmbla  recevoir  ce  commandement ,  &  il  eulk 
'  tant  de  bonté ,  qu'il  voulut  bien  condefeen- 
dre  ^  &  obéir  à  la  voix  de  fon  fervireur.  Le 
Soleil  &  la  Lune  demeurèrent  immobiles,  6c 
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tous  les  Cieux  dont  le  cours  eft  ajufté  &  convr» 
paffe  avec  le  leur  ,  fufpendirent  aufli  tous 
leur  mouvemens.  En  un  mot  comme  il  n'y 
a  rien  dans  la  nature  ,  qui  n'ait  du  rapport  èc 
de  la  corrcfpondance  à  ces  deux  principaux* 
Plancttcs ,  il  n'y  eufl:  rien  aulfi ,  qui  ne  défe- 
rait à  la  parole  de  Jofué,  &  qui  ne  luy  rendît 
hommage.  Il  ne  fallut  pas  moins  de  toute- 
une  nuit  i  &  d'un  demi  jour ,  à  ce  Capitaine 
des  armées  de  Dieu  >  pour  fe  rendre  en  ce 
champ  de  bataille  >  &  comme  il  ne  combattit 
qu'après  midy^  >  il  euft  bcfoin  de  joûr  pour 
pourfuivre  &  pour  achever  fa  viAoire.  Dieu 
fit  le  jour  plus  long  de  douze  heures. &  com- 
me dit  f  EcciefialHaue  ,  una  dies  fait*  eft  ç-^y 
quaft  dus  ,  ce  jour  tut  ,  prefque  au  (fi  long 
que  deux.  Le  Tout-  puiffant  voulut  mcGno 
combattre  avec  luy  >  il  jetta  la  terreur  &  la 
confufion  dans  le  cœur  de  fes  ennemis  ,  8c 
après  les  avoir  mis  en  déroute  ,  il  fit  pleu- 
voir fur  eux  une  grofle  grefle  de  pierres  ,  qui 
fans  bleflèr'Ies  Israélites ,  qui  leur  donnoienc 
à  dos  ,  les  accabloient  pat  leur  cheute,  * 
Mais  revenons  à  la  montagne  de  Samuel. 
Le  fentiment   commi  in  d'aujourd'huy  eft* 
qu'elle  eftfon  païs  natal,  8l  ce  Ramathain  r.  Ri^ 
Sofk/mf  dont  il  cit  parlé  au  chapitre  premier  to» 
du  premier  Livre  des  Rois.  Cela  femble  biea: 
fondé  en  l'Ecriture,  qui  dit  qu'il  fut  entené-à 
Ramatha  dans  fa  mailbn  ,  c'eft-à-dire  ,  dam 
le  païs  de  fa  naifTance.  La  lignification  du 
mot  favorife  cette  opinion*  Car  Ramatha  ou 
Rama  fi  en  i  fie  un  Heu  élevé  ,  &  Sophsm  une 
guérite  de  fentinellc.  Ce  qui  convient  par- 
faitementà  cette  montagne,  d'od  l'on  dé- 
couvre un  valte  païs.  On  luy  donne  le  nom 
de  Ramathain  au  duel ,  parce  que  cette  ville 
.  étoit  divifée  en  deux  parties  ,  dont  la  plus 

■  •«*  • 
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haute  fe  nommoit  Sephim. 

Saint  Jérôme  neft  pas  pourtant  de  cette 
opinion,  &  il  mec  prés  de  Lydde  cette  ville 
l*Uc.     ^c  ^amu^'»  Voicy  comme  il  parle:  ^4rima- 
Hibrl  Sophim  civitas  Elans  0  Samuêlis  in  re- 

giêfte.  Tamniticâ  juxta  Dic/ftlim  yundejùit 
fofeph  ,  qui  in  Evangeliis  ab  jirimathta  ejjfi 
Uribîtur.  Arimatlia  Sophim  >  dit  ce  Pcrc  9 
qui  eft  la  ville  d'Elcana  &  de  Samuel ,  d'oà^ 
croit  Jofeph,  que  l'Evangile  témoigne  eftre 
d'Arimathie>eft  prés  de  Diorpolis  ,  c'eft 
dire  ,  Lydde  >  dans  la  région /Taranitique.  Et 
ailleurs ,  il  écrit  en  ces  termes  :  Rama  qu&  Ç$ 
jiarim*  y  ubi  fedit  uébimelech  ,  peut  in  libre 
.  Judicum  feriftum  eft  ,  qu*  nunc  affeUatur 
Remfhtts ,  eft  autem  in  Diojfeleos  ,  Ç$  À  fie- 
ri/que  ^Irimath&A  nunc  dicitur.   Rama  qui 
s'appelle  auflî  Aarima  ,  où  Abimelcch  a  de* 
mcuié  ,  comme  il  eft  écrit  dans  le  Livre  des 
Juges  >  eft  nommée  à  prefent  Remphtis  >  el- 
le eft  dans  le  dilhic  de  Diôfpolis  >  &  la  pluf* 
part  aujourd'hay  >  difent  que  c'eft  Arima- 
thie. 

.  L'autorité  feule  d'un  Saint  fi  fçavant .  qui 
avifité  ayee  tant  de  foin  tous  les  lieax  de  la 
Terre  fainte ,  qui  y  a  paflfé  une  bonne  partie 
de  fa  vie  ,  qui  s'ett  informé  avec  tant  d'exa- 
ctitude de  la  Tradition  ,  &  quiavoit  une  in- 
telligence fi  parfaite  de  l'Ecriture , .eft  capable 
4e  l'emporter  par  defliis  toutes  les  raifons 
qu'on  allègue  :  6c  plûtoft  que  de  contredira 
ce  Saint  en  cela  ,  je  dirois  que  le  Sépulcre  » 
qu'on  voit  fur  cette  montagne  ,  n'eft  pas  ce- 
luy  >  où  Samuel  fut  mis  après  fa  mon  i  ou 
que  s'il  y  a  efté  ,  c'eft  qu'il  y  a  efté  tranfpor- 
té  i  pour  quelque  occafion  ,  que  je  ne  fçay  pas. 
C'eft  peut-eftre,  parce  que  c'eft  le  mont  de  - 
SiU ,  où  Jofuc  fit  placer  l'Arche ,  &  le  tabc*; 
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nacle  ,  &  que  ce  Prophète  l'ayant  défervi  Ci 
v  long-temps  ,&  y  ayant  mefme  exercé  l'Of- 
fice de  Juge  ,  lorsqu'il  avoit  le  Gouvernement 
du  peuple  de  Dieu,  on  a  cru  y  devoir  mettre 
Ton  tombeau. 

Si  c'ettoit  là  Ramatha,  l'Ecriture  ne  diroit 
pas  ,  qu'Elcana  en  partoit  en  certains  temps 
réglez  ,  &  qu'il  montoit  à  Silo  ,  pour  y  ado- 
rer, &y  facrifîer.  Elle  diroit  qu'il  y  defeen- 
doit.  Car  je  n'ay  point  veu  de  lieu  plus  élevé  &*g  ri 
en  cette  contrée  &  en  quelque  part  ,  qu'on  u 
mette  Stlo ,  il  fera  plus  bas.  L'Ecriture  mef- 
me difant  que  ce  vertueuxlfraclitc  montoit  de 
fa  vil  le  à  Stlo>  nous  déclare  a  ffez  que  Silo  avoit 
une  fituation  plushaute  en  toute  manière.  L'ex- 
plication du  nom  eft  une  raifon  a(Tcz  foiblè. 
Rama ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,  a  pu 
avoir  dans  fa  plaine  une  élévation  xTédificcs 
ou  de  dignité ,  qui  luy  ait  mérité  ce*  nom. 

Je  croy  que  ce  lieu  eft:  Silo  ,  il  eft  dans  une  SU* 
élévation  telle  ,  qweluy  donne  l'Ecriture  ,  & 
que  les  Autheurs  luy  attribuent.  Jofué  vou- 
lant bien  placer  l'A  rche ,  &  le  Tabernacle  ,  ne/o/i/.  iÇ 

Souvoit  pas  choifîr  un  endroit  plus  majc» 
:ueux  &  plus  commode.  Il  eft  comme  au 
milieu  de  la  Terrc-fainte  &  fur  une  agréable 
Colline  >  qui  domine  fur  de  grandes  plainer. 
Jofué  n'en  pouvoit  pas  mefme  prendre  de 
plus  propres  pour  fon  campement ,  après  s'ê- 
tre retiré  des  campagnes  de  Galgala.  Conire"  J0f 
gattque  fitnt  omnes  fin  ifrael  tn  Stlo  >  ibiy 
que  fixeront  tabernACulum  tejlimonii.  Eufia 
Dieul'ayant  honnoié  de  ce  prodigieux  mira- 
cle, par  lequel  il  arrefta  le  Soleil  dans  fa 
courfe ,  le  fit  cpnfiderer  à  ce  Capitaine  ,  com- 
me un  lieu  de  benediftion. 

Ce  fut  donc  là  que  D!eu  chtnfitfa  maifon'; 
on  l'y  venoit  adorer ,  &  c  'eltûiï  tà  <ju'on  luy 
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offroitles  fecrifices  ,que  la  Loy  ordonnoirf 
fôf  18.    Ccltoit  là ,  où  l'on  venôit  le  confulter  ,  &  où 
<3T10î    ilrcndoitfes  oracles  *,  tant  que  1* A  rche  y  de- 
meura. Jofuéy  fit  ladiilribution  du  jette  de 
la  Terre-  fainte  à  fir  T ribus,  qui  n'avoieut  pas 
-encore  eu  leur  part,  #  il  y  receut  mefmc  la 
-fienne.  Il  choihtlà  les  villes  ,  qui  dévoient 
fervirdeïefuge,  &  il  en  donna  quarante- huit 
aux  Lévites  pour  leur  demeure.  Cefutlà  que 
Samuel  fut  élevé  dés  ion  enfance  ,  &  contà- 
:<rè  à  Dieu  par  fesparens  >  qui  Tavoient  ob- 
tenu par  leurs  prières  en  ce  mefme  endroit. 
ATâge  de  douze  ans  il  y  eut  la  révélation  de 
la  deftruâion  de  lamaifondu  grand  Preftre 
-   Heli  >  en  punition  de  l'indulgence  avec  la- 
quelle il  fupportoit  les  crimes  horribles  de  fes 
♦enfans,  &  il  y  receut  alors  l'efpiit  de  Pro- 
phétie. Et  c'efi  peu t-eftre  pour  cela  plûtoll, 

Îiue  pour  fon  Sépulcre  que  cette  montagne  a 
on  nom.  L'Arche  fut  enlevée  de  là  ,  lorf- 
quelesPhilittéens  s'en  rendirent  maifhes, 
ayant  défait  les  I  frae  lites  &  tuéOphni  3c  Phi- 
nées  enfans  de  Heli  ,  qui  la  portoient.Lc 
tabernacle  y  demeura  pourtant  toujours,  juf- 
qu'autempsde  David  ,  qu'il  fut  rranfponé  à 
f. Xig.iL  Nobé ,  &  depuis  à  Gabaon  >  êc  enfin  dans  le 
*         Temple  de  Salomon. 

Emmaiis  Nous  partifmes  de  là  pour  Emmaàs,  qui  en 
eft  éloigné  d'environ  troisquarrs  de  lieues, Se 
de  trois  grandes  lieues  de  prufalem,  par  le 
p*  24  chemin  que  nous  prifmes.  L'Evangile  dit 
-qu'il  n'en  eft  éloigné  que  de  foixante  ftades, 
c'eft-à-dirededeux  lieues  &  demi.  Cela  fit 
que  nous  doutâmes*  fi  ce  lieu  qu'en  nous 
montroit ,  eftoit  Emmails  î  mais  il  me  femblc 
que  tout  bien  confideié  >  on  peut  répondre  à 
cette  difficulté^ffezaifément.  Le*  deux  Dif- 
triples  pou  voient  prendre  une  route  plus  droi- 
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te  ,  que  celle  par  ou  nous  vinfmes>  &  abbbre- 

Er  par  là  leur  chemin  pour  le  moins  de  demy 
:ue.  Peut-cftremeftne  que  feint  Luc  par  le 
mot  de  Jîade  a.  exprimé  une  certaine  mefure 
donc  ufoient  les.Juifs,  qui  avoit  un  peu  plus 
•de  cent  vingt-cinq  pas  ,  &  qu'il  luy  a  donné 
ce  nom,  parcequ'iln'en  trouvoit  point  dans 
la  langue  grecquede  plus  approchant.  Et  c'eû 
ce  qu'a  fait  l'Interprète  Arabe  nommant  le 
ftade  Galoue  qui  fignifie  la  portée  d'un  trait 
d'arbaleite,  parce  qu'il  n'a  point  rencontré 
,    dans  cette  langue  aucun  mot  qui  revinft 
mieux  à  cette  mefure.  Les  Hittoricns  n'ont 
pas  coutume  de  mefurcr  les  diftances  avec 
rtoutel'exaditude  des  Géomètres  >  ils  en  par- 
lent fcloii  l'ufage  &  l'opinion  populaire.  Cet- 
te difficulté  n'eft  pas  donc  affez  considérable, 
pour(faiie  rejetter  une  tradition  receuë  de- 
puis tant  de  fiecles>  foutenue  par  les  ruines 
d'une  ville  entière  ,  l'ancienne  Nicopolis ,  & 
marquée  par  les  rertes  de  l'Eglife  ,  que  fainte 
Paulc  y  a  fait  baftir  à  la  place  de  la  maifon  de  t 
Cleoplias,  comme  le  rapporte  faint  jeiA.nc 
dans  l'Epitaphede  cette  Sainte,  dedic  à  fa 
fille  Eurtochium.. 

1  Je  ne  doute  point  que  ce  ne  fût  en  ce  lieu* 
que  les  deux  Difciples  eurent  le  bien  de  rece- 
voir à  fouper  le  Sâdveur  du  monde  le  jour 
mefme  de  fa  refurre&ion.  Ils  fUecnt  les  trait- 
tans  &  les  traitez  5  ils  présentèrent  du  pain  à 
J*sus>  &  J  i  s  u  s  leur  donna  fa  chair  & 
Ton  fang^ en  changeant  ce  pain  eft  foa  corps 
-  par  la  confecation  qu'il  en  (it ,  aufentiment 
de  Ciint  Jean  Chryfofiome  &  de  faînt  Augol 
it in.  Ce  rnyfrere  defoy  ,  dont  les  lumières  ne  SUut  te» 
font  pas  moindres ,  que  les  tcnebies ,  frappa  *- 
Jeurs  yeux  i  &  leur  fit  voir  clairement  ]c  lHJ>tta  & 

Sauveur,  après  qu'il  euft  difpam  de  devant 
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eux  y  &  celuy  qui  leur  eftoit  invifible  dans  le 
chemin,  où  ils  le  voyoient  ,  leur  devint  vifi- 
blc  lorfqu'ils  commencèrent  à  ne  le  plus  voir. 
L'un  de  ces  bien -heureux  Difciplcs  eltoit 
Cleophas.  Le  nom  de  l'autre  n'eft  pas  fi  bien 
connu.  Origene  l'appelle  Simcou  ,  faine 
Ambroifclc  nomme  Amaon  ,'fajnt  Epiphane 
croit  que  c'eltoit  Nathanaël.  L'opinion  la 
pluscommunc  clt ,  que  c'eftoit  faint  Luc  » 
mais  Baronius  prouve  folidement  par  l'auto- 
rité des  Saints  Pères,  qu'il  n'a  voie  pas  enco- 
rda connoiflanec  du  Sauveur  ,  &  qu'il  ne  fut 
defes  Difciplcs,  qu'après  avoir  cé  converti 
parfaint  Paul,  Il  femblc  luy-mefme  témoi- 
gner dans  la  Préface  de  fon  Evangile,  qu'il 
n'a  jamais  vefeu  avec  luy.  ' 

Emmaiisn'étoit  alors  qu'un  village.  C'était 
apparemment  auparavant  cela  ,  une  ville.  Les 
xhcfsde  l'arméed'Antiochus  vinrent  camper 
dans  fa  plaine  avec  une  armée  de  47000. 
hommes»  à  defTein  de  tout  mettre  à  feu  &  à 
fang  -,  mais  Judas  Maccabée  les  défit  &  en 
triompha.  Depuis  Varus  Prefidcht  delà  Sy- . 
riedutempsdu  Tetrarque  Archelaiisy  fit 
mettre  le  feu  >  pour  venger  la  mort  de  qua- 
rante de  fes  foldats,  qui  y  avoient  cftémaC- 
facrezdans  une  (édition,/ qu'y  excita  un  Pa- 
fleur»  nommé  Atrongée,  avec  quatre  de  fes 
frères.  Elle  fut  enfuite  réparée  par  l'Empe- 
reur Vcfpafien  ,  qui  y  mit  en  gâr-nifbn  la  cin- 
quième Légion  »  &  elle  devint  enfin  une  belle 
ville  fous  l'JBmpired'Aurelius  AntoninusAla- 
gjbulus  »  ou  comme  on  le  nomme  plus  ordi- 
nairement ,  Heliogabale  >  &  on  luy  donna  le 
nom  de Nicopolis*  parce  qu'elle  fut  baftic  eu 
mémoire  delà  viftoire  des  Romains.  Elle  fut 
une  des  Torparchies  de  la  Paleftinc,  &  ayee  le 
temps,  cllefutérigcc  en  Evefché. 
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Il  n'y  a  pas  à  prêtent  une  feule  maifon  en- 
tière. L'Eglife  qui  avoit  encore  qdelques  mu- 
railles ,  il  n'y  a  quefept  ou  huit  ans,  n'en  a 
prefque  plus."  Vous  ne  voyez  par  tout  qu'u- 
ne confufion  de  pierres  renverfees  les  unes  fur 
les  autres ,  excepté  au  bout  de  ces  ruines  , 
qu'on  trouve  une  longue  laie  voûtée,  où  il  gr 
aquelques  pretlbirs  à  taire  de  l'huile. 

Autbrtir  d'Emmaiis,  nous  allâmes  par  un 
chemin  de  montagnes  &  de  pierres  ,  d'oiï 
nous  eûmes  allez  de  peine  à  nous  tirer.  Les 
truchemens  nous  le  firent  prendre,  pour  avoir- 
la  commodité  de  quelques  arbre»  ,  où  nous 
pûflions  nous^rafraichir  à  l'ombre  ,  &  profi- 
xer d'un  puits  ,  où  il  y  a  d'excellente  eau.  Après 
nous  y  cftre  un  peu  refaits ,  nous  marchâmes 
en  de  vaftes  campagnes  ,  qui  font  celles  ,  à 
mon  avis .  que  l'Ecriture  nomme  Mafpha  ,     _  #  _s 
ou  Samuel  ht  taire  une  pénitence  publique 
aux  Ifraèlites,  pour  les  préparer  à  une  glo- 
jieufe  vi&oire ,  qu'ils  remportèrent  fur  les 
Philiftins  j  &  où  il  venoit  tous  les  ans  tenir  - 
Tes  affiles  ,  &  rendre  juftice.  Nous  arrivâ- 
mes fur  le  foir  à  Rame.  Le  Batfa  de  Gaze  fort 
honnefte  homme  avoit  envoyé  deux  compa- 
gnies de  foldats,  pour  recevoir  M.  l'Ambaifa- 
deur.  Et  comme  il  ne  fçayoit  pas  de  quel  co- 
llé il  arriveroit ,  il  en  avoit  envoyé  fur  deux 
avenues ,  par  où  Ton  peut  arriver  de  Jerufc- 
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CHAPITRE  XXII. 

Du  Voyage  de  Gaze. 

N'Ous  demeurâmes  quelques  jours  à  Ra- 
me, où  M.  l'ATitbafladcur  avoir  quelques 
expéditions  à  faire  ,  & nous  n'en  partîmes  que 
la  veille  de' la  Penrecofte  pour  aller  a  Gaze. 

Nous  neififines  ce  jour-là  que  trois  lieues, & 
nous  pouflames  par  de  belles  &  grandes  cam- 
pâmes à  perte  de  veuë,oânousncvimesqu3 
de?  Arabes,  qui  y  avoient  planté  leurs  ren- 
tes. Ce  fut  dans  ces  plaines  les  plus  voiunes 
de  Rame,  que  le  ^Roy  Baudouin  I.  défit  une 
armée  deSarrafins  de  310  oo.  hommes  ;  avec 
onze  cens ,  mettant  fa  confiance  au  bois  de  la 
vraye  Croix ,  qu'il  falloir  porter  à  la  tefte  de 
'  fes  bataillons.  Mais  il  y  fut  défait  à  Ion  tour 
lui  peu  après ,  ayant  ofé  attaquer  avec  deux 
cens  hommes  une  armée  de  trente  mille. 

Nous  couchâmes  à  trois  lieues  de  Rame ,  au 
pied  d'une  colline  fur  laquelle  il  y  aunaflèz 
atos  village,  qui  eftlé  relie  d'une  place  bien 
ï>  /•  1,.  fortifiée  autrefois.  Le  Roy  Feillques  I.  y  fit 
<■  M.  faire  ces  fortifications ,  pour  arrefter  les .  Afca- 
lonites  ,  &  mettre  Rame  &  les  lieux  voifins^ 
couvert  de  leurs  courtes.  On  le  nomme  Teb- 
fM  H  va  un  pont,  &  un  torrent  de  mefme 
nom  qui  en  eft  proche ,  &  que  nous  palîamea 
devant  que  d'y  attirer.  Nous  le  trouvâmes 
fans  eaux.  Car  cer  correi»  qui  dans  les  Car- 
tes pardM'enr  eilre  de  belles  rivières ,  n  en  ont 
qu'a  mefure  que  le  Ciel  leur  en  donne  par  les 
pluycs.  Nous  avions  veu  environ  une  lieue 
Auparavant,  un  grand  marécage  &  au  mi- 
lieu un  efomg  ,  allez  proche  duquel  eftoient 
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les  Arabes  ,  dont  j'ay  parlé.  C'cft  à  peu  prés, 
où  les  Géographes  peignent  les  eaux  dTer- 

,  Le  village  tiTebn*^  qu'on  nommoit  ibeli» 
au  temps  des  Guerres  la  nues ,  eft  au  lieu  ,  oà 
étoit  Çcrb  autrefois ,  cette  fameufe  ville  des 
Philiftéens.  Jofuc  ayant  exterrçûnc  partout 
les  Enaccens  >  ceux  de  GetÊ ,  d'Azot  &  de 
Gaze  fe  maintinrent.  Goliath  Cet  épouvan-  %  ^ 
table  Géant  ,  qui  avoit  fix  coudées  &  une  pal- 
me de  hauteur  ,  dont  la  çuiraflè  pefoit  plus  de 
deux  cens  huit  livres ,  8c  le  fer  de  la  lance 
vingt-cinq  livres  ,  &  que  David  tua  de  fa 
frpnde eftoit  natif  de  cette  ville»  Ce  fut-là, 
où  le  même  David  fe  retira  par  deux  fois  chez; 
le  Roy  Achis ,  &  la  première  avec  tant  de 
danger,  qu'il  fut  contraint  de  faire  l'intente 
pour  fè  fauver.  Il  y  compofa  le  Pfeaume  jy. 
fi  plein  de  confiance  en  Dieu.  Obededom 
cet  heureux  Lévite ,  qui  receut  tant  de  béné- 
dictions pendant  qu'il  garda  l'Arche  en  fi 
çaaifon  >  Je  fui  vit  la  en  cet  exil ,  &  il  en  eut  le  •  > 
Jurnom  de  Getheen.  Les  quatre  furieux  Geans 
qui  furent  tuez  dans  les  quatre  dernières  guer- 
res ,  que  David  fît  aux  Philiftéens ,  eftoient 
au (îï  natifs  de  Geth.Le  premier  appellé  JeJ^ 
bibenob,  dont  la  lance  eftoit  du  poids  de  trois 
cens  onces,  penfa  portera  David  le  coup  de 
la  mort  $  mais  il  fut  prévenu ,  &  il  le  receut  luy-^ 
même  de  la  main  d'^/y&i'.  Le  fécond  nommé 
$a.fhel\xi  nié  par  Sobocaï.  Le  troifîéme  fut  le  ,.  fén\m 
frère  de  Goliath  ,  dont  la  lance  eftoit  d'une  10. 
pefanteur  prodigieufe,  Se  qu'nn  nommé  Dieu- 
donné  ,  ou  Elcana ,  comme  récrivent  les  Sep- 
tante ,  renverfa  par  terre.  Le  quatrième  qui 
eftoit  un  blafphematcur ,  &  un  monftre,qui 
avoit  fix  doigts  à  chaque  main  &  à  chaque 

pied  j  mourut  de  U  main  de  *j9n*th*n  fils  dé 
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Samaa  frère  de  David.  Ha^ael  Roy  de  Sy- 
rie afficgea  cette  ville  ,  &  la  prit. 

Les  troupes  de  Godefroy  de  Boliilloti  défi- 
rent prés  de  là  une  effroyable  armée  d'Infidel- 
les  ,  que  le  Calife  d'Egypte  envoyoit ,  pour 
reprendre  Jerufàlem  ,  de  ils  remportèrent  de 
riches  &  de  glorieufes  dépouilles, 
u  Nous  partîmes  de  ce  lieu  le  jour  de  la  Pen- 
tecofte ,  après  que  nous  y  eûmes  dit  laMeilê 
avec  d'autant  plus  de  confblation  ,  qu'il  y 
avoit  plufîeurs  necles,  que  Dieu  n'y  avoir  été 
adoré  par  ce  divin  facrifice  ,  &  que  nous 
avions  le  bon-heur  de  le  luy  offrir.  Nous  mar- 
chafmes  toute  la  matinée  dans  les  plus  belles 
plaines  qui  fè  puifTent  voir.  C'étoit  en  quel- 
que endroit  des  campagnes ,  par  où  nous 
pailàmes  ,  qu'étoit  Bethfatnés  ,  ce  lieu  mé- 
morable ,  où  les  Philiflins  renvoyèrent  1* Ar- 
che, &  ou  plus  de  /oooo.des  Btthfamites  fu- 
rent punis  de  mort,  pour  l'avoir  regardée  avec 
trop  de  curiofité ,  &  trop  peu  de  refpeft. 
Nous  ne  remarquâmes  pas  non  plus  le  lieu, 

i.  Reg-  s»  où  étoit  uiccamn  ,  cette  Ville  où  l'Arche  fit 
fbuffrir  tant  demal  aux  Infidelles,  qu'ils  fu- 
rent obligez  de  prendre  refblution  de  la  ren- 
voyer ,  &  où  Beclzebub  ce  Dieu  des  mouches'  , 
félon  lafignificationdefon  nom,  &lePi;in- 
çe  des  Diables ,  comme  il  efl:  appellé  dans  l'E- 
vangile ,  recevoit  tant  d'homieur  ,  qu'on  le 
nommoit  le  Dieu  A'^éccaron,  Ochozias  Roy 
d'Israël  l'envoya  confulter  fur  fa  maladie,  & 
mérita  par  ce  péché  d'eftre  puny  de  la  mort 
qu'il  apprehendoit ,  &  qu'Elie  luy  virçt  an- 

+Reg.t.  noncer.  Ainfi  fans  avoir  la  fatisfa&ion  de  re- 
connoiftre  bien  ces  lieux  ^  nous  nous  rendî- 
mes à  Azot  qu'on  appelle  aujourd'huy  u4tsu>udm 
Nous  montâmes  fur  un  grand  Tertre  ,  où 
1    '        étoit  anciennement  le  Chafteau*  Ceft  à  prt>~- 
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fent  un  champ  labouré ,  &  nous  n'y  pûmes 
découvrir  que  le  fondement  d'une  partie  des 
murailles  de  cçtte  forterefle.  Il  y  a  au  bas  un 
village  rempli  de  mazures  8c:  de  démolitions. 
Les  pay tans  qui  l'habitent  font  en  petit  nom- 
bre. Nous  n'y  vifmes  aucunes  belles  margues 
d'antiquité.  On  nous  mena  feulement  dans 
une  maifon  ruinée  ,  que  Ton  nous  dît  être  les 
reftes  d'une  Eglife  ,  &  Ton  nous  y  montra 
quelques  bouts  de  colonnes  de  marbre.  A 
cent  ou  cent  cinquante  pas  delà ,  on  voit  un 
grand  Khan  ,  ç'eft-à-dire ,  de  ces  grandes 
maifons  publiques ,  où  font  rcceus  tous  le$ 
paflans,  mais  où  on  ne  leur  fournit  rien. 
,  Les  Phililti ns  ayant  pris  l'Arche  d'Al- 
liance ,  après  la  défaite  des  Ifraelites  du  temps 
du  grand  Preftre  Heli  ,  l'apportèrent  la,  &  la 
luirent  dans  le  Temple  de  leur  Dieu  Dagon  ,  • 
auprès  de  cet  infâme  Idole  demi-homme  & 
demi-poiflon  ,  comme  les  Tritons  delà  Fa-» 
ble.  Ils  trouvèrent  le  lendemain  cette  flatuë 
renverfée  devant  ce  divin   San&uairç  ,  & 
i'ayant  relevée  ,  ils  la  virent  le  lendemain  en 
Ijnefmeétat,  &  Ta  telle  &  tes  mains  .coupées,  * 
8ç  jette  es  au  feuil  de  la  porte.  11$  éprouvèrent  * 
fa  mefine  temps  la  pelantcur  de  la  main  de 
Pieu  j  ils  furent  frappez  d'une  honteufe  mala- 
die, &  de  furieufes  hemorrhoïdes.  Les  rat$ 
&  les  fouris  inondèrent  leurs  campagnes  ,  &  y 
mirent  la  defolation.  Cette  rude  vengeance 
leur  fit  prendre  le  fagç  confeil  de  rendre  à 
Dieu  Ton  facré  Thrône.  O'zias  Roy  de  Juda  t.  p*ral. 
$lsd^An>afias  ^Ti;wdicmaifl;re-de çetfp  Ville, 
&  <jc  jçcllgde  Çeth,  &  il  en  abbatit  les  murail- 
lj&s.  Elle'  fat  prife  une  autre  fois  par 


un  des  généraux  des  armées  de  Sargon  ou  (  M 
Sennacherib  Roy  des  Aflyriens.  Judas  Mac- 
ibee  $*en  empara  de  mefme  en  fon  temps,  & 
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i.  Mact.  ji  y  Jetruifît  les  Idoles  &  leurs  Autels,  qû'iï 
f«  9,10»  gt  mettre  au„feu#  Ayant  déifie  Bacchides 
Lieutenant  du  Roy  Dcmetrius  ,  il  le  pourfui- 
Vit  dans  la  fuite,  jufqu'à  la  montagne  d\A- 
*ôt  5  c'eft  ce  Tertre,  dontj'ay  parle  Jona- 
thas  fucceflèur  de  Judas  Maccabée ,  ayant 
frémporté  mte  glôrieufe  vi&oire  fur  Apollo- 
ftius ,  qbi  tenoit  le  parti  du  jeune  Demetrius 
Contre  Alexandre  fils  d'Antiochtis  lé  Noble , 
le  pôurfuivit  jufqu*en  cette  ViMé.Il  y  mit  le 
feu ,  &  au  Temple  de  Dàgon ,  &  il  s'éittichït 
de  dépouillés.  Enfin  ce  fut  en  cette  VHle ,  cjué 
le  Diacre  faint  Philippe  àyarit  bvtp tîCé  PEunii^ 
quedela  Kèïfit  Çanda\:e  ftit  ttariCpànc  M  ûft 
moment  parl'Efpfit  dé  Diétt>  K  y  les 
•  fondemens  dû  Chrîftianifmé  :  La  fôy  y  fù* 
c  #  j  **  éirtbrâflcé  avec  ttrte  ferveur  a<taiirable  ,•  êi  tèU 
le  que  Patfôit}  pfbphetlfc  Zâdkfre  $  &  léi  A2ch 
riens  KtâVeMfft  par  leur  exemple  les  Phili* 
ftéens  &  lés  Juifs  à  rêcorinoiftrc  U  vérité  de 
l'Evangile. 

Apres  avoir  demettf  é  là  q  uelque  téfcips  i  fi 
fioûs  y  être  rafraîchis  ,  rious  allAtnés  à  Afcâ-> 
kni  i  èa  Aèus  atrivîrriés  aprés  trois  &*ûïéS  di 
s  *  ékt&dtii  &  dâva^àge..  &ott*  VifiWéS  ftVàii* 
quêtfy  arriver,  iii*  VfflSgé  ctfnfidSftfeïé  >qtt$ 
en  eft  envîiôft  à  èféîs  qfca&s  de  tteté ,  £leift  dé 
l*iux Arbres  &  dé  jardins,  ou  Voïixiéktm 

Êrànd  marché  toutes  léi  femfihés.  Nous  là 
tifl&ftés  à  gàlôéhé  pDàr  hbûs  rendre  à  céfoy 
i'Afcalan,  qui  {tféttd  ce  nom  d'Afcalôn  ydéàt 
-  fl  èft  prochè.  :  v'  / 

*■  A'fcâïon  éft  aujourd'hbycfôntaie  tdtitfes  lei 
autres  Villes  de  ce  £ays  ,  un  amas  de -ruines, 
Iriiisdes  pkfs  grandes  &dés  plus  tclléS  *  qui 
fe  voyant.  On  y  voit  encore  le  tour  des  rem- 
parts &  de  grofles  pièces  de  miiraillés  extirê- 
memént  épailfes ,  partie  debout ,  partie  ren- 
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Vcrfêes,  &  partie  demi  abbatuës>  ou  panchan- 
tes,  &  loûtenuës  par  la  terre  oà.  elles  firoD 
enfoncées.  La  fttaation  dececte  Ville  eft  tout— 
à-fait  avantagcufe.  Elte  eft  baflâe  fixrim  m> 
rain  fort  élevé  du  cofté  de  Ifc  campagne 
qu'elle  cortimande,  &  du  coftédel*  mer,  elle 
î'eft  demefme  ,  &  Teau  bara^pied.  H  7  tnatt* 
que  un  Port,  Sa  figure  approche aflèz  de 
le  d'un  arc  dont  le  rivage  de  la  mec  fait  la  corw 
de.  Nous  y  allâmes  par  cerivage  qui  eftplcirt 
des  ruines  des  muraille»  qui  y.  eftoient  8z 
d'un  grand  nombre  de  belles  colonnes.  Elle 
a  voit  pour  le  moins  un  quart  dfe  Ikuë  de  loiv* 

ftxeur  >  h  largeur  eftoit  beaucoup-  ûioiadije». 
flous  vifmes  vers  le  milieu  «te  cette  Ville  de 
grofièi  Se  hautes  colonnes,  d-'une  efpecc  de 
marbre  «ris-,  qu'on  nomme  Gia  ne  te  ,  donc 
pîufieursiont  encore  debout ,  Se  dans  leur  ot+ 
drç.  Nous  crûmes  quec'efboicles  reftesdfan* 
Eglife.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  confiderabb  , 
&"de  plus  entier,  c'eftun  grané  puits  foetparo- 
fend ,  Se  qui  1  eftok  autrefois  davantage  {  cas  ' 
2  y  eft  tombé  quamité'  d'ordures)  oàPb»  r*- 
inaiïbit l*èau de  la  pluye  pourlai*cceflùé  delà 
pface.  On  peut  defœndte  à  cheval  ro(qu'ati 
Fond  ,  par  un  chemin  &ien*outé ,  de  large  d* 
#eux  ou  trois  pas ,  qui  regfteà  FetKOur.  Les 
payfans  du  village  voifin  cultivent  en  quelques  - 
endroits  un  peu  de  terre,  dont  ils  oi*trctk?é 
les  pierres.  Il  y  a  encore  un  pnks ,  d'où  l'on 
jpuife  <fe  Peau ,  Se  l'on  y  en  pui&  pour  abbreiir- 
ver  nos  chevaux  &  nos  mulets. 
1  Nous  nous  repofâmes  dans  un  petit  ber- 
mitage  d'un  Dervifche ,  c 'eft-à-dire  ,  d'uA 
Heliçieux  Mahometan.  Il  eft  bafti  ftir  le 
pius'haut  &le  plus  agréable  lreud'Afcalou , 
à  double  étage,  &  il  a  dans  la  cour  une  cifter- 
*ne  d'excellente  eau.  La  jnerbaj  au  bas  del'e* 
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mincnce  fur  la  cime  de  laquelle  il  eft.  J'ay. 
connu  à  Seyde  le  dévot  Mahometan  qui  l'a< 
bafti.  Sa  (àinteté  confiftoit  à  aller  tout  nud , 
a  la  réfère  d'une  peau ,  qui  le  couvroit  de- 
puis le  bas  du  ventre  ,  jusqu'aux  genoux ,  & 
'    d'un  morceau  d'étoffe  qu'il  jettoit  lur  fon  dos. 
On  m'a  dit  qu'il  avoit  deux  femmes.  Il  beu- 
voit  des  mieux,  &  du  meilleur  vin,  &  dç  la  plus 
forte  &  plus  violente  eau  de  vie  ,  qu'il  pou- 
voit  trouver  ,  Se  il  s'enyvroit  fouvent.  Il 
payoit  bien.  Car  il  ne  manquoit  pas  d'ar- 
gent.  Iln'avoit  qu'à  en  demander  pour  en 
avoir.  On  le  tenoit  pour  fi  grand  Saint,  qu'on 
euft  fait  (crapule  de  luy  retufer  quelque  cho- 
ie,  &  de  le  renvoyer  mécontent.  Il  alîoit 
chez  les  Baflas  mefmes,  tefté  levée,  il  s'afleïoic 
auprès  d'eux ,  &  il  beuvoit  avec  eux  du .  tabac, 
dans  la  mefmepipe.  C'eft  une  amitié  &  une 
dvilité  en  ce  pays  ,  quand  on  a  un  peu  fiiçcé 
cette  -charmante  famée  ,  de  prefenter  la  pipe 
à  celuy ,  que  vous  voulez  honorer  :  it*boit  à 
ton  tour  ,  &  puis  il  vous  la  rend ,  &  l'on  ne 
'prend  point  garde  fi  celuy  qui  l'avoit  en  bou- 
che, n'a  point  peut-eftre  quelque  maladie 
dangereufe  &  cpntagieule.  Noftxe  DerfviG-  :. 
che  rendoit  ainfi  fa  viute  à  ces  Seigneurs ,  qui 
Talloient  aufli  vifiter  par  récréation  &  par  dé- 
votion dans  un  Monaftcre  qu'ils  luy  avoienr 
donné  à  un  demi-quart  de  lieue  de  Seyde,  Il  , 
eft  arrivé  quelquefois  que  quelques-urçs  de* 
Religieux  Francs  entroient  en  ce  lieu  ou  pour 
y  conduire  les  Pèlerins  ,  ou  pour  y  prendre 
1-air.  Il  leur  faiioit  un  accueil  plein  d'amitié, 
fcleurdifoit  qu'eux  &  luyeftoient  une  mçA- 
me  chofe.  Mais  ils  prioient  bien  Dieu  de  les 
en  garder.   C'eft  l'ordinaire  des  Religieux 
Mahometans  de  nous  faire  ainfi  beaucoup  de 
-careÛês.  Celuy  dont  je  parle  ,  avoit  une  élo-* 
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^ueoîcef»indirable  ,  à  dijfcoutir  dé  Dieu.  Le 
.Confiil  de  Seyde  qu'il  aileic.voir  quelquesfois 
particuliaeiiienc  à  Theurs  des  repas,  nouj: 
Jboire  quelques  verres  de  vin ,  le  faifoit  mettre 
par fbn  truchement  fur  des  matières  de  dévo- 
tion ,  Se  c'eftoit  merveille  de  l'entendre  par- 
ler delà  vanité  du  monde ,  &  du  mépris  qu'où 
doit  avoir  pour;  tout  ce  qui  s'y  paflè.Les  Maho- 
metans  luy  ont  propolc  quelquefois  la  diffi- 
culté qu'ils  avoient ,  d'accorder  fa  fainteté 
avec  cette  boiflbn  de  vin  ,  qui  eft  défendue 
dans  la  Loy  :  mais  il  leur  diloit  que  cette  li- 
queur n'eftoit  pas  plûtoft  dans  la  bouche, 
.qu'elle  fe  changeoit  en  eau-de-rofe ,  &  ils 
«ftoient  A  fols  que  de  le  çroire ,  bien  qu'ils  Le 
yiflenc  y.vre  dans  les  rues  &  quelquefois  ju£- 
qu'à  vomir,  &  ils  continuoient  à  i'honnorer 
comme  un  Saint.  J'ay  veu  des  Cavaliers  qui 
dans  la  rencontre  qu'ils  en  faifbicnt  s'arre- 
ftoient  par  refpect ,  &  luy  baifoient  la  main» 
Il  changeoit  de  temps  en  temps  de  pays ,  & 
c'eft;dans  un  de  ces  changemens  qu'il  fit  fai- 
re car  hermitage  d'Afcalon,  Enfin  pour  ache- 
ver la  belle  Vie  de  ce  grand  Saint,  un  peu  de- 
vant que  la  perte  fuft  à  Seyde,  il  fe  retira  à  Ra- 
me ,  oii  elle  l'attrappa  ,  &  l'envoya  où  eft  fpn 
Prophète.  Qn  raponte  de  luy  des  miracles. 
Car  outre  celuy  du  vin  &  de  l'eau  de  vie  qui 
devenoient  eau  rofe  en  là  bouche,  cm  luy  a 
yeli  manier  des  charbons  ai*lens  ,  &  je  ne  fçay 
mefme  s'iln'avoit  point  le  fecret  de  nos  char- 
latans d'Europe ,  pour  fe  les  laver  d'huile 
bouillante  &  de  plomb  fondu, 
-i  Eftant  à  Gaze  nous  trouvafmes  un  Der- 
yifche  Difciple  &  amy  de  celuy-cy  :  fa  mi- 
ne &  la.maniere  dont  il  cftoit  vertu  ,  parurent 
£  grotefques  &  fi  plaifantes  à  M.  TAmbaila- 
4eur,  qu'il  ordonna  à  fou  Peintre  de  luy  hift 
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fon  portrait.  Afin  qu'il  lefift  à  llaiïè,  nous  te 
ïnenafmes  fous  la  tente V  on  luy  apportai* 
collation  ,& ifn  grand  nombre  de  perfonnes 
firent  cercle  à  l'eiitourde  luy  ,  je  me  mis  tout 
proche ,  &  je  i'entretenois  en  Arabe.  C'e- 
toit  un  homme  de  belle  taille ,  gros  &  gras* 
tomme  tfcias  Cèux  de  fa  profeflton y  quej'ay 
veus.  I14iVoit  la  tefte  tôiiÊe  Htfë  &  rafée  j  le 
rèftedû  cor|«  était  àtrifi  «ad,  à  la  referve  d'un 
moïcàku  de  tèrgfc  Manchè  y  qtf  il  avoit  fur  rte* 
'épaulés  ,&  d'une  peaa  de  ctritfdie  couleur  mr- 
nime ,  df&i  le  cduvtôic  depuis  le  Wis-Vemife 
jùfqu'enviïbri  lés  gtfiftrt**.  Cette  pëau  eftoit 
fèrrée  «ÏHfifc  ceiftttire de  cm  vqui  /lioïtafrinfc. 
lieu  de  fort  Vcfctfe  ùfie  jpiêfrc  piate'oétoçotoe 
4e  coùïeur  àfetiuk  à  ftèfc  £*ës  >  &  a  avoir  a  Tôt 
f tille-droite  ùh  pèfidàm^'d'ôi'eiHe  *de  tnefme 
fcïàtiërè  fort  gelant  5  il  tenèit  la  pipei.  lar  bou* 
xhé ,  &  fdfnoii  dû  fatafc.  Noos  iay  deman* 
dîmes  s'il  bêuvôit  du  Vîn  5  *  comw&eil  té+ 
taeignà  que  c'était  Çtoôf  Ifiyxlesdekc^  «fi  îu^ 
~en  apporta.  Jé&'fô  éfSê  Je  pts  £<wr  fça*oiH* 
îujrlâcàufe  pou*  lâqûêSfe  iWhtâftoil  d*>oet* 
t%  forte  ,  &  ce  que  ffcâtoterffc  <*ftè  t&  frètre* 
qnM  pôrtéit  fut  fôft  vëtfttè     i  Ait  j  M 

iHè  fépohdft ,  que  e'efteit^à  vie  gtto&m^ 
flores.  C'eft  tout  ee  que  fai-^ls.  thétf 


ftitbt,  il  ne  v6i*îut  j-arttais  fe  déclarer  ,  &  M 
<fcrtièura cènftàniment  fëeret.  Mais  dansait 
Voyage  que  j'ay  fait  depuis  de  SeydeàÂkfc) 
j'ay  rencontré  un  defes  confrères  ,  qui  s*<fté 
"ôh  peu  plus  ouvert.  Coirime  il  faifoit  Vfcya- 
-gë ,  il eftoit  tin  pei^miéB*  vêtu  5  *ar  dutifc •■  p» 
$ sH5fflemei*4ù^V^'téi^;\fc  il  «rôit 

1à  téfte  ebu* êrte  ffitt*  ^ 
ïrttre:Wâric,  «àfctrfcfcfcér  
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Quatre  &  relevez  vers  la  tëfte,  comme  les  Pe* 
k-rins  de  faim  Jacques  relèvent  le  leur  fur  le 
front.  Il  avoit  le  dos  &  Peftomach  couvert 
d'un  vertement  blanc  ,  &  il  avoit  pardeffus  ait 
manteau  de  mefmc  couleur  ,  fî  je  m'en  fou-* 
viens  bien.  Il  portbit  ftr  fea  épaates-avec  ut* 
gros  bafton ,  fon  fit ,  &  fa  ouifinè  5  e*eft-à- 
dire  r  une  grande  peau  ,  Se  un  petit  fae  o4 
eftoient  Tes  Vivres.  Et  outrte  cela  un  grand  tr*- 
ftrument  de  corne ,  comme  les  cornets  de 
Chaffè ,  dont  il  joué'  Se  trompette  dans  Toc- 
cairon.  Comme  je  le  vis  (èul  {pus  un  arbre  à 
un  de  nos  giites ,  je  l'allay  joindre  ,&  après  lûi- 
avoir  témoigné  le  plus  d'amitié  que  je  pus ,  8c 
ltty  avoir  Fait  part  du  pain  que  j'avois,  je 
luy  demanda/  oû  il  alloit ,  &  ce  qu'il  preten- 
doit  en  couraiit  ainfï  par  le  monde  ,  Se  quelle 
eftoit  fa  Religion.  Ces  Infidelles  de  Maho- 
tfietans,  nte  dit-il,  s'imaginent  que  nous  Tom- 
mes à  eux ,  &  de  leur  croyance  v&  noois  le 
lètit  fetfons  à  croire  pour  patfèr  &  yme  paiv 
my  eu*  en  paixi  mats  a  Dieu  ne  fh&fe  que 
rtotfs  foyons  de  ces  maudites  gens.  Nous  ai-* 
monslcs  Çhreftiens.  Les  Juifs  partent  cheç 
nous  pouT  les  plus  abominables  des  hommes. 
Nous  obfervons  avec  foin  de  ne  pointoffen- 
lèr  perfbnhe  par  des  injures  ,  &  par  1e  mépris4 
de  fa  Rcfceiôn.  Te  vas  à  Basfdad  vers  la  Per- 
fc,  &  ces^coarfesque  nous'faifons  ,  noas  le« 
faifons  par  obëïflknce  à  noftre  Supérieur  , 
qui  demeure  au  deli  de  Coriftantinople  dans 
rioftre  Monaftere.  Au  refte  nous  avons  quan- 
tité de  gens  de  noftre  Religion  ,  prefïjue  dans 
toutes  lçs  villes  de  ce  pays ,  de  nous  nous  foi- 
rons cottnoiftre  à  eux  par  certains  fîgne*  ,  & 
certaines  paroles  que  nous  fçavons ,  8c  fl« 
nous  reçoivent  &  nous  traitent  bien.  Mais  f 
luy  dis-rjc ,  quel  cft  le  Chef  &  le  Fondateur  dt 
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yoftre  manière  de  vie  ?  Nous  difons  aux  Ma-« 
hometans  ,  me  répondit-il ,  que  c'eil  Ali  , 
parce  qu'ils  Connoiilènt  un  Ali  qui  vivoit  avec 
Mahomet ,  &  eftoit  Ion  parent  j  mais  c'eft  le 
Prophète  Elie ,  que  les  Chreftiens  mefmes 
révèrent.  Je  m'informay  qu'elle  eftoit  leur 
créance  de  la  création  du  monde  >  il.  me  dît 
qu'il  y  avoit  quatorze  mille  ans  qu'iliubfi- 
ftoit ,  &  qu'Adam  n'eftoit  pas  le  premier 
des  hommes,  qu'il  y  en  avoir  trois  devant 
luy  qui  avoient  vécu  pendant  tous  ces  fiécles.. 
Je  l'interrogeay  de  la  j>enfée  qu'il  ayoit  fur 
ce  qui,arriyoit  à  l'amc  à  la  mort.  Il  fit  diffi- 
culté 4e  me  répondre ,  &  fe  prit  à  fousrire.  Je 
luy  disque  les  Drufes  croyoient  que  fi  elles 
avoient  mal  vécu,  elles  palibient  dans  le  corps 
de  quelque  belle  &  l'animoient ,  &  que  fi  elles 
avoient  bien  vécu,  elles  alloient  dans  un  corps 
d'homme.  Ces  Drufes ,  dît-il ,  errent  en  pliij 
fieurs  chofes,  mais  ils  ont  raifon  en  cela  :  Hé 
quoy ,  luy  repartis- je, ,  fi  l'ame  d^n  homme 
anime  le  corps  d'un  cheval,  ce  cheval  &x*. 
donc  un  homme ,  &  ne  différera  de  .  nous 
que  par  la  figure  :  Oiiy  ,  dîc-U  ,  &  quel  mal 
a  cela  ?  Je  kTpreifay  encore  |>ar  d'autres  rai- 
(bns aufquelles  il  ne  répondit  point.  Il  me 
ijiçonta  qu'en  fon  Monaftere,  ils ;  ne  s',aC^ 
fembloient  pour  l'exercice  de  leur  Religion 
que  la  nuit ,  qu'Us  poitoj£pr  tti^ 
vin  ,  &  que  le  pain ,  ils  le  tompoient  eivqui-  -, 
tre  ,  qu'enfuite  ils  chantcâent  &  jouoteiiC  II 
fe  teut-là  ,  &  je  n'en  pus  pas  fçdvoir  davanta- 
ge. Pour  la  pierre  qui  eftoit  à  fon  ventre  &  à  . 
fon  oreille  >  il  ne  voulut  jamais  m'en  lien  âirç% . 
finon  que  c'étoient  de  grands  myfteresjacojx- 
ç^us  pourtant ,de  quelques  mots  qui  luy.écnapT  , 
perent ,  au  moins  je  conjeduray  Qu'il  y  avoic  ^ 
bi#\  de  la  foreelenc  dansie  fait  de  ces  faux? 
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Religieux.  Car  il  me  dît  que  leur  Supérieur 
faifoit  de  grands  miracles  ,  &  il  concluoit  tou- 
jours que  tout  cela  étoitde  grands  myfteres; 
Un  Turc  s'étant  venu  joindre  à  nous  ,  nous 
quittâmes  noftredilcdurs ,  &  je  me  mis  à  leur 
parler  de  dévotion  &  à  leur  expliquer  com- 
me il  falloir  aimer  Dieu  de  tout  ion  cœur ,  & 
le  refte  de  ce  qui  eftoit  aimabk,  qu'il  falloir  l'ato 
mer  pour  l'amour  de  Dieu  //  eft  vraj  ,  me 
dit  mon  Dervifche,  que  deux  amours  Jont  iU 
licites  :  C  amour  de  deux  eft  un  amour  en  mi- 
nelXz  Turc  n'eftant  plus  avec  nous,  je  l'exhor- 
ta/ à  ne  fuivre  pas  aveuglément  fa  Reli- 
gion, qu'il  devoit  fe  faire  inftruire  de  la 
Chreftienne1,  &  comparer  l'une  alvec  l'autre 
pour  choifir  la  meilleure.  Il  dit  qu'il  avoir 
tout  examiné  ,  &  qu'il  fçavoit  la  Religion 
Chrcftienne.  Je  luy  fis  voir  qu'il  n'en  avoir 
point  deconnoiflànce.  Il  fe  leva  un  peu  après, 
&  alla  jouer  à  lancer  des  battons  aveedejeu-p 
lies  çens  qui  eftoient  là,  feutant ,  gambadant;  j 
folaïlraht ,  riant  avec  eux.  Et  ce  font  ces  gens^ 
là  ,  que  les  Turcs  '  prennent  pour  des  Saints  > 
consommez.  Il  ne  faut  pis  que  j'oublie  que 
luy  ayant  demandé  ,  fi  ceux  de  fa  profeffion  fe 
marioicrit  ,  &  s'abandonnoient  aux  impure- 
tez  des  Mahometans ,  il  me  fit  réponfe,  quet 
pas  un  d'eux  ne  fe  marioit ,  &  qu'ils  avoient' 
tant  d'horreur  des  impuretés  brutales  ,  Qui; 
font  contre  l'ordre  de  la  nature  ,  qu'un  des 
leurs  tombant  dans  ce  péché ,  &  en  étant  con- 
vaincu ,  on  chauffé  le  four  pendant  la  nuit,  8c 
on  le  réduit  là  en  cendre.  Je  ne  fçay  s'il  difoit 

vray.  ■     '  '    "'i  ■'  • 

Mais  revenons  à  Afcalon  :  Nous  eûmes  ta- 
rencontre  de  trois  Indiens  dans  cet  hermita^ 
ge  de  noftré'  faux  Saint ,  qui  pretendoient; 
l'être  ,&  en  avoit  la  réputation,  aujli-bien  que- 
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luy.  C'eft  une  efpece  de  Mahomecans  qirî~ 
font  eftat  de  méprifer  k  monde  &  Tes  délices  , 
c'ett-à-dire  celles  qu'ils  n'ont  pas  &  ne  peu- 
vent avoir.  Ce  font  des  vagabonds ,  noirs , 
maigres  &  défigurez  qui  font  un  peu  plus  vê- 
tus, que  cet  autre  Derviche  :  mais  dont  les  ha- 
bits ne  font  que  de  haillons  ^  &  de  petites  piè- 
ces rapportées  de  toutes  fottes  de  couleurs» 
Les  uns  vont  nuds  tefte  ,  les  autres  ne  l'ont 
couverte  que  d'un  méchant  feuftre  rond.. 
Tous  font  profelïlon  de  mendkké.  Ils  ro-* 
dent  par  ks  villes  &  les  villages  >  avec  un  mé* 
chant  pot,  ou  un  creux  de^groflecakbaceen. 
main,  ou  ils  mettent  ce  qu  -on  Jeur  donne  à 
manger.  Ils  reçoivent  aufli  de  l'argent  >  &  ne 
refufcnt  rien  de  tout  le  bien  qu'on  leur  veut 
faire.  Quelques-uns  d'eux  font  auffi  ks  fpiri- 
tuels.  Il  n'y  a  pas  long-temps  que  j'étois  st 
Tripoly ,  ou  un  Marchand  m'entretint  d?w* 
qui  y  eftok  alors  ,  &  qui  paroiflbit  ne  tendre 
qu'à  la  plus  haute  perfe&ion.  Cet  honnefte 
homma  s'informa  de  luy  >  &  luy  demanda  ce 
qu'il  preteàadoit  par  «cette  vie  fraiiftere ,  &  fi 
penibk ,  -qu'il  menok .  Je  n'afpire  ,  dit-il  y 
pai;  tous  mes  travaux  qu'à  la  v-euë  de  Dieu  , 
c'eft  l'unique  recompeinfe  que  je  recherche* 
Et  c'eft  phié  ^  àjoètoit-il  ,  de  voir  tomme  : 
ks  hommes  k  fouçiem  peu  de  Dieu  aujouN? 
d'huy%  lis  l'aiment  moins  qu'ils  ne  craignent 
le  bafloft  du  Baffa.  Cat  que  k  Bûfla  faiTe  la 
moindre  mine  d'en  vouloir  frapper  quelqu'un 
qui  lui  refiife  de  l'argent  j  0*1  luy  donne  iur; 
l'heure  tout  ce  qu'il  veut.  Et  moy  j'en  de* 
mande  au  nom  de  Dieu,  &  je  mecôntente- 
de  quelques  fols  ^  &  f  ay  bien  de  la  peine  à  en 
avoir.  Je  ne  fçay  fi.  k  Supérieur  de  <:eux  que 
nous  vifmes ,  eftoit  de  ces  ipirituels.  Il  ten  oit 
au  moins  une gravitéadtokabk>&  parloit  peu. 
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'  H  avoir  pris  par  dévotion  de  ¥  Opium.  Le  trou- 
ble Je  teftc  qu'il  caufe.  y  fait  palier  ces  gens  là 
pour  extafîez ,  &  beaucoup  d'autres  Mahomet 
tans,  comme  ceux-là  trouvent  un  grand  plaifîr 
à  perdre  par  le  moyen  decette  confection,  i'e£ 
.prit  &  la  raifon  pour  quelques  teéres.  Maïs 
laillbns  ces  difgreffiôni  ôc  revenons  à  noftre 

Afcaloh  eft  &>tt belebre  dans  Ici  gtietref 
faunes.  Eutych'tm^  Bbn  Batrik  dit ,  que  Maou- 
nié  Ebn  Abi  Sy&n  fût  k  premier  des  Mahô- 
metans,~qui  l'an  feptiéme  du  règne  d'ifcu- 
mar  fils  de  Khetâb  s'en  rendit  Maiftre  &  le  prit 
de  force,  te  C?iife  d'Egypte  ayam  eu  nou- 
velle delà prile de  Baudoiàin  I  I.  y  vint  l'ârtu  :  - 
née  mu  avec  66  oo&<  hoîftoïe&-&  %û>,  Gale-i 
resrMài$  if  fat  vainreu  par  7000.  de  Aos  Crow 
fez  qui  luy  en  tuèrent  7000,  prirent  tout  le  ~ 

ci-fôq  ftiôis  de 

7  B  _   tante  ttfy  Bm^Tyr.  I.  tyl 

douin  TV*  le  dttroia  avec  Jafa  à  Guitiaumfc  « 
Longue  -  Èpé&  y  :  Itonpis  de  Montferta  t  y 
txmr  k  <tex  de  fâfœur  Sytrilic  qu'il  luy  &t 
époufèr.  Ce  fat  de  là  que  ce  vaillant  Royjdei» 
de  coiifiance  en  la  faime  Cr&ix  qu$  teifoit 
porter  devant  luy ,  alla  atec  momsde^oa.  . 
homme*  attaquer  Saladin  x  qfci  avcAt  une 
irtéede  itfotfo*  Cavaliers.  Il  le  defedrroblt- 
gea  de  fuir  honteufement  ,  après  qu'il  eût 
ûn  atand  carnage  de  fes  gen$  s  il  fut  enfin  re- 
pris par  les  tnfid*lle%tfans.  coup  feiir  >  /apfés- 
qu'ils  fe  fofent  reïiHS  'en  poflemen  de  JerW&i  ; 
lem,  Car  alors  les  Clireftfens  qt»  eitotem; 
dedans  ,  rêndirefrtt  la  plàce  par  càpùlation  à 
des  conditions  avantageufes.  Ce  foc  à  Aida- 
Ion  .  .que  forent  pris  Vannée  x*#<  ces  trofS* 
braves  Chevaliers  frères  de  H&ifli«œ  ,q*i£r 
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tant  eilvoyez  au  S  oldan  d'Egypte  7  ircceazént 
du, Ciel  dans  la  prilbh^ 2 ;ou  ils*  efloient cette 
image  miraculeufe qu!on  révère  dans  la:  Pi> 
cardie  y  prés  de :  Laon ,  fous  le.  nom  de  Noftrs- 
DamedeLieiiè.  La  fille  du  Soldan ,  qui  tra- 
vailloit  à  leur  perverfion  >  ayant  vaee  miracle, 
•  fe  refolut  àembrafler  le  Chriftianiûne,  irquoy 
la  Vierge  l'encouragea ,  luy  ayant  apparu  la 
nuir,&  elleluy  ordonna  de-fuir  avecfes  pirilbn- 
niers  :  'cequ'ellc  fit  ;  &  Elle  avec  eux,  pendant 
leur  fommeil,  furent  tranfportez  en  peu 
d'heures  du  cœur  de  l'Egypte  dans  ia  Picar- 
die. ,  :•  , .        J4  1'      _       .  ^ 

-  j\lcalon  n'eftpas  moins  fameux  dans  -  l'Hit 
fud  U    toire  fiwtev  Les  Ifraelites  :  eftant  entrez  dans 
la  Terre  promife ,  ceux  de  la  Tribu  de  Juda  1* 
prirent.  Ce  fut  là ,  ou  Sarafon  vint  tuer  tren-? 
fui  i4.  te  Infidelles,  qu'il  dépouilla  de  leurs  chemifes, 
&  de  leurs  robes,  pour  payer  ceux  qui  luy  a-, 
voient  donné  j  l'explication  de  fon  Enigme  j 
,r  i  )  Vaprés  enavoir  efté inftruirsipar  fa  femaiejjûi 
t.        .  k  trahit  j   Jonathas  ce  raillant  AJaccabée^y 
10.        ayant  défait  Apollonius :tM vint  aflîeger cette 
.     ville ,  &  les  habitahsluy  prefèotereat  auffr-toft 
ks  c}ef&T&  le  receurent  avec  honneur,  Hero* 
des ,  auffî  grand  par  fes  crimes  que  par  fa  for- 
tune^ ce  premier  Roy  étranger  qui  ufurpa  le 
Cccptœ  te  les  Juifs  viy  prit  inaiUance,.&  oa 
le  iurnamma  JL'Afolonire  ;  pQur-  cette  rai-.  ^ 

^Nous  parriftnes  d'Afcalon  fax  les  quatre 
heures  ïpx&k  midy.  N^s  marchâmes  tou- 
jours fur  la  gxèvej ,  &  nou$  n'arrivâmes  au 
poct*  de  Gaze  ^  qti'i- dix  hçurçs;dttfpir.  Ce. 
portail  découvert;  de  tms  cçftçz  ,<&  je rne  ctoy> 
p^s  vqu  .en,  Hy_yei;le$  vaïiïbaux  ofettf  hazarder, 
d^rmQUiU^Vinçre.  il  n?y  a  pfas  mçfme  d<5 
attifons  ^^oœttfç  tes.  jnarçhindifcs,  .Nousf 
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n'y  yifmes  qu'un  feul  maga/în.  LeBo/Taaprés 
de  là  une  jolie  maifon  ,  &  un  grand  jardin  , 
oiiil  donna  ordre  qu'on  reçeut  M.  l'Ambailà- 
deur  ,&  toute  fa  fuite.  . 
v  Gaze ,  que  l'Ecriture  appelle  auffi  quelque- 
fois Gazjer  &  Ga^tra  >  eft  éloigné  de  cette 
maifon  de  plaifance  plus  d'une  demie  lieue , 
Nous  nous  y  rendifnies  à  travers  des  chemins 
de  fable,  &  nous  allâmes  defcêndre  dans  l'Hot 
pice  des  Pères  de  la  Terrc-fàinte.  Il  n'y  a  plus 
ny  portes^y  murailles  à  cette  ville:  elle  n'eft 
que  comme  un  grand  bourg  divifé  en  deux 
parties ,  dont  l'une  qui  eft  celle  où  eft  le  châ- 
teau ,  eft  for  une  eminencc  5  l'autre  eft  au  de£ 
fous ,  comme  dans  un  fond.  La  plus  haute 
contient  trois  Quartiers  5  celuy  du  chafteau  ; 
celuy  des  Chreftiens ,  &  celuy  des  Juifs  :  La 
baflen'en  a  proprement  qu'un,  &  on  l'appelle 
Harét  el  Segtajé.  Il  y  a  trois  ou  quatre  graiv 
des  Mofqùécsbienbafties.  Cette  «Ville  n' 3 
point  d'autre  eau  que  celle  des  puits ,  qui  font 
extrêmement  proronds  :  on  la  tire  avec  une 
machine  ,  qu'on  fait  tourner  à  un  mulet ,  ou  à 
tin  chameau.  Le  chafteau  n'a  rien  de  fort  ,  il 
n'a  pas  hiefmedes  foflfrz.  Le  Serrail  du  Bail* 
eft  beau  $  il  eft  baftià  plufieurs  étages  de  pier- 
res dures  ,  &  bien  chômes ,  oi\  Tort  monte  par 
des  efcaliers  ,  qui  font  à  découvert ,  chacun 
dansleurcour.  Je  veux  dire  qu'après  avoir 
monté  le  premier ,  vous  entrez  dans  une  autre 
cour ,  qui  a  auffi  le  fien ,  par  oiï  l'on  va  dans 
des  chambres  fprt  Rêvées  &  fort  propres.  Le 
jardin  de  ce  Pahis  eft  aulîi  fort  bien  entretenu  j 
&quoi  qu'il  n'ait  bas  les  beautez  de  ceux  d'Eu- 
rope, il  a  les  fiennes  ,  "Se  il  eft  des  mieux  en- 
tendus ,  qui  fc  vivent  dans  ce  pays.  Comme 
les  Ballàs  font  perpétuels ,  &  que  cette  digni- 
té cil  héréditaire  danskur  maifon  ,  ils  ont 


fax      VavACE  N  ou  ve  au 

plus  de  foin  que  les  autres  des'ajufter,  &  de 
loger  commodément»  , 
Il  y  a  des  Chrefliens  &  des  Juifs  dans  cette 
Ville.  Les  Grecs  &  les  Arméniens  y  ont  cha- 
cun leur  Eglife.  Celte  des  Grecs  cft-afiez  belle  , 
&  elle  paxoift ancienne.  On  m'y  montraun* 
Sépulcre ,  qu'on  me  diteftre  de  S.  Porphyre.. 
Les  Grecs  ont  là  un  Evefque. 

Ce  qui  rend  Gaze  plus  célèbre  rc'e(t  la  me- 
moire  de  Samfon.  Une  fois  que  les  Pkiliftinsr 
l'y  avoàent  enfermé  ,  il  fe  leva  1*  nuit ,  &  pri* 
les  deux  battans  des  portes  de  la  vilk  fur  fes 
épaules ,  avec  leurs  gonds  &  leuss  ferrures  ,  Se 
il  les  porta  fur  une  montagne  voifine.  Le  Mem 
eu.  clîoiem:  ces  portes ,  eft  marque  jwu:  deux 
grandes  colonnes  de  marbre  r  qui  lbnt  «la-» 
vces  an  niiUeu  d'un  champ  qu'on  laboure,  L* 
montagne  eft  à  quatre  ou  cinq  cens  pas  Je  là* 
01V  il  y  a  quantité  de  fepulcres  de  M ahometans, 
&  une  petite  Mosquée  que  ces  ri*&ielles  voht 
vifiœr  par  «ievociôn.  Nous  allâmes  voir  ce 
lieu  ,  &  nous  découvrîmes  dt  la  prefque  routa 
la  balle  &  la  haute  Ville, &  Gaze  nous  fembl* 
de  là  au flï  grande  que  Jervrfakm.  Ce  ftitdams 
cette  ville,  que  cet  h»m«ie  ,  dont  la  farce  é- 
toit  fans  pareille  ,fut  vaincu  par  les  çajalleries 
d'une  femme.  Bile  le  livra  à  Ces  ennemis,  qui 
luy  crevèrent  les  yeux,  &  I*y  firet%r  fouffti* 
toutes  les  indignitez  imaginables  ,  jufq< à  faf 
faire  tourner  la  meule  au  moulin  ,  comme  une 
befte.  Cela  ne  dura  pas  long-temps  ^  fe$ 
cheveux  revinrent,  & hiy ramenèrent  fa  for- 
ce 5  &  un  jour  qu'on  le  fit  venir  datas  Une 
grande  3c  vafte  fale  ,  od  les  principaux  des 
Philiftins  eftoient  alTemblez  jufqu'au  nombre 
de.  3ooo.  de  tout  fexe  &  de  tout  âge,  à  déf- 
ie in  de  s'en  divertir  &de  s'en  jouer  ,  &  com- 
me dit  Ebn  aatrik ,  de  le  ûcîçifier  eufuite  à 
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fcur  Dieu  Dazon  ,à  qui  le  lieu,  ou  ils  étoicrir 
"allêmblez  y  eltoit  confacré  ,il  embraili  deux, 
colonnes  ,  qui  fouftenoient  tout  l'édifice ,  il.  . 
ks  abbatit ,  &  tout  ce  monde  foc  accablé  avec 
luy  Tous  les  ruines.  Quelquesruns  slniagfr- 
neitt  que  ce  Temple ,  ou  cette  maifon  r  cftoit 
dans  le  lieu  >  oii  eft  rBofpice  des  Pères  de  la. 
'Terre-Cunrc dans  lequel  nous  demeurions  ^ 
parce  que  la  fituation  eft  des  plus  avantageux 
fcs ,  8c  qu'on  y  trouve  fous  terre  qiàantité  de- 
grottes  pierres  v&  des  nftoi&t  au*  de  belles  cô^ 
ternies,  qui  montrent.  qiffU  y  avait  ^utrefoik 
tyv  baiiiment  cdnfiderabie \  niais  to- vérité  il.  • 
**eft  p&fft  tant  de  foctes  depufc  &uw&n ,  ■  «t 
Gaze  â  foa*fert  tant  de  thaiigemertt  depuis 
rettips«-là  s  qn'ii  eft  difficile  d'en  conjs&urer 
/aifonnabkment  quelque  chofe. 
:  gâte  aefté nncdes  conqueftes  d[Ale*and*e  eu*,  fc 

Grand  :  il  la  prk  après  deux  moisdefîege,  4* 
Se  traita  avec  beaucoup  d' ignominie f<m  Rotf 
,  qu'il  fit  tramer  attour  de  la  ville,  aie 
*voit  eM  fitceâgée  auparavant  par  t*i  Pharaoft 
Roy  d'Egypte  ,  &  encore  par  les  Chaldéeffs*v 
feten  la  predi&ioh  de  Jeremie*  Sktoan  Mac- 
càbëe  l'attaqua  âuffi  de  fon  temps  $  8c  comâifc  0 
a  eftbit  pteft  dy  firicëTtftbt  mettre  à  fett  éc  i 
&ng,  la  foûitiiffiott  «s  ks  pfettà  j^  h^t3* 
tey  fcottehefent  te  cœot  j  «  &  «rasteittt*  de  kl 
thafl& ,  de  puriffer  1*  viltede  kur*  îdofcs  y  » 
d'y  Établit  le  cuite  de  Dieu,  Enfïfr  ap*és  te 
raétt  du  Fils  de  Di«f  Ga*«  devint  Chjfcftkfl^ 
ne  ,  &  elle  fut  nommée)  dam  la  ftrâe  du  ttthp* 

le  Grârtd.  \l  y  avok  an  Tempk  cfckbredè  *J*. 
F  Idole  Mat*ay  qui  ÏÏAfifta  ênéore  juftju*au  ^ 
temps  dé  l'Empereur  Arcadius  :  il  fut  par  k  j8.  . 
commandement  de  ce  Prince  changé  en  E- 
glife  à  la  foliicitati<&n  de  &  Porphyre  v& -de 

■ 
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M**,      e*  fanr  Ctr7f0ftoine.   Et  ce  fa  alors",  dit 
md  *n.     %'  JeroIme ,  que  Ja  Prophétie  neuvième  de 
i9 8.       Zaciianefut  accomplie  j  parce  que  cette  Ville 
40 1 .       qui  mettoit  fon  elperance  en  cet  Idole  ,  la  vit 
toute  ruinée  par  ce  chan  gement.  Nrfnsmaxs- 
Hiertn.    me  temportbtts  videmut  hoc  efje  comyletum,  cum 
m  Ift.     Sentpium  ^ilexandn*.  ,  Ç$  Marna  Temflum 
Goza  m  Ecclejias  furrexemnt.  Gaze  a  porté 
quantité  d'hommes  illuftres  en  fcience  &  en 
lainteté.  Un  des  plus  admirables  fut  Hilarion 
le  Pere  de  la  vie  Monaftique:&  Hcligieufe  en 
Syrie  .comme  S.  Antoine  le  fut  en  E°ypte 
Il  y  fit  une  infinité  de  miracles ,  y  guenflint 
les  malades ,  &  y  refufcitant  les  morts  en  pro- 
,     nonçant  le  nom  Je  Jisus,  dont  l'ardent 
amour ,  comme  il  avoir  appris  de  fon  maiftre 
lainr  Antoine,  eftoit  l'arme  la  plus  puifiW 
.'.        qftUBChréftien  puft  avoir  en  main:  mais  le 
„.  plus  grand  fut  d'inlpirepla  lainteté  à  ce  non»- 

.  bçe  prodigieux  de  Soliràircs  &.de  ,ReUgietiT- 
-    *>«  tf  peupla  ce  vafte  pays.  Il  n'eftoit  pai 
natif  de  Gaze  meûne  j  mais  de  Tabuta  ,  qui 
en  cft  fort:  proche.  .  *, 
Cette.  Ville  f«t  empourprée  dit  farig  d'u* 
graiid  nombrp:  de  . Martyrs  fous  Julien  l'A, 
poltar  au  rapport^  dciThéokipret  i  1;  3.  4<f4 
Les  Inhdelles  les  firent  moaàt  ayecjmt  cruaii* 
te inôuie,  arracfeant  les  entrailles  des'  Prêi 
«es  &  des  Religieufes ,  &  rempliflànt  lew 
ventre  d'orge ,  où  ils  amenoient  manger  les 
pourceaux,  tes  A&alonjees.pratiquqrent  chez 
e«x  une  femblable  barbarie.;:  ,.-       r  -3  -t 
i..  .  Ce  fut  par  Gazé ,  que  les  Mahometws'en,  - 
lê»  Ba-  u,"enC  Tetre-fiiinte  fou*  la^onduice 

trie  tn  fin  d  Eumar  fils  d'Aâs ,  qu'Abou  Bekre  Calife ; 
hiJi,Ar*b  c'eft-à-dire  ,fuccellêurde  Mahomet  y  envoya 

llCtr'  A  bonn^ "oupes.  H  y  penfa  périr  elhnt 
ent,~  ,„cu...i.„  .  fa^  Jafoy  publique.,  pour 
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traiter  avec  le  General  del'atniée  d'Heraclius  ; 
mais  il  s'en  fauva  par  adreflè,  défit  ce  Gene- 
ral, &  fit  une  ianglante  boucherie  de  fes  foi- 
dats.  Baudouin  III.  Roy  de  Jerufalem ,  Jac.  VU%. 
l'ayant  trouvée  détruite  &  abandonnée  ,  rebâ- 4°» 
tit  la  ville  haute  fur  la  colline ,  &  la  donna  â 
garder  aux  Templiers.  •    i      Tyr.l  , 

*  Nous  paUâmes  quatre  ou  cinq  jours  en  cet-  l7*€t  iU 
te  ville.  Le  Baila  y  receut  M,  l'Ambaifadeur 
avec  tout  l'accueil  poffible.  Il  le  traita  môme 
luy  &  toute  fa  fuite  dans  fon  jardin^,  &  il  le  fit 
magnifiquement  à  la  mode  du  pays.  Il  y  avoir  9 
une  longue  table  élevée  environ  demi-pied  de 
terre  faiis nappe, fans afliettes,  fans  couteaux 
&  (ans  fourchettes.  Au  lieu  de  ferviettes ,  on 
iavoit  une  pièce  de  toile  de  différentes  couleurs, 
"  qui  reçnoit  tout  au  long  &  tout  autour  de  la 
table. CM.  P Ambalïadeur ,  le  Baila,  &M.  le 
Conful  de  Seyde,  avoient  des  ferviettes  de 
taffetas.  Ils  avoient  auffi  cela  de  particulier, 
qu'ils  avoient  des  couffins  pour  s'afieoir.  Tout 
le  refte  eftoit  affis  à  terre ,  les  pieds  croifez , 
»  tomme  les  Couturiers  en  Europe.  Chacun  Se 
le  Bafla  tout  le  premier,  avoit  fa  cuilliere  * 
de  bois  :  la  table  eftoit  toute  fervie  de  ce  qu'on 
y  devoit  manger.  On  ne  fçait  point  traiter 
icy  à  deux  &  trois  fervices.  Tous  les  feftins 
{ont des  ambigus,  oiï  te  rofti,  le  bouilli,  le 
froid  êc  le  chaud ,  les  laitages  &  les  patiflèries 
font  fèrvies  en  mefme  temps ,  3c  on  trouve 
tout  fur  table  devant  que  de  s'y  mettre.  Il  y 
avoit  fur  celle-ci  quantité  de  bonnes  viandes,& 
toute  la  delicateflè  de  la  cuifinë  Turquefqùe. 
Le  milieu  de  la  table  avoit  une  file  de  plats:  é- 
levez  ,  &  chacun  de  ces  plats  eftoit  environné 
dequatre  autres  plus  bas.  Tousces  plats  qui 
tftoient  au  nombre  de  40.  à  jo#  h'eftoient  que 
déterre.  Les  Mahometans font  icrupule-  de 
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manger  dans  la  vaiUellc  d'argent.  Ils  trou- 
vent que  ç'efl:  un  luxe  insupportable,  cett* 
v^iflelle  ne  rendant  pas  les  viandes  meilleures, 
&  obligeant  à  une  dépenfe  ,  qui  feroit  mieux 
employée  à -la  fubfîftance  des  pauvres  &  aux 
neceflitez  .de  l'Etat.  On  fe  met  à  table  fans 
laver  les  mains  ,  qui  cependant  fervent  de 
«oûteau  &  de  fourchettes.  Quand  on  romp  des 
morceaux  de  viandes,  &  qu'elles  s'eagraiflènç  * 
vn  les  eifuye  à  fqn  pain ,  &  tout  cela  eft  bon  a 
ranger.  Les  plus  propres  lesetfiiyent  à  cette 
longue  ïeryiette ,  qui  règne  au  loi\g  de  la  table, 
©u  à  leurs  mouchoirs.  Qn  n'attend  point  que 
tout  le  monde  4k  fait ,  pour  fe;  lever  de  table* 
les  plus  habiles  fe  kvm  4fc.qirëkibïtt  rafli* 
fiez ,  &  d'huttes  fans  cérémonie  viennent 
preudre  leurs  places.  Apre*  le  difner ,  on  fer* 
le  frvon  &  l'eau  chaude  pour  fe  laver  les  mains, 
)a  bouche  &  iaharbe  :  &  quandon  s'eft  retiré 
y  il  y  a  quelques ibiks,  on- vient  enptefemeri 
fou*  çeodamn  &>n  tem  ie  café  ,  cette  cm 
fioire  feite  d'jjn  fruit  qui  .vient  d'Arabie,  nom* 
toc  Bep:  xVft  ju>e  boiifon  plus  faine  qu'elle 
n'eft  agréable  m  gouft.  On  ne  boit  prclque 
jamais,  quand  jon  eft  à.  table  *  niais  quand  on 
fort ,  ion  prend. la  cruche  d'eau  én  main  ,  & 
rotti«iJboitî3Q*t  fon  faoull'un  après 
Le  Jïaila^qui  fçavoit  çpiïl  nous  eut  etëé  rude 
detmn&cr  ù^imec^  nous  fit  prefenier  du 
ïm>Cei*twe  grande  faveur ,  qu'il  n'tfûtje*. 
mats  faite  àune  per&nnedc  moindre  confia 
deranon  qu'un  Ambail&deur, 

Nous  parrifa*es  Je  lendemain  pour  retour 
nerà  Ramet  jkwis  tira^«ûmes  toute  la  Tribtt 
4e  Siateon  &  de  Dan  dans  de  nraftes  &  fertiles 
campagnes.  Ges  (deux  Tribqs  eulltmt  eflé  des 
mieuxîMxta^ces  ,7fi  eiks  ntufl'ent  pas  :eû  a» 
mxhai  belles  ks^Phihûins  ,  qiû  cappOédoieiu 
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Wptes  riches  &  les  plus  fortes  JPJaçes.  De 
^ame  nous  allâmes  i?ous  embarquera  Jafa, 
&cn  moins  de  deux  jours  nous  abordâmes  à 
S,  Jean  d'Acre ,  pour  aller  faire  k  voyage 
-4e  la  Galilée. 

Je  fouhaitois  pailionément.  qu'on  y  allât 
par  terre  ,  afin  d'avoir  la  confolation  d'avoir 
vea  tous  les  (oints  lieux }  mais  lesaffaires  ne  1« 
permirent  pas,  &c  on  craignit  que  les  Arabes 
n  euflènt  pas  tout  le  refpeâ  qu'ils  doivent  à  la 
,çerfonne ,  d'un  Ambaflàdeur  du  Roy  Tres- 
Chreftiea,  ou  que  s'ils  luy  rendoient  les  hon- 
neurs qui  lùy  font  deus  ,  ils  les  fîflènt  payer 
-trop cher,  après  fon  départ,  aux  Religieux 
-de  la  Terre-lainte.  Ainfi  nous  ne  vifoies  point 
Mé^hmas ,  qu'on  îiowîme  aujourd'huy  £/£/>/, 
qui  eft  éloigné  environ  trois  lieues  de  Jerufa- 
Jem.  C'eft  la  où  la  Ste  Viergei&S.  Jofeph  s'ap- 
$ crçeureat  que  Noûre-Sugncur  n'eftoit  pas 
^dan$  la  txoîipe  des  parens  &xlcs  amis  qui  re- 
-journoiem  à  MafMtrerh  >  &  d'où  ils  retourne*- 
?nent:lur  leurs  pas  à  Jeru&lein  pour  J'y  cher~ 
~cher.  Sainte  Heterae  y  a  fait  baftit  une  Eglifc 
iqui  e/fc  aujourd'huy  toute  en  ruines.  Quel- 
ques-uns croyent  que  Bethel,  où.  Jacob  eut  la 
vifion  de  l'échelle  m^fterkufe  ,  par  oû  les  An* 
.gcs  montoient  au  Ciel,  Jk  en  defcendoient ,  & 
peut-ellreaufli  Jefemcax  Stto  ,  fe.  voient  Car  ce 
•jeheminj  mais  ils  ne  le  croyent  que  légèrement, 
:&  ils  avouent  qucx'jeft  une  fîmple  conje&ure. 
Nous  cn,avons;parié,ailleues.  Bien  que  nous 
n'ayons  pas^u  la  fimsfa&ion  d'aller  dans  ces 
cncbcôts-Jà,  nous  avons  découvert  de  la  mon* 
tagne  de  Samuel  rouf  le  pays  dont  ils  font 
jpartic.  Nous  ne  vifmes  poimjnoii  plus  àUhJr 
pu  Sifibem ,  ou  Sichem  fils  d'Hemor  pnleva 
Dina  fille  de  Jajcoo  ,  dequoy  Sûnon  &  Lcs&i 
fuxiculin^nt  iiidignez. fixent  palier  par  le  fil  de 
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Tépéc  ,  tout  ce  qui  fe  trouva  d'hommes  dans  ] 
la  ville  j  où  Jacob  acheta  aufïî  uii  champ  qu'il  J 
paya  eau  agneaux,  &  qu'il  retira  de  la  main  I 
des  Amorrhéensà  vive  force ,  &  dans  lequel 
les  Ifraèlites  à  leur  arrivée  dans  la  Terre-pro- 
mife  enterrèrent  depuis  les  oflemens  de  Jo- 
feph ,  avec  ceux  des  autres  Patriarches  fbs  en- 
fans  ,  d'où  ils  furent  tranfportez  à  Hebron  ; 
&  où  il  fît  enfouir  aufli  les  Idoles  ,  qui  fe  trou-  • 
verent  en  fa  famille.  Ceft  ce  champ  y  don*  il 
eft  fait  mention  dans  l'Evangile  de  faint  Jean ,  . 
dont  Jaeob  avantagea  fon  nls  Jofeph ,  &  oi 
l'on  voit  encore  ce  puiw  profond ,  où  Noftre- 
Seigneur  convertît  la  Samaritaine^ les  Sa- 
maritains de  Sichem,  aufquels  elle  alla  le  prê- 
cher. Ce  puits  eft  comme  à  deux  étages  :  il  y  a 
un  autel  dansceluy  d'en-haut  ;  on  trouve  dans 
le  bas  aflêz  d'eau  en  Hy  ver  3  maison  dit  qu'el- 
le tarit  pendant  l'Efté  en  certaines  années. 
Il  paroift  par  quanrité  de  ruines  3c  de  colon- 
nes renverfées ,  qui  font  autour ,  qu'il  eftoit 
autrefois  au  milieu  d'une  Eglife.  Le  Sauveur 
demeura  deux  jours  à  Sichem  ,  y  eftant  ar- 
demment invité  par  ceux  qui  avoient  crû  en 
luy.  Cette  ville  s'appella  depuis  Mabartd^ 
•dit  Jofephe,  ou  comme  écrit  Pline  Mamortha^ 
puis  Flarvia  C&farca  ,  du  nom  de  l'Empereur 
F  Ionien  Dentition.  Enfin  elle  a  cfté  appellée 
^eafolis ,  &  elle  a  encore  aujourd'nuy  ce 
jiom  parmy  les  Arabes ,  qui  le  corrompent  uk 
peu ,  &  l'appellent  Nafles.  Elle  eft  prefque 
auflî  grande  que  Jerufàlem  5  &  il  y  a  une  mili- 
ce entretenue  de  divers  ordres.  Les  Janiflaires 
qui  y  font  ,  font  à  la  folde  du  Bafla  de  Damas. 
-Lerefte  eft  à  l'Emir  Hhagge  ,  c'eft-à-dire,  au 
Prince  condu&eur  des  pèlerins  de  la  Meqoei 
Ceiie  yiUeeft  à  prefent  fins  murailles  &ians 
portes,  au  fond  d?une  vallée  terminée  au  Midy 
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fe  au  Septentrion  des  montagnes  de  G«rivm  . 
«  Hebai ,  fameufes  dans  l'Ecriture  par  les  be- 
ncdidjons  que  les  fix  principales  Tribus  don- 
nèrent aux  Obfervateurs de  la  Loy ,  &  par  les 
ttalediftions  que  les  fix  autres  jettercnt  fur  „  - 
ceux^ui  lavioleroient.  Les  bénédictions  fe  r"N/-1' 
donnèrent  du  cofté ; de  Garizim  ,  qui  cftoi<  à  , 

d  étions  du  coftede  Hcbal  qui  eftoitàla  gau- 
cbe,&  elles  fedonnoicnt  par  les  Prcftres  qui  * 

Tribus  qui  eftoient  de  cofté  &  d'autre  fur  ces 
deux  montagnes  répondans^w**.  Ces  deux 
Jnontagnes  font  proche  l'une  de  l'autre  ,  & 
elles  le  font  tantque  les  Mahometans  racon- 
tent qo  un  Géant ,  nommé  Airout  ,  neveu 
de  Noe,  mettoitun  pied  fur  l'une ,  &  un  pied 
fur  1  autre  ,  pour  infulter  avec  mépris  aux 
gens  du  pais  i  qu'eux  pourfe  défaire  de  ces 
honteufes  importuhicez ,  le  prêtèrent  fi  fort 

qu'il  avoir  ,  aue 
pour  eftreen  repos  il  s'enfuit  ailleurs.  Ils  font 
d  autres  contes ridicules  de  ceGcant,&  ilsveu- 

/nt  Cerr?ltJay,^ai  aPPorto»à  Noé  le  bois 
dont  ilfaifoit  l'arche.  Il  y  a  encore  dauscette 
vU  le  quelques  Juifs  Samaritains.que  les  autres 
Juifs  defa  vouent  &  maudiffenr.  On  dit  qu'ils 
adorent  les  colombes:  je  ne  le  fçay  pas  afteuré-  " 

T'TaI™1*  pC,rr°nnC-  9°!  en  a  co»nu  «"  . 
m  aditque  celuY-Iaprioit&Iifoitdansdes  1* 
vresfemblablesaceux  des  Juifs ,  &  qu'il  fai_ 
fort  fon  pain  &  fa  cuifine  en  particulier,  ne 
mangeant  rien  de  ce  que  les  Chrefticns,  on 
les  Mahometans  appreitoient ,  ny  mefmc  de 
ce  qu  ilstouchoient.. 

De  Sichem  ,  on  va  à  Samarie ,  qui  en  efté- 

voit  la  1  EgUfe  de  faut  Jcan-Baptifte  ,  ou  fcs 
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acheta  de  «orner  fon  Fondateur  deux  talens 
d'argent ,  c'eft  à-dire,  félon  la  fupputationde 
quelques  Interprètes ,  deux  inilleécus  S  que 
Salmanazar  detruifit  i  qu  Herodes  l' Afcalo* 
«rire  rétablît,*  qu'il  nomma  Scfcafteà Thon* 
«curd'AugufteiCefar. 

On  paffe  enfuire  à  Ginim  >  où  Neilfrc-  Sen 
•.  17.  cneur  guérit  ies.dix  le^reuxifarmy  lefquels  il 
ne  fe  trou  va  qu'un  homme  dnfidfelle  &  Sama- 
ritain., quiveu«t  <leia  iceon«oifl'ancx  >  les  neuf 
autres,  qu  nettoient  Juifs,  n'en  ayant  eu  aucua 
'  fentiment  pour  leur  Bicn-fai&eur.  C'cftun 
lieuqueles  Pèlerins  n'oublient  jïas  z  car  ils y» 
lencontrent  des  Arabes ,  qui iprcnncnt  d'eux 
*in  grosGafar  ,  &  qui  font  particulièrement 
importuns  aux  francs  ,  dont  ils  veulent  de 

Sroffcs  fommes.  Et  ce  fut  l'infolencc  &  îavi- 
ité  de  ces  miferubtes,  qui  nous  empefeherent; 
de  prendre  le  chemin  de  terre  ,  9c  de  voir  ces 
lieux  mémorables ,  que  je  viens  de  marquer* 
Pour  donner  au  Leâeur  un  éclaireiflement 
entier  des  Saints  lieux  ,  ilmerelteà  parler  de 
ia  Galilée  >  mais  comme  on  en  a  déjà  donné 
*u  Public  à  mon  irifecu ,  un  récit  que  j'en  fis 
il  y  a  quelques  années,*  qu'il  éfta(Tezexa£U 
se  le  feray  ajotffter  icy ,  l'augmentant  feule- 
ment de  quelques  Remarques  que  j'ay  faites 
*u  fécond  voyage  que  j <y  ay  fait  avec  M .  le 
M  arquis  de  Nointel ,  AmbàfladcM  de  ï  raine 
à  la  Porte  Ouojpane.  1 


t.  . 
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LIVRE  CINgJIZME, 
Voyage  de  Galilée. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

r  -  '» 

J>e  U  ville  de  Sidon ,  ou  Stydc.  >. . 

3 E  fis  il  y  a  prés  de  dix  ans  fle  voyage  dp 
Galilée  avec  M.  de  Bonnc-corfe,  Gentil- 
homme Provençal ,  &  Conful  alors  pour 
la  Nation  Fraoçoifc  à  Seydc.  Ce  me  fut  un 
grand  avantage  de  le  faire  avec  une  perfonne 
.  ce  fon  caradtere  &  de  fon  mérite.  Sa  dignité 
nous  faifoit  refpefter,  &  bien  recevoir  pat 
tout;  mais'fon  honnefteté  ,  fon  bel  efprit  » 
Se  fes  manières  infiniment  obligeantes  >  qui 
~  avoient  attiré  les  principaux  Marchands  à  le 
fuivre  ,  addouciffoient  toutes  les  fatigues  du 
chemin ,  &  nous  faifoieat  oublier  les  rigueurs 
de  la  plus  rade  faifon  de  l'année  :  Nous  par- 
tifmes de  Seyde  le  1 9 .  de  Décembre. 

Cette  ville  cft  l'ancienneSidon  »  fi  célèbre 
VUnsTEcriture-fainte  ,  &fifameufepour  fes 
xicheffes&pour  fes  vices.Elle  n'eftpas  moins 
'      remarquable  pour  fon  antiquité  :  car  elle  a  eu 

pour fondateur  Sidon  le  fils  aifnéde  Canaan  %  ffcn»  lét 
quiluya  donné  fon  nom.  D'autres  veulent 
qu'elle  foit  appellée  de  la  forte  du  mot  Sayi  % 
qui  dans  la  langue  fainte  >  &  en  A  r a  be  fignifie 

■ 
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tefihe  ou  cbafe  ,  parce  qu'en  effet  la  chatte* 
laVchey  font  abondantes.  LesUvres  facrez 
'  nomment  cette  ville  ,  U  grande  Stdon\^ 
-l'eitoit  ,  &  dans  Ion  enceinte  ,  &en 
ce  Elle  avoit  fcn  Roy.  La  méchante  Jczabel 
■  qn'Achabépoufa,  eftoit  fille  d'un  Roy  de  Si- 
don  appellé  EMaal ,  &  l'£cruure  marque 
cela,  comme  un  des  plus  cnprmes.crimes  ou  l 
ait  commis.  Un  excellent  I^'LSSc 
que  Didon ,  que  Virgile  a  rendue  fi  .femeufe 
en  fon  Encïdc ,  eftoit  la  four  ou  la  confine  de 
cette  «échante  Princene,  eftant comme  elle 
du  fane  royal  ,  du  mefme  temps,  &  de  la  mfi- 
.      me  ville.  H  y  a  pourtant  des  Autheurs  >  qui 
difent  qu'elle  eftoit  de  Tyr.  Les  Sidonicns 
furent  de  ces  peuples  infidelles  que  Dieu  tC- 
ferva  pour  fervir  d'épreuve  aux  irraehtes,  les 
aguerrir,*  les  obliger  à  fc  tenir  toujours  fut 
7*4.  î.1  leurs  gardes.  Ils  furent  un  des  fléaux  que 
Dieu  employa  pour  les  punir,  &  les  re.cvci de 
/«</•  io.  leurs  defordres  en  les  accablant.  Nabuchodo- 
nofor  leur  fit  la  guerre,  comme  aux  autres, 
&«  les  mena  captifseu  BalyVone.  Alexandre 
les  domta  auffi  ,  il  prit  la  ville ,  &  en  olta  le 
Pouvernemcnt  à  Straton  ,  qui  y  commando* 
delà  part  de  Darius,  &  il  le  donna  a  un  certain 
^biolominm  ,  fimple  Jardinier  j  mais  d  une 

lace  fort  iiluftrc.  .  _ 

LcsSidonièns  avoient  un  grand  gcniepour 
les  arts.  C'eft  eux  qui  ont  trouvé  celuy -  de 
faire  lé  verre ,  dit  M.  Bocbart  dans  G»  Pha- 
lec  ,  &  ccluv  des  toiles  délicates  de  lin  lin. 
llscftoient  encore  meilleurs  Charpentiers, 
oueTiffcrans,  &  ils  furent  employez  a  tail- 
•    1er ,  &  parer  les  cèdres ,  qui  furent  employés 
au  Temple  de  Salomon,*  à  celuy  que  jebafti- 
rent  les  Juifs  à  leur  retour  de  la  captiyne  de 
JBabylone.  /  - 
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Dans  les  guerres  faintes  Seyde  fut  prife  par 
Baudouin  I.  affilié  du  Roy  de  Norvège  &  de 
fa  flotte  :  Ce  ne  fut  qu'après  de  rudes  com- 
bats. Il  eftoit  déjà  venu  l'afîïegcr  dés  l'an 
il 08  i  mais  les  Sidoniens  l'en  repoufferent  à 
force  d'argent  ,  qu'ils  luy  donnèrent,  L'an 
1109.  y  eftant  retourné  >  &  eftant  preft  de 
donner  l*atfaut ,  par  une  brèche  faite  par  mi- 
racle >  l'armée  navale  ennemie  venue  d'Acre 
&  de  Tripoly ,  l'obligea  de  lever  le  fiege.  Il 
y  fut  attaque  par  40000  des  Infidelles  v  mais 
il  les  contraignit  de  fe  rctirer,lcs  pouffant  vi- 
goureufementavec4ooo  hommes  d'infante- 
rie &  /oo  chevaux.  Le  miracle  de  la  brèche 
fut  que  les  Infidelles  fe  moquant  de  la  fainte 
Croix  ,  que  l'Evefque  tenoit  élevée  à  la  tefte 
des  troupes  Chiefticnnes  ,  &  faifant  mille  inv 
dignitezà  une  qu'ils  arborèrent  fur  une  tour, 
la  tour  tomba  aufli-toft,  &  les  écrafa.  No- 
radin  l'an  1160  la  voulut  réprendre  ;  mais  il 
perdit  une  partie  defon  armée.  Baudoiiin  IV. 
en  chafla  au/fi  Saladin  5  mais  il  fut  vaincu  à 
fon  tour  par  ce  Prince  dans  la  plaine  de  Si- 
don  ,  &  il  y  penfa  périr  l'année  1179.  Les 
Soldans  d'Egypte  &  de  Damas  ruinèrent  cette 
ville  l'an         ils  y  tuèrent  Soo  Chreftiens  l 
&  ils  en  mirent  400.  aux  fers.  Saint  Louis  la 
rétablît  un  peu  après.  On  rapporte  qu'il  y  a 
fait  cette  adlion  fi  Chreftienne  /décharger 
fur  fes  épaules  royales  les  corps-morts  de  fes 
fujets  >  &  de  les  porter  au  fepulcrc»  les  ayant 
trouvez  abandonnez  dans  la  campagne  ,  oïl 
les  ennemis  de  la  foy  les  avoient  tuez.  C'eft 
ce  qu'il  avoir  déjà  fait  à  Jafa ,  comme  nous 
l'avons  dit  ailleurs.  Les  Templiers  après  la 
prife  d'Acre ,  s'y  renièrent  >  pour  fedéfeudre 
dans  lechafreau  quieftdansla  mer  *,  mais  fe 
voyans  menacez  d'une  puilTante  flotte  cnncj-r  * 
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mie  ,  ils  fc  retirèrent  à  Tottozc ,  &  de  là  en 
Cyprc. 

-  Seyde  à  prefent  n'eft  plus  que  de  taediocre 
grandeur.  Sa  fituation  femble  affez  belle  v 
car  elle  eft  baftieftirun  penchant  qui  s  avance 
jufqucsdans  la  mer,  du  coftédu  Septentrion  y 
&  elle  eft  placée  dans  une  grafle  &  riche cam- 

Eagrie,  bornée  àl'Orient  &  au  Midy  d'agrea- 
les  montagnes  qui  font  dans  un  éloigneroent 
allez  jufte  pour  former  une  bellè  veuè\  Il  f 
avoit  du  temps  de  l'Emir  Facredin  ,  un  Port 
tien  commode  :  Ce  Priftcele  fit  combler  lor£ 
qu'il  cftoit  Maiftrc  du  païs ,  pour  cmpcfche* 
que  les  Galères  du  Grand-Seigneur  nepriffent 
la  coutume  de  s'y  retirer ,  de  pour  fc  délivre* 
de  la  peur  trop  bien  fondée  qu'elles luy  don- 
noient.  Il  n'y  a  plus  que  les-batwux  qui  j) 
mouillent  l'ancre,  les  navires  prennent  fond 
plus  loin  yitt  fe  couvrent  d'an  rocher  qui  for- 
me une  ifle  prés  de  la  ville.  Ce  port  eft  dèfc> 
fendu  à  fôn  ouverture  par  un  vieux  Chafteau  , 
élevé  fur  un  roc  que  la  mer  entourfe ,  &  qui  c(t 
joint  à  la  ville  par  qn  pont  allez  long  3  mais  fi 
étroit  que  trois  perfonnes  en  beaucoup  d'en* 
droits  n'y;  peuvent  pas  paffer  aifément  de 
front  :  mais  c'eft  une  foiblc  défenfe  ;  car  fes 
murailles  ny  fes  tours  ne  font  pas  à- l'épreuve 
de  nos  canons.  On  m'en  a  montré  une  partie 
qu'od  vomîmeorerninfc  ,  qui  fat  renverfétf 
far  ceux  d'un  Corfairc ,  il  y  a  environ  trente* 
abs,  à  ce  qu'on  m'a  dit.  Saint  Louis  furpris 
par  une  armée  de  Sarralms ,  &  n'ayant  pay 
aflez  de  force  pour  leurrefiftet,s*y  rcnra>&  il 
trouva  en  ce  tempsUà  cette  Plaee  affez  forte 
pour  fe  mettre  en  afTeurance  contre  ces  Infi- 
dèles, qui  après  l'avoif  infulté  &  pillé  la 
ville,  tournèrent  ailleurs.  Jen'ay  vûencet- 
fc  ville  aucune  marque  confidcrablc  de  fon  an-' 


Digitized  by  Googl 


Si  lit  T*  r  R  e~  S  a  i     e  .  L  if.  V. 

Cienne  fplcndcur  :  on  y  voit  feulement  qpet* 
qucscolomncs  abbatuës ,  elles  font  de  marbre 
OU  d ' u n e  ma tieie  encore  plus  pi  etieu  fe  >  on  en 
trouve  âûns  les  jardins  &  dans  les  chemins  * 
auflt  bien  que  plufwurs  petits  morceaux  d'ou- 
vrages travaillez  à  la  Mofaïque.  Le  tour  des 
murailles  n'eft  prcfque  fait  que  de  maifons 
ar  tachées  les  unes  aux  autres, à  peine  y  voit-or* 
quelques  tourelles.  Au  lieu  le  plus  élevé  ii  y  \ 
tmchâtcsniw  G,eftpeudcchofc,,&  iie|t  aban- 
donne aux  chèvres  qui  vont  brouter  l'herbe  S* 

' '    les  a  rb  ri  fléaux  qui  croiflen t  de  flus.  Quelques* 
unsdifent  aucc'e/t  S  .  Louis  qui  l'a  fait  baltir. 
Dans  la  ville  ,  il  ne  paroiffi  guercs  de  belles 
maifons.  L'Emir  Facredin  y  avoit  commet 
cé  un  aflc2  garand'  Se  beau  PàJais>  mai*  il  cft 
demeuré  imparfait  après  G*  mort ,  les  Turcs» 
ayant?  pris  Ie>  gouvernement  du  Païs,  &  ne 
c  hc  ri  -haut »qu'  a  emplir  leur  bourfe, l'ont 
comme  ils  l'ont:  trouvé*.  Les  Chrettients  dq, 
R  ite  Grec ,  on*  dan  s  cette  ville  une  petite 
glife  >  gouvernée  parmi  bon  Evc(que  qui  pa«- 
roifteftre  Catholique.  Car  outre  qu'il  per- 
met aux  Religieux  Francs  de  prêcher  dans 
Con  Eglife  y  Se  qu'il  leur  rend  fou  vent  vifite* 
je  Kay  oiîy  chez  luy  louer  hautement  l'Eglife 
Jtomaine ,  déclarer  devant  quelques-uns  des 
principaux  de  (à*  Na  t  ion ,  parmy  1  efq u  el  s  étoi  t 
un  Preftre>qu'iï  tenoitque  le  Pape  cttoit  fue-. 
cefleur  defaint  Pierre  ,  Se  Chef  de  l'Eglife  m 
&  citer  les  partages  de  la  fainte  Ecritute  qui 
nous  renfeignent.  11  vient  quelquefois  en- 
tendre la  Méfie  dans  nos  Chapelles  »  Se  un 
jour  y  ayant  amené  un  Religieux  du  Mont*» 

-  tina  :  Voy,  luy  difoit- il ,  avec  quelle  devo*. 
tion  ces  Prcftrcs  Francs  prient  Dteu>  Se  coinr 
tne  ils  célèbrent  tous  les  jours  la  fainte  M  elle: 

Ce  font  là  de  vrais  Chreftitns  >  Se  nous  nous 

Z.  » .  •  ■* 
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vivons  comme  des  beftes.  Les  Chreftiens 
Maronites  (  c*eft  une  Nation  toute  Catholi- 
que )  ont  leur  Eglife  fur  une  montagne  à  une 
petite  demie- licuë  delà  ville.  Elleeft  dédiée 
au  faint  Prophète  Elie,  &  ne  confilte  qu'en 
une  tour  de  pierres  mifes  les  unes  fur  les  autres 
jufqu'àla  hauteur  defixou  fept  pieds»  &  en 
un  petit  Autel ,  fans  autre  voûte  que  celle  du 
Ciel, 

Les  Turcs  y  vont  quelquefois  prier  Dieu  , 
&  un  Preftre  Maronite  m*a  dit  qu'il  n'y  à  pas 
long- temps  >  qu'un  de  ces  Infidcllcs  y  citant 
allé  pour  trouver  du  foulagcmcnt  à  une  fièvre 
qui  le  tourmentoit  ,  un  Vieillard  augafte  luy 
apparut  en  fdngc  ,  qui  fembloit  luy  accorde* 
ce  qu'il  demandoir\>  &  qu'en  effet  en  fc  ré- 
veillant ,  il  fe  trouva  entièrement  quktc  de  la 
fièvre.  Ge  Preftre  me  parloit  de  cela  comme 
d'un  miracle  de  faint  Elie,&  il  m'offrit  de 
me  faire  parler  à  ce  Turc.  Il  y  en  a  qui  di- 
fent  que  Nof  Ire- Seigneur  fc  repofa  fur  cette 
montagne  j  lorfqu'il  paffa  par  les  terres  des 
Sidoniens.  Bien  que  Sidon  fiift  écheuë  en 
partage  aux  Ifraëlites  de  la  Tribu  d' Azer  ,  ils 
ne  la  poffederent  pourtant  jamais,  n'ayant  pû 
en  enafler  les  Idolâtres.  On  y  adoroit  par- 
ticulièrement cette  Aftarté,  à  qui  Salomon 
devenu  fol  &  comme  athée  ,  en  devenant  im- 
pudique, dreffades  autels.  Prés  des  murail- 
les de  la  ville  qui  eft  aujourd'huy ,  on  montre 
«ne  petite  Mofquée ,  od  l'on  dit  que  Zabulon 
*ft  enterré.  Cela  ne  paroift  guercs  vray-fcm*. 

car  quand  mefmeJesosde  ce  Patriar^ 
<he  auroient  elle  apportez  d'Egypte  avec 
ceux  de  Jofeph ,  comme  faint  Bftienne  le  fem- 
bledire  aux  A  êtes  des  Apoftres  s  comment  les 
Ifraëlites  les  auroient-ils  mis  dans  un  lieu 
dont  ils  n'ont  point  cfté  les  xnaifhes ,  &  dont 
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on  les  repouffoit  comme  ennemis  ?  Cette 
mefmc  raifon  m'empefche  de  croire  que  le 
fepulcrede  Bezclecî,  cet  habile  oûtrier  qui 
conltruifit  le  Tabernacle,  &  celuy  du  Prophè- 
te Sophonias,  foient  à  l'endroit  oiî  l'on  les  ; 
marque  affez  prés  de  cette  ville.  Car  enfin 
u quelle  occafion  ces  deux  hommes  illuftres 
y  feroient-ils  venus  mourir*  &n*y  eltantpas, 
yourquoy  y  auroit-on  enterré  leurs  corps  * 
Qupy  qu'il  en  foit,  les  Juifs  qui  font  à  Stfyde 
en  aflez  grand  nombre,  fc  l'imaginent  &  vont 
Tifiter  ces  fepulcres  par  dévotion.  Les  Turc* 
ne  fçavent  guercs  aufli  ce  que  c'eft  que  ce  fc-» 
jpulcre  y  qu'on  appelle  de  Zabulon.  La  pluC-;  . 
part  de  ces  Infidellcs,  &mefme  celuy  qui  en 
•  a  la  garde  >  luy  donnent  ce  nom  y  mais  un  plus- 
habile  que  je  rencontray  par  hazard  venant 
«l'un  village  vôifiu  de  la  ville  ,  me  dît  que  ce 
u'eftoit  pas  le  fepulcrc  de  Zabulommais  celuy 
de  Sidon.  Je  trouvay  qu'il  avoir,  plus  de  rai- 
fon  >  &  qu'il  s'eft  pu  faire ,  qu'eitant  le  fon- 
dateur de  cette  ville  qui  porte  fon  nom ,  on  aie 
confcrvéfa  mémoire  dans  fon  fepulcre.  Seydc 
a  elté  honorée  de  la  prefence  de  faint  Paul ,  êc 
nous  voyons  dans  les  Aâcs  des  Apoftrés  4  que  s 
lorfqu'on  le  conduifoir  à  Rome  ,  il  y  parta,  5c 
y*.fut  receu  avec  beaucoup  de  charité  par  les; 
Chrétiens  qui  y  eftoient.  Mais  la  eloire  de. 
cette  ville  i  c'cll  d'avoir  vu  le  Fils  de  Dieu  > 
&  de  l'avoir  oliy  louer  la  foy  de  la  Cananéc  «► 
&  luj  accorder  ce  qu'elle  defiroit.. 
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CHAPITRE  II, 

gue  çeH  à  Seyde  que  la  Cariante 
fut  exaucée  de  Nojlre-Seigneur. 

»  4 

e.  7.  1  L  cft  confiant  qoe  Noftre-Scigneur  a  paffé 
ju  1  à  Seyde  ,  puifqu'au  rapport  de  feint  Marc 
il  prit  fa  toute  par  Sidon  ,  pour  s'aller  rendre 
à  la  mer  de  Galilée  :  mais  h  plufpart  de  ceux 
cuiont  écrit  delà  Terre-fainte ,  n'ont  pu  fe 
perfuader  qu'il  y  ait  fait  le  mira c  1  e  de  la  C  a-na  * 
née:  ils  ne  croyent  pas  que  cette  opinion  s 'ac- 
corde avec  l'Evangile  ,  parce  que  faint  Mat- 
thieu dit  que  le  Sauveur  fit  ce  prodige,  s'é* 
tant  retiré  aux  quartiers  de  Tyr  &  de  Sidon  > 
infArtesTyri  Ç$  sidonis,  &  faint  Marc  écrit 
C.  t$;  v.  que  ce  fut  après  eftre  venu  in  fines  Tjri  Ç§ 
3*3  sidonis,z\ix  frontières  de  Tyr  &  de  Sidon  > 
car  c'eft  ainfi  qu'ils  tradnifent  ces  mot  sLatins. 
D'où  ils  concluent  que  ce  fut  vers  Sarcphta» 
qui  eft  prcfque  à  une  égale  d iftanc e  de  Tyr  jSC . 
de  S  idon  q  ue  cette  a  ion  m  i  ra  c  u  1  eu  fe  fe  pa  f- 
fa.  Je  l'arois  toujours  crû  comme  eux  3  )uf- 
ques  à  ce  que  l'Evefcjue  Grec , dont  j'ay  parlé, 
Actes  entretenant  de  l'ancienne  Seyde  ,  nous 
demanda  fi  nous  n'avions  pas  *eu  le  lieu  où, 
-Noltre- Seigneur  accorda  à  là  Cananéc  la  gue- 
lifon  de  fa  fille  qui  eftoit  pofledée  du  diable, 
£t  comme  nous  lui  dîmes  "que  c'eftoit  Sareph- 
ta Vil  nous  foûtint  le  contraire ,  &  nous  mena 
dans  un  jardin  prés  de  Seyde  du  cofté  d'O-  . 
lient»  où  il  y  a  une  petite  Mofquée  v  &  il  nous 
a  fleura  que  la  Tradition  étoit  que  c'étoit  là  le 
'vraylieu  >  qu'il  yavoit  autrefois  là  une  Cha- 
pelle  en  mémoire  de  ce  miracle,  &  il  noufic 
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Voir  une  belle  colomne  de  porphire  >  cou- 
chée &  abandonnée  a  terre  >  &  le  Jardinier 
Turc  nous  dit  qu'il  y  avoir  eu  là  autrefois 
quelque  baftiment  »  que  cet  endroit  eftoic 
plein  de  groiTes  pierres  bien  taillées  ,  &  il 
nous  les  fit  remarquer  de  nos  yeux  une  autre 
fois  que  nous  le  trouvafmes  occupé  à  creufex 
ion  jardain.  Cela  ne  me  convainquit  pas  » 
croyant ,  comme  beaucoup  d'autres  iur  le  rap* 
port  d'autruy  >  que  l'Ecriture  y  e  f  toit  contrai- 
re ,  &  ne  me  mettant  pas  pour  lors  en  peine 
de  l'examiner.  Ellant  à  Nazareth  la  penfée 
me  vint  de  le  faire  ?  &  je  trouvai  que  quand 
en  diroitmefme  que  Noftie- Seigneur auroic 
fait  ce  miracle  au  milieu  de  Sidon >  il  n'y  * 
yien  dans  l'Evangile  qui  y  répugne. 

Saint  Matthieu  dit  que  Noftre-Seigneur  fc 
retira  dans  la  contré  de  Tyr  &  dans  celle  dd 
Sidon  y  &  qu'une  femme  fortie  de  finîtes  il* 
lis  ,  des  connns  de  ce  Païs4â  >  le  vint  trou-* 
•ver  >  mais  il  ne  marque  point  l'endroit  od  eU 
le  vint.  Ce  peut-eftre  à  Seyde  au/fi  bien  qu'ail- 
leurs, 5c  il  fcmblc  rinfinuer,écri  vant  que  No- 
Jtre-Seigncur  vint  à  Tyr  de  à  Sidon ,  &  rap* 
portant  immédiatement  le  miracle  >  après  w* 
Yoi r  a inû  parlé  de  S  idon .  On  ne pept  point  ob- 
jeéter  que  ccrEvangeliftc  dit  qu'il  arriva  lorf- 
que  Noftre-Seigneur  fc  retira  m  fartes  Tjrm 
&  S t dom s  y  Se  que  c e s  paroles  veulent  d i  r e  les 
païs  voifinsde  Tyr  6C  de  Sidon  :  car  elles  fi-* 
gnifient  dans  leur  fen s  naturel  non  les  pair 
Toifins  j  mais  le  païs  mefmc  oû  eftoîent  ce*  «  #, 
deux  grandes  villes.  Ainfi  ce  mefme  Evan- 
gelifte  voulant  exprimer  que  fainf  Jdfepb 
après  le  retour  d'Egypte  fe  retira  ea Galilée, 
fc  fect  de  la  mefmc  phrafe  r  y?*30&  m  farter 
Gable*  v  ce  que  perfonne  n'a  jamais  traduit 
k  i>*ï*  vei(vn  de  la  Galilée.  fit  faint  Maie  dit  ?»i.*.r* 

rr  1 
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que  Noftre-Seigncur  après  avoir  nourry  quà» 
tre  mille  hommes  de  cinq  pains ,  venitin  far- 
tes Dalmanutha  \  a-t*on  jamais  douté  que 
cela fîgnifiaft  qu'il  vint  au  païs  de  Dalmanu- 
tha ?  Je  dis  de  mefme  que  Noftre-Seigneur 
fe  retira  dans  le  pays  de  Tyr  &  de  Seyde  ,  & 
que  ce  fut  là  >.  &  à  Seyde  mefrhe  qu'il  guérît 
la  fille  de  la  Cananéc.  Saint  Marc  s'expli- 
que de  cette  manière  i  que  le  Sauveur  alla  ,  in 
fnes  Tyri  Ç§  Sidonis  ,  dans  les  confins  dt 
Tyr  &  de  Sidon  ,  qu'il  fcmbla  fe  cacher  dang 
une  maifon  >  &  vouloir  n'eftre  pas  connu  > 
mais  que  pourtant  la  Cananée  en  eut  avis  & 
Vint  le  jetter  à  fes  pieds.  De  forte  »  difent 
quelques-uns  >  que  faint  Marc  décide  TafFair 
xc,  affeurant  que  ce  fut  aux  confins  de  Tyr  & 
de  Sidon  ,  où  la  Cananée  parla,  au  Sauveur. 
Mais  faint  Marc  ne  l'afleure  pas  car  premiè- 
rement qn  peut  dire  que  ces  mots  yabiitin 
fnes  Tyri  Ç$  S  t  dont  s ,  lignifient  que  Noltrc- 
Seigncur  pafTa  tout  ce  pays  d'un  bout  à  l'au- 
tre &  alla  jufqucs  aux  confins.  Et  quiempef- 
chc  qu'en  y  allant  &  paflant  à  Seyde, la  Cana-  • 
née  ne  l'ait  rencontré  en  ce  lieu  l  Seconde-- 
meut,  abiit  in  fnes  Tyri  &  S idpxis, y eut  <li- 
X  qu'il  alla  au  pays  de  Tyt£c  de  Sidon  >  l'E- 
criture fe  fervant  en  une  infinité  d'endroits 
de  cette  façon  de  parler  >  comme  en  S*  Mat- 
thieu >  les  Geraféens  prians  le  Sauveur  de  fa 
retirer  >  de.fintb*s eornm  >  ne  voulurent- ils 

J tas  dire  de  tout  leur  païs  ?  Et  lorfque  nous 
ifons.  dans  les  A  des  des  A po lires  ,  que  les 
Tutft  d'A  mioche  de  Pifîdic  animez  d'ua 
faux  zclechafTcrent  faint  Paul  &  faint  Bar- 
ïubé  de  fmiius  Juis>  ,  ne  concevons-  nous 
pas  qu'ils  les  firent  fortir  de  cette  Ville  &  de 
foute  la  contrée  qui  en  dépendoit  ?  De  mef- 
me au  premier  iivie  des.  Rois  ces  faute.» 
* 
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JDeus  judicatit  fines  terra  a  ne  veulent-elles  c.  u 
pas  dire  que  Dieu  jugera  toute  la  terre?  L'E-  ^ 
cricure  cil  pleine  de  ces  forres  d'expreffions.. 
On  ne  peut  donc  pas  conclure  de  ces  paro- 
les que  ç*ait  efté  fur  les  confins  de  Tyr  &  dû 
Sidon  que  la  Cananée  a  paru.  Que  fi  l'on  op* 
pofe  encore  que  faint  Marc  ayant  parlé  de  ce 
miracle?  afl'eure  immédiatement  après,  que 
Noftre-Seigncur  fortant  des  quartiers  de 
Tyr  ,  paffa  par  Sidon  pour  fe  rendre  à  la  mer 
de  Galilée  >.  &  que  par  confequent  il  n'eftoit 
pas  à  Sidon  lors  qu'il  le  fit ,  puis  qu'après  Ta- 

,  "voir  fai*,il  y  vintpalfer.  J'avoue  quec'eftunc* 
difficulté  aflez  grande ,  mais  elle  n'eft  qu'ap- 
parente ,  &  faint  Marc  en  donne  la  folution 
dans  le  mot  iterum  ,  dont  il  fe  fert ,  qui  con- 
firme admirablement  L'opinion  que  je  foû- 
tiens.  Voicy  fes  paroles ,  Ç$  une  autre  fois  , 
ou  bien  ,  £jf  encore  une  foss  ,  Jésus  fortant 
des  quartiers  de  Tyr  ,  il  s'en  alla  far  Sidon  À> 
la  mer  de  Galilée.  Ce  qui  fait  voir  manife- 
flement  que  le  Fils  de  Dieu  citant  venu  au 
pays  de  Tyr  &de  Sidon  y  pour  la  première 
fois>il  y  guérit  laTillede  la  Cananée  ,  fçavoic 
à  Sidon  >  d'où  eitanr  retourné  à  Tyr  ,  il  ea 
fbrtit  une  autrefois  ,  comme  dit  faint  Marc  » 
&  reprit  le  chemin  de  Sidon,  pour  fe  trans- 
porter de  là  à  la  mer  de  Galilée.  Et  puis  cette 

.  femme  fi  fça vante  en  l'art  de  prier  ,  êltant  S  y- 
rophenicienne  ,  &  Sidon  eftant  plus  prés  de 
fon  pays  que  les  frontières  de  Sidon  &  de  Tyr  * 
il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  n'apprit  des 

,  nouvelles  du  Sauveur  que  lorfqu'il  fut  prés, 
de  chez  elle  >  fur  tout>  puifque  le  ïilsde  Dieu 
cftoit  venu  comme  incognito.  Je  fcay  bien 
que  quelques  Autheurs  difent  que  cette  fem^ 
me  eltoit  de  Cana,  ville  des  quartiers  de  Tyr,. 

&.quec,cftpQur  cela  qu'on  la  nommok  Ça3 
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nanéennc ,  &  qu'ils  expliquent  d'elle  ,  ces  pa^ 
rôles  du  Pfeaume  44.  Vilia  Tjrs  in  munerJ* 
tus  ,  yulmm  tuum  deprecatuntur  z  mais  ils  ne 
le  difent  qu'en  devinant  t  &  en  coniredifant 
ce  fcmble ,  faint  Marc  >  qui  écrit  qu'elle  étoit 
de  S  y rophenicie  1  &  non  pas  de  Phenicie  ou 
eft  Cana  :  Et  il  la  nomme  Cananéenne  ,  par* 
ce  qu'elle  ettoit  des  defeendansde  Canaan,  & 
qu'elle  eftoit  payenne  comme  eux.  De  forte 
que  l'Ecriture  n'eftant  point  oppoféc  ,  mais 
ftvorable  à  laTraditionjj'eftime  qu'on  doit  la 
croire  comme  vraye*  Je  n'ay  pas  feulement 

ion  du 


appris  cette  tradition  du  bon  Evefque  dont 
-  j'ay  parlé  >  mais  d'un  ancien  Autheur  nommé 
Marc  Sanut  j  dans  le  Livre, qu'il  intitule  Se* 
ereta  fideltum  Crucis  ,  où  parlant  de  Scjrdc  » 
J&v.  *.    îMît  :  *****  for**m  Orientaient  Ctvitatu  *n~ 
par! 6.  c.  tiquA  tdificata  eft  CapelU  ubi  Canan**  or** 
*vit  fro  fit*.  Devant  la  porte  Orientale  de 
l'ancienne  ville  ,  dit-il ,  il  y  avoit  une  Cha~ 
pelle  ,au  1  ieu  où  la  Cana  née  pria  pour  fa  Fille, 
Cette  diiTcrtation  ne  fera  pas ,  comme  j'cfpe- 
te  ,  des-agrcable  aux  perfennes  fçavantes  & . 
qui  aiment  le  Fils  de  Lieu  >  &  ils  avoueront 
que  cette  recherche  des  lieux  où  a  eftéle  Sau- 
veur ,  &  qu'il  a  confacrez  par  fa  prcfcncc  & 
par  (es  miracles,  eft  préférable  à  celle  qu'ils 
font  du  pais  des  premiers"  François,  &  de  la 
yillc  natale  d'Homère  \  &  de  fcroblables  cho- 
fescurieufes  :  Car  cclle-cy  eft  toute  fainte ,  U 
elle  ne  nous  fert  pas  feulement  à  nous  autre*  > 
quiavons  le  bien  de  vivre  dans  le  pars  du  Sau- 
.  Teur  du  inonde  »  mais  aux  perfonnes  dévotes 
qui  penfenr  louvent  à  luy ,  &  qui  vifitent  fou* 
vent  enefprit  les  fainrs  Lieux  où  il  a  efte,  u 
où  elles  ne  peuvent  pas  venir. 
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efté  fi  opprimez  par  les  concuflïons  des 
Turcs,  dont  on  ne  leur  fait  guère*  de  jurtice* 
qu'ils  n'y  trouvent  prefquc  plus  de  profit  h  &  fi- 
cela continué^  ils  feront  mefme  obligez  de 
tout  quitter.  Ce  n'eft  pas  que  le  remède  foie 
difficile  :  car  quand  le  Roy  fera  parler  haut 
&  témoignera  fon  mécontentement ,  on  iira 
tout  ce  qu'il  voudra.  La  ceflation  au/fi  de 
l'achat  des  foyes  îles  cour fcs  des  py  rates  »  les-.* 
guerres  d'Éurope  ontbeaucoup  contribué  à  la 
3iminution<lu  commerce.  II. y  a  en  cette  ville 
de  trois  foms de  Religieux  :  lesRR,  PP.  do 
rObfcrvance  de  fàkit  François  qui  s'em-* 
floyent  infatigablement  depuis  plus  de  trois 
cent  cinquante  ans  à  U  confervation  des  fa* 
Crcz  lieux  de  la  Terre- fainte ,  y  tiennent  la 
Parroiffe.  les  RR.  PP.  Capucin* ,  dont  la 
vértii  &  le  mérite  font  aflez  connus,  y  ont  und 
Miflion  ,  atiflï  bien  que  les  Jefuites  >  &  tous» 
tachent  A* y  faite  aimer  noftre  Dieu  qui  y  a' 
fait  paroître  tant  d'amour  pour  nous. 

r 

CHAPITRE  Itl. 

De  la  Ville  de  Sarephta  &  dit  ' 
Grottes  £Adnoun, 

EStant  partis  de  bon  matin  de  £eyde*nott* 
arrivâmes  à  Sarepta  oti  Sarephta  après 
trois  bonnes  béates  de  chemin  ,  &  nous  vî- 
mes auparavant  à  une  demie  lieue  >  du  cofté 
qui  regarde  le  Septentrion ,  lin  grand  refer- 
■voir  d'eau  en  Ovale  ,  &  au  milieu  la  fontaine 
qiii  le  remplHFoit ,  &  d'où  le*  eau*  couîoieat 
jufqu'en  cette  ville-là.  Il  y  a  encore  d'cfpàc'e 
en  efpace  quelque  refte  des  canau$  qui  U; 
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conduifoient.  Sarephta  eftoit  autrefois  une 
grande  ville  Se  un  porc  de  mer»  Ce  n'eft  au- 
jourd'huy  qu'un  champ  labouré  ,  &  à  peine 
pourroit-on  croire  qu'elle  aïe  efté  là ,  fi  l'on 
n'y  voyoit  en  quelques  endroits  quelques 
fofidemens  de  maifons    des  caves,  voûtées*  . 
quelques  morceaux  de  murailles  &  de  fem- 
blables  reftes  d'antiquité.  Le  grand  chemin 
qui  mené  à  Tyr  pafle  au  milieu ,  &  l'on  y  re- 
marque encore  le  pavé  d'une  rue.  M.  Bochart 
dans  le  Livre  que  j*ay  cité,  dit  que  le  nom 
'    de  Sarepta  eft  dérivé  de  deux  mots,  dont  l'un 
fignifie  fer  ,  &  l'autre  cuivre  ,  parce  qu*ott 
en  tiroit  dc4à  un  grand  revenu.  On  n'y  voie  . 
aujoutd'huy  ny  cuivre,  ny  fer.. 

Au  bout  de  la  Ville,  ou  pour  mieux  dire,  an 
bout  du  champ  où  eftoit  la  ville  du  temps  de 
Noftre Seigneur ,  on  rencontre,  fur  le  bord 
ie  la  mer,  une  petite  Mofquécqui  fut  le  lieu,à  - 
ce  que  difent  les  Turcs  auflî  bien  que  lesChre- 
flicns  de  ce  pais,  où  Elie  s'adreffa  par  l'ordrç 
«de  Dieu  a  cette  bonne  veuve,  dont  il  eft  par- 
lé au  troifïémc  Livre  des  Rois  ,  pour  avoir 
&  17*  d'elle  quelque  rafraîchiffement  daas  Textré- 
me  foif  Se  dans  la  grande  faim  qu'il  fouffroir. 
C'eftôit-là  qu'elle  ramaffoit  un  peu  de  boi* 
pour  cuire  un  petit  pain  qu'elle  alloit  faire 
d'une  puignée  de  farine  qui  lûy  ^relloit , 
qui  eftoit  la  dernière  refonree  qu'elle  avoit, 
p©uj;  différer  encore  de  quelques  momens  fîî. 
morr,  &  celle  de  fon  fils.  CeTut-là  que  ce  Pro*- 
phete  luy  ayant  demandé  d'avoir  part  a  ce 
pain  ,  &  Tayant  affûtée  que  Dieu  prendroie 
foin  d'elle  ,  elle  eut  affez  de  foy  pour  le  croi- 
re ,  de  charité  pour  partager  fon  petit  pain 
avec  luy ,  «5c  de  bon-heur  pour  voir  cette  poi- 
gnée de  farine,  ^quelques  goures  d'huile  fe 
multiplier  durant  tiois  a«  dç  famine 7  &  luf 
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fournir  à  tous  fcs  befoins.  Tant  ii  eftr  vray 
qu'on  ne  s'appauvrit  jamais  à  faire  l'aumô- 
ne. Ce  fut  aufli  en  ce  lieu  qu'Elfe  reffufeita  le 
fils  de  cette  pauvre  femme,  fe  penchant  fur  le 
xorps  mort,  feretreflîiïantfurluyJ&  s'ajuftant 
à  fa  petiteffe.  Saint  Jérôme  dans  PEpitaphc        /  . 
de  faintePaule ,  dit  que  cette  vertueufe  Dame 
ne  manqua  pas  de  vifiter  ce  faint  Lieu.  In 
Sétreft&lsttore  Eli  a  eft  ingreffa,  turriculam.  I/E- 
vefquc  Grec  de  Seyde,  dont  j'ay  déjà  parle, 
m'a  dit  qûe  cet  enfant  elt  noltre  fameux  Pro- 
phète Jonas  ,  qui  demeura  trois  jours  dans  le 
ventre  de  la  Baleine.  Si  cela  cil  vray  >  Jônas 
eftoit  bien  vieux  quand  il  alla  prefeher  à  Ni-* 
nive.  QjLioy  qu'il  en  foit  faint  Jérôme  afleure  jn  Vr* 
que  la  Tradition  des  Hébreux  eft  telle.  Et  log* 
£aint  Dorothée  ,  auflî  bien  que  faint  Epipha- 
ne  >  ont  c(té  de  ce  fentiment.  Au-deffus  de 
cette  ancienne  Sarephta,  il  y  a  un  village  à  in -vit. 
rOrient,quc  les  gens  du  païs  appellent  au-/°u*. 
jourd'huy  Sarphanta  ,  du  nom  de  Sarephta, 
parce  qu'apparemment  il  a  elle  fondé  &  bâty 
par  ceux  de  cette  ville,  qui  pour  éviter  Pim- 
portunité  des  Coifaircs,  fc  font  retirez  fur  la 
montagne  voifine  ,  &  s'y  font  logez. 

Avançant  chemin  ,  nous  vîmes  à  trois 
quarts  de  licuë's  de. Sarephta  une  allez  longue 
montagne  de  Rochers ,  ou  nous  allâmes  vifi- 
ter  un  grand  nombre  de  Cellules  de  Reli- 
gieux, creuféesdans  le  Roc  :  Il  femblequ  'il 
n'y  en  a  gueres  moins  de  cent  :  il  y  a  de  l'ap- 
parence qu'elles  compofbient  toutes  un  feul 
Monaftere  :  elles  font  toutes  de  mefme  figu-» 
rc ,  &  prefquc  d'égale  grandeur  -,  mais  elles  ne 
font  pas  dans  une  égale  élévation ,  il  y  en  a 
quelques-unes  fituées  plus  haut  que  les  au- 
tres \  on  grimpe  aux  unes ,  on  monte  aux  au- 
tres par  des  degrez  taillez  fur  le  Roc  :  leur  fi- 
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gure  cil  une  manière  de  Sépulcre  en  Croira  : 
L'entrée  eft  un  trou  en  quarré  d'un  peu  plus 
de  deux  pieds  de  diamètre  »  qui  n'a  pas 
moins  de  largeur  tede  longueur  en  fon  en-> 
foncement.  Ûc-li  on  dcfcend  dans  un  autre 
uarré  d'environ  un  pied  &  demi  de  profon- 
eur  ,  &  de  trois  ou  un  peu  plus  de  diamètre. 
11  y  a  à  Poppofîte  de  l'entrée  une  efpcce  de  lir 
de  pierre  >  taillé  &  enfoncé  de  Ulargeur  à  peu 
prés  d'un  pied  &  demi  ,  dont  le  deflus  elt  en 
forme  d'arc.  Il  y  a  deux  autres  lits  de  mefror 
figure  à  droit  &  à  gauche  y  &  à  chacun  do 
ces  coftez  ,  on  voit  un  trou  de  1&  làrgeur  cn~ 
viron  dé  la  paûmede  la  main,  pâroii  les  Re- 
ligieux pou  voient  fe  parler.  J'ay  dît  que  c'e~ 
ftoit  une  manière  de  Sépulcre  >  parce  que  j$ 
Hre  fouviens  d'avoir  veu  prés  d'un  Bourg* 
qui  n'elt  pas  fort  éloigné  du  Monaltereoù  elt 
là  cdomne  de  fàint,  Sîmeon  Stylite,  des  Se* 
pulcres  dont  quelques-uns  font  des  Payens 
Romains,  avec  des  inferiptions  Latines  ,  6c 
Grecques  à  l'entrée-,  qui eftoien*  dé  incfnre 
figure  que  ces  Cellules  dont  je  parie.  Ge  qui 
«Ta  fait  un  peu  douter  fi  ces  trous  creufez  & 
régulièrement  &  avec  tant  de  peine,  dans  un 
toc  qui  eft  des  plus  durs  qui  fe  puiflent  voir, 
a'eftoieat  point  de  véritables  Sépulcres  où  Gt 
fcifoient  enterrer  les  perfonnes  considérables 
deSarephta.  Mais  ces  degrez  qui  mènent  de 
Cellule  en  Cellule  ,  certains  conduits  qui 
font  pratiquez  fur  l'ouverture  des  grottes 
comme  des  rigoles  ou  gouttières  pour  em- 
pêcher l'eau  d  y  couler,  ces  trous  qui  don- 
nent communication  de  l'une  dans  l'autre» 
cette  uniformité  dè  routes  ,  &  une  graine  * 
profonde  grotte,  qui  eft  comme  au  milieu  de 
ces  demeures,  en  forme  d'Eglife,  &  qui,  fans 
doute ,  eu  a  efté  uue  >  &  enfin*  l'éloiguemçwr 
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où  èlles  font  à  l'égard  de  Sarephta,  nous  per- 
fùadcrcnt  à  tods  que  c^ftoit  un  vray  Monar- 
fterc.  On  voit  mefme  en  un  certain  endroit 
,ùne  plate-forme  faite  fur  un  bout  de  rocher» 
a\ec  des  creux  pour  metttfc  de  l'eau>quenou9 
prîmes  pour  te  lieu,  ou  les  Religieux  lavoient 
Ifcurs  habits.  11  y  a  de  l'appareriCcrque  lcsSo- 
litaites  pourfe  fouvenir  qu'ils  cftoient  mort*; 
ûn  monde  >  &  qu'ils  de  voient  continuel!  e- 
ment  penfer  à  la  mort,  avoient  taillé  ces  fain- 
tes  Cavernes  de  cette  manière  ,  &  les  avoient 
auffi  difpofécs  en  croix,  Pentrée  en  reprefen- 
tant  le  bas,  le  Ht  qui  eftvis-à-vis,  &au  fond», 
en  faifant  le  haut ,  &  ceux  des  deux  coftez  en 
éftant  comme  les  deux  bras.  C'eftoit  vray- 
femblablement  pour  fe  mettre  fans  ce  (Te  de- 
vant les  yeùr  la  Croix  du  Sauveur ,  &  pour  ne- 
perdre  jamais  la  penféç  qu'eftant  Chreftiens. 
&  Religieux,  ils  dévoient  ne  faire  pflofeflioa, 
que  de  mortification  &  de  crucifiement.  Ces, 
lits  font  de  vrais  lits  de  pénitence.  On  y  foufc- 
froit  prefque  plus  qu'on  n'y  repofbifc   car  ou- 
tre qu'ils  n'ont  rieri  de  plus  mol  que  la  pierre- 
tive  du  roc  le  plus  dur,  iln'eïtoit  paspoffiblir 

fue  les  Solitaires  s'y  étend*  (ient-  de  leur  long,, 
es  plus' grands  n'ayant  pas  plus-  de  cinq  bons, 
tfieds  de  longueur  ,  &  environ  un  &  demy  de 
fargef  j  ce  qui  prouve  encore  que  ce  n  eftoifr 
pas  des  Sépulcres  de  morts.  Au  rci$c  toutes, 
ces'  grottes  (ont  creuKes  avec  beaucoup  de 
proportion  &  de  propreté.  If  y  en  a  de  plus, 
affreufes  les  unes  que  les  autres ,  car  il  s'ea 
trouve  .où  Ton*  a  peine  à  voir  le  jour  ,  parce 
qu'elles  font  enfoncées  (bus  les  autres  dans  la  > 
profondeur  du  rocher.  Je  m'informay  d'ua 
homme  de  ces  quartiers  de  ce  qu'on  dilbit 
parmi  eux  de  ces  cavernes  j  mais  je  n'en  pus 
rien  apprendre  »  finon  que  c'cltok  un  ouvra> 
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gc  des  Anciens  >&  qu'on  les  nomme  les  grot- 
tes d'Adnoun.  Apres  tout,  il  faut  avouer  qu'il 
cft  difficile  de  déterminer  ce  que  c'elioit.  Il  j 
a  autant  d'apparence,  fi  l'on  y  fait  bien  réfle- 
xion, que  ce  font  des,$epulcres  ,  qu'il  y  en  a 
que  ce  l'oient  des  Cellules  &  des  H  ermitages. 
Et  depuis  un  âutre  Voyage  que  j'y  ay  fait,  je 
panche  plus  à  dire  que  ce  {ont  desSepulcies, 
parce  que  je  vis  une  pierre  qui  en  couvroitun, 
&  en  droit  comme  la  tombe. 


CHAPITRE  IV. 

Du  Fleuve  Eleuthere  >  du  Khark 
de  Kafemieh ,  &  de  la  Galilée. 

.*■*'»> 

DE  ces  grottes  jufques  au  fleuve  Eleuthe-* 
re ,  il  ne  fc  prefenta  rien  de  remarqua- 
ble i  mais  ce  Fleuve  Vciï  beaucoup  pour  la 
profondeur  &  la  rapidité  de  fon  eau  ,  pour 
les  détours  infinis  des   montagnes  au  fond 
defquellesil  ferpente,  pour  eftre  le  terme  qui  . 
divife  les  terres  de  Sidon  d'avec  celles  de  Tyr, 
d'oïl  vient  qu'on  le  nomme  aujourd'huy  K*- 
C.  ii.  &  ftmieh  ,  c'elt-à-dire  ,  partage  &  feparation> 
ii.        pour  elkre  enfin  célèbre  dans  le  premier  Livre 
des  Machabées  :  Car  ce  fut  jufques-là  que  TiU 
luftre  Jonathas  frère  du  vaillant  Judas  Ma- 
chabée  ,  &  fon  fuçcelTeur  dans  le  gouverne- 
ment des  Eftats  du  peuple  de  Dieu  ,  accom- 
pagna le  Roy  Ptolomée  dit  E vergetés,  lors 
qu'Alexandre  Roy  d'Afie&  de  Syrie*le  pre- 
nant pour  amy  ,  luy  fit  rendre  par  tout  les 
mefmes  honneurs  qu'à  fa  propre  perfonne. 
Et  ce  fut  jufqucs-là  aufli  que  ce  grand  Capi-' 
.  raine  poursuivie  les  Généraux  des  troupes  de. . . 
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t/cmetrius  /qui  n'évitèrent  la  force  de  fés 
armes,  qu?à  la  faveur  de  cette  profonde  ri  vie- 
.  re ,  au  delà  de  laquelle  ils  fe  retirèrent. 

Nous  logeâmes  là  dans  un  ancien  Khan 
que  nous  primes  pour  un  rcftede  vieux  Mo- 
naftere -,  mais  on  nousdit  quec'eftoit  un  ou- 
vrage d'un  Sultan  d'Egypte.  Et  comme  nous 
eftions  en  peine  de  fçavoir  ce  que  c'eftoit 
qu'une  figure  de  Calice  en  pierre  >  qui  eftfur 
la  porte,  &  que   j'ay  veu  fur  la  porte 
de  beaucoup  d'autres  baftimens  confidera- 
\>lçs  de  ce  pays  >  on  nous  ajoufta  que  c'e- 
iloit  une  efpecc  d'Armoirie  de  ces  Prin- 
"<ces  d'Egypte  ,  &  qu'ils  la  mirent  en  divers 
édifices  ,  quand  ils  fe  furent  rendus  maî- 
tres de  la  Syrie.  Pour  moy  ,  je  croy  que  ce 
Khan  eftoit  un  petit  Fort  bafti  pour  défendre 
le  paflage  du  fleuve  Eleuthere,  qui  n'en  cft 
léloigné  que  d'une  portée  de  moufquet  ,  & 
que  cesCaltces  dont  je  viens  de  parler, eftoient 
plûtoft  des  marques  delà  pieté  des  Chrcftiens, 
que  des  armoiries  d'Infîdelles, 
.  Or  ce  nom  de  Khan  fe  donne  en  ces  quar- 
tiers d'Orient  >  à  certaines  maifons  publiques 
qu'on  a  baftics  d'efpace  en  efpace ,  pour  fervir 
de  retraite  aux  voyageurs,  q»i  fans  cela  fe- 
raient obligez  découcher  à  l'air,  &  qui  avec 
cela  font  atfez  fou  vent  contraints  de  le  faire, 
il  y  en  a  de  petits  où  on  eft  oblige  de  pafTer  la 
nuit  avec  les  chevaux*  Les  grands  font  d'or- 
dinaire compofez  de  quatre  grands  corps  de 
ogis  à  deux  étages  -,  clans  le  bas  font  les  ma- 
gazins  &  les  écuries  ,  &  dans  le  haut  font  les 
chambres  à  loger  ,  dont  les  portes  s'ouvrent 
fur  une  galerie  qui  règne  tout  à  l'entour  du 
Khan  J  &  reçoit  le  jour  par  les  arcades  qui 
s'élèvent  jufqu'à  la  voûte  &  la  foûtiennent. 
Iln'y  a  gucres.de  cc$  Khans  où  iU'y  «ût  ftnc 
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-"Mofquéc.  Elle  cftd'crfdinaircau  milicadela 
*cour.  Les  Turcs  y  font  leur  criries  accoutu- 
mées aux  cinq  diverfes  heures  des  prières 
qu'ils  font,  ou  qu'ils  doivent  faire  félon  leur 
Loy.  Après  tout,  les  plus  beau*  de  ces  logc- 
mens  ont  moins  de  commoditez  que  les 
moindres Hofteleries  de  l'Europe  :  car  enfin, 
l'on  n'y  trou  «  point  d  autre  lit  ny  d'autre  ta- 
ble que  la  platte  terre,  8c  il  y  faut  porter  avec 
foy  pour  fes  repas  ce  que  l'on  veut  y  manger. 
11  y  a auffi  dans  lesvilles  deces  Khans ,  défri- 
sez pour  les  différentes  fortes  de  marchandé 
les  qui  le  débitent  en  gros,*  pour  cela  oa 
•em.uc  kï  uns  lesKhansdes  foyes  >  les  au- 
tres du  ris,.d€sgaUes,&ainfi  du  refte.  Cet- 
te digreffion  n'eft  pas  inutiles  mais  revenons 
-a  noftie  voyage.  Nous  nous  . contentâmes  le 
premier  jour  de  faire  lesiiz  lieues  qu'il  yade 
Scyde  à  ce  Kan  .de     Kafemich.  Le  fécond 
}our  nous  en  ■  partîmes  de  grand  .matin  ,  8c 
oous  le  pafsâmes  à^monter  &  à  defeendre  les 
montagnes,  dont  sequartier.de  la  Galilée  des 
<5entils  eft  rempli. 

Cette  Galilée  qui  «ft  la  haute,  renfermait 
ksTribus  d'Afer  &  de  Nepbralim  :  La  baffe, 
■qui  eft plus  Mtridionale ,  celles  de  Zabuloa  ' 
&  d'Iffachar.  Les  gens  du  pais  ne  font  plus 
«ctte  diftwclion  ,  &  ils  appellent  cette  partie 
de  la  Tcrre-Xàinte  BeUd  ElbefcLtr*  ,  £  pais 
^e  l'Annonciation  qu  de  L'Evangile  j  &  iç 
croy  que  ce  nom  luy  aefté  donné  parce  que 
x'eft-là  que  le  Fils  de  Dieu  *  fes  Apoftres, 
ont  premièrement  prêché  la  doân'ne  celc^ 
lie  qui  eft  le  principe  de  noftre  feint î  &  que 
c  eft  de- la  qu'elle  s'eft  répandue  par  tout  le 
monde.  La  plnfpart  des  terres  y  font  bonnes 
&  graffes  ;  mais  beaucoup  font  en  friche ,  le  " 
fais  cftaot  àprefent  luïaé,  *  prefque  defery 
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moins  n'y  voit-on  plus  ce  grand  peuple 
ue  jofcphc  écrit  y  avoir  efté  de  fon  temps*  *■  f* 
ifant  qu'il  eftoit  rempli  de  Villes  &  de  B™<***% , 
Œourçs  , &-que  le  moindre  n'avoir  pas  moins 
»^e  quinze  millehommcs.  Nousy  vîmes  pour- 
tant des  Villages  &  des  Bourgs  habitez  :  leurs 
*ioms  font  Makhrêqueh  à.  trois  grandes lieores 
l'emboucheure  du  fleuve  Eleutherc ,  tiraût 
vers  Saphet,  c'eft-i-dire  de  l'Orient  au  Mi*- 
dy  s  BtitMnmh  une  lieue  après  ,  &  à  une  au*» 
tre  lieue  de  là  Scbahou  ,  &  plus  au  Sud  Te- 
ryebnan  -,  enfuite  Tebnin*  &  plus  haut  vers 
l'Orient  >  coumin,  f$  ^lialeh,  où  il  y  a  une 
efpcec  de  Chafteau  Jk,  de  Tortcrefie.  Utfc 
bonne  partie  de  ces  lieux  ,  &  peut-eftre  tou*> 
•éftoicntdela  terre  de  Kohml^  c'ett  ainfi  qu'Hi- 
ram,Hoy  deTyr>  la  nomma  par  mépris^  fe  1 
trouvant  fort  mal  paye  des  eedres,  des  fapins, 
tfle  l'or  >  &  des  autres  chofes  qu'il  a  voit  four^ 
ris  a  Salomon  pour  le  bâtiment  de  fon  Tenv- 
$>le ,  &  n'en  ayant  reccu  que  vingt  villes  qui 
-clloicnt  en  cette  contrée. 

Apres  neuf  grandes  lieues  de  marche  pref- 
«jue  continuelle  (  car  les  chevaux  ne  fc  repo- 
sent &  ne  mangent  icy  que  le  foir  )  nous  ari- 
*ivâmes  à  Yaroun  ,  où  nous  couchâmes  avec 
«os  chevaux  dans  un  meûne  lieu. 
•  

CHAÎ  IT  RE  V. 

Ce  qut  nous  vîmes  à  Tarou»,&  ce 
qui  fe  fajfa  jujfues  à  noftrt 
arrivée  à  Sapbet. 


Ous  demeurâmes  à  Yaroun  prés  d'un 
jour  ,  parce  que  Moûfieur  aoitie  Ce»*» 
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fôl  ne  voulut  point  fc  rendre  à  Saphet  qu'a- 
près avokcu  afieurance  qu'il  y  feroit  receu  du 
Baffa  ,  avec  les  honneurs  deûs  à  G*  dignité, 
Noascufmts  le  loifir  de  vifiter  les  anciennes 
j-uines  de  ce  lieu. Nous  y  vîmes  celles  d'un  af- 
ftz  beaaMonaftere,  barti  présdç  là  fur  une 
éminenec.  L'Eglife  eft  toute  abbatue  ,  on  en 
remarque  feulement  le  tour  &  les  bafes  des 
colomnes  qui  foûienoient  une  Nef  qui  a  voie 
deux  aîles.  Il  y  avoit  un  beau  Portique  ,  api- 
puyé  fur  quatre  colomnes  ,  &  devant  ce  porr 
tique  une  belle  &  grande  Ciftcrne.  Nous  en 
découvrîmes  une  autre  du  cofté  Septentrio- 
nal de  i'Eglifc.  Le  Monaftere  qui  la 
,n'eft  pas  plus  entier.  On  nous  mena  aufli 
4Un$  un  endroit  du  Bourg  ,  où  il  y  avoit  eu 
autrefois  quelque  cfcofe  de  remarquable. 
Nous  y  vifmcs  des  reftes  de  colomnes ,  fu* 
J  une  defqueJles  il  y  avoit  une  iolcriprioa 
en  caradteres  Grecs  ;  mais  en  une  langue  qui 
nous  eltoit  inconnue  :  Car  nous  n'y  pûri&ci 
xeconnoiltre  aucun  mot  qui  fût  véritablement 
Grec.  ,  i       '  ^ 

J'appris  qu'il  y  avoit  là  quelques  maifont 
de  Chreftiens  ,  &  une  Eglifc  qui  eftoit  fans 
Preflre  i  du  moins  celuy  qui  la  déftrt  ,n^y  rei 
fide-t'il  point  ;  Il  y  vient  pourtant  quelque- 
fois les  Dimanches  ,  à  ce  qu'on  me  dît.  Ces 
Chreftiens  font  du  Rite  Grec.  Nous  eftions 
dans  le  temps  de  l'A  vent.  Quelques-uns  de 
nos  Chreftiens  ayant  vea-fto^geiis'appreftér 
<k  la  viande  ,  en  furcntif^dalifei  ^tràt  its 
jeûnent  l'Ayent  tout  cmicT*      idi  fc  &rffi& 
roiept  plûtoft  m^.,  quô^^^ûcbc  ao 
boiiillon  gras , duraqttourcc  remps'îà.  lî  n'y 
a  point  chez  £u^4e,d'ifpeafc  pourri  :a*ns 
les  maladies  ,  jnçfrac  dangercùfcs  Sc  ëxttê^ 
pcs.  Je  leuf  fis  yoir.comiac  les  ChrWfaeÀs1 
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Jui  avoient  tous  une  mcfine  Foy ,  s'ils  cftoient 
Catholiques,  avoient  des  coûtes  difta»! 
tes  ou  ils  fuivoient  faintement,  fclon  la  di- 
verfité  de  jeurs  Rites  $&  que  les  Grecs  met- 
tnes  ne  jeûnent  pas  tous  de  mefme  façon  les 
Uns  mangenat  de  certaines  chofes  en  certains 
pays  qui  fontdéfenduës  en  d'autres  endroits 
&  quelques-uns  mangeant  à  midy  en  Caref- 
STà^F^  d!PasF«misencesquar- 

heures  après  midy ,  ou  environ.  Et  comme  en 
leur  «phquant  les  diverfes  coutumes  des  na- 
ttons Chreftiennes,  je  parlay  de  celles  des 
Maronites  qui  font  tous  tres-Catholiques  • 

tes  font-ils  baptifez  du  Baptême  de  Je  s  u  s- 
Christ?  Je  vis  par  cette  demande  que 

nXZ?*?™,  a™entoiii  Parler  des  Scnif- 
manques  Car  les  Grecs  qui  font  dans  l'er- 
reur haillent  extrêmement  les  Maronites ,  * 
caufedu  refped  ,&  de  la  foômiflïon  qu' us 
xendent  au  faint  Siège ,  particulièrement 4e- 
puis  qu  ds  _ont  receu  &  fuivi  la  «formation 
du  Calendrier }  &  quelques  Grecs  malicieux 
ou  ignorans  les  conlîderent  comme  des  hé- 
rétiques qui  doivent  eftre  rebaptifez  rtk 
veulent  faire  leur  ùlat  Ainfî  un  • 
de  leurs  Preftres  me  dit  en  une  autre'  Z 


— ~  m*v  vu  une  autre  oc- 
calîon,  que  parce  que  les  Jacobites  &les  Ar 
meiucns  ont  des  herefies  déteftables ,  on  ne 
pouvoit  les  admettre  à  la  participation  des 
Sacremens,&i  la  Communion  de  r£°"ifo 
qu  après  les  aroir  xebapùfez.  C'eft  une^chofo 
pitoyabledevoir  leur  beuglement.  ■ 


fouhai- 

^my-melmc  aywt  prévenu 
IcXonfu^ptr  pordre  qu'M 

A» 
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a  voit  donne  àunepcrkmnede  ic  venir  aiRror 
set  de  k  joye qu'il avoit  de  fon  arrivée  ,  onfc 
mit  en  chemin  ,  &  on  le  pafla  à  momer,  à 
defcendre  &  à  coftoyer  des  montagnes ,  à  la 
xeferve  d'une  plaine  que  nous  trouvâmes  à 
une  lieue  de  Saphct  &  qui  ne  dura  g uercs .  Ce 
fiic  à  la  veuë  de  cette  Ville  que  nous  croyions 
tous  eftre  l'ancienne  BethuJie,>qtie  je  reilèneis 
beaucoup  de  joye  dans  le  iôu  venir  de  la  vic- 


remporta  elle  iéule  ^n  cet  endroit ,  fur  unç 
Armée  de  plus  de  cent  mille  combatans ,  par 
le  coup  de  mort  qu'elle  donnai  Holofernes 
ion  General*  Cette  Héroïne  me  reprefenta 
aufli-toftla  vérité  dont  elle  nVftoir  <jue  la  fi* 
.gure.  Cette  veuve  éleva  mon  cœur  à  la  Vier-r  - 


des  années  a' Enfer:  Et  ceux  de  nos  Meflîeurs 
qui  eûoient  avec  le  R.  P.  le  Duc  ,  Vicaire  de 
Ja  Terre-fainte ,  &  Religieux  de  gjrand  raeri- 
-te,  voulurent  bien  que  nous  la  faluaflions  par 
cette  belle'  An  tienne  que  luy  chantent  les  RR# 
Pères  de  feint  François ,  en  mémoire  de  fa 
Conception  Immaculée,,  pu  on  luy  adreflè 
ces  meimes  paroi»  ,  avec  le  [quelles  Joacbim  % 
le  Souverain  Pontife ,  accompagné  de  Con 
Clergé,  vint  de  Jerufiilemicliciter  Judith  de 
la  part  du  peuple  de  Dieu.  Tu  Jem* 
Jalem  ,  tu  Utitut  JfiraH^  t*  hnwrtfuent:*  fo- 
fuis  noflri.  Vous  éftes  la  gloire  de  Jeruiàlem, 
luy  difoient-ik ,  toi»  eftes  la  joyed'Ifi»cl  ,  6c 
la  gloire  de  noftre  Marifro.  Le'Pere  Je. Duc 
l'entonna  &  dît  l'Oraiforu  Nous  ^chantâmes 
auiïî  les  Litanies  de  la  feinte  Vierge  ; Se  enfin  , 
oous*iriv^es^iw£ro$  village  qui s  ft  prcC- 
queau  pwddc  laaioniîagne  deSaphet,  onle 
nomme  xfétm  El^ttou* ,  la  Fontatac  des 
Olivier  ,  parce  gtfii  y  Jt  mt  .Fontaine  ,  u 
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qu'il  s'y  recontre  beaucoup  de  ces  arbre*. 
Nous  montâmes  enfuite  ,  ou  pour  mieux  di- 
'c  ,  nous  filmes  grimper  la  montagne  à  nos 
chevaux    car  elle  eft  extrêmement  roid*  Sç 
tlevce.  Il  eftoit  nuit  {  mais  c'eftoit  une  nuit 
bien  claire  )  lorfque  nous  arrivâmes  aux  por- 
tes de  la  ville.  Comme  le  logis  qu'on  avoir 
îait  préparer  pour  M.  noftre  Gonfui  &  fa  fo, 
teeftoit  à  l'autte  bouc  de  la  ville ,  nous  mar- 
châmes un  grand  quart-d'heure,  Se  nous  en 
vifines  toute  la  longueur. 


'    CHAPITRE  yi. 

De  la  ville  de  Saphet ,  &  J/c'efë 
l'ancienne  Bethulie. 

"KJ  Ous  logeâmes  à  Saphet  dans  la  mailba 
*     d'un  Turc  de  confideration  }  mais  pour 
y  cftre  un  peu  plus  proprement  que  nous  n'a- 
vions efte  ailleurs  ,  nous  n'y  fûmes  pas  cou- 
ches plus  mollement.   Lés  gens  de  ce  pays 
couchent  prefque  tous  fur  la  dure  :  beaucoup 
n'ont  pour  lit  qu'une  «atte  :  ceux  qui  on* 
quelques  commoditez ,  y  ajoutent  un  tapis 
>leî  aifez  un  matelas  afièz  mince ,  &  les  Grands 
en  prennent  deux  ou  trois.    Nos  draps  ne 
iont  point  icyen  ulage ,  non  plus  que  nos  ri- 
deaux, &  nos  ciels  dé  lit  .  Oufe  couche  à  de- 
m  babillé,  ou  tout  habillé,  &  l'on  jette  fur 
foy  une  couverture.  M.  noftre  Contai  cou- 
cha en  perfonnede  condition.  Lerefte  dor- 
mic  lu r  la  natte  &  fur  le  tapis. 
■  ie  Truchement  eftant  allé  faluer  le  Bafla 
de  la  part  de  noftre  Contai ,  Se  demander  au-  t 
iience  pour  le  lendemain,  il  en  revint  chargé 
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de  certains  pains  ou  bifcuits  de  Damas,  que 
le  BaiVa  luy  envoya  pour  un  commencement 
de  régal,  &pour  luy  témoigner  la  joye  qu'il 
•voit  de  ton  arrivée.  Le  lendemain  il  luy  fit 
prefênter  par  un  de  fes  Officiers  ,  un  mouton  f 
des  poules ,  des  chandelles  de  cire ,  &  d'au- 
tres chofes  femblables.  L'heure  de  l'audience 
eftant  venue' ,  un  Chaoux  du  Bailâ ,  avec 
fon  bâton  de  cérémonie ,  (  c'eft  un  bâton  d'ar- 
gent >  ou  revêtu  d'argent ,  qui  fe  fourche  vers 
le  haut ,  &  fe  termine^dc  part  &  d*àutre*om- 
meen  croce  un  peu  recourbée  )  vint  prendre 
noftreConful  pour  le  conduire  danis  le  Ser- 
rail.  Nôus  Vf  fuivifmes  tous.*  Il  f  fue  recem 
avec  tout  l'accueil , de  toute  l'amitié  poffible. 
te  Bafla  eftoit  fur  fon  Divan.  Creft  ain- 
fi  qu'on  nomme  certains  lieux  qui  font  é- 
levez  dans  les  chambres  ou  dans  les  Aies  >  à 
la  hauteur  d'environ  deux  pieds  ,  &  qu'on 
couvre  de  beaux  tapis  ôc  de  riches  cou/fans, 
Onfemet  là  pour  s'entretenir  ,  &  ferepofer. 
Tous  y  font  dans  la  mefme  pofture  que  nos 
Tailleurs  en  Europe ,  les  jambes  pliees  l'une 
for  l>utre ,  aflfo  à  platte  terre ,  ou  tout  au  plus 
fur  àn  couflîn.  U  y  aauflï  des  couffins  pou* 
$  appuyer ,  &  avoir  le  dos. à  fon  aife.  Je  re- 
marquayque  les  autres  Turcs  qui  éftoient  en 
ce  mefme  lieu,  avoient une  autre  contenance, 
fcqu^ls  éftoient  comme  à  genoux  ,  &  affis 
for  leurs  talons.  C'eftoit  fans  doute  par  ref- 
pe<a.  A  la  droite  &  à  ta  gauche  du  Bafla 
éftoient  arrangez  fes  Pages  >  Se  ils  feifoient 
comme  une  efpece  d  clquerre  j  dont  il  eftoit 
Fangle.  On  ne  peut  gueres  voir  d'eiteriëur 
plus  compofé  -,  &  plus  modefte  que  celuy 
que  ces  jeunes  gens  ont  devant  leur  Maiftfc. 
Ils  fe  tiennent  debout ,  les  mains  pliées* 
appuyées  fur  la  poitrine ,  &  lesyeu*  tournez 
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▼ets  leur  Sei  gneur  ,  afin  d'eftre  prefts  au 
moindre  ligne ,  d'entendre  fes  ordres ,  &  de 
ks  exécuter  promptement.  La  plufpart  d'eux 
font^'ordinairedenKil-lieureuxenfans  Chré- 
tiens pris  en  guerre  ,  qu'on  a  achetez,  8c 
qu'on  a  fait  Mahometans. 

Apres  les  premières  falutations  qui  fè  fi- 
rent à  la  mode  du  pays  r  fins  fc  découvrir  la 
xefte ,  Se  mettant  feulement  la  main  fur  le 
cœur,  s'inclinant  plus  ou  moins  félon  la  qua- 
lité des  perfonnes,  &  fe  touchant  l'un  l'autre 
à  1  a  ma  in ,  que  l'on  porte  enfuite  à  fa  bouche  * 
un  de  ces  Pages  mit  une  ferviette  de  foye,  & 
«le  couleur  rouge  fur  le  Bafla  ,  &  il  en  don- 
na une  au  Confiil  de  mefme  façon.  On  fervit 
incontinent  le  Café  »  c'eft  une  boillbn  noire 
faife  d'une  graine  qu'on  apporte  des  Indes. 
Orientales  en  Egypte  ,  &  qui  delà  fe  diftri- 
bue  par  tout  l'Empire.  On  la  boit  prefque 
toute  brûlante  ,  elleeft  extrêmement  faine2, 
&  a  prefque  le$  meûnes  effets  que  le  Thé,  & 
elle  n'eft  gueres  plus  douce  au  goût.  On  nous 
cnprefenta  à  tous,  &  après  une  demie  heure, 
•ou  trois  quarts-d'heure  de  converfation  ,  que, 
Je  Biffa  taifoit  avèc  le  Gonful ,  d'une  maniè- 
re fort  fpirituelle  &  agréable,  &  pleine  de 
beaux  fentimens  ,  on  apporta  le  Sorbet ,  qui 
cft  une  efpece  de  limonade  ,  mu(quée  &  am- 
brée, quieft  aflez  bonne.  La  converfation i, 
qui  n'empefehou  pas  que  chacun  n'eufl  fa  pi- 
pe â  labbeéçhe,  ayaftt  epûûte  tiré  allez  long- 
temps, on  fervit  l'ea,u  d$  fenteqr  pour  laver  les 
mains  &  la  barbe.  J[Jn,  geu  après  on  apporta 
-auflî  une.efptce  de  c^floletce.  Quand  on  la 
^paefence  aux  perfonnes  de  qualité  ,  on  leur 
«  jette  comme  un  voile  fur  le  vifage  &  fur  le  va- 
le  ,  afin  qu'ils  ne  perdem  rien  de  cette  deli- 
cieufe  vapeur,  &  que  leur  barbe  en  laquelle  i& 
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mettent  leur  beauté  &  leur  honneur  ,  en  foîf 
parfumée.  Nous  demeurâmes  là  plus  de  trois 
heures  $  le  Bafla  priant  toûjours  le  Conful 
de  ne  rompre  pas  un  entretien  qui  luy  eftoitfî 
cher&  fi  doux.  Nous  vifmes  là  la  manière 
dont  ces  Seigneurs  ufent  pour  rendre  Juftice  ; 
ils  la  rendent  fouverainement ,  &  en  un  mot. 
Je  fus  fort  édifié  d'y  voir  les  paiivres  au/fi  bien 
teceus  que  les  riches.  Il  en  vint  quelaue»-uns 
avec  leur  partie  adverfe.  Chacun  après  avoir 
baifé  la  main  au  Bafla  ,  dit  fes  raifons,& 
fait  fes  répliques  en  peu  de  paroles  ,  8t  les 
yoilà  hors  de  cour  &  de  procez.  Comme  nous 
eftions  encore-là ,  on  ne  fonna  pas  ,  mais  on 
cria  le  dilîier  du  milieu  de  la  cour.  Une  par- 
tie de  ceux  qui  environnoient  le  Bafla ,  y  alla. 
Ils  eurent  fait  leur  repas  en  moins  de  demi- 
quart  d'heure,  les  autres  enfuite  lesfaivirent 
&  dépefcherent  leur  repas  avec  la  mefine 
promptitude.  Comme  le  Conful  eftoit  fur  le 
point  de  prendre  congé ,  le,  Bafla  luy  pre- 
iènrâ  un  Bouïardi  ,  c'elt-à-dire  un  com- 
mandement fcellé  de  fon  fceau ,  par  lequel  il 
Qrtlonnoit  à  tous  cent  à  qui  on  le  fèroit  voir, 
de  fouhiir  au  Conful  toute  l'éfcorte ,  dont  il 
pouf  roit  avoir  bcfoin  ,  &  il  défendoit  à  tou9 
ceux  qui  reçoivent  les  Gafars  ou  droit  des 
paflages ,  de  luy  rien  demander ,•  ny  à  ceux  de 
ik  fiîite.  Ces  Gafars  font  les  démons  des  Pè- 
lerins. Il  y  en  x  tant ,  &  Ton  y  prend  tant , 
que  bien  que  la  vifite  des  Saints  lieux  ne  foit 
gueres  qu'un  voyage  de  trois  ou  quatre  'fer- 
mâmes, il  ne  fe  fait  qu'avec  de  grands  frais. 
Ces  droits  de  paflages  furent  autrefois  éta* 
blis  par  les  Chreftiens  francs ,  quand  ils  pot 
fedoient  le  pays  ,  6c  c'eftoit  pour  entretenir 
les  gens  qu'ils  donnoient  aux  Pèlerins  pour 
ks  efcortcrj  mais  ils  eftoient  plus  modérer. 
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X,es  Turcs  ont  continué  à  les  prendre*,  &  leç 
ont  beaucoup  augmentez  ,  fans  fournir  d'e& 
corte ,  dont  on  a  fouvem  befoin  pour  fe  dé- 
fendre comrô  les  Arabes.  M.  Je  C  on  fui- hit  re- 
conduit à  (on  logis  par  deux  Chaoux.  Le 
Bourreau  mefme  fe  joignit  à  eux.  Le  Ba£ 
fa  ne  marche  jamais  fans  la  compagnie  dç 
cet  Officier;  il  te  précède  armé  de  foncoute- 
'  las  ,  &  bien  muni  de  cordes  &  de  baftons  3  ôff 
Je  moindre  mot  de  condamnation  que  difent 
ces  Vice-Rois  ,  eft  fuivi  de  l'exécution  for 
l'heure,  fans  autre  forme  de  procez,  Br.  (an* 
donner  Ioifir  au  condamné  de  fe  diïpoferati 
fupplice ,  ny  mefme  à  celuy  de  la  mort.  Ce» 
Bourreaux  qui  fuirent  les  Balïas ,  ne  paflTem 
point  pour  infâmes ,  comme  ceux  qui  le  font 
dans  les  grandes  villes  par  office.  Ceux-là  ,  à 
èe  qu'on  m'a  dit  ,  le  font  tout-à-fait  ,  &  ils  ne 
font  inftalez  en  cette  charge  qu'après  l'avoir 
éfté  déclares.  Car  quand  quelqu'un  va  de- 
mander au  Cadi  ,qui  eft  le  chef  de  la  Joftice 
de  la  ville  ,  d'eftre  admis  à  cet  Office  ;  ce 
Jugeluy  dit  :  As-tu  bien  penfé  à  la  chofe  que 
m  recherches?  Il  répond  qu'ouy.  Mais  pour- 
fuit-il ,  tu  es  donc  pire  qu'un  Chreftien  ?  Je 
Fa voue  , Seigneur,  repart  cet  homme.  Mai» 
tu  es  mefme  pire  qu'un  Juif  ?  Cemiferable  le 
confeflè.  Ouy,  mais  tu  n'auras  donc  point 
de  part  avec  Mahomet  6c  les  Mufiilmans  ? 
Qu'ainfi  foit ,  dit-il ,  j'y  conlens  ;  &  là  de£* 
fus  on  lui  donne  fes  Lettres  patentes  de  Bour- 
reau. Ceft  ce  que  j'ay  oiiy  dire  plufieurs  fois  * 
mais  je  ne  fçiy  s'il  eft  bien  vray.  Revenons  à 
noftre  fujet. 

:  Un  moment  après  qu'on  fut  de  retour ,  tel 
trompettes,  les  fifres  &  les  tambours  vinrent 
de  la  part  du  Bafla  ,  faluer  le  Conful.  Plu- 
fieurs Chefs  de  divers  cantons  de  la  Galilée^ 

•  •    •  •  •  « 
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qu'on  nomme  Scheikhs,  qui  fe  trouvèrent 
pour  lors  à  Saphct ,  luy  rendirent  vifite ,  tant 
par  honneur  que  par  intereft,  pour  retirer  de 
lui  quelque  fervicedans  l'oceanon.  Nous  pat 
lames  Paprefdînée  à  voir  ce  cju'il  y  a  de  con-. 
fiderable  dans  cette  grande  ville  ,  dont  la  plus 
grande  partie  conhfte  prefque  à  prefent  en 
ruines.  Elle  eft  fituce  fur  une  des  plus  hautes 
montagnes  du  pays.  Cette  montagne  du  cô- 
té qu'elle  s'étend  de  Y  Occident  au  Midy  ,  eft 
couverte  des  maifons  qui  forment  la  ville ,  & 
Ton  diroit  que  ces  maifons  font  bâties  les  uftes 
fu  r  les  autres  5  la  pente  de  la  montagne  eftant 
£  roide  que  lesfondemens  des  unes  paroiflènt 
commencer  oi  Unifient  les  toits  des  autres. 
JElle  s'applanit  un  peu  vers  le  haut ,  &  tfeifc 
cet  endroit  qui  eft  maintenant  le  plus  peu- 
plé 3  &  où  il  y  a  de  plus  belles  rues  ;  & 
de  plus  belles  maifons  j  bien  qufà  vray  di-» 
re ,  il  n'y  en  ait  gueres  aufouelles  on  puilli 
donner  ce  nom.  Il  paroift  feulement  qu'il  y  a 
eu  autrefois  quelques,  bâtimens  confiderables^ 
&  Ton  voit  encore  quelques  Eglifes  changées 
en  Mofquées  ,  qui  ont  une  allez  belle  appa-t 
rence.  Nous  remarquâmes  (ur  une  muraille 
ancienne ,  un  agneau  taillé  fur  la  pierre  ,  eu 
bas-relief,  portant  une  banderolle ,  tel  qu'on 
la  peint  dans  les  Images  de  S.  Jean-Baprifte* 
les  Infîdelles  l'ont  prefque  ;  tout  gafté  > 
mais  on  ne  la  ifle  pas  de  le  reconnoiftre  encore- 
fort  diftin&ement.  Il  n'y  a  pas  fort  long- 
temps que  cette  ville  eftoit  aux  Juifs  comme 
Une  autre  Jcrufalem.  ;  Ils  y  demeuroient  en 
grand  nombre ,  &  ils  y  a  voient  un  vafte  Khan 
tout  couvert  de  plomb  qui  paroift  comme  une 
fbrterefTe  en  cjuarré ,  au  plufieurs  logeoient  t 
te  où  ils  a  voient  une  belle  Synagogue.  Ils 

tenoieut  auifi  dans  cette  ville  des  Academ i es 

m  # 


Digitized  by  Google 


■ 


Di  tA  Terri-Sainte.  Lit.  V.  961 

fMJ  Collèges,  pourinftruire  ceux  de  leur  S*- 

.  £tc ,  &  leur  apprendre  leurs  (ciences ,  qui  ne 
confîftent  preique ,  à  ce  qu'ils  m'ont  dit  > 
qu'à  bien  entendre  l'Hébreu  ,  &  fçavoir  le 
Talmud.  Ils  y  comptoient  dix-huit  Synago- 

)  gues  qui  eftoient  diftinguées  par  les  diverfes 
Nations  qui  les  pofiedoient ,  comme  les  Por- 

.  r  tugais ,  les  Arragonois  ,  les  Italiens ,  &  ainfî 
du  relie.  En  un.  mot,  ils  y  fleuriflbient.  Mais 
le  Turc  a  force  de  fouiller  dans  leur  bourfe  , 
'  oà  ils  mettent  tout  leut  bon-heur  ,  a  flétri 
toute  leur  gloire ,  &  les  a  obligez  la  plûpart 
de  fe  retirer.  Ceux  qui  reftent  8c  qui  confer- 
vent  encore  fept  Synagogues  ,  font  les  m  i  fe- 
rablcs ,  afin  de  ne  l'eltre  pas  tout-à-fait.  Il* 
■>  nous  menèrent  dans  la  plus  grande  de  leurs 
Synagogues ,  elle  eft  fort  mal  propre ,  &  il  n'y 
a  rien  qifi  infpire  le  refpe&  &  la  dévotion ,  a 
ce  n'eft  le  lieu  oà  ils  gardent  les  livres  facrez 
de  l'ancien  Teftament.  C'eft  une  efpecc  d'ar- 
moire un  peu  plus  ornée  que  le  refte.  Tous 
les  cinq  Livres  de  Moyfe  font  écrits  en  gros 
cara&ercs  dans  une  feule  feuille  de  gros  pa- 
pier licé,  faite  de  plufîeurs  autres  feuilles  col- 
lées enfemble  5  elle  eft  roulée  dans  une  caille 
ronde  à  l'entour  d'un  bâton ,  &  ils  la  dé- 
plient à  mefure  qu'ils  en  lifent  quelque  chofe# 
Celuy  qui  nous  conduifoit ,  nous  dit  qu'il  y; 
avoir  quelques-uns  de  ces  Livres  qu'il  nous 
montrent  ,  qui  eftoient  de  trois  cens  &  de 
quatre  cens  ans ,  qu'ils  eftoient  tres-corefts, 
qu'ils  rfcn  foudroient  point  d'autres  j  &  il 
nous  ouvrit  une  autre  armoire  ou  il  y  en  avoit 
plufieurs  renfermez  ,  parce  qu'il  s'y  eft  oit 
trouvé  quelques  fautes  d'écriture.  Dans  une 
troifiéme  armoire  il  y  eft  avoit  encore  quanti- 
té ,  &  il  nous  dit  que  c'eftoit  des  déports  des 

.  Jieux  circonvoifins,  que  les  Juifs  avoient  efté 
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obligez  de  deferter.  Je  m'informa/  d*erar 
d'où  venoit  que  cette  Ville  leur  eftoit  fi  chere„ 
Jls  me  répondirent  qu'ils  l'aimoient  >  parce 
qu  elle  eftoit  de  la  Terre-fainte  y  Se  qu'ils  y 
avoient  les  Sépulcres  de  quelques  Prophètes  i 
c'eft-à-dire  de  quelques  impofteurs  qui  les 
ont  trompez*  Ces  Prophètes  font  les  premiers 
Au  t  heurs  du  Talmud,   nomme»  Sema  ou  n 
Ebn  hhaoui  v  &  Lazar  foa-  fils.  Us  les  font 
paffer  pour  de  grands  Saints  qui  vivoient  dans 
une  pauyreté  fi  extrême  r  qu'ils  n'a  voient 
qu'une  chemife  pour  eux  deux  y  que  vétok  ce- 
hiy  des  deux  >  qui  fortott  de  la  caverne  fou- 
terraine  r  où  ils  demeuraient ,  pour  aller  de- 
hors :&  toute  leur  nourriture  eftoit  un  peu  de 
fruits  fauvages  qu'Us  cueiUoient  aux  arbres* 
voifins .  Ils  firent  leur  Talmud  d'une  maniè- 
re fort  fcavante,  &  comme  en  abrégé,  &  par 
AphonUnes.  Pour  le  rendre  intelligible  à  tout 
k  monde ,  les  Rabbins  de  Bab)  loue  l'expli- 
querenr  par  de  longs  Commentaires  vqci  font 
ce qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Talmud*  Ils 
font  en  plufieurs  volumes  remplis  de  toutes 
fortes  de  chofes ,  par  lefcjuelks  ils  prétendent 
donner  l'mtelligettce  des  Livres  de  la  Loy,  H 
y  a  parmi  beaucoup  de  bonnes  chofes,  mille 
fables ,  6c  mille  impietez*  Les  Juifs  pour  les 
ex  eu  fer  r  les  font  paffer  pour  des  figures  de  des  ■ 
métaphores  :  c'eft  ce  que  j'appris  d'un  de  leurs 
Rabbins ,  natif  de  Saphet.  Le  Taimjid  de  fc-  : 
.  Xufalem  eft  plus  ancien  que  cehiy  de  Baby- 
lone  $  mais  comme  il  eft  plus  obfcur  y  il  nVft 
pas  fi  eftimé ,  ny  fi  luivi.  Il  eft  incroyable 
combien  les  Juifs  oot  daffeéHon  pour  hr 
ïerre-fiiiiite r  que  leur  infidélité  leur  a  fait' 
perdre.  Il  en  vient  plufieurs  d'Europe  pour  : 
crvoirla  cdnfolation  d'y  vivre  un  peu,  quojr 
-queiausan  joug  bien  pelant  ,  &  d'y-eftre 
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enterrez  après  leur  mort  parmy  leurs  ance«* 
ftres.  ; 

Quelques-uns  d'eux  croyent  que  Saphct  eflb 
l'ancienne  Bethulie,  &  en  rente  qui  en  juge-y 
toit  par  la  fituation  delà  Place,  rie  feroit  pa* 
trop  mal  fondé,  Car  cette  ville  eft  comme 
rancienne  Bethulie  fut  une  montagne.  Elle  û 
des  fontaines  au  bas  du  côté  d'Orient  3c  d'Oc- 
cident j&rwi  peut  dire  qu'elles  font  prés  de 
fe$  murailles  ,  Se  dans  la  ville  il  y  a  plufieurs 
cifternes .  La  fontaine  qui  eft  au  Levant,  6coà  c.  7<v.j9 
nous  vifitiesplufië&rs  femmes  defeendre  par  un 
chemin  extrêmement  efearpé  i  pouvoir  eftre 
Celle  où  Judith,  qui  prit  cette  route  pour  aller  à 
Holoferne  venoit  le  laver  toutes  lès  nuits.  \\&  v* 
y  a  de  ce  côté-la,  à  un  quart  de  lieuë  de  la  vil-  »  *f  l  ^ 
le,  une  montagne  que  Ton  monte  après  avoir  7\  '* 
paffé  la  vallée  de  celle  de  Sapher,  &  fait  quel- 
ques détours.  Le  haut  eft  une  campagne ,  qui 
va  aboutir  par  une  deteente  peu  IcnSble  à  celle 
de  Dothaift ,  le  devant  que  d^rriver  à  ce  haut,  fc  7.  *. 
il  fe  trouve  des  chemins  étroits  entre  des  mon-  s% 
ta  g  nés ,  comme  ceut  dont  les  Bethuliens  fe 
faiYirent  pour  s'y  défendre.  Enfin  ,  il  femble  C%  7.  tf. 
qu'eftint  la  première  ville  du  peuple  de  Dieu,  h 
laquelle  a rrefta  Holoferne,  elle  ne  devoir  pas 
eftft  foc?  éloignée  -du  pafîagé  du  Jourdain , 
&  Sap  tat  en  eft  bien  pkis  proche ,  &  bien  plus  * 
fiy:  k càpfttin  que  devok  tenk  ce  General  des  ■ 
t r oupe  s  en nem îe s,  qae  le  lieu  o  11  l'on  place  *m~> 
di nairement  Bethulie ,  qui  eft  auffi  b 
plus  loin  du^cltompqueron  dit  eftre  DtwAiain. 
Maitf'Aprés  t»ut ,  il  ^  dtjfidle  de  crotoe  q*e- 
ceux  qui  ont  écrit  de  la  Terre- fainte  depuis 
tfcois  ^quatre  cen s  ans ,  fe  foient  trompez ,  &  : 
ayent  mal  marqué  Bethtttà* ,  en  la  diftinguant*  : 
Se  eft  l'éloignant  de  Saphet  environ  d'une  pc-  \ 
tke  journée.  Je  n'ay  pas  icy  leurs  livres  pour  : 
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les  examiner  $  mais  j'y  défère  prefque  plus  quf£ 
mes  propres  yeux ,  &  au  fentiment  de  quelque 
peu  de  Juifs ,  oui  aimant  Saphet  >  voudroient 
Itiy  attribuer  l'nonneur  d'avoir  efté  la  ville  de 
^invincible  Judith ,  &  qui  ne  font  pas  fuivis  ctt 
ce  fentiment  de  leurs  propres  confrères  de  Re-* 
ligion.  Je  ne  voy  pas  à  la  vérité  qu'il  y  aie 
dans  l'Ecriture  de  grandes  difficultez  à  leur  op- 
pofer.  Car  dïon  dit  premièrement  quel'E-» 
criture  femble  mettre  Bet^ulie  prés  d'Efdre-* 
Ion,  &  que  Saphet  en  eft  bien  loin  5  ils  peuvent 
répondre  qu'elle  dit  feulemerft  *  que  l'armée 
d'Holoferne  s'étendit  julques  à  Cheimon,. 
que  lar  verfïon  Grecque  nomme  Cyamon,  fe. 
que  ce  Chelmon  eft  à  Toppofite  d*Efdr*lpiv 
&  qu'un  lieu  peut-eftre  i  l'oppofite  d'u  neutre 
êc  en  eftre  loin ,  particulièrement  quand  à  cau^ 
fe  de  fon  élévation ,  telle  qu'eft  celle  de.  Sa*' 
phet  $cdes  montagnes  voifineç  >  bn  peut  et»* 
découvrir  quelque  chofe ,  &en  marquer  a ifé- 
ment  l'endroit  :  Que  ceux  qui  mettent  Be- 
thuliedans  la  Tribu  de  Zabulonentrelamer 
de  Galilée  &  Nazareth ,  ont  à  répondre  à  la 
xnefine  difficulté,  parce  que  ce  lieu  eft  dfe 
mefme  allez  éloigné  dfEfdrdon^  &  que  s'il 
en  eft  plus  prés  que-Saphet  ;  Saphet  auflî  ap- 
proche plus  deDothaim  >  que  V Ecriture  té- 
moigne eftre  prés  de  Bethiuie»  Je  dis  Do-  ; 
thaim  comme  les  gens  du  pays  le  marquent  ^ 
&  non  comme  on  le  lit  dans  les  cartes  de  Geo* 
graphie  ,  qui  font  toutes  fautives  dans  la  fîcua- 
non  prefque  de  tous  les  lieiM'qiie  j'ay^vet»- 
dans  la  Galilée.  De  plus  ,il  fe  petit  faire  qu'en 
ces  temps-là  ily  euft  une  ville  qui  portât  le; 
nom  d'Efctrelon,  auffi-bien  que  cçlie  quLe&t 
au  delà  de  la  montagne  qu'on  nommoic 
trefois  Hermon,  &  qui  eft  pïàûbti  4<*s  conlM; 
fins  des  Thbus  d'Iflachar  &  de  M^nailc.  Os*  ■? 
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peut  obje&er  encore  que  l'Ecriture  parle  de 
Saphet  &  de  Bethulie ,  fans  donner  aucun  fU 
gneque  ce  fuft  une  mefme  ville  :  elle  dit  que. 
Tpbieeftoit  natif  deMeptali  prés  de  Saphetr 
&  que  Judith  délivra  Bethulie  de  la  tyrannie,  i 
laquelle  Holoferne  vouloit  lafbûmette.  Mais 
outre  qu'une  ville  peut  avoir  deux  noms  difîc- 
rens,  comme  par  exemple  S.Jean  d'Acre  qui  Ce 
no  mm  oit  autrefois  en  mefme  temps  ^cem  8c 
•  VsolemaUe  5  on  peut  trouver  de  la  conformé 
té  çntre  les  noms  de  Saphet  8c  Bethulie.  Il  y, 
en  a  au  moins  en  la  langue  Arabe,  l'un  &  l'au- 
tre mot  fignifiant  Pureté.  Je  ne  fçay  pas  ficela 
fc  trouve  dans  la  langue  Chaldaïque  ,  qui  eft 
celle  en  laquelle  ces  Livres  ont  elké  écrits  ,  & 
dans  l'Hébraïque  en  laquelle  ils  ont  cité  prer 
mierement  traduits.  Pour  moy  j'avoue  que  je 
ne  puis  bien  juger  de  cette  controverfe,  n'ayant 
point  efté  au  heu  ou  les  Géographes  mettent; 
Bethulie,  &  n'ayant  point  icy  leurs  Livre* 
pourvoir  fur  quôy  ils  le  fondent.  Ceux  qui  les 
ont,  peuvent  les  examiner  fur  ce  que  j'ay  dit. 
Dans  mon  fécond  Voyage  ayant  pallé  a  peu 
prés  vers  le  lieu,  où  on  place  cette  ville,  je  n'ay 
point  remarque  de  fituation  aflèz  avenante  à 
celle  de  la  Bethulie ,  que  l'Ecriture  nous  dé- 
peint. Mais  revenons  à  Saphet  quel  qu'il  (bit. 

Au  fommetxle  la  montagne  fur  laauolle  il 
eft  bafti  ,'il  y  a  un  graud  chafteau  de  figure  un 
peu  ovale ,  des  plus  beaux  &  des  plus  forts  qui 
le  yoyent  parmy  les  anciens.  Ses  fortifica- 
tions ne  font  point  à  la  moderne  ny  extrême^ 
nient  régulières  :  elles  eftoient  pourtant 
ïjpnnfcs  &  folides  quand  elles  eftoient  toutes  ' 
de  bout.  Il  y  a  encore  de  magnifiques  reftes 
afiez  entiers.  On  monte  au  donjon  par  de 
larges  chemins  bien  voûtez  ,  qui  le  terminent 
dedivex*  coftçz  ea  magafins ,  cjhambres ,  ùk$ 
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&  femblablcs  commodités  Le  donjon  a  reiï-f 
fté  jufquefc  icy  à  la  rigueur  du  temps  qui  devo-- 
re  tout.  Il  y  a  encore  une  grande  (aie  en  exa- 
gone  qui  ne  reçoit  le  jour  que  par  le  dôme, 
ui  eft  un  rond  tout  ouvert  fans  autre  toit; 
de  Boniiecorfe  noftre  Conftil  la  trouva 
parfaitement  reffemblante  à  la  Rotonde  dé 
Rome,  excepté  qu'elle  eft  plus  petite.  Ce 
pouvoit  eftrc  autrefois  VEglife  ou  la  Cha^ 
pelle  de  ce  chafteau.  A  l'autre  bout  du  château 
vers  le  Nord  ily  avoir  encore  de  beaux  bafti-1 
mens  élevez  à  l'oppofite  du  donjon.  Ils  font 
maintenant  ruinez  :  ils  eftoient  couvertsy 
tirant  au  Nord,  d'une  haute  tour  quârréc, 
dont  il  ne  reftephis  qu'une  des  quatre  murail- 
Jes  qui  eft  droite  &  ferme  depuis  fbn  fonde-' 
ment  iufqu'à  fes  créneau*.  Elle  eft  dans  1er 
folle,  lêparce  du  corps  de  la  Place.  Du  cofté 
de  cette  fbrtereffe  oppofée  à  Saphet ,  il  y  a  \m 
grand  Bourg  qui  vient  prefque  au  jpied  du 
chafteau;  Bfix  en  eft  fi  proche  ,  que  nou£ 
crûmes  qu'il  farfoit  partie  de  la  ville  ,  8c  que  le" 
chàfteauen  eftoit  le  cœur  ou  la'tefte.  Iln'ert 
èft  pourtartt  pas  *  mais  il  feroit  aifé  de  iy 
joindre. 

-  C  HA  PITRE*    VII.  \  '*> 

j)u  Champ  deVathaim^duPuï^de 
Jûfifk  )  &deCa]>harnattm. 


A  PrésT  avoifc  côntertté  noftre  çtrèiofité  â: 
jf\  Saphèt ,  nous  peniàme* àaHé*  fatfefitii^ 
noftre  dévotion  en  des  lieux  plus  (iinfs; 
lions  nous  dï^famcs  à  *alkr  d'jfbbtS  à  Ci-- 
ffarrnaum.  Nous  eûmes  bien  delà  peine  à  en* 
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apprendre  des  nouvelles  :  car  comme  il  n'y  a 
plus  de  Chreftiens  à  Saphet,  nous  ne  pûmes 
nous  en  informer  que  des  Turcs  8c  des  Juift  , 
qui  ne  purent  nous  en  rien  dire  d'aflèure  ,  cet- 
te ville  fi  celebrt  dans  l'Evangile  ayant  perdu 
fa  gloire  &  fon  nom  :  mais  en  leur  faifant  dire 
rout  ce  qu'il  y  a  de  mafures  &  de  villages ,  de- 
puis le  lieu  ou  le  Jourdain  commence  a  formef 
le  lac  ou  la  mer  de  Galilée ,  dont  nous  voyions 
une  bonne  partie  du  haut  de  la  montagne  de 
Saphet ,  nous  reconnûmes  à  peu  prés  l'en- 
droit où  il  devait  eftre ,  l'examinant ,  fur  ce 
qu'en  difcnt  nos  Géographes ,  dans  leurs  car- 
tes de  la  Terre-fiinte. 

Nous  partîmes  de  Saphet  l'avant- veille  de 
Noël  ,  &  après  eftre  ttefcendas  dans  la  profon- 
de vallée  qui  eft  à  fon  Orient ,  &  l'avoir 
paffée ,  nous  montâmes  par  des  chemins  de 
détours  une  montagne  qui  nous  fit  entrer  ' 
dans  une  allez  grande  plaine  ,  au  bout  de  la- 
quelle nous  rencontrâmes  des  Arabes.  C'eft 
une  mauvaife  rencontre  poirr  ceux  qui  n'ont 
pas  allez  de  compagnie  ,  ni  allez  de  force 
pour  les  faire  craindre  :  car  ils  ne  s'attaquent 
pas  feulement  à  la  b  ou  rie;  mais  ils  prennent 
tout ,  &  mettent  â  nud  ceux  qtf ils  volent  f 
fans  leur  iaiflèr  mefme  ht  chemife.  On  dit 
qu'ils  prétendent  juftifier  leur  brigandage  , 
non- feulement  par  laneceflité  qu'ils  endurent} 
mais  encore  par  le  droit  de  reprefailjes<ju*ils 
s'imaginent  pouvoir  exercer  fur  les  autres 
hommes.  Ils  les  confiderent  comme  les  def- 
cçndans  d'Abraham  par  Ifaac ,  comme  ils  le 
font  par  Ifraail,&ils  veulent  que  ce  Patriar- 
che n'apnc  pas  donné  à  Iïmaël  la  îegitime  v 
&  qu'Ifaac  &  ceux  qui  font  venus  de  lui  eri  ; 
ayant  profité,  il  leur  eft  permis  de  la  pourfip-  * 
vre  &  de  la  prendre  fiir  eux,  quand  ils  lepeu^ 1 
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Vent.  Nous  eftioas  en  trop  grand  nombre r 
&  nos  Meffieurs  eftoient  trop  bien  armez 
pour  en  avoir  peur,  lis  me  firent  grande  com- 
paflion  5  car  pour  toutes  maifons  ilsn'avoient 
que  de  méchantes  tentes  qui  ne  pouvoient 
pas  refifter  à  de  groflês  pluyes ,  telle  qu'eftoit 
celle  qu'il  faifoic  alors.  Ces  tentes  font  leurs 
chambres  ,  leurs  fales,  leurs  cuifines,  leurs 
étables ,  &  leurs  écuries  ;  &  comme  elles  ibnt, 
tout- ouvertes  du  coté  que  le  vent  ne  donne 
point  9  tout  cela  fe  voit  tans  y  entrer.  Vous  ft 
voyez  femmes ,  enfans ,  hommes  ,  &  beftcs 
mêlez  enfemble.  Leur  pauvreté  me  toucha 
beaucoup  -}  à  peine  font-ils  à  demi- vêtais  ; 
mais  la  nudité  de  leur  ame  eft  bien  plus  déplo- 
rable :  ce  font-là  vrayement  oves  errantes  hm 
httbentes  pa/lorem,  des  amcs  entièrement  abanr% 
données.  Ils  (ont  Mahometans*  mais  je  ne 
fçay  s'ils  fçavent  feulement  ce  que  c'eft  que 
Dieu  &  Religion.  Il  feroit  bien  difficile  de  ■ 
les  aborder  pour  leur  parler  de  leur  falut  ,  8c 
il  faudrait  des  perfonnes  bien  monifiées  ,  & 
bien  zélées  pour  l'entreprendre,  &  qui  ne  cher- 
cha(Tent  qu'à  fouffrir  &  à  mourir  pour  la.  gloi- 
re de  Dieu.  Encore  ne  fçay-je  u  elles  pour-, 
roient  y  trouver  entrée.  Il  çft  vray  qu'il  n'jr 
a  point  de  portes  fermées  à  la  Toute-puiffançe 
dp  Dieu  .  &  au  feu  de  la  charité  que  le  Saint- 
Efprit  allume  dans  les  cœurs  Apoftoliqucs. 
Mais  à  en  juger  pouttant  félon  la  prudence 
humaine,  ces  miierables,  aufli-bien  que  les 
autres  Mahometans ,  ne  font  pa$  encore  une 
moillbn  meure.  Ces  Arabes  nourri  lient  de 
grands  troupeaux  de  boeufs ,  de  vaches ,  de 
brebis  &  &  lièvres.  Ils  ont  aufli  quantité  4c 
chameaux ,  qui  comme  les  mulets ,  font  les  . 
beftes  de  charge  &  de  voiture  en  ce  pays. 
Qjgwiils  ont  fejourné  quelque  temps,  iwt. 
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endroit,  &  que  l'herbe  manque  ,  ils  vont  en 
Un  autre  fans  avoir  de  lieu  arrefté  pour  leur  de- 
meure ,  &  ne  cherchent  que  la  commodité  des 
pâruragps.  Jeconceus  à  les  voir ,  quelle  eftoit 
la  vie  des  anciens  Patriarches ,  comme  d'A- 
braham, d'Ilaac  &  de  Jacob  ,  qui  eftoienr 
ainfierrans  8c  vagabonds  la  plupart  du  temps, 
&  n'avoient  point  d'autre  logement  que  leurs 
pavillons. 

De  cette  plaine  ,  ou  nous  vifmes  ces  pau- 
vres Arabes  ,  &qui  n'eft  pas  loin  du  pays  de 
Tob  re ,  nous  ne  rufines  pas  long-temps  à  nous 
rendre  a  celle  de  Dothaim  ,  qui  ne  me  fon- 
ble  pas  éloignée  de  Saphet  de  plus  d'une 
lieue  Se  demie.  Nous  y  allâmes  vifiter  le  puits, 
oij  l'on  tient  que  Jolephfut  jetté  par  fes  rreresr 
&  d'où  ils  le  retirèrent  pour  le  vendre  à  dey 
Marchands  lûnaëlites  qui  pallbient  par  là 
pour  aller  trafiquer  en  Egypte.  Ce  puits  eib 
au  coin  d'un  Khan ,  qui  le  nomme  auflï  le 
Khan  de  Jofeph  ,  du  nom  de  ce  favori  de  la. 
Providence.  Il  cfl:  couvert  d'un  petit  dôme, 
appuyé  fur  quatre  petites  colonnes  de  marbre* 
H  a  à  prefent  de  l'eau  dans  le  fond  qui  n'effc 
pas  extrêmement  bas.  Vis-à-vis  il  y  a  unepe-: 
rite  Mofquéequi  tient  au  Khan,  &  en  fait  le 
coin.  Il  y  a  au  deflusdela  porte  une  inferip- 
tion  Arabe  -3  mais  la  pluye  qui  nous  incom- 
mo d oit  fort ,  tne  fit  perdre  la  curiofité  de  la 
lire. 

Après  avoir  veu  aflez  précipitamment  ce 
puits  ,  nous  continuâmes  noflxe  chemin  dan* 
la  campagne  5  &  fi  celle-là  eft  celle  de  Do- 
thaim,  dont  parle  l'Ecriture  Sainte,  comme 
on  le  croit  dans  le  pays,  elle  s'étendoit  à  mon 
avis ,  depuis  ce  Khan  &  encore  plus  haut  ,  jus- 
qu'à la  merde  Galilée  ,  du  coftédu  Midy  ,  & 
tlleavoitune  largeur  conlîdcrable  de  l'Orient? 


à  l'Occident.  Car  bien  qu'on  defixn.de  tou- 
jours pour  aller  gagner  cette  mer  ,  c'eft  une 
defeente  aifée,  &  quin'empêche  pas  de  voir 
de  grands  champs  de  cofté  &  d'autre».  Ceux 
qui  diilinguent  Bethulie  de  Saphet,  doivent 
eftrede  ce  fentiment:  car  cette  ville  y  comme 
le  marque  l'Ecriture  Sainte,  eftoit  proche  de 
Dothaim ,  8c  elle  ne  le  f  c roi t  pas  s  fi  elle  eftoit 
au  lieu  où  les  Géographes  la  placent ,  à  moins 
que  ce  champ  n'ait  l'étendue  are  j'ay  dit. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  ces  champs  de  Dothaiot 
font  beaux  &  gras ,  &  les  enfcns  de  Jacob 
pouvoient  y  trouver  de  quoy  nourrir  leurs 
grands  troupeaux.  Ce  qui  Ce  lit  d'eux  en  la 
Genefc ,  fait  voir  évidemment  que  ces  Peu* 
formes  illuftres  de  l'ancien  Teftament  *  me- 
noient  à  l'extérieur  la  mefme  vie  que  les  Ara- 
bes  de  ce  temps  5  8c  qu'ils  n'avoient  point 
d'habitation  fixe  :  car  Dbthaim  cft  éloigné 
d*Hebron  oà  eftoit  Jacob  ,  de  plofieurs  jour- 
nées.  Ce  bon  Pere  ayant  envoyé  Ton  cherfîfe 
Jofcph  ,  pour  s'informer  de  leurs  nouvelles  t 
&leur  en  dire  des  fiennes ,  il  vint  jufqu'à  SU 
chem,d'od  ils  cftoient  déjà  fortis,  8c  ayant 
appris  qu'ils  pouvoient  eftre  à  Dothaim  ,qui 
ett  à  deux  grandes  journées  delà ,  il  les  y  alla 
trouver  ,  comme  le  rapporte  la  Sainte  Ecri- 
ture, v 

Nous  marchions  toû jours  danstedéfîr  de 


lor (qu'enfin  arrivant  fur  le  bord  de  la  mer  de 


tre  que  nous  eftions  defeendus  trop  bas  y  8c 
que  nous  l'avions  laiffé  à  main  gauche  à  trois 
grands  quarts  de  lieuë.  La  groue  pluye  qui 
tomboit,  ne  nous  empefcha  pas  d'y  aUer  :  nouiè 
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paflamesfur  an  chemin  aflez  long,  taille  dans 
le  roc  â  force  de  pics  ,  &  puis  dans  des  terres- 
fortes  &  gralles .  Nous  eûmes  peine  à  recon- 
hoiftre  la  place  de  cette  malheureufe  ville  y, 
tant  elle  eft  ruinée.  Tout  y  eft  icz  pied-rez 
terre.  On  y  voit  plufieurs  morceaux  de  co»- 
lones  renverfées  ,  &  des  frifes  ,  &  des  cha- 
piteaux bien  travaillez.  Le  plan  d'une  Eglifë 
qui  y  eftoit ,  eft  encore  fort  vifible.  Le  tout 
en  eft  bien  marqué ,  &  la  bafe  des  colonnes 
qui  formoient  la  nef,  qui  a  fes  ailes  de  part 
&  d'autre,  y  paroift  bien.  Pour  ce  qui  eft 
du  refte ,  vous  n'y  voyc*  que  des  pierres,  à  la 
referve  d'une  voûte  &  une  etpece  de  je  ne  fçay 
quelbaftimentquarré,  qui  font  encore  aflez 
entiers.  La  pluye  ne  nous  permit  ças  de  nous 
arrefter  là  long-temps ,  nous  y  filmes  feule- 
ment une  courte  prière  ;  &  comme  Noftre- 
Seigneur  reproche  à  cette  ville,  dans  l'Evan- 
gile, le  peu  de  profit  qu'elle  faifoit  de  (à  prefen- 
ce  &  de  fes  paroles ,  &  fon  impenitence  ob- 
ftinée  5  nos  Meflïeurs  trouvèrent  bon  que 
nous  fi/fions  un  a&e  de  contrition  de  la  nôtre* 
Et  après  avoir  fait  un  aéte  de  foy  fur  la  Divini- 
té &  fur  l'Incarnation  du  Sauveur  ,  nous  luy 
demandâmes  la  grâce  d'avoir  des  coeurs  plus 
dociles  à  fa>oix ,  &  plus  flexible?  à  fesinfpi- 
rations ,  afin  de  n'avoir  point  de  part  à  la  me- 
nace redoutable  qu'il  fit  à  cette  ville ,  lorfqu'il 
luy  dit  qu'elle  feroit  confondue  &abbai lice  fatth* 
jufques   dans  l'enfer.  Un  de  la  compagnie  u. 

Erononçaces  aétes  tout  haut ,  &  chacun  félon  •  \  l\ 
t  dévotion  fuivoit  fa  parole ,  &  les  faifoit  au 
fond  de  fon  coeur.  Enfin ,  nous  tâchâmes  k 
-  faire  que  ce  lieu  fût  pour  nous  un  verirable 
Capharnaum  5  c'eft-à-dire  ,  félon  que  quel- 
ques-uns expliquent  ce  mot ,  un  champ  de 
pénitence. 
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Capharnaum  Ce  nomme  aujourd'huy  Telh- 
Jioum ,  il  n'èft  pas  fitué  à  l'endroit  où  le  Jour-  , 
dain  commence  à  former  la  merde  Galilée  f 
comme  le  mettent  toutes  les  cartes  quéj'ay 
veues ,  il  eft  plus  bas  d'une  bonne  lieue  vers 
l'Occident  ;  comme  aùffi  le  pont  qu'on  mar- 
que fur  cette  rivière  du  Jourdain ,  laquelle  (c 
nomme  aujourd'huy  en  ces  quartiers-là  Schc- 
riah ,  n'eft  pas  fi  proche  de  l'embouchure  5  il 
s'en  faut  éloigner  environ  de  deux  lieues  ,  on 
l'appelle  le  pont  des  filles  de  Jacob  ,.Gefre  bc* 
nâtjâacoup.  Et  ce  nom  luy  eft  donné  au  /H 
bien  par  les  Mahometans ,  que  par  les  Chré- 
tiens y  &  il  n'en  a  point  d'autre. 

Pour  revenir  à  Capharnaum ,  fa  fituatiort 
eftoit  afl'ez  belle  ,  &  je  ne  fçay  fic'eft  pour 
cela  qu'il  a  eu  ce  nom,  que  quelques-uns  di- 
fent  lignifier  Chamfde)oye  g?  depùriJîryoÙ 
comme  l'interprètent  quelques  autres  Lie* 
de  beauté.  Cette  ville  eftoit  baftie  fiir  le 
bord  de  la  mer  de  Galilée  ,  &  s'étendoit  dans 
la  campagne  un  peu  en  montant.  Elle  a  eu 
l'honneur  d'avoir  chez  elle  le  Fils  de  Dieu  > 
plus  fouvent  que  pas-une  des  autres  villes  de 
la  Terre-fainte,&  quelques-uns  croyentquè 
Noftre-S^igneur  y  avoir  unemaifônyou  pat 
emprunt,  ou<le  louage  pour  luy  ,  pour  fa(ain- 
te  Mere  ,  &  pour  lès  Difciples:  Ils  le  conjec- 
turent de  ce  que  dans  l'Evangile  elle  eft  ap- 
pelle fa  Ville  ,  &  qu'il  y  demeuroit  ordinai- 
rement. Il  y  paya  le  tribut  aux  Officiers  d'He- 
y  rodes  Antipas ,  ou  de  Céfar  ,  pour  foy  &  "  pour 
ïaint  Pierre ,  qui  piar  fon  ordre  Pâlla:  jpefcli»  , 
&  prendre  dans  la  bouche  d'un  ;^i(fôn,>ft>- 
ftre-Seigneur  efhnt  fi  pauvre  qu'il&llut  qu'il 
fîft  un  mirade  pour  avoir  un  petit  ficle^  c  ëft- 
à-dire  quatorze  (bis.  Ce  fut  là  qu'il  reprit  lès 
Apoftres  delà  difputc  qu'ils  avoient  eu  ëii- 


Digitized  by  Googl 


de  ia  Tsrre-Sàinte.  Lit.  V.  f7j 

tr'eux ,  touchant  la  primauté.  Il  leur  apprit 
•  1  là  ,  avec  combien  de  foin  ils  dévoient  éviter 
de  donner  fcandale ,  avec  combien  de  charité 
ils  dévoient  faire  la  corrosion,  &  avec  com- 
bien de  fincerité  nous  devons  pardonner  à 
ceux  qui  nous  offenfent  j  &  ûir  cela ,  il  leur 
apporta  la  parabole  du  ferviteur  cruel  qui  ne 
voulut  pas  remettre  une  petite  dette  a  £ba 
débiteur ,  après  avoir  eu  de  fon  naaiftre  une 
ranife  de  dix  mille  talens ,  c'eft-à-dire,  pour 
le  moins ,  de  £x  millions  d'écus ,  s'il  parle 
des  talens  Attaques  ;  car  s'il  parle  des  Hé- 
braïques d'argent,  c'eû  deux  fois  plus  5  & 
c'eft  douze  fois  davantage ,  û  ce  font  des  ta- 
lens d'or,  dont  il  fait  mention.  Illachoi/ït 
plûtoft  qu'une  autre  5  parce  qu'elle  eftoit  plus 
peuplée  &  de  plus  grand  abord ,  &  qu'à  caufc 
de  (on  luxe  &  de  les  diflblutions  ,  elle  avoit 
plus  de  bc fo in  de  les  remèdes ,  &  de  fès  falu- 
taires  avis.  Il  y  prefcha  dans  la  Synagogue 
avec  un  zele ,  une  authorité,  &  une  éloquence 
de  Dieu  :  &  dans  ce  lieu  des  aflèmblées  publi- 
ques^ pour  nous  apprendre  à  n'avoir  aucun 
commerce  avec  le  démon  ,  quand  mefme  il 


vertu  .il  fit  A  ire  celuy  qui  par  la  bouche  d'un 
m  1  ferable  ppilèdé  le  reconno  il  loi  t  &  le  publioit 
haute  ment  pour  le  Meffîe ,  le  Saint  de  Dieu,  Se 
le  jufte  vengeur  des  péchez  ;  ce  qu'il  fit  encore 
,çn  cette  meûne  ville  à  l'égard  de  plufieurs  au- 
*re.  Ce  fiit  à  l'entrée  de  cette  ville  qu'eftoit 
.le  Sauveur  de  nos  ames ,  (ur  le  bord  de  la  mer, 
au  milieu  d'une  troupe  de  peuple  qui  rétoit 
;venu  recevoir  à  fon  retour  du  pays  des  Gerafe^ 
néens»  Car  il  eftoit  attendu  de  tous  ,  dit  S. 
Luc.  Il  y  rendoit  raifon  de  la  condclcendance, 
4ont  ufoit  envers  fes  Difciples  y  qu'il  n'o- 
bligeoitpas  encore  à  la  pratique  des  jeûnes  % 


prefcheroit  la 
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goureu*,  qu'obfervoiem  les  Difciples  des* 
Pharifîens  &  ceux  de  S.  Jean;  lorlque  Jaïre  , 
un  des  Princes  de  la  Synagogue  de  Caphar- 
«aum,  c'eft-à-dire,  un  de  ceux  qui  en  étoient 
comme  les  directeurs,  &  qui  a  voient  foin 
J'enfeigner  le  peuple ,  le  vint  trouver ,  8c  le 
pria  de  le  rendre jufques  à  fa  maifon  pour  ren- 
dre la  famé  à  fa  nlle  qui  expiroit.  Il  eut  la  bon- 
té de  s'y  tranfporter ,  &  il  lui  rendit  mefme  la 
vie  :  car  elle  mourut  avant  qu'il  arrivaft.  Ce 
£.  de  Sd.  fot  lorfiju'il  y  alloit  que  cette  prudente  Hc- 
4om.  t.  u  m0roïflè  s'approcha  die  iuy.  S.  Ambroifedic 
que  c'eftoit  fainte  Marthe  ibeur  de  (ainte  Ma- 
aelaine  :  d'autres  veulent  que  ce  fbit  cette  Vc-# 
ronique  qui  eut  le  bonheur  Je  recevoir  fur  foa 
mouchoir  l'image  du  Sauveur  ,  quand  le 
voyant  tout  défiguré  de  fang,  de  lueur  &  de  cra- 
chats, comme  il  alloit  au  Calvaire ,  elle  vint  à 
lui ,  &  appliqua  (on  mouchoir  fiirfon  vifage 
pourl'efluyer.  Maisc'étoit  vraisemblablement 
une  femme  de  Côfaré-e  de  Philippe  :  car  Eu«* 
t.  7.      febe ,  Sozomene ,  êc  Theophila&e  racontent 
qu'elle  y  fit  drefler  la  ftatue  du  Sauveur,  par 
'  une  noble  reconnoiflànce  ;  Se  ils  difent  que 
l'herbe  qui  croilk>k  dcU  bafe  >  eftant  arrivée 
jufqu'à  la  frange  de  la  robbe ,  gueriflbit  de 
toutes  fortes  de  maladies.  Ce  fut ,  dis-je ,  là 
que  cette  femme  pleine  de  foy  fut  délivrée  de 
fon  flux  de  fang ,  en  touchant  le  bas  de  la  rob» 
be  de  Noftre  Seigneur.  Dans  ce  même  lieu , 
la  famé  du  corps  fut  rendue  au  Paralytique  , 
que  quatre  hommes  apportèrent,  &  qu'ils  des- 
cendirent devant  le  Sauveur  par  la  terra  lié  de 
la  maifon  qu'ils  percèrent ,  n'ayant  pu  avoir 
d'autre  accez,  à  caufede  la  foule  du  monde  qui 
environnoient  ce  divin  Maître.  Mais  le  f  ils  de 
Dieu  lui  rendit  auffi  la  (ànté  dcTame,  com- 
mençant pat  lui  pardonner  fes  péchez ,  cop&t 
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jme  crans  les  véritables  &  les  dangereux  maux 
de  l'homme.  11  guérit  làauflî  ces  deux  aveu- 
gles gui  avoient  J'ame  fi  éclairée ,  &  qui  le  * 
pourfuivirent  avec  une  ûinte  &  une  aimable 
importunité  juiqu'à  fa  maifon,  lui  demandant 
mifericoxde,  comme  à  celui  qui  étant  le  Mef- 
fie j  fils  de  David ,  étoit  la  lumière  du  monde. 
On  lui  prefentaea  ce  même  endroit  un  hom- 
me muet  qui  étoit  pofledé  du  diable,  & 
l'ayant  délivré  de  ce  mauvais  hofte  ,  il  lui  fit 
avoir  le  hbre  ufàge  de  la  langue.  Quelques 
Pharifiens  ayant  attribué  -ce  miracle  au  démon, 
le  Sauveur  leur  fit  voir  que  c'était  un  oeuvre 
<le  Dieu  :  U  parla  du  danger  de  la  rechute  dans 
le  péché  4  &il  kur  fit  entendre,  comme  un  i|S 
diable  chaflé  d'un  homme ,  y  revient  avec  fèpt 
autres  pires  que  Iuy  ,£  cet  homme  n'eft  ex- 
trêmement fur  (es  gardes.  Et  ce  fut  à  l'occa^ 
fion  de  cette  Paxabole,  que  fainte  Marcelle  s'é- 
xria  :  Bitn-htureux  le  neutre  qui  vous  *  porté 9J1 
donna  là  fa  Refurre&ion  figurée  par  la  fortic 
x-de  Jonas  du  ventre  de  la  balaine  ,  pour  figne, 
auquel  on  devok  reconnoiftre  qu'il  eftoit 
yrayment  le  Me/fie.  Ses  parens  y  vinrent 
pour  le  garotter  comme  un  jnfènfé  &  un  fu- 
rieux. La  fainte  Vierge  famere  ,  &  ceux  qu'on 
nommoit  fes  frères ,  vinrent  Py  chercher  avec 
une  intention  plus  fainte ,  &  il  déclara  qu'il 
âimoit  ceux  qui  ohéïflbient  à  Dieu  ,  comme  Mute*  4* 
s'ils  cfloienr  la  mere  &  fes  frères.  Il  y  enfèi-r 
£na  les  parabole*  de  la  zizanie,  du  grain  de 
moutarde ,  &  du  levain.  Eftant  venu  auprès  Luc*  8-4. 
delà  mer  ,  &  étant  de  retour  !  la  maifon,  il 
les  leur  expliqua,  &leux  montra  encore  d'au-*  Mmu 
fies  grands  myfteres  dans  celles  du  Threfor  u 
cache  y  xle  la  perle  precieufe  ,&  des  filets  qui 
pefchent  de  toutes  fortes  de  poiflons.  Sa  me 

J>k«ç.(8c  feint  Andsâ  y  awientieur  mai&n  r 
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îc  Nôtre-Seigneur  y  rendit  la  famé  à  la  belle 
merede  faint  Pierre ,  qui  gardoit  le  lit  d'une 
#  iévre  mortelle.  C'eftoit  en  cette  même  ville 
qu'avoit  fon  pofte  cet  humble  Centurion  <mi 
luy  envoya  des  Juifs  de  fes  amis  ,  pour  lui  de- 
mander la  guerifon  de  fon  ferviteùr  ,  ne  fe  ju- 
geant pas  (ïigne  de  le  prefenter  luy-même  de- 
vant lui ,  Se  qui  apprenant  qu'il  avoit  la  bonté 
4e  venir  chez  lui  en  perfonne  ,  alla  fe  jetter  à 
lès  pieds  ,  confeifant  qu'il  ne  meritoit  pas  cet 
honneur ,  &  que  c'eftoit  aflez  qu'il  adreflaft 
au  malade  un  mot  de  £z  bouche.  Ce  fut  à  Ca- 
pharnaum  que  le  Sauveur  fit  ce  divin  dilcours 
-de  l'Eucbanftie  ,  qui  eft  rapporté  au  cliap.  tf. 
4e  l'Evangile  de  faint  Jean.  Làmefiïie,^  fit 
connoiftreà  un  Scribe  qui  vouloit  fe  mettre 
-de  (a  fuite  pouç  des  interefts  temporels  ,  qu'il 
-eftoit  plus  pauvre  que  lesoyfeaux  ,  Se  que  les 
renards ,  parce  que  les  oyfeaux  ont  des  nids  f 
&  les  renards  des  tanières ,  au  lieu  qu'il  n'avoir 
pas  en  propre  un  feiil  lieu  où  il  pût  appuyer  f* 
telte.  11  dit  aufli  en  ce  même  lieu  à  un  de  fes 
X.  3*  *'  Difciples  (  que  Clément  Alexandrin  alTeure 
Tdpif    avoir  e^  >  faint  Philippe  )  que  rien  ne  devoir 

*  **  le  difpenfer  de  k  fuivre ,  qu'il  laiflaft  les  morts 
•cnfevelir  leurs  morts ,  &-que  quand  Dieu  ap- 
pelloit,  il  falloitpour  luv  obéir  tout  quitter, 
jufqu'au  foin  d'enfevelir  ion  propre  perc ,  que 
d'autres  prendront  allez.  Crfat  là,  enfin ,  que 
ce  Tout-puiflant  avec  la  foiblefTe  de  fon  huma- 
nité fit  une  infinité  d'autres  prodiges  ;  mais  le 
grand  &  l'admirable  fut  celui  d'avoir  retiré  par 
une  parole  S.  Matthieu  du  bureau  des  impofts 
publics ,  dont  il  eftoit  Receveur ,  &  de  l'avoir 
obligé  de  tout  quitter  en  un  moment ,  pour 
embrafler  le  riche  néant  de  la  pauvreté.  Ce 
Bureau  étoit  auprès  de  la  mer ,  où  fe  fetfoit 
b  décharge  des  marchandises ,  Saint  Matthieu 
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fît  enfuite  un  grand  feftin  à  fon  cher  Maiftre  , 
qui  voulut  bien  manger  avec  les  pécheurs  # 
pour  le  falut  defquels  il  déclara,  qu'il  eftoit 
uniquement  envoyé  de  Dieu.  Ce  fut  auflî  en 
cette  ville  qu'on  luy  accula  fes  Difciples  de 
manger  fans  laver  leurs  mains ,  &  qu'il  enfei- 
ena ,  que  ce  n'eftoit  que  le  pèche  feul  qui 
fbliilloit  l'homme.  Enfin  ce  fut  auprès  de  Ca- 
pharnaum,  que  Nôtre-Seigneur  par  un  myfte- 
re  plein  d'inftruftion,  monta  dans  la  nacelle  de 

5.  Pierre,  pour  donner  fcs  enfeignemens  ,  re- 
prefentant  par  là  fbn  Eglife ,  qu'il  a  mife  en- 
tre les  mains  de  faint  Pierre,  &  nous  enfèignanr 
que  TEglife  Romaine  eft  la  nacelle  de  cet 
Apoftre ,  d'où  il  prononce  fes  oracles*  Ce 
fut  prés  de  là  auflî ,  que  fe  fit  cette  grande  8c 
miraculenfe  pefche  depoiflons  ,  après  laquelle 
faint;  Pierre,  faint  Jean  &  faint  Jacques  quit- 
tèrent tout  ,  pour  n'avoir  plus  de  bien  au  mon- 
de ,  que  ce  cher  Maiftre,  qui  renferme  en  foy 
tous  les  biens.  Ils  le  fuivoient  dés  auparavant  : 
mais  ils  n'a  voient  pas  encore  fait  ce  généreux 

6.  total  renoncement. 

Nous  retournâmes  à  nôtre  Khan  Elmeniéh, 
Z$  comme  nous  en  approchâmes ,  nous  prî- 
mes le  bas  prés  de  la  mer  ,  &  nous  paflames 
tin  amas  d'eau  qui  y  a  communication.  Cet 
endroit  m'a  paru  avoir  été  autrefois  un  petit 
port ,  &  avoir  donné  le  nom  à  ce  Khan ,  &  à 
la  ville,  ou  village  qui  a  été  là,  &dont  on 
voit  encore  des  reftes ,  car  Mina  en  Arabe  li- 
gnifie un  porté 


-CHAPITR.  B  VH1. 

Ce  wi  fi  voit  depuis  le  Khan  BU 
weniéh  ,  jttjques  a  là  mile  de  , 


fyyeriade* 

Ayant  coucHê  en  "ce  Xhah  ~<q*eit  vien* 
de  dire  .tous  nous  mifmes  en  ëhemm  a* 
ioint  du  jour  la  reine  de  Noèl  ,*6ur  pouvoir 
frrivér  à  Naïarem  ,  «cypalfer  les  faintes 
Pètes.  Nous  allions  tmt jours  le  long  de  la  mer. 
|t  nous  Vifmcs  Endroit  ^^g^J» 
rencontra,  buto  mieux  *re alla  chercher 
"faint  ïacques&faint  Jean  ,  -Irlsde  zeboaee, 
&  où  il  le?  appellà  à  l'Apoftolàt  .,  lorfqu'ils  ag 
afommodoientledrs  filets  avec  leur  pere  »qu  ils 
Abandonnèrent  gCncrcufemeàt ,  pour  s«ca- 
*ihér  au  Pere'de  toutes  les  cieatutes,ia4t  nom- 
me pour  nous  faire  enfer*  de  Dieu.  Nous  te 
$fmes  ,  Jis-je,  parce  durons  feaichâmes 
Sur'sfur  &  Adejeïac^^* 
"'pûmes  pas  le  reronrtdiftre  pttcrfci&ent ,  parce 
Vil  n>  a  poïntaW  marqte*ïe/ce  facre 
leu ,  que  les 'parolès  He  rÊva#  »Jg  !*g 
W  conjecturer  qu'il  nMïôitpw  tond  El- 
ïhehiéh.  Nous  tr^eiiarnera  un  quart  de 
lieue  d'Eutiertiéh  ûnépetite^re  ,  &  enfui- 
te  une  ou  deux  autres  peu  éloigne* ,  n  néan- 
moins on  doit  donner  le  nom  de  rivière  a  de 
petits  ruiiTeaux  que  lès  chiens  de  nos  Mei- 
lleurs pafierent  à  g«é.  Àpr^  la  dernière, au 
pied  «Tune  montagne  qui  eft  aOez  haute ,  le 
Jrouventlesreftes^de  Bethfaïde:  Ces  reftes 
font  û  pdu  xeroarquables  ,  que  pluficurs  d  eu- 
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*re  nous  n'y  prirent  pas  garde.  On  y  voit  en- 
core les  marques  d'une  Eglife  qui  y  cftoit  au 
trefoxs.  CoMme  nous  n'y  aefcendîmeT^  % 
«cpuispasen  faire  une  defcriptk>nbi<m  «5 
«te  ;  je  m  apperceus  feulement  de  quelqHcs 

paitee  ,  &  que  je  m'mfcrmay  de  ce  que  c'étoft 

Betfilaide  ?  &  ce  me  fut  un&déplaifir  fenfible  I 

Sieu  Î3K  fiV  rré  mauditsPa'  *•  Fils  de 
Dieu,  mais  qui  fut  fi  fouvent  confacrée  par  fes 
Veftiges  -uxado^  trois  Apoftres  à  iS! 
Je,  famt  Pierre,  le  Chef  de  tous,  faint  André 

propre  pour  la  pefche  j  car  elle  eft  prés  de  I. 
yer  de  Galilée ,  Lune  petite  rivierrqui.y 

luy  eft  fans  doute  venu  de  là.  On  a 
menala  a  Noftre-Seigneur  cet  aveuçle  Jà 
neguent,  contre  fa  coïtume,  que  peu  a  peu  II 
le  prit  par  la  mai„,&ille^Lduifit  hrrsdu 
Bourg  &en  luymettant  deia  fahVdam £ 
yeux,  &  en  luy  impofant  les  mains ,  il  IUy  2 

que  les  hommes  lui  paronToient  comme  des 
«bres  :  &  remettait  enfuite  fa  main  fur  fes 

Ë5f  '  lU™ctend2  h  7Coè'  da"s  toute  la  per! 
feéhon ,  &  fit  ainfi  croître  fon  miracle  à  pro. 
Portion  delà  foy  de  ceux  qui  le  defiroient  *■ 
de  celle  du  malade  qu'il  fefouroit.  YeTmlra* 
des  qu'il  fit  là,  forent  iUuftres  *  en  ™n4 
nombre  :  mais  on  en  profitai!  peu,  au/£bï„ 
qu'a  Corozaim  &  Capharnaum ,  quetôuSé 
de  douleur  de  leur  impeniteuce ,  &  du  zele  de 
la  gloire  de  Dieu,  il  s'écria  contre  elle  & 
contre  ces  deux  autres  villes  ;  MaLbeur/tr 
tp  C9N>wm%  maUcurfurtoy  Betkfiiide,  Lr- 

Bbij 
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ce  que  files  frodsges qui  ont  ejlé  frits  au  ie~ 
dans  de  -vous  ,  eufient  efii  frits  dans  Tyr 
(4  dans  Sydon  ,  si  J  *  lorg-temp  qu'ils  au* 
raient  frit  femtence  ,  a-vee  te  Jac  &  la  cen- 
dre :  Et  il  ajoure  que  Tyr  &  Sidon,  &  So- 
dome  même  .,  feront  moins  punies  au  jour  du 
Jugement ,  que  ces  trois  miferables  villes  ,  ou 
tant  de  grâces  ont.été  fi  indignement  mépri- 
fées.  Ce  fut  âuffi  prés  de  Bethfaïde  que  No- 
Ïhe-Scigneur  pouflà  cet  aimable  laupir  en  e- 
levant  les  yeux  au  ciel ,  à  la  vue  de  cet  homme 
qui  étoit  fourd  &  muet,  comme  nous  le  fom- 
«les  la  plupart  fpiritucllement,  &  qu'il  le  gué- 
rit avec  un  mot  de  commandement,  après  l'a- 
voir tiré  à  l'écart ,  &  lui  awir  mis  tes  doigts 
dans  les  oreilles ,  &  de  fa  falive  fur  la  langue  : 
carfaint  Marc  rapporte  que  ce  miracle  (ut  fait 
prés  de  la  mer  ,  au  milieu  des  confins,  ou  pour 
mieux  dire ,  du   pays  de  la  Decapole  :  $c  ce 
milieu  c'eft  Bethfaïde.  _  # 

.  De  Bethfaïde  jufqu'auprés  de  Tibenade,  jl 
élevé  une  montagne  aiïez  confidemble  s 
frous  montâmes  un  peu  ,  &  puis  nous  mar- 
châmes par  un  chemin  fait  dans  le  penchant 
de  cette  montagne ,  plus  prés  du  bas  que  du 
haut ,  &  qui  avoit  néanmoins  une  allez  gran- 
de élévation  pour  nous  faire  découvrir  parfai- 
tement toute  la  longueur  &  la  largeur  de  la 
mer  de  Galilée.  Nos  Meflieurs,  dont  les 
yeux  font  accoutumez  à  mefurer  les  eakx ,  ne 
lui  donnèrent  gueres  <jue  fixpu  fept  milles  de 
large;  c'eft-à-dire^  -deux  tonnes  lieues,  & 
feize  ou  dix-huit  milles  de  long.  L'eau  en  eft 
belle  &poilfonncufef  &  quoyau  elle  (bit  en- 
tourée de  montagnes  prefquede  tous  coftez , 
elle  cft  pourtant  iujette  aux  tempeftes ,  &  elle 
en  fouffre  de  grandes.  Comme  le  pays  d'a- 
lentour eft  inhabité ,  on  n'y  voit  ny  barques , 
*  *  •  » 
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ny  batteaux.  Elle  fe  nomme  mer  de  Galilée  tl 
parce  qu'elle  eft  en  cette  Province  $  elle  eft  auf- 
fi  appellée  mer  de  Tibeiiade ,  da  nom  de  la; 
ville  qu'Herodes  le  Tcrtrarquc  fit  baftir  à  c%  ^  .j 
l'honneur  de  Tibère.  Saint  Luc  lui  donne  le 
nom  d'étang  de  Genefaret  ,  parce  qu'une 
partie  de  la  Galilée  qu'il  arrofe ,  &  où  il  forme 
Ta  cofte  Septentrionale ,  fe  nomme  dans  fainr 
Matthieu  ,  &  dans  fâint  Marc  ,  la  terre  de  c.  4.  <&> 
Genefar ,  ou  de  Genefaret.  Cette  terre  s'e-  M- 
tendoit  depuis  Capharnaum ,  &  plus  haut  en-  c' 
core  jufqu'àBcthfaïde,  &  elle  renferme  une  W* 
des  plus  belles  ,  des  plus  fertiles  %  &  des  plus 
agréables  vallées  qui  fe  puiflènt  voir.  Elle 
commence  un  peu  au  defliisdu  KhanElme- 
niéh.  Ce  pays  de  Genélàret  eft  le  même  c^ue 
celui  de  Cenereth ,  ou  il  en  eft  pour  le  moins 
partie.  Car  outre  que  Cenereth  au  livre  de 
Jofué ,  efï  placc  dans  la  Tribu  de  N'ephtali ,  Se 
non  pas  au  lieu  où  eft  la  Tiberiade,  toute  c  -, 
cette  Tribu  en  portoit  le  nom  ,  comme  nous,  '  ' 
fe  lifons  dans  le  troifieme  livre  des  Rois  ,  où  il. 
eft  rapporté  que  Benadab  Roy  de  Syrie  ,  à  2k 
follicitation  d'AYa  Roy  de  Judée ,  envoya  Ces 
troupes  faire  irruption  dans  le  pays  qui  dé- 
pendoit  du  Roy  d'Ifraël ,  &  qu'elles  ravagè- 
rent toute  la  terre  de  Cenereth  j  c'eft- à-dire, 
ajoûte  l'Ecriture  Sainte  ,  toute  la  terre*  do 
Nephtali.  Et  c'eft  ce  me  femble  une  chofe 
aflèz  remarquable ,  à  laquelle  les  Géographes  * 
fêmblent  n'avoir  pas  aiïbrfait  de  reflexion. 
Le  Sauveur  a  honoré  tout  ce  pays  de  fes  vifi-  $. 
tes.  Il  y  fit  un  nombre  infini  de  miracles.  On  .    • .  ' 
s'y  empreflbit  à  toucher  le  bord  de  fa  robe  1 
&  tous  ceux  qui  le  touchoient  eftoient  guéris/ 
Pendant  que  nous  marchâmes  fur  ce  che-  - 
min  que  le  Fils  de  Dieu  a  tant  de  fois  paflé  t  > 
Screpalle durant  la  Yie .  j'occupay  mes  yeux/ 

f  B  biij 
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&  mon  efprit  à  rechercher  &  à  confiderer  fin 
its  eaux  de  cette  facrée  mer  ,  les  routes  que 
cet  aimable  Sauveur  y  avoit  tenues.  C'étoir 
là  ,  difois-je ,  qu'étoit  la  Barque  qui  portok 

èUrf*  #i  Noflre-Seigneur  au  pays  des  Geraféens  ,  a~ 
prés  qu'il  euft  propoié  a  une  infinité  de  peu- 
ple auprès  de  Capharnaum  ?  la  parabole  de 
l'homme  qui  feme ,  &  celle  du  grain  de  &ne~ 
▼é.  Il  étoK  à  peu  prés  en  cet  endroit ,  lorf- 
que  pendant  fon  fommeil  il  voulut  qu'il  s'é- 
levât une  furieufe  tempefte  ,  mm  tant  pout 
faire  voir  l'horreur  que  la  mer  avoit  de  porter 
un  pécheur  en  la  perîbnne  de  Judas  ,  comme 
lfa  penfé  faim  Ambrgife ,  que  pour  exercer; 
(es  Difciples  par  la  crainte  &  les  tentations  ». 
comme  des  Athlètes  qu'il  falloit  difpofer  à, 
livrer  combat  à  toute  la  terre  &  à  tout  l'en- 
fcr  ,  &  à  en  (bûtenir  les  efforts ,  comme  die 
S*  Jean  Chryfoftome  :  C'étoit  là  que  la  imr 
&  les,  vents  obéirent  a  1k  voix,  &  que  par  cette 
voix  les  cœurs  des  Apoftres  furent  remis  dans , 
leur  premier  calme,  aufli-bien  que  les  eaux.  Je 
voyois  la  colle  de  Gerafa ,  ou  ils  abordèrent^ 
&  le  lieu,,  ce  me  fcmble  ,  ou  les  démons  pré- 
cipitèrent dans  ce  grand  lac  un  troupeau 
de  aoço*  pourceaux ,  oi  Jasus-Ch  rist, 
leur  avoit  permis  d'entrer ,  quand  il  les  o- 
Wigea  de  le  retirer  de  deux  nommes  quik 
poflèdoient  6.  craellement  ,  &  en  fi  grani 

t  nombre  qu'ils  eftoient  fix  mille  dans  uni 

/euldeces  miferables  ,putfqu'ilsy  eftoient  au^ 
.  nombre  d'une  légion*  Je  decouvrois  le  pay$. 

JfcWf.  s.  -  D^lmanmha  Se  celui  de  Magedan ,  où  il 
"  gémit  fur  la  dureté  de  cœur  ,  &  l'incrédulité 
des  Pharifiens ,  qui  hiy  demandoient  unfigne- 
<îu  ciel ,  •&  un  miracle  dans  l'air  &  dans  les 
aftres ,  après  en  avoir  tant  d'autres ,  plus  prés 
d  eux  ,  &;  plus  infaillibles.  Je  prenois  plaifir 
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à*  confidercr  entre  la  Tiberiade  &  Çanhar-  bUtt.  14 
naum  le  milieu l  de  cette  mer,  fur  laquelle  le 
Sauveur  marchpit  à  pied,  &  ou  il  fit  aufli 
Inarcher  faint  Pierre,  lorfqu'il  appaifa  une* 
autre  tempête,  &  fit  faire  au  bateau  ,  dans 
Ifequel  il  monta  ,  i'efpacç  de  trois  milles  prefr 
que  en  un  cleii^  d'geii. 

Je  ne  puis  vous  exprimer  la  cpnfolation  que 
Dieu  fait  îentir  à  ceux  qui  tâchent  à  regaraer 
ces  chofes  avec  <jes  yeux  Çhfeftien$.  Je  ne 
91e  les  reprcfeiîte  jamais  qu'avec  jpye }  &  jay  . 
Çlus  de  pa/ïïpnde  revoir  ces  faints  Lieux ,  que; 

S\  n'enayojsde  les  voir,  avant  que  ce  bon- 
eijr  me  fait  arrivé.  Je  ne  fçay  fî  en  palfaQt 
je  remarqua/  bien  l'endroit  où  étpit  ancien- 
nement Magdalum  :  car  on  nous  faifoit  aller; 
lin  peu  vite.  I \  ipe  le  fembla ,  autant  que  j'en 
pus  avoir  de  çqnnoiilànce,  par  ceque  j*ay  vi 
dans  les  cartes ,  6c  par  ce  que  je  pus  apprendre 
c|çs  geij?  4»  fap ,  qui  n&e  dirent  qge  dje- 
W  <W  *W*ySf  à  Tiberiade     nous  trofcr 

Amoureux.  Te  vis  e^ 
effet  erçvirop,  à qu^rt  de  lieue  de  Bcm£ïde  ^ 
*ers  le  bord  4c  h  Mer,  z\x  b*s  4e  la  montagne,, 
que  nous  côtoyas  de  U  njaniere  que  j'#y  4é* 
çritc ,  un  refte  de  tour ,  &  quelques  ruines^ 
Çn  m'a  dit  qu'on  y  diftingçe  encore  le$  ma- 
fures  d'une  Esjife.  Ce  M?gdalqni  étoi*  un 
çbafteau  d'où  fyixixt  Mar,ie  Magdeleine  a  tirç 
fion  furnom,  {bit  parce  qu'elle  enétoitDa^ 
me,  l'ayant  eu  j>ar  fuççemQn  4e  fpri  peçe  6c 
4e  fa  mWiJtoitp^çe  queloivnwy  cp  çtoit 
Seigneur:  car lVpipipn  çQiprï>unçeft qu'elle  . 
a  été  m^riéç,  S.  Auguftin  même  qui  l'ajp-  Uom.  zfr 

Jeile  adultère ,  nous  fait  peu(èr  qu'elle  étoi*  inter.  ^. 
ébauchée  mfr»e  dan*  Je  ,te.0*p$  de  fon  ma- 
riage :  Xt'auares  .oo/oy  quelle  lie  lç  fut  qviç; 
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dans  fon  veuvage.  Quoy  qu'il  en  foit ,  ce  châ- 
teau n'étoit  pas  en  un  lieu  fort  avantageux  ; . 
car  la  vallée  ,  où  on  marque  qu'il  étoit  place  y 
eft  fon  étroite,  ayant  la  Mer  tout  proche 
d'elle ,  &  elle  eft  peu  agréable ,  fi  ce  n'eft  à 
ceux  qui  fe  contentent  pour  toute  vue  d'avoir 
devant  leurs  yeux  une  belle  &  grande  éten-  x 
due  d'eau  bornée  de  montagnes.  Je  ne  fçay 
en  quoy  pouvoit  confifter  la  force  que  quel- 
ques Autheurs  lui  attribuent. 

Enfin  j  nous  nous  rendîmes  à  Tiberiade 
iiu  les  neuf  heures  &  demie  du  matin  $  nous 
rencontrâmes  à  un  jet  de  pierre  avant  que  d'y* 
arriver ,  une  E^life  qui  eft  à  fon  Nord ,  dont 
les  murailles  fubfiftent  encore  prefque  toutes. 
Sainte  Hélène  la  fit  baftir  en  mémoire  du  mi- 
racle de  la  multiplication  des  pains  ,  dont 
nous  parlerons  bien-toft,  que  Noftre-Sei- 
gneur  fit  vers  ces  quartiers-la. 

Tiberiade  avoit  été  une  ville  fort  petite,  fi  l'on 
en  juge  par  fes  murailles  d'aujourd'huy  ,  qui 
font  en  bon  état,  fort  élevées  &  toutes  entières,, 
Nous  avons  en  France  des  Monafteres  aufli  va- 
ftes  5  &  qui  la  verroit  en  Europe  par  le  dehors  ^ 
pourroit  penfèr  que  c'en  feroit  un.  Sa  figure 
èft  prefque  quarrée ,  les  murailles  font  fans 
four  ny  tourelles ,  elles  ne  font  pas  des  plus  é- 
pailTes  ,  elles  ont  feulement  leurs  créneaux 
d'où  l'on  pouvoit  fe  défendre.  La  grande  por- 
te qui  eft  au  milieu  de  celle  qui  eft  du  coftê 
d'Occident,  eft  condamnée,  &  l'on  n'entre 

Sue  par  une  autre  plus  petite ,  qui  eft  du  co- 
é  du  Midy.  Nous  ne  trouvâmes  perfonne 
dans  la  ville  3  le  peu  de  gens  qui  y  demeu- 
r oient,  avoit  pris  la  fuite  un  ou  deux  jours 
auparavant ,  de  crainte  des  Arabes  ,  à  ce  qu'on- 
nous  dît.  Les  pauvres  mifèrables  avoient  a- 
bandonné  ce  qulls  n'avoieut  p&  enlever. 
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Nous  vîmes  de  la  farine  jectée  par  terre  en  di- 
vers endroits.  Tous  les  habitans  de  ce  lieu,  ne 
confiftoient  qu'en  quelques  chiens  bien  affa- 
mez ,  qui  étoient  reftez.  Nous  eûmes  la  le 
même  ipedacle  que  nous  avions  eu  ailleurs. 
Il  n'y  a  par  tout  que  deftru&ion.   On  voie 
néanmoins  fur  le  bord  de  la  Mer  un  chafteau 
qui  a  été  bien  fort  en  fon  temps ,  &  qui , 
bien  qu'il  ait  aujourd'hui  beaucoup  de  brèches 
que  les  années  accroillent  toujours  par  leurs 
fourdes  mines,  a  pluficurs  enofes  entières. 
Après  cette  forterefle  il  y  a  des  ruines  qui  fem- 
blent  eftre  d'une  grande  Eglife  ;  mais  cela  eft    •  * 
ii  peu  vifible  &  fi  prés  de  terre  qu'on  a  peine  à 
s'en  appercevoir ,  à  moins  de  marcher  deflbs  t 
&  d'y  faire  une  particulière  reflexion.  L'E- 
glife  qui  eft  enluite  prés  des  murailles  qui  re- 
gardent le  Septentrion  au  bout  de  la  ville  y8c 
prefque  fur  le  rivage ,  n'eft  pas  de  même.  Elle 
n'a  rien  de  ruiné,  c'eft  une  (èule  nef  afles 
grande.  Le  Prince  Tàncrede  en  eft  ,  à  ce  que 
je  croy,  le  fondateur  j  8c  il  me  femblc  ,  que 
c'eft  d'elle  que  parle  Guillaume  deTyr  au  livre 
9.  de  fon  Hiftoire  chap.  13.  Elle  fut  dédiée 
à  (àint  Pierre,  parce  que  comme  le  porte  la 
Tradition ,  ce  hit  là  que  le  Sauveur  des  a- 
mes ,  après  être  reflufeité,  s'apparut  à  ce  Saint* 
&  aux  autres  Difciples  qui  étoient  allé  pen- 
cher avec  luy ,  &  que  leur  ayant  fait  con- 
noiftre  ùl  puiflànce  par  la  riche  pefche  qu'il 
leur  fit  faire  ,  &  par  la  production  miraculeir- 
fé  du  pain  &  du  poiflbn  qu'ils  trouvèrent  lue 
la  braifé  à  leur  defeente  j  il  demanda  à  faint 
Pierre  des  marques  de  fon  amour  j&  que  les  #<wt  g.7. 
ayant  seceu  ,  il  l'établit  Pafteur  de  toute  TE- 
glife,  &  luy  donna,  dit  faint  Chryfoftome, 
a  fuperiorité  fiir  (es  frères,  comme  étant  le 
plus  jcxceikntdcs  Apoftres ,  la  bouche  &  IV 
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racle  des  Difciples  ,  &  U  chef  du  facré  Coite* 
ge.  Ndus  trouvâmes  cetfe  Egfcfe  bien  profa- 
née, car  onvsc  que  les  Mahometax»  y  ont  faiç 
an  Heu  de  leurs  prières  i  eUe  4bt  ibiivent  d'é- 
table  aux  animaux ,  &  l'on  y  jette  même  letas 
charognes y  quand  ils  font  morts.  Uaurel  en 
étoitabbatu,  nôus  lie  fifmes  redrèflèr  ,  &  ofte* 
de  cefsint  Lien  ce  qui  y  étoitdeplusfale  j* 
*présj'ettkbkn  d'y  dire  1*  M«flc  :  nous 
avions  avec  nous  un  autel  portati£,&  tous  les 
amemens  necèflàires.  Avant  que  kcom- 
mençailè ,  on  avertit  les  afEftans^  myftere 
qui  s'était  paffé  en  cet  endroit  ,8c  on  les  ex- 
horta à  demander  à  Dieu,  par  l'interceffion  du 
Princè  des  Apoftres,  un  grand  amourde  Je- 
s  u  s~C  »*  i  s  t  ,  femb&Me  à  eeluy  qtfil  te* 
moigna  en  ce  lieu  >  &  une  contrition  aufli  par- 
faite que  fot  la  fienneapréé  fon  péché  ,  afin  de 
fc  difpofer  par  ces  a&ës  de  pieté  à  uiie  bonne 
Corf£effion,&à  célébrer  dignement  le  myftc- 
tt  de  l'amour  de  Noftrè-Seigneur ,  qui  eft 
celuy  de  fanaiffaùce,  félon  ces  paroles  d'un 
grand  Saiitt  $  P*rvus  Déminas  Ç$  *maMs 
Himis ,  quant*  fro  me  <vMor ,  t*nù  m*$  €**ior. , 

Après  la  Meffe  le  R;  P,  Vicaire  de  fe  Ttfre- 
faintè ,  dit  le  Te  Demm ,  pour  remercier  Dieu . 
de  la  grâce  qu'il  aVoir  faite  à  fon  Eglife ,  en 
lui  donnant  un  P^fteur  pour  la  gouve«ier ,  & 
H  garantir  des  égaremens  aufquels  toutes  ks 
autres  alfemblées  d'hommes  ont  été  fujettes  ■> , 
dedans  iefquelles  elles  fe  font  petdui Pen- 
*tnt  ftos  prières  M.  le  Confol  orddrma  atf* 
Arabes ,  qui  l'âceômpagnôitat  par  otdre  dû 
Rafla,  degarder  la  porte  delà  Ville >  afin  de 
-nous  défendre  des  vifioes  inopinées  &~de&^ 
greaUes  ,  que  les  gens  de  leur  nom  *  &  de  leur 
forte ,  euffmt  pu  nous  faire  ,  &  aén  que  nos 
Revotions  ne  feflçnt  ..point  pto&aécs  pal  k 
prefenre  d*  ces  Infidelles. 


Digitized  by  Google 


Je  dir^y  en  partant  que  jïps Géographes 
marquent  we  pet  jterivieçe  ai^présie  Mz£dar 
lum  ,  &  dont  ils  mettent  la  foutceau  pied  4e 
la  mpnt^ne,  ou  il*  placent  Èethulie.  C'eft 
une  faute  a  corriger  -.  .car  depuis  Bethfaïde 
jufquesaux  bains  de  la  Tiberiade  &  encore- 
beaucoup  par  delà  ,  il  n'y  en  a  point. 
t  v  ia,Tiberiade  étoit  autrefois  une  grande  ville , , 
qui  s'étendoit  fur  le  rivage  xluiac  qui  porte  foa 
nom ,  à  la  longueur  de  pli^s  4e  demi-lieuc. . 
La  largeur  étoit  beaucoup  moindre  ,  étant 
bornée  à  fon  Occident,  d'une  haute  montagne 
fprt^efc^rpée  ,  #  prefquefans  talu  j  qui  l'epi- 
pefçhoit  de  s'açcrpiftre  de  çe  cofté-là;  Tout: 
eft  plein  de  belles  ruines  ^  qui  font  connoiftre 
(on  ancienne  beauté.   On  en  voie  de  conti-  • 
nuçesjufqu'à  un  admirable  bain  d'eau  chaude . . 
qui  ert  encore  entretenu ,  &  où  Ton  va  le  .bai- 
gner. On  fent  dedans  une  chaleur  Extraordi- 
naire, çaufée.parksexlialaifpnsdereau.11  j 
a  dedans  deux baflïns v  l'eau  eft  fi  chaude  dans  • 
l'4n  i  qu'il  eft  impoflible  de  la  fouffrir  *  celle  ■ 
qui  eft  <fons  l'autre qui  eft  qi^arré  &  fort  - 
profond,  eft  plus  tempérée.  La  fàurce  de  cet- 
te eau  dt  à  fîxou  iept  pas  hors  de  ce  bain.  Elle  : 
eft  £1  çhaude  &  fi  boUillajite ,  qu'il  n'eft .  non  * 
plus  ppflîbled'y  tenir  la  main ,  aue  dans  un  t;  4t&jfc. 
pot  qui  bout  fur  le  feu.  Son  goulteft'enlbu^  c.  1. 
fie  +  ferré     falé.  Elle  eft  meaeçinale,  Se  les  £<  *•  • 
bains  en  lpnt  fcput^à-fait  falutaires; r  Jçfephe 
appelle  çe  lieu  JEîfM^ ,  &  je crpy^uèce* eau*  NUeph» 
tix$feçfal\çs$Em4ps  >  dpnt  po4çnt  ^kephô--/.  10^ 


_  -Seigneur  fut  invité  pu.  T 
pies ,  le  lendemain  :4e  &  R?%re&W*. 
#k%  4ir  qj&fféz  pr*s  de        fau-ce  d'eaii 
éente  ;  il  y  en*  une  a«W£»ijtf ^l'cft  |^n^. 
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&  qu'elle  fert  à  modérer  dans  le  bain  l'ardeur 
de  l'autre.  Je  n'ay  vu  que  la  première .  p'ayane 
pas  pu  m'arrêter  long-  temps  à  cet  endroic-là, 
que  je  n'ay  même  vu  qu'en  un  fécond  voyage 
que  j'ay  fait  dans  la  Galilée, 



CHAPITRE  IX. 

Des  lieux  ou  Noftre-Seigneurjit  le 
miracle  de  la  multiplication  des 
pains  dr  des  poijfons* 

A   Prés  être  fortis  de  la  Tiberiade ,  nous 
jTTL  prîmes  noftre  route  vers  le  lieu  ou  Nô- 
tre-Seigneur fit  le  miracle  de  la  multiplication 
des  pains  &  des  poiflbns ,  nous  ne  fiimes  qu'u- 
ne heure  à  y  amver.  Ceft  un  fort  bel  endroit, 
il  eft  enfoncé  comme  entre  deux  montagnes  ; 
mais  la  vallée  nreftpas  fort  profonde.  Sa  lar- 
gueur  eft  médiocre  y  fa  longueur  eft  du  Sud  au 
Nord-Oiïeft ,  &  elle  eft  grande ,  le  bout  qui 
s'étend  vers  la  Mer  de  Galilée  eft  entre  Bcth- 
faïde  &  la  Tiberiade,  mais  beaucoup  plus  pro- 
che de  cette  dernière  ville.  La  montagne  fur  la- 
quelle Noftre-Seigneur  étoit ,  &  otl  l'on  dit 
qu'il  bénit  les  pains  &  les  poiflbns,  &  qui  s'ap- 
pelle pour  cela  la  table  de  la  Muttiflscation ,  a 
moins  de  hauteur  que  les  montagnes  qui  font 
de  l'autre  cofté  de  la  vallée.  Il  pouvoit  voir  de 
là  tout  ce  grand  nombre  de  perfonnes  qu'il  a- 
voit  fait  affeoir  fur  l'herbe  qui  étoit  la  abon- 
dante ,  &  qui  l'eft  encore ,  la  terre  y  étant  fort 
graflê.  Nous  mangeâmes  par  dévotion  un 
morceau  de  pain  pour  noftre  collation  au  mê- 
me lieu  où  l'on  nous  dît  quc~Noftre~Seigneur 
étoit  aflis ,  &  où  les  Apoftres  luy  apportèrent 
leurs  pains  &  leurs  poiflfons,  afin  qu'il  y 

fctonnaft  &  bene<U#jûnt 


| 
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Comme  Noftre-Seigneur  a  fait  deux  fois  le 
Miracle  de  la  multiplication,  les  Autheurs  ne 
font  pas  d'accord  du  lieu  ou  ces  deux  prodiges: 
fe  firent.  Us  conviennent  qu'il  s'en  eft  fait  un* 
dans  ce  bel  endrok  que  nous  avons  vu  ,  mais, 
ils  difputent  fi  ce  fut  celuv  des  cinq  pains  d'or- 
ge &  des  deux  poiflbns.,  dont  Noftre-Seigneur 
jrailàfia  cinq  mille  hommes,  &  ce  qu'il  y  avoir 
avec  eux  dei  Femmes  &  d'énîànsj  ouceluy  des. 
iept  Pains ,  &  de  quelques  Poiflbns  dont  il 
nourrît  quatre  mille  nommes,  fans  compter  le» 
enfans  ni  les  femmes ,  &  dont  il  y  eut  aflèz  de 
jEeftes  pour  remplir  douze  corbeilles. 

Ceux  qui  difènt  que  c^eft  le  miracle  de  là- 
multiplication  des  cinq  Pains  d'orge  qui  s'y  elfc 
fait,  Ct  fondent  i.  fur  ce  que  feint  Jean  mar- 
que que  ce  lieu  éc6it  prés  de  Tiberiade  ,  lors- 
qu'il dit  que  les  Apoftres  étant  partis  dans  la     ^  , 
feule  Barque  qui  étoit  la,  il  en  fiirvint  d'au-  ^  *  Vm 
très  de  cette  ville,  qui  arrivèrent  auprès 
du  lieu  ou   Noftre-Seigneur  avoir  multi- 

5 lié  les  Pains,  z.  Sur  ce  que  faim  Luc 
it  que  cet  endroit  eftoit  vers  Bethfaïde  , 
comme  porte  la  verfion  Arabe,  ou  comme 
dit  le  texte  Grec,  qu'il  eftoit  de  Bethfaïde  %. 

**vp  tfeJMpiff9  B*.hmfib  Et  de  vray  le  lieut 
ou  nous  fafmes  n'en  eft  pas  loin ,  8c  il  effc' 
llirle  chemin  de  Bethfaïde  à  Nazareth.  j# 
Hss'appuyent  encore  fiir  ce  que  Nicephore 
ancien  Autheur  écrit  que  (aime  Hekne  fe  ^S^h 
bâtir  à  la  Tiberiade  une  Eglife  fous  le  nom*  des 
douze  Trônes  dans  le  lieu  ou  Nôtre  Seigneur 
multiplia  cinq  pains  pour  la  nourriture  de  cinq 
mille  hommes.  Hs  difent  qu'il  eft  vray  que 
feint  Marc  parle  d'une  manière  qui  peut  faire 
naiftre  la  penfée  que  ce  lieu  doit  être  au  de- 
là delà  Mer^ar  uccfii que  Nçftrc-S^ieftç  , 
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après  ce  Miracle,  obligea  incontinent  fes  QiC- 
ciples  de  monter  dans  leur  Barque ,  &  d'aller 
avant  la;  audelàdela  Mer  à  Bethfaïde  s<m 
.6.  S.  Matthieu auffi  S.  Jean  s'expliquent  pres- 
que dans  les  mêmes  termes  ;  mais  qu'on  peur 
répondre  qu'aller  de  là  la  Mer  à  Bethfaïde,  n* 
veut  d«e  autre  chofe  qu'aller  par  mer,  *  1»-. 
traverfer^  depuis  cet  endroit  de  la  Tiberiadç 
jufqu'a  cette  autr<  ville. 

Mais  à,  bien  examiner/les  parolesde  l'Ecri-t 
ture,fi  .l'on  ne  dit  rien  davantage ,  cette  opi- 
nion me  femble  difficile  à  foûtcnir  :  :Car  Saint: 
Matthieu*  ûint  Jean ,  &  fur  tout  fàint  Mate, 
ditent  nettement  que  Noltre-Seigneur  con- 
traignit fes  Apoftres  de  le  devancer  &  d'aller 
au  delà  de  la  Mer  à  Bethfaïde  :  De  forte  qu'il 
femUe  que  Bethfaïde  n'étoit  pas  proche ,  ny 
lui :  la  même  cofte  de  cette  Mer ,  mais  à  une 
coite  oppofée  ;  or  la  Tiberiade,  Si  Bethfaïde 
font  lur  une  même  cofte  ,  &  c'eïl  une  cofte 
allez  droite  ,  &.  elles  font  éloignées  l'une  de 
lautred'énviron  deux  lieuèj»  feulement.  Aùup 
ce  feroit  faire  parier  bien  improprement  les 
fivangchftes ,  que  de  leur  faire  dire  que  des- 
gens  qut  vont  deux  lieues  fur  k  même  coft* 
o..unUc,  qui  eft; long  tout  au  plus  de  fix. 
wnt  je  pauèht  au  de^àdu  Lac.  Il  eft  vray , 
que  a  une  auere  part  ce  que  dit  faint  £uc  eftr 
lans  doute  bien  mal-ailé; à  expliquer  ,  mais  H 

foSlf0"  ******  me  fcïu"on  aifez  ra* 

Quand  il  dit  que  ce  delèirr  eft  vers  Jfrethfaï- 
de  ,  on  .  peut  çrqife  qu'il  veut  dire  par  ces 
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yoitde  1  autre  ,  n'y  payant  que  la  Weur  du 
ï*c  entre  deux; ,  qu'en  <&t  les  Géographes  y 
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dont  ufe  le  Grec &noftoe  verfîon  vulgate,  fi, 
gnifie  qu'il  étoit  des  dépendances  de  cette  vil- 
le,  cela  peut-être  encore;  &  que  c'eft  pour 
cela  qu'il  en  porte  le  nom  plûtoit  que  des  au- 
tres villes  qui  en  font  plus  proches.  Sain t  Jean, 
n'écrit  rien  qui  ne  s'éxplique  fort  aifément#rf 
Car  ces  Barques  qui  furviorent  de  la  Tiberia- 
dea  cet  endroit  qui  étoit  auprès  du  .lieu  de  la 
multiplication  des  pains pouvoient  avoir; 
traverfé  le  Lac  ,oupour  chercher  le  Sauveur,, 
eu  à  quelqu'âutre  deilèin;.&  Ton  ne  peut 

g nnt  conclure  des  paroles  de  l'Evangile  de 
int  Jean ,  que  le  lieu  du  miracle  fut  auprès 
de  la  ville  de  Tiberiade  ;  mais  .feulement ,  que 
les  Barques  qui  en  vinrent ,  arrivèrent  auprès 
du  lieu  de  ce  prodige ,  Ibit  que  ce  lieufût  prés, 
(bit  qu'il  fût  loin.  Pour  ce  qui  regarde  le  té- 
moignage de  Nicephore,la  conformité  qu'il 
y  a  de  la  multiplication  des  cinq  pains  avec  la 
multiplication  des  fèpt ,  a  fait  peut-eftre  qu'il 
sk(t  mépris  dans  une  chpfequi  luy  paroillôit 
de  peu  d'importance. , 

Après  tout ,  je  croy  qu'il  :  eft^  indubitable 
que  le  miracle  des  cinq  pains  s'eftfairauJlieu 
que  nous  avons  vu  v  pour  une  raifon  à  l&- 
quelle  ceux  qui  a  om  pas  coniîderé  avec  foin 
U  iîtuation  du  pays ,    Texpreflion  des  Evan- 
geliftes  n'ont  poiat  fait  de  rcfl&tion.  L'Evan-  j§M 
gile  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'une  Barque  prés  du 
lieu  de  la  multiplication  des  cinq  pains  ,  fie  que  ; 
Noftre-Seigneur  obligea  fes  Duciples  d'aU 
1er  deyant  Êjy  parmer  à  Bcthfaïde,  Ge  qu'ils > 
expriment  par  le  mot  de  Tr*nsfret*rt  m  Or  s.*il 

Î'  avoit  eu  toute  la  largeur  delà  Merde  Galil- 
ée entre  le  lieu  de  la  multiplication  Se  Beth-r 
faïde ,  lés  Difcipks  qui  n'avoient  point  en- 
epre  vu  » Noftre-Seigneur  marcher  for  les 

cauï,,ny  iwc  dcs  i»tfades  jpour  £t  coan 
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modité  particulière,  luy  auroient  remontré  I 
qu'il  n'y  avoit  qu'une  Barque,  &  qu'ils  ne  j 
concevoient  pas  comment  il  leur  ordonnoit  I 
d'aller  toujours  devant  luy  à  Bethfaïde,  &  1 
comment  il  les  y  fïiivroit ,  fiippofé  qu'il  fut  à  1 
l'autre  côté  de  la  Mer ,  qu'il  ne  pouvoit  le  faire  I 
à  moins  qu'il  ne  voulût  marcher  fur  les  eaux,  1 
&  traverfer  la  Mer  à  pied*  Ce  qui  ne  Ièur  vint  j 
pas  en  penféê,, comme  le  marque  l'étonne-  I 
ment  ou  ils  furent  quand  ils  le  virent  faire  ce 
miracle.  Il  eft  bien  plus  naturel  de  penfer  que 
Noftre-Seigneur  s'étant  retiré  le  foir  fur  la 
montagne,  après  la  multiplication  des  cinq 

Eains ,  pour  y  pafler  la  nuit  en  prières,  félon 
l  couftume  >  il  dit  à  fès  Àpoftres  rVous  avez 
prés  d'icy  voffcre  Barque ,  allez-y,  &  allez  tou- 
jours devant  moy  à  Bethfaïde ,  nous  nous  y 
trouverons  tous  demain  matin.  Comme  cet- 
te ville  elfc  proche  de  la  ,  &  qu'il  n'y  a  qu'en- 
viron deux  lieues  &  demie,  les  Difciples  qui 
euilent  été  bien-aifes  de  1  avoir  avec  eux  dans 
la  Barque,  n'eurent  point  de  difficulté  à  op- 
pofer  touchant  la  palfage  ,  voyant  bien  qu'il 
pouvoit  arriver  à  Bethfaïde  aufli-toft  par  ter- 
re ,  qu'ils  y  arriveraient  par  mer.  Cela  Accor- 
de tout  ce  quedifentlcs  Evangeliftes  ,  &  fait 
connoiftre  que  les  Apoftres  avoient  quelque 
fùjet  de  le  prendre  pour  un  phantôme ,  le 
voyant  marcher  fur  la  Mer  en  un  temps  oâ  ils 
eroyoient  quîil  étoit  fur  terre ,  &  qu'il  en 
avoit  pris  la  voye  pour  les  aller  rejoindre  à 
Bethfaïde,  où  il  leur  avoit  ordonné  d'aller 
devant  luy.  De  plus  ce  defert  de  Bethfaïde  que 
nos  Géographes  ont  placé  au  delà  de  la  Mer 
de  Galilée  à  fon  Orient ,  eft;  une  vrayefidion 
qu'ils  ont  faite  en  faveur  de  ceux  qui  cher- 
enoient  le  lieu  de  ce  miracle ,  Se  à  qui  le  mot 
de  Trainfretarc  k  leur  faifoit  aller  chercher  au 
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ielar  du  Lac.  Mais  qui  peut  concevoir  qu'un 
defert  qui  eft  feparé  de  Bethfaïde,  de  toute  la 
largeur  de  la  Mer  de  Galilée,  &  encore  plus» 
foit  vers  Berhfaide,  &  de  Bethfaïde  comme 
faint  Luc  aflèure  qu'il  eft  ,&  qu'une  ville  fi. 
peu  confiderable  euft  des  dépendances  fi  loin  # 
Ce  defert  fans  doute  auroit  plûtoft  pris  le  n  o  ni 
des  villes  voifines ,  comme  font  Gorozaim  x 
Julias,&  Gerafa.  Pour  le  morde  Transme- 
ttre ,  il  ne  doit  pas  donner  plus  de  peine  q*e 
celuy  de  Tranfire  i  Et  R  l'on  peut  dire  d'un 
homme  qui*  feroit  allé  parterre  deTiberiade  à 
Bethfaïde ,  qu'il  apaffe  d'une  ville  à  l'autre  ^ 
on  peut  dire  aufli ,  s 'H  y  a  efté  par  mer  ,  que 
Transfrewxjit  :  car  ce  mot  nefignifîe  pas  ne- 
ceflàirement  paflèr  d'un  cofté  d'un  Lac  à  un 
autre,  mais  feulement  pa(Ter  par  eau  d'un  liei* 
à:  un  autre.  Ainfi  ces  paroles  de  faint  Marc^. 
Et  Jlattm  coegit  dsfcipulos  Juos  afeendere  n*~ 
ntim^ut procédèrent  eum  trans  fretum  adBeth- 
faïdam  ,dum  ipfc  dimitteret  populum  ,  fe  doi- 
vent traduire  en  noftre  langue  :.  Etauffi-tofi' 
ii  oblige*  fes    Dtfiiples  À  monter  dans  leur 
Barque ,  afin  £  aller  devant  luj  #       de  pajfer 
far  eau ,  au  de//*  du  détroit  yufqu  à  Bethfaïde 
pendant  qu'il  congedierott  le  peuple.  Ces  der- 
niers mots  ,  (ont  bien  remarquables.  Car  en 
effet  cette  Mer  fait  là  un  détroit ,  qui- avance 
notablement  dans  la  terre  ,  cequej'ayobfervé1 
plusieurs  fois.  Après  quoy  ce  mot  de  Trans- 
f retare,  ne  doit  plus,  ce  me  femble,  avoir  de  dif- 
ficulté. De  plus  cet  ordre  qui  eft  donné  à  fes* 
Difciples  de  palier  à  Bethfaïde  y  pendant  qu'il 
congedieroit  le  peuple  ,  fait  voir  encore  que 
Noftre-Seignear  étoit  fi  prés  de  Bethfaïde  % 
qu'il  pouvoit  renvoyer  avec  fa  douceur  ,  &  f* 
bonté  accouftumée ,  tout  ce  grand  monde  % 

&  s'y  rendre  pat  terre  preique  a  uffi-toft  que 
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*es  Difciples  pouvoienc  y  aborder  par  met' y 
parccqu'outre  le  chemin  qu'ils  y  dévoient' 
faire ,  il  leur  falloir  prés  d'une  heure  pour  ar- 
river au  port,  ou  ils  avoient  laifléleur  bar- 
que. 

Il  y  a  de  l'apparence  que  le  miracle  de  la 
multiplication  des  fept  pains  s?eft  fait  en  ce 
même  endroit»  H  eû  du  moins  confiant  que 
ce  ne  fat  pas  loin  de  Bcth&ïde  :  car  l'Evangile  s 
raconte  que  Noftre-Seigneur  revenant  de 
Sidon ,  paflà  par  le  milieu  des  confins  de  la. 
Pecapole ,  &  <ji#l  fe  rendit  ila  Mer  de  Ga- 
lilée ,  c'éft-à-dire  à  Bcthfaïde  ,  qui  était  le 
milieu  de  la  Decapole  y  Gefarce  de  Philippe  & 
Bethfàn  en  étant  les  deux  extremitez  du  Sep- 
tentrion au  Midy .  S^int  Matthieu  marque 

3ue  le  Sauveur  y  étant  arrivé  r  marcha  le  long, 
e  la  Mer,  &  puis  monta  fur  une  montagne  s  &r 
ç'eft  là  juftement  le  chemin  quenoijs  tin  foies 
pournous  rendre  à  cet  ajfyle  delà  C liante  ,  & 
de  JaMifericordede  noftxeboaM^iftre  r  o*. 
ilr^llafia  tant  d'affamez  ,oû  il  guerktant  dç 
malades,  od  il  donna  tant  defalutaires  infbuc-; 
tiens ,  &  oû  pour  feot  pains ,  dpnnez  de  boa- 
cœur  ,  paries  Apoftres  ,  à<es  pauvres  gens  r 
il  leur  remplit  fept  corbeilles  de  ce  quirefta,. 
comme  il  leur  en  a  voit  rçmpli  douze  çorbeil- 
lés  au  premier  mi  wle.  |t  ce  qui  refta  étoit: 
bien  meiUeur  ^uç  ce  oui  *voit  été  pj-efenté,, 
parce  qu'il  étoit^  produit  immedi^fie n^sn  t  dç- 
la  main  de  Dieu  •  qui  ne  gjt  ricj*  p#  die- 
même  que  dè  parfait,  pa^icHUetemeot  q»iift&' 
edk  le  fait  pour  faire  connojftre  *u*  hommes 
Ù,  bonté  &  Ùl  puiflançe,  Nicephoçe  écrit  que 
Gonftantin  le  Grand  fe  fif  d*etfer  utoe  fotu£  à 
Conftantinoplefur  une  cotojine  5*.^  dans 
la  baie,  il  fit  enfermer  les  douze  qçrbei&s, 
îtefept  2 aniers ,  &  lesxçftes  d**  %  gains  * 
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<Éftte  Noftre-Seigneur  bénit  >  &  fan£tifia  >  & 
«font  il  raflafîa  tout  le  monde  $  qu'il  y  mit  aùfli 
la  hache  dont  Noé  fe  fërvit  pour  baftir  l'Ar- 
che; que  cet  Empereur  y  mit  tout  cela  de  fes 
propres  mains  ,  l'ayant  marqué  de  fon  fceau; 
Et  que  ce  grand  Threfor  fubfiftoit  même  de 
fon  temps  dans  cette  ville.  C'èft  ce  que  diteetr 
Hiftorien ,  qui  dit  fouvent  de*  chofes  admira-- 
hlcsSc  peu  croyables. 


CHAPITRE  X. 

- 

JB>€  la  montagne  des  Béatitudes.. 

DE  la  table  de  la  multiplication  on  voir 
cette  montagne  bien-heureufe ,  la  bien-- 
ai  m  ce  &  la  favorite  de  Noftre- Seigneur,  qui» 
s 'appelle  la  montagne  des  Béatitudes ,  &  par 
lit  plupart  des  Autneurs  ,t  la  montagne  de 
}  b  sus- Chr  ist  &  des  Apoftres.  Nous 
nous  y  rendifmes  à  peu  prés  en  demi,  heure. 
Elle  n'eftny  des  plus  hautes  ny  des  plus  baC- 
les*  mais  ce  qui  la  fait  paroiftre  agjreable  %. 
tfeft.  qu'elle  eftfèparée  des  aunes  ,  &  qu'elle 
s'élève  comme  au  milieu  d'une  vafte plaine,  U 
qu'elle  termine  un  bel  afpedt  de  quelqu'en- 
droit  qu'on  la  regarde.  De  loin  ,  fa  figure 
&mble  tenir  quelque  choie  de  l'ovale  ,  parce 
qu'elle  eft  plti$  longue  que  large  r  elle  faii* 
comme  deux  pointes  ,  y  ayant  un?  enfonce- 
ment vers  le  milieu ,  d'où  naift  la  dernière* 
C'eft  fur  celle-là  qu'on  tient  par  tradition  que 
Noffre-Seigneur  fît  ce  beau  Sermon  qui  con- 
tient toute  k  perfection  du  Ghriftianifme  ,  Se: 
qui  en  peu  de  mots  renferme  plus  de  fagefle 
que  coûte  la  Ehilo&ghie  n'a  gû  jamais  s'en 


imaginer  :  Ce  Sermon  ,  dis-je ,  qui  change 
tous  les  mal-heurs  du  monde  en  de  vrais  bon- 
heurs ,  ^ui  fait  voir  les  rrcheflès  infinies  de  la 
pauvreté  volontaire  ,  la  douceur  que  caufenr 
les  larmes  ameres  ;  &  la  joye  que  donnent  les 
affligions  ;  le  raffafîemcnt  qu'on  a  dans  la 
faiirr  ,.la  félicite  dont  on  joiiit ,  quand  on  le 
veut  dans  l'adverfité  :  Ce  Sermon  ,  enfin ,  qui. 
enfeigne  une  do&rine  fi  beire  &  fi  élevée^  y  . 

Jju'un  Dieu  feul  en  peut  eftre  le  maiftre.  Ce 
ut  en  ce  même  endroit  que  le  Sauveur  ayant 
fait  une  aiïembleedefes  Difciplesi  il  en  chox- 
fit  douze  parmi  eux,  tous  ignorans,,  &  gens 
groffiers  ,  pour  lfcs  faire  les  Do&ears  du'mon- 
de ,  les  Triomphateurs  des  plus  grands  es- 
prits ,  les  Conquerans  de  toute  la  terre ,  &  il 
les  nomma  tes  Apoftres.  C'eflroit-là  que  le 
Tils  de  Dieu  pailoit  tant  de  nuits  à  prier  pour 
nous ,  &  où  il  fe  retiroir  feul  ,  pour  n'éftre  in- 
terrompu deperfonne,  dansfes  faintes  &  inef- 
fables communications ,  qu'il  avoit  avec  foa 
Pere  en  noftre  faveur.  Il  le  faifoit  plus  pour 
noftre  exemple ,  que  par  nece/fité  ,  Con  efpric 
n'étant  pas  moins  uni  à*  Dieu  dans  l'accable- 
ment de  la  foule  du  monde  qui  venoit  à  luy, 
que  dans  la  fdlitude  Ta  plus  dégagée.  Il  y  a  de 
l'apparence  ,  que  ce  fut  en  ce  même  endroit, 
qu'il  choifit  les  feptante-deux  Difciples  ,  qu'if 
les  envoya  devant  lui  deux  à  deux  dans  tous  les 
lieux  où  il  devoit  aller.  Il  leur  donna  pui£ 
fonce  fur  les  maladies  ,  &  fur  les  démons.  Et 
comme  il  étoit  dans  un  lieu  ,  d'où  il  pouvoit 
aflez  découvrir  Bethfaïde ,  Capharnaum ,  8c 
Corozaim  ,  leur  montrant  du  doigt  ces 
villes ,  il  les  affèura  que  ceux  qui  méprife- 
roient  leur  parole ,  comme  ces  villes  avoient 
niéprifé  la  fîenne  ,  en  feroient  punis  plus  (è- 

weement,  quelles  h&bjtaas  de  Sodome  ne  1« 
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doivent  être  pour  leurs  crimes.  On  voit  en- 
core fiir  cette  montagne  à  la  pointe  que  j'ay 
oit ,  une  Chapelle  démolie  ,  ou  Noltre-:Sei-  - 
gneur  prefcha  les  Maximes  Evangeliques 
dont  j'ay  parlé.  Il  y  a  devant  une  Cifterne, 
On  dit  qu'autrefois  il  y  avoitun  monaftere, 
mais  je  n'en  pûs  reconnoiftre  aucune  mar- 
que. Il  fallut  defcendre  de  cheval  pour  mon- 
ter à  ce  San&uaire,  car  le  chemin  en  eft  fort 
xoide ,  &  les  plus  forts  ont  befoin  de  fe  repo- 
fer  &  de  reprendre  haleine ,  quand  ils  font  ait 
liaut.  On  baife  cette  facrée  terre  avec  beau- 
coup de  dévotion  ,  &  après  avoir  faitretlbu- 
venir  la  compagnie  des  veritez  celeftes,  que 
Dieu  luy-mÊme  avoit  enfeignées  dans  cette 
*école  la  plus  illuftre  qui  fut  jamais ,  on  dît  ua 
Vent  Creator^  pour  demander  au  Saint-Efprit 
&  à  l'adorable  Maiftre  qui  les  avoit  apportées 
du  Ciel  ,  de  les  graver  profondément  dans 
nos  coeurs  ,  &  de  nous  les  faire  aimer  &  fui- 
vrt  jufou'à  la  mort.  Nous  priâmes  la  faintc 
Vierge  de  nous  procurer  cette  grâce* 


CHAPITRE  XI. 

Vu  Champ  des  Epies. 

NOus  marchâmes  enfuîte  dans  de  gran- 
des plaines  ,Jk  après  plus  de  deux  lieures 
de  chemin ,  nous  arrivâmes  en  celle  qu'on 
nomme  des  Epies ,  parce  qu'on  dît  que  ce  fut 
1à  que  les  Apoftres  preflez  de  la  faim  un  jour 
deSamedy  ,  n'ayant  rien  a\itre  choie  à  man- 
ger ^arrachèrent  des  Epies  po&rfe  nourrir  de 
leurs  grains*  Et  l'on  nous  montra  un  vieux 
Terebynte  ,  a,ulieu  où  Ton  dit  que  Noftrc- 


fjs*       Voyage  nou^éak 

Seigneur  entreprit  leur  défenfe  contre  les  T>kit* 
.rificns ,  qui  les  accufoient  de  violer  le  Sabbjfc 

par  cette  adion  de  neceflicé. 

.  •   

» 

CHAPITRE  XII. 

DtCanaenGaUîée. 

A Une  demi  lieue  ou  à  trois  quarts  de  lieu? 
de  là,  nous  entrâmes  dans  Cana  de  G  a* 
lilée ,  &  nous  vifitâmes  avec  refpe&  le  lieu  au- 
gufte  ,  ou  celuy  qui  ne  paflbitque  pour  le  fils 
d'un  pauvre  Charpentier  &  d'une  femme  du 
commun ,  un  reconnu  la  première  fois  en  pu- 
blic pour  le  vray  Ris  de  Dieu  &  Sauveur  des 
Hf  trtJi-  Hommes  ,  ©t\  il  fit  fon  premier  Miracle   où  il 
tTjc  authorifa  &iknaifiapar  fajprefenc*  le  Maria- 
tipali  t.  $e  » &       inspira  le  confèil  du  Célibat  &  de 
fan       h  Chafteté ,  attirant  à  foy  l'Epoux  des  Nop- 
ccs ,  &  en  faifant  unchafte  Apoftre*  où  la 
Sageflè  incamée  tint  fit  première  école  publi- 
que ,  t)u  l'Evangile  prit  naillince .  où  triom- 
pha la  Charité  fans  pareille  de  la  lainte  Vier- 
nous  eûmes  une affcurance  parfaite 
u  crédit  infini  Qu'elle  a  auprès  de  Dieu  ,  & 
t  de  rinfailiibiHtc  de  fes  ptxiflàntes  intercédions. 
Je  parle  du  lieu  où  étoit  placée  la  mai  fon  des 
NopcesTau(quelles  N.  Seigneur  affilia  avec 
fa  Sainte  Mere,  &  où  à  laprierede  cette  toute 
aimable  Avocate  des  pauvres  &  des  mifcrables, 
il  changea  en  excellent  vin  qui  fut  le  meilleur 
<ju'on  ait  jamais  bû  ,  toute  l'eau  dont  il  fit 
emplir ûx  grandes  cruches,  qui  félon  iafup- 
putation  des  Sçavans ,  tenoient  pour  le  moins 
cent  cinquante  fix  livres  pefant  :  car  la  mefure 
<jueS.  Jean  nomme  Mcir-ta,  étoit  de  foi- 
jKante&douÉe  feptiersHdi  laïques,  domchaV 
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'Cttn  pefoit  an  moins  treize  onces.  On  le  fert 
encore  à  prcfent  en  ce  pays  de  grans  yafes 
déterre  pour  garder  l'eau  dans  les  maifbns  t 
dont  quelques-uns  tiennent  melme  plus  que 
ces  cruches.  On  y  garde  auffi  le  vin  ,  &  il  y  en 
aquientiennentjufquesà  prés  de  cinq  cens 
Ilivres.  tufage  des  tonneaux  n'eftque  parmi 
quelques-tuïis  de  nos  Marchands  d'Europe. 
^Quelques  Auteurs  di&nt  que  l'Epoux  de  ces 
.Nopces  étoit  Saint  Jean  PEvangeliftc  ,  qui 
étoit  nadf  de  f afii,  qtiieft  un  Village  éloigné 
de  Nazareth  feulement  d'une  demi  lieue  ,  o à 
l'on  montre  encore  la  maifon  ^  qui  portele 
nom  de  fôn  père  Zebedée  :  D'autres  arec  plus 
d'apparence  j  fouftiennent  que  c'étoit  fatnt 
Simon  l'Apt>ftre ,  qui  fut  furnommë  le  Cana- 
néen ,  parte  qu*il  &oit  de  Oana.  Comme  il 
itoit  fils  deCleophas  frère  de  faim  Jofeph  y  il 
paflbit  pour  Neveu  de  la  Sainte  Vierge  ,  8t 

Ïour  1  Cotifin-germain  du  Sauveur  ,&  félon  la 
içon  de  parler  des  Juift-,  pour  fon  frère.  C?cft 
pour  cela  qu'illes  invita  tous  deux  à  fes  Nop- 
ces  :  Elles  fc  célébrèrent  dans  une  maifon  qui 
îétoit  à  la  place  où  l'on  voit  à  prcfent  TEglife 
qui  eft  encore  entière,  dortt  tes  Turcs  ont  fait 
/une  Mofquée,  &  qu'ils  appellent  Gimeâ  Et*s« 
&*ry  la  Mofquée  fleurie.  Cette  Eglife  avec  fa 
iour  «Bcfoneiitrée,  fait  un  carré.  On  entre 
d'abdrd  fous  un  portique  terrafle  ,  par  une 
j>orte  de  rriediocre  grandeur ,  fur  le  haut  de 
laquelle  on  voit  la  figure  de  trois  cruches  ent 
4>as  relief  :  Elles  ont  jrefque  la  forme  de  nos 
pots  à  fleurs ,  excepte  que  le  ventre  n'en  eft 
pas  fi  rond  ,  mais  plus  quarré  :  Elles  ont  leurs 
anfes,  &  leur  pied  de  mefme.  Xa  cruche  du 
milieu  eft  plus  grande  que  les  deux  autres* 
Comme  la  pierre  fur  laquelle  elles  font ,  eft 
allez  petite ,  elles  te  font  auffi ,  &  le  Sculpteur 
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2 lui  les  a  faites  en  cet  endroit ,  n'a  pas  prêtera 
u  les  faire  telles  qu'elles  étoient  dans  leur 
vraye  figure  ;  il  s^eft  contenté  de  nous  donner 
iin  monument  du  Miracle  que  Jesus-Christ 
fit  en  ce  faint  lieu.  De  ce  portiaue  on  entre 
dans  une  cour,  fur  laquelle  du  cofté  da  Septen- 
trion, il  y  a  une  petite  porte  ouverte  qui  eft  la 
porte  de  l'Eglife.  Cette  Eglife  eft  aflez  grande, 
elle  reflemble  à  une  laie qui  pour  eftre  trop 
large ,  a  befoin  4e  colonnes ,  qui  en  fouftien  - 
jtent  la  voûte  parle  milieu.  Car  il  y  a ainfî  des 
piliers  dans  toute  fa  longueur  ,  &  elle  eft  par- 
tagée en  deux  nefs  fans  aîless.  Nous  fîfmes  là 
•    noftre  prière ,  &  nous  demandâmes  en  parti- 
culier à  la  fainte  Vierge  de  s'emplover  pour 
nous  auprès  de  fon  Fils ,  &  de  nous  obtenir  de 
luy  le  vin  exquis  de  la  Charité  &  du  zele , 
comme  elle  s'employa  autrefois  en  ce  lieu  pour  | 
des  pauvres  de  (es  Amis,  &  leur  procura  une 
fi  grande  quantité  de  bon.  &  délicieux  vin. 
Sanut  parle  de  ce  lieu  en  cette  manière.  On 
&j  p*r*  m*ntre       le  lieu  où  eft  oient  Us  Jix  cruches ,  , 
t+u 17.  da*s  kfyueUes  Jbsus-Christ  changea 

[eau  en  <vin  ,  Ç$  le  Refecloir  ,  où  eftoient  les  I 
tables.  Ces  lieux  comme  tous  les  autres  ,  eu 
Noflre-Seigneur  a  fait  quelque  chofe  font  fout 
terre  *  ($  on  j  defeend  far  flufieurs  degré*,. 
Je  ne  fçay  fi  cet  Auteur  fi  zélé  pour  la  Terre-  * 
lainte  eft  témoin  oculaire  de  ce  qu'il  écrit* 
Leschofes  font  aujourd'huy  comme  je  les  ay 
rapportées.  Je  croirois  aflez  que  le  lieu  des 
cruches  étoit  fous  terre ,  comme  il  le  raconte, 
&  à  l'endroit  oà  eft  le  bâtiment  d'aûjourd'huy. 
Mais  jedotlterois  que  le  Refe&oirfuft  fi  en- 
foncé, bien  que  la  colline,  fur  le  bas  de  laquelle 
1  cette  Eglife  eft  baftie,  ait  pu  donner  occafion 

ï  ,         de  le  creufer  un  peu  en  terre. 

A  une  portée  de  moufquet  de  là ,  oh  mon- 
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Tire  une  Fontaine  où  Ton  dit  que  fut  prife  l'eau 
dont  les  cruches  furent  remplies.  Il  y  a  une 
petite  Chapelle  avec  Ton  parvis  bien  pavé  de 
belles  pierres  ,  que  les  Turcs  ont  aufli  profa- 
née, en  y  faifant  l'exercice  de  leurs  prières  & 
de  leur  infidélité. 

Voilà  ce  que  nous  vifmes  de  plus  remarqua- 
ble à  Cana  de  Galilée.  On  la  nomme  ainfi 
pour  la  diftinguer  de  cet  autre  Cana  des  Si- 
doniens  ,  qui  eft  à  démi  journée  de  Sidon 
dans  la  Triou  d'Afer ,  d'où  quelques-uns  di- 
fent  qu'étoit  cette  fameufe  Cananéc  de  l'E- 
vangiledont  nous  avons  parlé  au  commence- 
ment de  ce  récit.  Celuy-cy  eft  dans  là  Tribu  de 
Zabulon.  C'étoit  autrefois  une  ville  aflez  grai*. 
de,  fi  nous  en  jugeons  par  les  reftes  qui  ne  font 
plus  que  des  ruines.  Elle  eft  fituôe  fiir  le  pen- 
chant d'une  colline  qui  s'élève  peu  à  peu  ,  & 
elle  defeend  jufques  au  fond  de  la  vallée,  ayant 
à  Ion  Midy ,  &  à  fon  Couchant  de  hautes  mon- 
tagnes ,  &  au  Septentrion  une  belle  plaine. 
C'étoit  dans  ce  fond ,  otl  étoit  cette  heureu- 
fe  maifbn  où  fe  firent  les  Nopces  que  Noftre- 
$dgneur  honora  de  la  prelence.  Nathanaël 
que  faint  Philippe  amena  au  Sauveur ,  étoïc 
natif  &  habitant  de  cette  ville.  On  croit  que 
ce  vf ày  Ifrac  lite  fi  fiheere  &  fi  vertueux  eft 
fàint  Barthélémy  l'Apoftre  5  que  Barthemy 
ëtoit  fon  furnom  ,  comme  Bar-jona  celuy  de 
faint  Pierre  ,  la  couftume  étant  en  ce  pays,  ea 
faifant  mention  d'un  homme,  dedireaufli  de 
qui  il  eft  fils  :  ce  qui  fe  garde  encore  à  prefent, 
&  qu'ainfi  Barthélémy  fignifie  fils  de  Thel- 
mi,  ou  félon  l'Hébreu  Tholmai.  Et  pour  preu- 
ve de  cela ,  on  remarque  que  les  Evangeliftes 
qui  parlent  de  faint  Barthélémy  ,  ne  parlent 
point  de  Nathanaël ,  &  que  S.  Jean  qui  parle 
de  Nathanaël,  ne  parle  point  de  faint  Barthe- 
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Wiv ,  comme  fi  ce  n'étoit  qu'une  mefmô 
perfonnequi  euft  deux  noms,  &  qu'en  par- 
lant fous  un  nom ,  il  n'étoit  pas  befoin  d'en 
parler  fous  l'autre. 
C.  %tu  Cet  Evangelifte  mefme  le  compte  parmi  les 
Apoftres  dans  le  dernier  Chapitre  de  fon  E- 
.      vangile  :  Er*nt  ftmnl  Simon  Petrus  £5?  Tho- 

dd^P.     mas  1**  dfcitur  Dïijmus  ,       Nathanael  qui 
Mcn*-    ****  À  Cap*  ÇMe^  Ç§  filti  ZebaUi  & 
chio       ex  dsftipfiïu  ejus  duo.  Les  autres  ont  çoûtu- 
Mttth.    mc  ^ans  le  dénombrement,  qu'ils  font  des 
lMarc,  s  Apoftres ,   de  mettre  enfemble  ceux  qui 
Luc.  6.  "  f°nt  venus  enfemble  au  Sauveur.  Ainfï  nous 
voyons  toûjours  faint  André  après  feint  Pier- 
re ;  faint  Tean  avec  faint  Jacques  &  faint  Bar- 
thélémy de  compagnie  avec  faint  Philippe  ; 
.  parce  que  ce  fut  laint  Philippe ,  qui  l'amena  à 
Noftrç-Seigneur  fous  le  nom  de  Nathanacl. 

Les  Grecs  dans  leur  Menologe  au  n.  d'A» 
viril ,  difent  que  ce  Nathanae  1  étoit  faint'.Si- 
mon  TApoftre.  Il  y  en  a  qui  ne  fçauroient  Ce 
perfuader  qu'il  étoit  Apoftre,  parce  qu'il 
a  voit  de  l'etude ,  &  qu'il  étoit  fçavant  en  la 
Loy  ,  &  que  Noftre- Seigneur  n'a  voulu  qu^ 
de  pauvres  idiots  pour  confondre  les  Sages  du 
monde.  Il  eft  certain  qu'il  a  pour  le  moins 
efté  un  des  principaux  Difoiples  de  Jésus- 

ln  e*.  i.  C  H  R 1  s  T*  Mais  ce  <!ue  apporte  M.  Claude 
ad  ri-  *  pefpence  t  que  quelques-uns  difent  qu'il  çfl 
moth.  c.  lp  faint  Urfin  ,  que  ceux  de  Bourges  honorent 
A.difr.  comme  leurpremier  Evçfqae,  neTe  peur  pa$ 
**'       prouver  aifément. 
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CHAP  ITR  E  XII.  . 

r      Du  Sépulcre  de  Jonas. 

DE  Cana  il  n'y  a  qu'une  lieue  &  demie 
tout  au  plus  jufqu'à  Nazareth  ,  nous  y 
allâmes  en  montant  &  defeendant  toûjours 
•des  montagnes.  On  nous  en  fit  voir  une  à 
l'Occident  de  Cana ,  ou  Ton  dit  que  Jonas  eft 
.cnfevely ,  Se  nous  voyions  là  Chapelle  que 
les  Manometans  ont  bâtie  fur  fon  Sépulcre. 
Bien  que  l'endroit  de  la  fepulture  de  Jonas  ne 
foit  pas  une  chofe  hors  de  doute ,  il  eft  pour- 
tant alfcz  probable  qu'elle  eft  là.  Cette  opi- 
nion étant  appuyée  de  la  tradition  des  Hé- 
breux ,  fuivie  par  les  Saints  Pères ,  entr'au- 
tres  par  &int  Epiphane  ,  qui  dans  la  vie  de  ce 
Prophète ,  dit  en  termes  clairs ,  que,  ejus  fe- 
fuie  mm  in  quodam  urbium  Getb  mcuU  de~ 
mûnftraturfiuiefi  infecundQmillitrio,  Sefhorm 
tuners  quo  fergimr  Tiberiadem.  Quelques- 
uns  veulent  qu'il  foit  à  Mouflbl ,  qui  eft  l'an- 
cienne Ninive  :  &en  effet  les  Turcs  ont  fait  une 
Mofquéc  d'une  belle  Eglife  des  Chreftiens  „ 
ou  Ton  voit  un  grand  Sépulcre  dans  lequel 
Ton  dit  que  Jonas  repofe  ;  mais  il  eft  plus 
vray-femblable  que  ce  Prophète  ayant  exécu- 
té £a  commiffion  retourna  en  ces  quartiers,  & 
quitta  une  ville  quin'avoit  rien  pour  luy  d'a- 
greable.Quelques-uns,  que  faint  Jérôme  n'ap- 
prouve point ,  écrivent  qu'il  eft  né  8c  enterré 
a  Dioipolis ,  autrement  Lydde. 
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CHAPITRE  XIII, 

De  Nazareth.  > 

*  ♦ 

NOus  arrivâmes  enfin  à  Nazareth^  au  So- 
leil couchant,  la  veille  de  Noël.  D'abord 
qu'il  paroift  aux  yeux,  à  un  demi-quart  de  lieue 
d'où  il  eft ,  on  ne  peut  pas  exprimer  les  divers 
fentimens  de  joye ,  de  refpe& ,  d'admiration, 
d'amour  &  de  dévotion  dont  on  eft  faifi.  Saint 
Loliis  étant  venu  vifiter  ce  divin  lieu  y  à  la 
Fcfte  de  l'Annonciation ,  ne  Feuftpas  pluftôr 
apperceu  ,  qu'il  mit  pied  à  terre  ,  Se  flechiC- 
fant  humblement  les  genoux  ,  il  adora  le  vray 
Dieu,  qui  s'y  eft  fait  Homme  pour  l'amour  de 
nous  ,  &  prefenta  à  la  fainte  Vierge  le  même 
faiut  que  l'Ange  luy  adrelfa  $  il  voulut  faire 
le  refte  du  chemin  à  pied ,  &  fè  difpofa  à  re- 
cevoir par  la  Communion,  le  même  Sauveur , 
qu'y  receut  la  Vierge  par  l'Incarnation ,  jeû- 
nant au  pain  &  à  l'eau  i  &  ponant  un  rude 
ci  lice. 

Nazareth  eft  tout  entouré  de  montagnes ,  & 
il  paroift^lacé  prefque  au  milieu  de  celle  qui 
s'étend  à  peu  prés  du  Septentrion  au  Midy. 
Les  maifons  qui  reftent ,  font  bafties  partie  fur 
le  penchant ,  partie  dans  une  petite  planure 
qui  fe  forme  au  bas  en  approchant  de  la  val- 
lée. C'eft  au  bout  de  cette  plamire  ,  à  la  pointe 
la  plus  Orientale  qui  regarde  fur  le  vallon , 
qu'eft  le  vray  Paradis  terreftre,  où  non- feule- 
ment fut  mis,  mais  où  fut  formé  le  fécond  A- 
dam  de  la  matière  la  plus  vierge,  &  la  plus  pre- 
cieufe  ,  qui  fbit  jamais  fortie  des  mains  de 
Dieu.  Le  Jardin  où  Dieu  planta  l'arbre  de 
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vie  ,  qui efl  tout  énfemble  celuy  delà  feience 
du  bien  &  du  mal ,  c'éft-à-dire ,  de  la  bonré  de 
Dieu  &  de  la  malice  du  péché  :  La  Fontaine 
-qui  fe  divife  en  quatre  rivières  ,  pour  aller  por- 
ter l'abondance  dans  toutes  les  parties  du 
monde  ,à  l'Orient,  à  l'Occident.,  au  Septen- 
trion ,  au  Midy  :  le  Louvre  du  Roy  du  Ciel  &r 
de  la  Terre  :  La.  pauvre  ^maifon  de  fa.  Mere  de 
Dieu ,  la  plus  riche  Scia  plus  puiffante  de  tou- 
tes les  pures  créatures.  'Cette  iainte  maifbn  efl: 
comme  dans  un  creux  ,  on  y  defeend  par  la 
.  maifon  des  RR.  PP.  de  l'Obfervance  de  faintr 
Prançois,  lesilluftres  &'iidellesgàrdiens  'delà 
,  Terre-fàinte^  comme  on  feroit  dans  une  ca- 
ve ,  pair  une  ouverture  ,  &  des  degrez  qu'on  a 
faits  dans  le«  roc.  On  y  defeend  auffi  lors 
qu'on  y  entre  par  le  dehors  3  mais  ladefeente 
eft  moindre  :  car  après  fept  .ou  huit  marches 
©n  fe  trouve  dans  une  petite  cour ,  qui  eft  le 
devant  de  la  Chapelle  qu'on  a  bâtie  à  la  place 
de  celle  qui  fut  enlevée  par  les  Anges,  &  qu'on 
révère  à  Laurette.  La  maifon  de  la  (acrée 
Vierge  &  de  faint  Jofeph  croit  compofée  de 
deux  parties.  La  première  étoit  ce  corps  de 
baftimem  qui  a  été  tranfporté  5  &  la  féconde 
^toit  une  grotte  plus  intérieure ,  creufée  dans 
le  roc ,  à  la  façon  qu'on  en  voit  en  France ,  & 
que  j'en  ay  vu  prés  de  Tours,  dans  les  car- 
rières, qui  font  fur  le  bord  de  la  Loire.  La  Grot- 
'    te  étoit  le  lieu  de  retraite  de  la  fainte  Vierge  , 
Se  apparemment  le  magafïn  de  provifîons  dé 
fa  pauvreté.  Après  cet  enfoncement  taille 
dans  la  pierre  vive ,  il  y  en  a  encore  un  autre 
moins  large  &  moins  grand ,  d'où  l'on  mon- 
te dans  le^logis  des  Pères  par  les  degrez  qui 
fervent  à  la  defeente  iont  j'ay  parlé  d'abord. 
La  Chapelle  qu'on  a  élevée  à  la  place  de  la 
lainte  maifon  qui  eft  àprefent  à  Lauréate,  a, 

Cciij 

> 


Digitized  by  Google 


£e&         Voyaci  NOUVUtt 

donné  quelque  fiijet  ara  incrédules  &  anx  fça- 
vans  de  mauvaife  humeur  ,  de  douter  fi  en  ef- 
fet ce  petit  bâtiment  qu'on  voit  à  Laurette,  eft 
celuy  où  la  Mere  de  Dieu  demeur  oit  à  Naza- 
reth. 



CHAPITRE  XIV. 

Jtéponje  aux  principales  difficultés 
qu'on  oppofe  contre  la  Sainte 
Chapelle  de  Laurette  >  &  ce  que 
vous  vijmes  &  apprîmes  a  N&* 

,  zaretk* 

LA  Chapelle  de  Nazareth  femble  à  Poeil 
avoir  la  mefine  longueur  que  la  Comte 
moifon  de  Laurette ,  mais  elle  a  bien  moins  de 
largeur ,  comme  me  Tallcura  M.  de  Bonne- 
cor  fe,  noftre  Conful,qui  aveu  Tune  &  l'au- 
tre 5  &  en  fécond  lieu ,  on  ne  voit  là  >  ny  dans 
aucun  endroit  de  Nazareth  aucune  brique ,  & 
cependant  la  maifon  de  Laurette  en  eft  toute 
bâtie.  Comme  cet  honnefte  homme  eft  fça- 
vant  &  curieux ,  il  voulut  que  nous  exami- 
na (fions  luy  &moy,mais  fans  préjugé , ce 
qui  en  pouvoit  eftre  au  vray .  D'un  coftè  nous 
croyions  qu'on  ne  pouvoit  Uns  témérité  con- 
tredire le  {entraient  gênerai  de  toute  l'Europe, 
appuyé  du  témoignage  de  tant  de  perfonnes 
do&es  ,  &  confirmé  par  le  grand  nombre  de 
miracles  bien  avérez,  qui  fe  font  faits  dans  la 
iàinte  maifon  de  Laurette.  L'hiftoire  nous  ap- 
prenoit  qu'après  qu'elle  euft  été  apportée  en 
Dalmatie  l'an  uçu  le  9.  de  May ,  &  que  TE- 
yelque  Alexandre  eût  connu  par  une  appaxr 
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«on  dont  la  bien-heureufe  Vierge  l'honora, 
que  cette  maifon  étoit  celle  où  elle  avoit  de- 
meuré far  terre ,  le  Seigneur.  Nicolas  Jrangi- 
pany ,  alors  Gouverneur  de  la  Province ,  en- 
voya à  Nazareth  quatre  perfonnes  des  plus 
considérables  du  pays  ,  du  nombre  defquelleg 
eftoit  ce  Prélat,  pour Véclaircir davantage  de 
la  verité,&  que  ces  Envoyez  trouvèrent  les  ton- 
démens  qui  paroiflbient  avoir  été  depuis  peu 
feparez  du  refte  de  l'édifice,  de  la  même  mefure, 
que  ceux  de  la  fainte maifon.  %m  Que  quand  el- 
le fut  tranfportée  de  Dalmatie  en  Italie,  feize 
des  Principaux  de  la  ville  de  Recanati  ctant 
venus  à  Nazareth,  à  même  deflèin ,  l'an  ii$  fm 
ils  eurent  la  mefine  &risfaâion  $  Et  enfin , 
que  Tan  15-50.  trois  Commiflàires  Apoftoli- 
ques,  perfonnes  de  grande  prudence,  ayant 
efté  députez  par  le  Pape  Clément  V 1 1.  & 
ayant  pris  toutes  les  dimenfions  de  l'un  &  de 
l'autre  édifice ,  c'eft>à-dire  des  murailles  qui 
font  à  Laurette ,  &  des  fondemens  qui  font  à 
Nazareth  ,  &  fait  toutes  les  informations  pof- 
fîbles  fur  les  lieux ,  rapportèrent  que  tout 
étoit  conforme  aux  preuves  qu'on  en  avoir 
eues  jufques-là.  D'autre  part ,  nous  voyions  , 
comme  j'ay  dit ,  la  différence  qu'il  y  a  pour  les 
mcfures  de  la  Chapelle  d'aujourd'huy ,  qu'on 
dit  être  bâtie  fur  les  fondemens  de  la  fainte 
maifon ,  8c  celles  de  la  fàinte  maifon  de  Lau- 
rette. Le  défaut  de  briques  dans  tout  Naza- 
reth ,  oii  on  a  des  pierres  &  des  carrières  en 
abondance ,  nous  doniloit  encore  de  la  peine. 
Mais  un  honnefte  homme  de  la  compagnie, 
nommé  M. de  Villeneuve,  qui  fiifoit  pour  la 
féconde  fois  ce  Voyage  de  dévotion  ,  nous  dit 

3ue  pour  ce  qui  étoit  des  briques,  nous  ne 
evions  point  avoir  de  difficulté  ;  qu'il,  en 
avoit  tiré  une  luy-mefine  des  fondemens,  p<wc 
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un  trou  qui  étoit  alors  au  bas  de  la  muraille  £ 
qu'y  ayant  beaucoup  enfoncé  le  bras  &  foliillé 
en  terre,  il  la  prit,  &  qu'ils  nous  la  feroit  voir  à 
Seyde,  Un  peu  après  comme  on  fe  prome- 
noir dans  le  jardin  du  Convent,  où  il  y  a  beau- 
coup de  vieilles  démolitions  ,  on  apperceut 
des  briques  en  divers  endroits  parfaitement 
■femblablcs  en  grofleur  ,  en  longueur ,  &  en. 
couleur,  à  celles  dont  la  fainte  maifon  de  Lau- 
xettecft  bâtie.  Cela  nous  réjouit  beaucoup ,  & 
raifbnnant  enfuite  fur  les  dimenfions  ,  nous 
crûmes  que  ceux  qui  avoient  bâti  la  Cha- 
pelle qu'on  voit  aujourd'huy  à  Nazareth,  ne 
/  s'étoient  pas  arrêtez  fi  precifément  aux  di- 
menfions de  la  maifon  qui  avoit  été  enlevée, 
n'ayant  autre  deflèin  que  d'en  conferver  la  mé- 
moire par  l'édifice  qu'ils  ont  fait ,  &  qu'ils  ont 
fait  en  forme  d'Eglife  ,  &  non  en  forme  de 
pauvre  maifon ,  comme  étoit  celle  de  la  Vier- 
ge ,  dont  craignant  que  les  fondemens  ne  fixa- 
ient trop  foibles  pour  le  fo  û  t  en  il ,  ils  les  ont 
fortifiez  par  de  nouveaux,  qu'ils  ont  mis  en  de-^: 
dans  :  Ce  que  cette  brique  que  M.  de  Ville- 
neuve avoit  tirée  en  enfonçant  aflez  profon- 
dement fbn  bras  ,  nous  perfuada.  Il  le  peut 
mefme  faire  qu'en  la  plufpart  des  endroits  ils 
ay ent  tout-à-fait  déterré  les  vieux  pour  en  po- 
fer  de  plus  folides  :  ce  que  ces  briques  qu'on, 
trouve  dans  les  démolitions ,  (emblent  prou- 
ver. Ce  qui  eft  de  plus  étonnant ,  c'eft  que 
dans  tout  Nazareth  il  n'y  ait  aucune  marque 
u'il  y  ait  eu  autrefois  d'autres  maifons  faites 
e  briques.  Mais ,  qui  fçait  comment  elles 
ctoientil  y  adix-fepteens  ans,  puifque  nous 
voyons  icy  des  villes  qui  étoient  autrefois  fu-  , 
perbes  &  grandes ,  &  qui  n'ont  été  démolies 
que  depuis  environ  quatre  ou  cinq  cens  ans,, 
cftre  néanmoins  fi  ruinées ,  qu'on  paiTeroic 
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fbuvcnt  au  milieu  des  terres  où  elles  (Étaient,' 
faiis  faire  reflexion  qu'il  y  euft  eu  feulement 
un  Village.  Telle  eft  aujourd'huy  ,  par  exem- 
ple, Sarepta  &  Capharnaum.  Et  outre  cela^ 
il  fe  peut  faire  encore  que  celuy  qui  a  bâti  le 
premier  cette  maifon ,  devant  qu'elle  fût  à  la 
Tierge  &  à  fes  Anceftres ,  ait  eu  la  fantaifie 
de  faire  quelque  chofe  de  particulier ,  ou  pour 
fe  fatisfaire  >  ou  pour  eflayer  dans  un  petit  bâ- 
timent comme  celuy-là  >  fi  des  ouvrages  de 
briques  pourroient  rcûflîr,  ou  pour  une  infi- 
nité d'autres  rai/ons  &  occafions  qui  ont  pu  fe 
prefenter.  Au  moins  on  ne  peut  douter  que 
î'ufàge  des  briques  ne  fuft  connu  &  commun 
dans  tout  ce  pays  de  la  Terre-fainte  ,  &  dans 
les  lieux  mêmes  où  Ton  ne  manquoit  pas  de 
pierre ,  les  briques  étant  plus  commodes  Se 
meilleures  ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  les 
fours ,  &  les  cheminées. 

La  Chapelle  qu'on  voit  à  prefènt  au  lieu 
où  étoit  la  fainte  maifon  de  Laurette  ,  felou 
'  les  mefures  qu'en  prit  une  perfonne  fort  exa- 
cte ,  quifaifoit  avec  nous  le  Voyage  de  Gali- 
lée^ eu  œuvre  fix  pieds  &  demy  de  large ,  &L 
vingt  &un  de  long,  &  la  muraille  qui  regar- 
de lur  le  dehors ,  trois  pieds  d'épaiffeur,  moins 
trois  pouces.  Celle  qui  eft  du  côte  delà  fain- 
te Grotte  environ  deux  pieds.  Ainfi  la  lar- 
geur de  la  Chapelle  tant  en  oeuvre  que  hors 
d'oeuvre,  eft  douze  pieds  moins  trois  pouces. 
Il  y  avoit  'du  cofté  du  Midy  tirant  vers  PO- 
rient ,  une  porte  ouverte ,  par  laquelle  on  déC- 
cendoit  par  quelques  marches  dans  ce  facrë 
lieu  5  elle  eft  à  prefent  bouchée.  Il  y  en  a  un  e 
du  me/me  cofté  >  tirant  à  l'Occident,  par  oiî 
on  y  entre  aujourd'huy.  Cette  Chapelle  i 
trois  Autels.  Le  premier  qui  eft  à  l'Orient ,  eft 
-dédié  à  faint  Jofeph  •>  le  iecond  qui  eft  enfon* 
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cé  dans  la  muraille  &  dans  une  arcade  vers  le 
Midy  ,  eft  confacré  à  fainte  Anne.  Il  y  a  au 
delfus  une  petite  feneftre  d'oà  vient  le  jour ,  & 
dans  cette  Chapelle ,  &  dans  la  grotte  oui  la. 
fuit.  Le  troifiéme  qui  eft  à  Y  Occident,  eft  dé- 
dié à  l'Archange  faint  Gabriel ,  prés  du  lieu  ou 
il  parla  à  la  famte  Vierge.  Au  defliisilya  une 
feneftre  qui  eft  à  prefent  condamnée.  Elle  eft 
à  la  hauteur  de  douze  pieds,  &  Ton  croit  qu'el- 
le a  été  faite  pour  marquer  l'endroit  par  pd  il 
entra.  Ce  lieu  d'où  faint  Gabriel  faluala  Vier- 
ge ,  étoitune  porte  par  où  Ton  éntroit  dans  la 
grotte  ,  du  moins  une  feneftre  par  où  l'on 
y  recevoit  le  jour.  Quoy  que  ce  puiflè  avoir 
efté ,  la  tradition  enfeigne  que  ce  fut  là  que 
l'Ange  vint  fe  prefenter  à  Noftre-Dame ,  & 
ce  lieu  a  maintenant  la  figure  d'une  porte  af- 
fez  étroite  pour  hauteur,  où  fainte  Hélène  a 
fait  mettre  une  belle  colonne  qui  en  occupe 
plus  de  la  moitié.  La  Vierge  étoit  dans  la 
grotte  intérieure,  lorfque  l'Ange  conclud  avec 
elle  de  la  pan  de  Dieu  la  plus  grande  affaire 
qui  fut  jamais ,  &  pour  mieux,  dire  ,  l'affaire  de 
tous  les  Siècles.  Sa  place  eft  marquée  par  une 
autre  Vçloniie  qui  eft  à  deux  pieds  de  celle  eje 
l'Ange. 

Ce  fut  à  ce  centre  du  monde  que  fc  fit  l'In- 
carnation du  Fils  de  Dieu  >-  &  quand  on  die 
qu'elle  s'eft  faite  dans  la  fainte  maifon  de  Lau- 
xette ,  on  veut  feulement  dire  que  l'Ange  y 
étoit  quand  il  en  apporta  la  bonne  nouvelle, 
&  que  le  Verbe  fait  chair  dans  cette  divine 
grotte ,  qui  étoit  comme  partie  de  tout  le  lo- 
gis de  la  Vierge ,  receut  les  accroiflèmens  de 
ion  corps  dans  le  fêin  de  fa  Mère  ,  lorfqu*elle 
étoit  logée  dans  la  maifon  quieftà  Laurette. 
Les  colonnes  dont  j'ay  parle  ont  le  luftre  Se 
la  dureté  du  marbre,  elles  font  intime  plu 
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fortes  :  On  ne  fçait  de  quelle  forte  de  pierres 
elles  font.  On  dit  qu'autrefois  on  avoit  Part 
de  fondre  les  pierres ,  &  que  ces  colonnes  là 
ont  été  faites  de  pierres  fondues.  Celle  qui 
eft  dans  la  grotte  à  l'endroit  ou  étoit  la  Vier- 
*  ge,  eft  rompue  par  le  bas,  &  elle  demeure  fuC- 
pendue  &  foutenuë  par  un  bout  de  voûte ,  qui 
tient  la  place  de  la  iainte  mai  fou  de  Laurette. 
Ce  fut  un  Bafla  de  Damas  ,  nommé  â  ce 
qu'on  m'a  dit ,  Ebn  Elferekh ,  qui  la  fit  rom-  . 
pre  ,  fur  l'avis  que  luy  donna  un  Megrebin , 
(  ce  nom  fe  donne  aux  Mahometans ,  de  de- 
vers Alger  &  Maroc ,  parce  qu'ils  font  Occi- 
dentaux.) Ce  Megrebin  ,  comme  plufieurs  de 
fbn  pays,  fe  mêloit  un  peu  de  forcellerie ,  & 
parmi  ceux  de  fa  Religion  plus  on  en  fçait, 
plus  on  eft  eftimé  &  recherché  y  8c  il  avertie 
le  Bafla  qu'il  y  avoit  fans  doute  un  trefor  ca- 
ché dans-le  coeur  de  la  colonne  :  on  eut  bien 
de  la  peine  à;  la  caflèr ,  mais  enfin ,  on  en  ar- 
•    racha  le  morceau  dont  j'ay  fait  mention  ty- 
deflîis ,  &  qui  eft  à  prefent  fous  l'Autel  de 
feinte  Anne  ,  &  l'on  trouva  qu'elle  étoit  par 
tout  folide,  &  que  le  Megrebin  étoit  un 
trompeur.  Le  Bafla  pour  ne  pas  avoir  tra- 
vaille en  vain  fit  enlever  tous  les  marbres  dont 
cette  fainte  grotte  eftoit  pavée  &  encroûtée, 
H  me  femble  qu'en  la  dépo  uillant  il  Vk  em- 
bellie ,  &  elle  me  paroift  plus  dévote  8c  plus 
agréable  dans  l'état  naturel  ou  elle  étoit  du 
temps  de  la  Vierge  y  que  fi  elle  étoit  toute 
couverte  au  dedans  de  lames  d'or ,  comme 
étoit  l'ancien  Temple  de  Salomon.  Le  Me- 
grebin ne  fut  pas  long-tempy  impuni  ,  car  en 
lortant  de  ce  facré  lieu,  il  tomba  mort. 

Le  Truchement  me  raconta  d'autres- exem* 
pies  plus  recens  di^  lar  punition ,  dont  Dieu  4 
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ufé  envers  quelques  Infidelles  qui  ont 
que  de  refpcdt  pour  ce  lieu ,  pour  lequel  les 
Anges  menues  doivent  avoir  de  la  vénéra- 
tion. Il  n'y  a  qu'environ  cinq  ou  fix  ans  que 
les  habitans  de  Rena  &  de  Saffouri  vinrent 
piller  Nazareth ,  dont  ils  ne  font  pas  éloignez. 
Un  d'entr'eux  étant  entré  dans  le  Convent  , 
prie  un  Corporal&  un  Voile  qu'on  y  avoit 
laiflez  fans  y  prendre  garde.  Cet  homme  les 
«lonna  à  fa  femme,  qui  les  trouvant  beaux  , 
les  mit  fur  fa  tefte  &  s'en  para  î  elle  fut  fâifïe 
au(fi-toft  d'un  mal  de  tefte  effroyable^  s'étant 
endormie ,  elle  vid  une  Dame  Augufte  qui 
luy  ordonnoit  de  rendre  à  fa  maifon  ce  qu'el- 
le avoit  fil r  fa  tefte ,  &  de  dire  à  ceux  qui  Fa- 
voient  pillée  de  reftituer  tout ,  autrement  que 
dans  trois  jours  ils  feroient  eux-mêmes  chât- 
iez de  leur  village  &  dépouillez.  Et  qui  eftes- 
vous ,  luy  dît  cette  femme  ?  Je  fuis  Marie,  luy 
répondit  la  fainte  Vierge ,  &  elle  difparut.  La 
femme  le  reveilla  avec  fbn  mal  de  tefte ,  dont 
elle  rte  pût  eftrc  quitte ,  qu'après  s'eftre  dé- 
coëffée,  &  avoir  rais  bas  ce  Corporal  &  ce 
Voile ,  &  au  mefme  temps  elle  en  fut  délivrée. 
Mais  les  Infidellçs  aufquels  elle  raconta  fa  vi- 
fîon  ,  n'en  ayant  pas  fait  leur  profit,  furent  en 
effet  dans  trois  jours  attaquez  par  des  Arabes 
qui  les  pillèrent  &  leur  firent  auirter  leur  vil- 
lage. Ils  avoient  pà  connoimre  dés  aupara- 
vant combien  le  facrilege,  qu'ils  avoient  com- 
mis dans  ce  Saint  lieu  ,  deplaifoit  à  Noftre 
Seigneur  j  car  Tafne  fur  lequel  ils  avoient 
chargé  la  petite  porte  du  Convent ,  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  à  la  Fontaine  de  la  Vierge  ,  qui 
n'eftqu'à  deux  portées  de  moufquet  loin  du 
Monaftere,  qu'Û  mourut  fubitement.  Quel- 
que temps  après,  d'autres  Arabes  étant  venu 
en  ce  Saint  lieu  pour  y  pilier  &  y  rançonne  é 
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^es  Religieux ,  comme  ce  mefme  Truchement 
dont  je  fçay.  tout  cela  ,  vouloit  les  empefeher 
d'entrer,  il  y  en  eut  un  qui  levafon  fabrepour 
luy  en  fendre  la.  tefte  :  le  pauvre  homme  eut 
recours  à  la  fainte  Vierge  ,  luy  remontrant 
par  une  élévation  de  cœur  que  c'étoit  pour  la 
confervation.de  fa  maifon  qu'il  faifoit  cette 
refiitance ,  Se  au  mefme  temps  le  fabre  arri- 
vant à  fa  tefte ,  fe  rompit  en,deux  fans  luy  faire 
aucun  mal.  Apres  tout ,  pour  avoir  la  paix , ... 
il  fallut  donner  à  l'Infidellc  dequoy  en  acheter 
un  autre.  Mais  retournons  dans  noftre  grot- 
te ,  daus  l'obfcurité  de  laquelle  la  Lumière  éter- 
nelle aétéconceuè!  dans  le  temps. 

Cette  grotte  a  quinze  pieds  de  long  ,  elle  en- 
a. un  peu  moins  du  cofté  du  Septentrion  ,  la. 
muraille n'eftant  pas  droite;  mais  déclinante 
vers  T Orient ,  ou  eft  l'autel.  Elle  en  a  fix  de 
larçe  à  l'autel ,  &  au  bas  neuf  $  fa  hauteur  eft. 
deïept  à  huit  feulement.  La  colonne  de  la 
Vierge  eft  à  deux  pieds  du  fond  de  la  grotte  v  . 
&  à  onze  environ  du  commencement  de  Fau^- 
tel.  Les  Mahometans  mefmes  la  viennenr  » 
baifer  par  refpe£t ,  &  dans  leur  befoins  ils  vi*- 
fitent  ce  Sandluaire  &  fe  recommandent  à  la 
Vierge.  Les  Chreftiens  font  toucher  des  cein- 
tures à  cette  colonne ,  &  ils  difent  que  les  fair 
fànt  porter  aux  femmes  enceintes  dans  leurs 
couches  ,  elles  lès  foulagent  dans  les  douleurs 
de  l'enfantement ,  &les  aident  à  fe  délivrer 
heureufement  de  leur  fruit.  Da  la  Chapelle 
baftie  à  la  place  de  la  fainte  maifon  qui  eft  à 
-    Laurette  ,  on  entte  en  cette  grotte  par  une  ar- 
cade ouverte  de  dix  pieds  &  demy  $  &  de  la 
grotte  on  palfe,  comme  j'ây  déjà  dit-,  dans 
une  autre  plus  petite  ,  qui  fert  de  Sacriftie. 

La  première  chofe  que  nous  fifmes  en  arri- 
vant ,  fut  de  defeendre  à  çe  San&uaire  ,  pour 
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V  rendre  à  Dieu  nos  adorations  ,  nos  a&ionS-^ 
dc-graces  au  Sauveur,  &nos  re(pe&s  &  nos 
hommages  ,  à  fa  fainteMere.  Nous  baifimes 
&  rebaifames  je  ne  fçay  combien  de  fois  cette 
terre  plus  fainte;  que  celle  od  Moïlê  vid  le  bui  C- 
fon  ardent ,  &  enfuite  nous  allâmes  prendre 
un  peu  de  rafraichiflemenr.  Apres  le  repas  , 
quélques-uns  defeendirent  pour  parer  l'Autel , 
car  les-  RR.  PP.  de  la  Terre-fainte  ayant  été 
©bligez^e  fuir  ,  pour  éviter  la  perfecution  des 
Turcs ,  '  et*  avoient  tout  ofté.  Ces  bons  Reli* 
gieux  font  aflez  fouvent  expofer  à  ces  acci- 
<lens,&  ils  lesfouffrent  genereufement  pour 
maintenir  &  pour  conferver  les  faints  Lfeur^ 
lis  avoient  fait  faire  quelques  réparations  a 
leur  maifon ,  &  ils  en  avoient  la  permiflion  du 
Grand-Seigneur.  Mais  nonobftant  cela  le  BaC 
fâ  homme  avide  comme  le  refte  des  Turcl,. 
s'imagina  avoir  aflez  de  prétexte  pour  les  mal- 
traiter ,  Se  en  tirer  beaucoup  d'argent.  Il  en- 
voya des  Soldats  pour  les  prendre  j.mâis  une 
bonne  femme  étant  promptement  accourue 
pour  leur  donner  avis  qu'on  venoit  à  eux ,  ils 
curent  le  loifir  de  s'aller  cacher  dans  les  mon- 
tagnes ,  Se  de  fe  réfugier  une  partie  à  faine 
Jean  d'Acre  ,  &  l'autre  à  Jeruialem.  M.  no*, 
lire  Conful  en  ayant  eu  avis ,  parla  au  Ba(ià> 
&  moyennant  quelques  prefens  ,  il  eut  parole 
de  luy  y  qu'il  laillèroit  en  repos  ces  Percs  ;  & 
Gue  quoy  que  ce  fut  qu'ils  eufFent  baftijiUie 
oiroit  mot.  Mais  quelques  mois  après  ayant 
envie  d'avoir  encore  quelque  chofe  ,  il  s'aC-  ' 
feura  des  Pères ,..  &  mit  le  Pere  Gardien  en  pi*, 
fcn.  Il  fallut  encore  débourler.  Cependant  il' 
vint  aux  Religieux  de  nouveaux  Ordres  de  la» 
Porte  en  leur  faveur,  &  des  permiffions  au- 
thentiques. II  coûta  encore  un  prefent  de  plus  . 
de  deux  cens  écus  pour  les  faire  recevoir  &  en?- 
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regiftrer.  Mais  enfin ,  M.  le  Conful  fit  tant  au- 
près du  Bafla  que  non-feulement  il  accorda  ce- 
la, mais  encore  il  donna  un  commandement 
pour  la  feureté  parfaite  des  Religieux  ,  avec 
promefle  de  faire  ceffer  toutes  les  concuflions 
qu'on  leur  fait  fi  fouvent  fouffrir  fi  injuftemenr. 
Mais  en  ce  pays  d'infidélité ,  ces  fortes  de  Mef- 
lieurs  en  ont  autant  pour  les  hommes  que  pour 
Dieu ,  quand  ils  ont  le  moindre  tour  &  la 
moindre  efperance  de  pouvoir  tirer  de  l'argent*. 


CHAPITRE  XW 

Suite  de  ce  qtte  nous Jifines ,  &  de  ce 
que  nous  vîmes  à  Nazareth. 

IL  faut  encore  revenir  dans  l'aimable  gjrotte 
de  l'Incarnation,  d'où  je  fuis  déjà  forti  tant 
de  fois  ,  félon  les  fujets  de  diverfes  digreflïons 
qui  fe  font  prefentez.  Pendant  qu'une  partie 
de  nous  travailla  à  la  mettre  en  ordre ,  &  à  la 

Înrerpour  faire  les  cérémonies  de  la  grande 
efte  ,  Tautreravec  M.  noftre  Conful ,  prépara 
des  Noels  ,  &  M.  le  Conful  en  compola  un 
fort  dévot.  On  dît  Matines  &  la  Mdfe  de 
minuit ,  avec  le  plus  de  folemnité  qu'on  pux.. 
Nous  aidâmes  le  R.  P.  Vicaire  de  làTerre- 
fainte,car  les  Religieux  n'étoient  pas  encore 
retournez  r  Se  il  étoit  feul  avec  .un  frère.  Je 
luv  fervis  de  Diacre  à  la  grande  Meffc ,  & 
après  il  trouva  bon  que  jîentendifle  avec  luy 
les  Confeffions.  Teus  de  l'occupation  tout  le 
xefte  delanuitjulques  à  prés  de  dix  heures  du 
matin.  L'aprefdînée  nous  vifitâmes  la  maifon 
;PcpPr«.  &  les  divers  San&uaires  qui  le 
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CHAPITRE  XVI. 

J)ef  chojès  remarquables  qui  Jont 

À  Nazareth. 

LA  Maifon  des  Pères  de  Saint  François 
étoit  autrefois  un  beau  &  magnifique  Corr- 
vent.  Il  y  avoit  une  grande  Se  royale  Eglife  de 
Tticeph.L  la  fondation  de  fainte  Hélène  ,  queTancr^e 
*.    3o«  repara  &  enrichit.  On  n'en  voit  prefque  plus 
de  relies,  fi  ce  n'eft  quelques  pierres  &  quelques 
Tyr.l.  9.  colonnes  renverfées  par  terre»  un  morceay 
I4>  de  murailles  allez  élevé ,  qui  fait  juger  de  la 
beauté  de  l'édifice ,  qui  a  efté  démoli  par  les 
ennemis  du  Fils  de  Dieu.  Nous  fifmes  noftre 
poffible  pour  découvrir  de  quelle  figure  étoit 
l'Eglifê ,  Se  pour  examiner  h  la  fainte  Ma  1(0 n 
Se  la  facrée  Grotte  étoient  dedans.  Nous  eû- 
mes feulement  quelques  conjedtures  que  TE- 

flîiè  étoit  fort  longue ,  ayant  une  Nef  avec  fis. 
eux  aîles  ,  une  d'un  cofté ,  Se  l'autre  de  l'au- 
tre :  Qu'elle  avoit  au  Septentrion  la.  Maifon 
&  la  Grotte  :  Qu'on  y  entroit  par  une  porte 
qui  répondoit  dans  une  des  aîles,  &  qu'elles 
ctoient  feulement  attachées  au  corps  régulier 
de  la  grande  Eglife  )  comme  on  voit  en  Eu- 
rope quelques  Chappelles  &  Sacrifties  dans 
Ifcs  Cathédrales.  Les  autres  reftes  du  Mbna- 
fterc  font  un  peu  plus  entiers,  Se  pour  peu 
qu'on  en  voye ,  on  en  voit  aflez  pour  recon- 
noiftre  qu'il  étoit  beau.  Le  Pere  Thomas  de 
Novarre  Gardien  de  Jerufalem  rétablit  cettâ 
fainte  maifon  l'année  1610.  Il  en  obtint  là 
permiffion  de  l'Emir  Facredin ,  qui  la  don- 
na telle  qu'on  pourroit  la  dcfïrer  ,  Se  aveq 
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tous  les  témoignages  de  bonté  qu'on  euft  pil 
attendre  d'un  Prince  Chreftien*  Vis-à-vis/ 
de  l'Eglife ,  du  cofté  du  Midy,  dans  la  dcfcen- 
te  de  la  Montagne,  &  prefqu'au  bas ,  il  y  avoit  v 
un  Kan  pour  recevoir  les  Pèlerins.  Les  Pères 
délaTerre-fainte  les  reçoivent  àprefcntchez 
eux  avec  beaucoup  de  charité  ,  &  les  bafti- 
mensquMs  ont  fait  rehaulfer  7  Se  qui  leur  ont 
couflé  tant  de  perfecutions  ,  étoient  pour  a- 
voir  quelques  chambres ,  afin  de  les  loger  plus, 
commodément. 

Tout  proche  du  Convent  du  cofté  du  Sep- 
tentrion ,  eft  le  lieu  où  feint  Jofeph  avoit  la 
boutique.  Il  y  avoit  là  autrefois  une  belle  E- 
glife,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  quelques 
bouts  de  murailles ,  &  par  des  reftes  de  beaux 
pilliers.  Elle  eft  en  ce  temps  toute  prophanée , 
fervant  de  maifon  aux  Infidelles,  qui  y  vivent: 
dans  la  pratique  de  l'impureté  de  leur  Loy.. 
C'étoit  dans  cette  Boutique,  où  le  Créateur, 
du  monde  qui  s'èft  fait  nauvre  pour  nous  en- 
richir h  exercent  le  meftier  d'Artifan,  Quel- 
ques-uns  ont  crû  avec  fîint  Hïlaire  Se  fainr  j#  efi 
Ambroife,  qu'il  travailloit  en  fer.  Saint  Au-  fubert 
euftin  écrit  qu'il  étoit  Maflbn.  Mais  la  com-  €.  * 

mune  opinion  eft,  qu'il  eftoit  Charpentier  f/^'J/ 
Ils'occupoit ,  (èlon  Sozomcne  , en  fon  Dialo*- 
pe  contre  Thryphon ,  à  faire  des  charuës  &  so\<m.  h 
Jes  jougs  5  &  ce  Chrétien  répondit  avec  beau-  $ .  ca£> 
coup  d'eiprit ,  &  dans  une  veu'e  Prophétique  st 
un  Gentil,  qui  lui  infiiltoit,  &  qui  lui  deman- 
doit  ce  quefaifoit  fon  Dieu  fils  du  Charpentiers 
Il  faifoit,  dit-il,une  bière  pour  Julien  ton  Env 
pereur  Apoftat  5  voulant  luy  taire  connoiftre- 
que  fon  état  d'humiliation  relevoit  fa  Bonté 
&  ne  diminuoit  point  de  fà  puhfance,  Se  qu'a- 
lors il  déterminoit  des  recompenfes  pour  les 
(  bpn&  ,  Se  des,  fupplices  jour  les  impies*  Sa 
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fainteMere  cependant  feifoit  le  ménage  de  la 
maifon,  &  contribuoit  à  la  nourriture  de  fon 
Dieu  par  le  travail  de  fes  mains  virginales  , 
aufli-bien  que  faint  Jofeph.  Elle  était  lingere, 
au  ièntimentde  fàint  Epiphane.  Saint  Anfel- 
jnc  écrit  qu'elle  travaillojr  en  laine^  &  le  véné- 
rable Bedc  après  faint  Jérofme,  qu'elle  étoit 
Tiflèrane.  Ce  n'eft  pa$  adiré,  à  mon  avis, 
qu'elle  en  pratiquât  le  ineffcier  dans  toute  fon 
étendue.  Mais  commè  elle  avoit  été  élevée 
dans  le  Temple  depuis  \'âge  de  trois  ans ,  elle 
avoit  appris  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour 
en  faire  ,  8c  pour  en  retape  les  meubles. 

Un  peu  plus  haut  que  n'^ft  le  lieu  de  la  Bou- 
tique de  faint  Jofepn  y  vers  "l'Occident  ,  on 
▼oit  une  efpece  de  fafeaflez  grande  faite  m 
voûte, dont  la  partie  qui  eft  expofée  àxrMU- 
dy  eft  ruinée.  C'eft  le  refte ,  à  ce  qu'on  dit,  de 
cette  Synagogue  ou  Noftre-Seigneur  ayant 
expliqué  une  Prophétie  d'ifaïe  qui  regardoit 
fa  Miflîon ,  Se  s'étant  fait  admirer  d'abord ,.  & 
approuver  de  fes  Auditeurs en  fut  à  la  fin 
mal-traité ,  lorfqu'il  vint  à  leur  reprocher  l'a- 
veuglement de  leur  efprit  ,  &  la  dureté  de  leur 
cœur;  de  forte  qu'ils  s'en  faifirent  à  deffeinde 
l'aller  jetter  dans  un.  précipice* 

Ce  précipice  eft  environ  à  une  demi-lieue 
de  Nazareth  ,  &  c'eft  afleurément  un  des  plus 
affreux  qui  fe  puiflënt  voir.  Il  eft  prefque  fur 
l'extrémité  de  la  Montagne  qui  va  du  Nord- 
Oiieft  de  cette  ville  à  fon  Sud-eft.  Il  eft  extrê- 
mement profond ,  &  le  cofté  de*  la  montagne 
par  ou  on  avoit  relblu  de  jetter  le  Fils  de  Dieu, 
eft  tout-à-fait  efearpé;  &  il  aboutit  à  une  étroi- 
te vallée, qui  n'eft  couverte  que  de  greffes 
pierres  aiguifêes  par  les  torrens  qui  coulent  li 
dans  les  grands  hyvers.  A  l'endroit  où  ceux 

<j*i  ctoient  dans'la  Synagogue  de  Nazareth 

V. 
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.  conduifirent  le  Sauveur  du  Monde ,  il  y  a  une 
pierre  d'une  groflèur  exceflïve,  élevée  &  com- 
me  raife  à  deflèin  fur  le  haut  de  la  roche  qui 
regarde  le  précipice.  On  dit  qu'elle  Ce  leva 
d'elle-même  ,  lorfque  Noflre-Seigneur  dif- 
parut  d'entre  les  mains  des  Nazaréens  ,  corn- 

.  me  pour  marquer  le  lieu  de  leur  crime,  &  leur 
reprocher  leur  injufte  fureur,*  le  Deïcide  qu'ils 
vouloient  commettre.  Mais  bien  qu'il  y  ait 

Suelque  chofè  d'extraordinaire  en  la  iïtuation 
e  cette  pierre  ,  elle  peut  avoir  été  uiv  effet  de 
la  nature  &  du  hazard.  On  ne  trouve  point  là 
les  vertiges  des  pieds  du  Sauveur  imprimer 
dans  le  roc,  fiir  lequel  il  et  oie  quand  il  s'é- 
chapa  des  mains  de  fes  ennemis ,  comme  oa 
les  trouve  fur  la  montagne  des  Olives.  Ly- 
ranus  rapporte  pourtant  ce  prodige.  On  mon- 
tre feulement  au  deilbus  de  ce  lieu  dans  la  des- 
cente du  précipice  une  grotte  large  environ 
de  quatre  ou  cinq  pieds ,  &  peu  enfoncée ,  oi 

Quelques- uns  difent  avec  un  peu  plus  de  fon- 
ement,  quoy  que  fans  beaucoup  d'affeuran- 
ce  y  que  Noftre-Seigneur  fe  cacha,  le  haut  de 
la  montagne  s'étant  entrouvert  jufques-Iâ 
pour  l'y  recevoir,  8c  s'étant  au me&ne mo- 
ment refermé.  Elle  a  un  Autel  oui  Ton  dit 
la  MefTe  adx  Pèlerins ,  &  elle  1er  voit  nd'Eglife 
au  Monaftere  qui  étoit-la.On  y  voit  encore 
quelques  peintures ,  mais  fi  effacées  qu'on  n'y 
peut  rien  reconnoiftre  ny  dtftinguer.  Pour 
venir  du  haut  du  précipice  en  ce  lieu ,  il  y  a 
des  degrez  qu'on  dit  que  fainte  Hélène  fit 
faire  pour  rendre  le  chemin  plus  aifé.  Prés  de 
cette  grotte  en  retournant  vers  Nazareth ,  on 
rencontre  deux  Cifternes  ,  une  d'environ 
douze  pieds  de  diamettre  où  je  vis  de  l'eau  $ 
l'autre  une  fois  plus  grande  &  qui  eft  vuide. 
.Toutes  deux  croient  pour  l'ufage  du  Monar- 
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ftere.  Vis-à-vis  de  la  haute  montagne  du  pré- 
cipice, on  en  voit  une  encore  plus  haute,  &  qui  i 
n'eft  gueres  moins  roide.  Leur  fommet  n'eft 
éloigné  que  d'une  bonne  portée  de  moufquer,, 
&  le  bas  dans  la  vallée  s'entre-touche  prelque, 
le  torrent  qui  pafle  entre  l'un  &  l'autre ,  au 
temps  des  grandes  pluyes  ,  en  faifant  feule-  I 
ment  la  feparation.  Tous  les  deux  regardent 
à  leur  pointe  le  champ  d'EfdrekMvquieftune 
des  plus  belles ,  des  plus  fertiles &  des  plus 
grandes  plaines  que  j 'aye  jamais  veue.  Le 
torrent  de  Ciflon  pallè  dedans-  à  une  lieue 
de  ces  montagnes  y  autant  que  j'en  pus  juger  à 
la  veuë  $  mais  il  efl:  là  àfec  la  plufpart  de  l'an- 
née ,  il  n'a  de  l'eau  en  tout  temps  que  depuis 
Endor ,  dont  il  eft  proche  ,  jufqu'à  la  mer  de 
Galilée ,  où  il  fe  décharge  du  côté  d'Orient.  Il 
en  a  auflî  toujours,  à  ce  qu'on  m'a  dit,  vers  le 
Mont  Carme  1,  le  long  duquel  il  coule  &  va* 
s'emboucher  dans  la  mer  Méditerranée  àl'Oc-  , 
cident.  Quelques  Autheurs  ont  auflî  écrit  qu'à 
ce  précipice  le  Sauveur  en  fe  retirant  du  milieu, 
de  fes  ennemis ,  arriva  à  une  pierre  qui  s'amo- 
lît  &  le  receut  dans  elle  comme  une  ftatuë  dans- 
un  moule ,  &  que  la  marque  de  la  robe  du  Fils 
de  Dieu  &  de  fes  fierez  pieds  y  paroilfenc. 
On  il*-  nous  montra  rien  de  femblable  ea 
cet  endroit  :  Mais  à  Nazareth  en  montant 
la  montagne  vers  l'Occidetit  de  la  fainte 
inaifon ,  on  nous  fit  voir  fur  fa  defeente  une 
grande  &  grofle  pierre ,  fur  laquelle  on  dit 
1  que  Noftre-Seigneur  mangeoit  quelquefois 
avec  (es  Apoftrcs  ,  Se  fur  an  cofté  de  laquelle 
je  remarquay  comme  des  plis  de  robe  ,  &  I* 
figure  du  plis  qu'elle  fait  au  genou  quand  on 
courbe  un  peu  les  jambes  pour  fe  repofer.  Oft 
voit  ces  plis  comme  venant  jufqu'à  my-corps, 
&  à  prêtent  cai  n'en  voit  pas  davantage ,  par- 
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eç  que  la  pierre  eft  couverte  de  terre  vers  l'au- 
tre bout.  Elle  étoit  vers.le  haut  de  la  monta- 
gne, &il  y  avoit  à  quelques  pas  d'elle  une 
Fontaine  que  les  Chrétiens  nomment  la  Fon- 
taine de  feint  Pierre,  parce  que  ,nous  dît  le 
Truchement,  Noftre-Seigneur  syanteiwoyc 
là  feint  Pierre  chercher  de  l'eau  ,  il  obéît , 
.bien  qu'il  fçeût  qu'il  n'y  en  avoit  point  ,  3c  i 
fbn  arrivée ,  elle  commença  à  couler  :  C'eft 
pour  cela  qu'on  l'appelle  aufïï  en  Arabe  uiâin 
gedtde ,  la  Fontaine  nouvelle.  Mais  depuis' 
x:inq  ou  ûx  ans  cette  Fontaine  ne  paroift  plus ,  g/fe 
&  cette  grande  pierre  eft  defeendue  bien  bas  roifi  à 
dans  le  penchant  de  la  montagne ,  ayant  efté  f**fc**&* 
pouflee  hors  de  fe  place  par  un  tremblement  ™* c  140 
déferre  ,  &  par  le  tonnerre ,  qui  tomba  dans 
la  place  ,  où  elle  étoit ,  ce  qui  renverla  tout 
.& r  tarit  toute  la  Fontaine.  On  alloit  fouvent 
dire  la  feinte  Mefïè  fur  cette  pierre ,  &  elle  eft 
en  finguliere  vénération. 
Il  y  a  une  autre  pierre  Cir  le  chemin  de  Na- 
,  ^areth  au  faint  précipice  ,  laquelle  les  Chré-' 
tiens  du  pays  eftiment  beaucoup.  On  y  ap-  „ 
perçoit  une  figure  de  genoux  imprimez  fort 
.avant.  On  dit  que  c'eft  celle  des'  genoux  de  la 
feinte  Vierge,  qui  ayant  appris  le  mauvais 
deflèin  que  les  Juifs  avoient  de  précipiter 
'  j[  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t  ,  alla  après  eux ,  &  ayant 
Iceupar  le  chemin  qu'il  s'étoit  heureufement 
.&  miraculeufcment  fauvéde  leurs  mains,  el- 
le Ce  mit  à  genoux  pour  rendre  fes  actions  de 
grâces  à  Dieu ,  Se  que  cette  pierre,  comme 
elle  eût  été  molle ,  en  receut  la  forme.  Il  y 
avoit  fur  cet  endroit  delà  montagne  un  Mo- 
naftere  nommé  Sainte  Marie  de  laCrainte ,  & 
il  étoit  à  des  Religieufes.  On  n'en  voie  plus 
<}ue  les  ruines.  Les  Pères  de  la  Terre-feinte 
S  voulurent ,  il  y  a  quelques  années ,  faire  ap-« 
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porter  chez  eux  cette  pierre  ;  mais  fur  l'avis 
qu'ils  eurent  que  cela  leuralloit  coûter  une  fu- 
jrieufe  avanie  (  avanie  eft  un  mot  qui  fignific 
concuflion ,  &  une  perte  procurée  par  l'entre- 
mife  d'une  troifiéme  perfonne ennemie.)  Sur 
cet  avis ,  dis-je  ,  ils  laidèrent  la  pierre  au  lieu 
jufques  ou  ils  Tavoient  déjà  apportée  ;  c'eft-à- 
dirc  à  quelques  pas  de  cette  EgliCc  de  la  fainte 
Vierge. 

Cette  montagne  où  eft  ce  Convent  &  le 
faint  Précipice ,  femble  feparcc  de  celle  lur  la- 
quelle Nazareth  eft  bâti  ,  par  une  petite  vallée 
fort  étroite ,  qui  m'a  fait  douter  fi  le  iiinc 
Précipice  eft  au  lieu  qu'on  nous  a  montre ,  & 
que  j'ay  décrit  :  Car  feint  Luc  dit  expreflë- 
ment  qu'il  étoit  fur  la  montagne  où  Naza- 
reth étoit  bafti.  Et  furttxemnt  &  cjecer*nt 
cttm  extra  cruitatem ,  Q$  duxerunt  tllum  uf- 
4jue  ad  fufercilium  mentis  fufer  quem  crvttas 
tllorum  erat  adifieata.   Cette  difficulté  eft 

trande  ,  &  pour  y  répondre ,  les  Truchcmens 
ifent  que  ce  ne  furei^'  pas  ceux  de  Naza- 
reth ,  mais  les  habitans  d'un  village  ou  bourg 
voifin ,  qui  étoit  fur  cette  montagne ,  &  dont 
on  voit  quelques  veftiges ,  qui  fè  fai/irenr  de 
Noftre-Scigneur  pour  l'aller  précipiter  :  mais 
fEvangile.  exprime  >  ce  me  femble,  afTez  clai- 
rement ,  que  ce  forent  les  Nazaréens,  t.  On 
peut  dire  qu'une  partie  de  Naz a*eth  étok  ba- 
itie  fur  cette  montagne  $  mais  alors  elle  n'au- 
roit  pas  été  une  ville  fi  petite  qu'on  la  repre- 
fente.  J'aimerois  mieux  dire  que  toutes  ces 
montagnes  entourant  Nazareth ,  &  s'appel- 
lant  montagnes  de  Nazareth,  &  la  feparation 
qui  fe  voit  *ntre  celle-là  &  les  autres  t  étant 
fort  petite,  &  n'étant  pas  même  une  vraye 
Réparation  t  mais  une  feule  voye  qui  s'abaiffe 
8:  qui  s'élève  en  divers  endroits ,  elles  paffenr 
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toutes  pour  une  même  montagne  ;  elles  le  font 
en  effet ,  &  je  l'ay  exa&ement  examiné  :  Ain- 
û  on  explique  l'Evangile  aflèz  à  la  lettre.D'aik 
leurs  on  ne  peut  pas  raifonnablcment  rejetter 
une  tradition  fi  ancienne  ,  &  fouftenuë  par  les 
fan&uaires  qu'on  y  a  élevez,  ou  creu(ez$  &ce 
qui  mêle  rend  plus  croyable ,  c'eft  que  fi 
l'on  euft  voulu  inventer  à  plailîr  &  fanscon- 
noiflance  le  lieu  de  ce  Précipice  ,  bien  qu'on 
n'euft  pu  le  faire  en  un  lieu  plus  affreux  ,  on 
pouvoit  en  trouver  aflèz  fur  la  montagne  , 
dans  le  penchant  de  laquelle  on  voit  aujour- 
âthuy  Nazareth ,  &  le  mettre-là#  . 


CHAPIT  RE    XVII.  ,.  ( 

V 

T>h  MontThabor. 

A Prés  avoir  employé  le  jour  de  Noe  1  Se 
le  lendemain  à  ces  vifites  ,  nous  allâmes 
le  jour  de  feint  Jean  au  Thabor,  que  faint 
Pierre  nomme  la  feinte  Montagne  ,  parce 
qu'elle  fut  lethrône,  oà  THomme-Dieu  pa- 
rut dans  fa  gloire  le  jour  de  fa  Transfigurat- 
ion. L'Ecriture  ne  dit  point  le  nom  du  heu  de 
ce  glorieux  fpe&acle  :  elle  dit  feulement  que 
ce  tut  fiir  une  haute  montagne  feparée  des  au- 
tres. Mais  la  tradition  des  Chreftiens  con- 
firmée par  l'Eglife  &  le  Monaftere  que  feinte 
Hélène  a  feit  baftir  là  ,  appuyée  du  témoigna- 
ge de  feint  Cyrille  de  Jerufelem,  de  feint  Jean 
de  Damas,  &des  autres  Pères,  ne  permet  pas  Çatec"' 
de  douter  que  ce  n'ait  été  le  Thabor.  Et  c'eft  ùu* 
fens  aucune  bonne  raifon  qu'un  Autheur  veut  Tténufig* 
que  le  Liban  ait  eu  cet  avantage.  Car  bien 
'  que  ce  fut  aflèz  prés  de  là ,  vers  Cefarée  de       ,  , 
Pjiilippe^  quejESus-CHJUSypjrqmit  qu'on  le     *n[  * 
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*vcrroit  dans  l'éclat  de  fa  Majefté,  ce  qu'il  ac- 
complit fix  jours  après;  c'en  fut  plus  qu'il  n'en, 
fallut  pour  fe  rendre  au  Thabor  ,  d'où  il  re- 
palTala  Galilée  pour  aller  à  Capharnaum. 

Il  eft  vray  qu'on  peut  dire  que  le  Thabor 
eft  une  partie  &  l'extrémité  du  Liban.  Car 
cette  fameufe  montagne ,  qui  eft  compofée 
de  tant  d'autres,  continue  ion  cnchaifnu-re 
jufque-là.  Eft  c'eft  peut-eftre  pour  cela  que 
les  Maronites  célèbrent  avec  grande  cérémo- 
nie la  Feftede  la  Transfiguration  fous  les  Cè- 
dres du  Liban ,  ou  d'ordinaire  leur  Patriar- 
che officie  Pontificalement ,  Se  ou  l'on  j 
vient  ce  jour  «là  $n  pèlerinage  ^  de  huit  à  dix 
lieues  à  la  ronde.  Et  quand  ils  difent  partout 
dans  les  prières ,  qu'ils  y-  chântent,  qu'elle 
s'eft  faite  fur  le  Thabor,  ils  regardent  leTha* 
«bor  comme  partie  de  leur  Liban. 

Cette  montagne  eft  à  deux  grandes  lieuè's 
de  Nazareth  à  fon  Orient ,  tirant  afc  Midy. 
Elle  eft  des  plus  belles  &  des  plus  hautes ,  &  il 
.  faut  une  bonne  heure  pour  la  monter  ,  elle  eft 
un  peu  plus  longue  que  large ,  &  fa  figure 
tend  à  l'ovale.  Vous  la  voyez  élevée  pat 
<kifus  les  autres ,  &  feparée  de  toutes ,  bien 
qu'elle  en  foit  entourée  du  cofté  du  Couchant^ 
4c  du  Septentrion.  On  la  découvre  de  douze 
&  quinze  lieues  &  plus.  Quand  on  en  eft 
prés  ,.  &  qu'on  la  confidere  attentivement , 
entre  le  Midy  &  l'Occident  qu'elle  regarde  , 
ondiftingue  vers  le  haut  comme  trois  parties. 
Celle  du  milieu  qui  eft  la  plus  longue  &  la 
plus  exhautiécfe  jette  un  peu  plus  fur  le  dehors, 
&  elle  a  de  cofté  &  d'autre  comme  deux  peti- 
tes montagnes  appuyées  fur  elle ,  qui  n'en  . 
font  point  pourtant  feparées ,  &  qui  feule- 
ment par  le  haut  font  un  petit  enfoncement 
qui  fait  qu'elles  fembleut  s'abbaiffer  fi*r  elle  ; 
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mais  dans  le  bas  il  n'y  a  point  cet  enfon^ 
cément ,  il  fe  diminue  &  il  fe  perd  infenfîble- 
ment ,  &on  ne  le  voit  plus  à  la  moitié  de  la 
montagne.    Il  faudroit  plus  de  trois  heu i  es 
pour  faire  le  tour  du  pied  de  cette  montagne  \ 
&  pour  le  faire  fur  le  haut,  il  ne  faudroitgue- 
xes  moins  de  trois  quarts  d'heuie.  Nous  en 
fumes  une  à  la  monter,  &  nous  la  montâmes 
avec  nos  chevaux ,  excepté  en  de  certains  en- 
droits plus  difficiles  ,  où  nous  citions  obligea 
de  mettre  pied  à  terre.  Je  voulus  par  dévo- 
tion tâcher  à  en  faire  le  chemin  à  pied  »  mais 
fa  roideur  me  mit  bjen-toft  hors  d'haleine,  6c  . 
je  fus  contraint  defuivic  les  autres  à  cheval. 
Ce  ne  fut  pas  fans  fouffrir  bien  delà  confu- 
fion  cn  mon  amc  ,  de  ne  pouvoir  pas  faire  ce 
que  les  femmes  foibles  ont  eu  le.  courage  de; 
taire  :  Car  faint  Jérôme  témoigne  que  (aime 
Paule,  cette  vettueufe  DameRomaine,  qui 
préféra  la  grotte  de  Bctheléem  au  Palais  de  la 
Capitale  du  monde,  la  monta  autrefois  à  pied, 
Scandefat  montem  Th/tbor+tn   quo  transfigu-    In  E- 
ratus  efi  Chwftus.  J'eulfe  bien  voulu  avoir  la  pitapk* 
confolationdefuivje  comme  elle  l'exemplede  ***** 
IMoftre- Seigneur  ,  gui  ne  la  montait  que  de 
cette  foite  ,  avec  peine.  Si  le  myfterc qu'il  y 
opéra,  fepaiïaau  moisd'Aoull,  il  fua  bien  ,  &; 
yfouffrit  beaucoup  :  Car  nous  n'en  pouvions, 

Î>liis.au  mois  de  Décembre.  Comme  il  y  al- 
oit.ppur  donner,  un  échantillon  de  la  gloire 
^u- Paradis  ,  il  voulut  au/fi  nous  donner  un 
échantillon  de  la  voye  -étroite  &  rude  par  la- 
quelle on  y  arrive  ,  en  fe  faifant  force  8c  vio- 
lence ,  comme  il  dit  dans  l'Evangile.  Le  haut 
duThabor  faitiine  belle  planurequi  eflfertilc, 
abondante  en  bonnes  hcjbes  ,  &  couronnée  en. 
divers  endroits  de  petits  bocages.  II  y  a  pour- 
tant, en  quelques-uns  des  crcux  &.des  éleva- 
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î  tions  de  tenc  i  &  ces  élévations  fc  trouvent 
principalement  au  Midy  &  à  l'Occident  de 
cette  glorieufc  montagne.  C'eû  fur  une  d'cU 
les  qu'eftoit  autrefois  bâti  Je  grand  &  le  fore 
;Monalicre  des  trois  Tabernacles ,  on  voiten- 
^  core  des  inarques  de  (es  fortifications  en  des 
^reftesde  foflfez  &  de  murailles.  Ce  fut  là  que 
Nollre-Scigneur  fe  transfigura  ,  &  que  faine 
rPierre  ravi  &  extafiévà  la  veuë  du  petit  rayon 
de  la  Divinité  du  Sauveur  ,  qui  fe  répandit  fur 
fon  vifage ,  &  comme  difent  les  SS.  Percs  fur 
toute  fa  chair,  &  defachairfur  fès  veftemens* 
s'écria  :  jih  \   Seigneur  ,  qu'il  fait  bon  icy 
four  nous  \  faifons j  .j  s'il  *vous  fUift  .3  trots 
Tabernacles  %  un  pour   Vous   ,  £ 
Moyfe  j  Ç$  le  troisième pour  Etie .  Il  y  avoir 
autrefois  trois  Eglifes  bafties  &  tentées  par 
fai  nte  Hélène.  La  première  eiloit  confacréc 
au  Sauveur ,  &  lcstfeux  autres ayoient  le  nom 
Ty.  Cf.      ccs  ^et,x  Prophètes  :  On  les  remarque  , 
r.  13.      &  on  les  reconnoiitscneore  affez  dans  leurs 
ruines  ,  ou  plûtolfr#n  voit  ce  qui  reftede  TE* 
Tyr.  /.$.  que  Tancrcde  fitbaftirlà,  ou  qu'il  aug-> 

i%  j;.      mcntft,&a  laquclleildonna  degrandesnichef.^ 
fes.LesReligieux  deS.  fienoift  la  defervoieiir; 
Maintenant  il  ne  refte  plus  qu'une  Chapel- 
le enfoncée  dans  un  creux  ^  où  on  entre  par 
trois  portes  qui  ne  ferment  point,  la  premio~ 
re  qui  elt  extrêmement  baffe ,  &  par  laquelle 
«on  ne  peut  entrer  qu'en  rempant  à  terre 
A  prés  quoy  on  fe  trouve  dansun  petit  quarr 
s  >d  où  en  tournant  à  gauche  on  arrive  danslc 
devant  de  la  Chapelle  qui  eft  le  lieu  de  la 
Transfiguration  ,  &  la  troifiéme  donne  en- 
trée dans  cette  Chapelle.  Je  ne  croy  pas  que 
>  ce  lieu  où  a  efté  le  Paradis  >  ai&aan*  la  lon- 

gueur plus  4e  neuf  ou  dix  pieds  ,  de  dans  fa 
largeur  fept  ouiiiiit.  Jktft  voûté.  On  a 
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"  €irois  niches  aux  trois  placesque  l'on  croirque 
.  IsToitrc-Scrgncur  ,  Moïfe  fcElic  occupoienr 
:  J'eus  le  bien  de  direlaMelfe  dans  celle  duSau- 
,  veur  du  monde,  Je  leus  auparavant  le  faine 
Evangile  ,  qui  fait  le  récit  du  grand  prodige 
qui  fe  pafla  là,&  après  avoirdit  l'Oraifon que 
1-Eglife  addrefle  à  Dieu  lejour  qu'elle  èn  cé- 
lèbre la  mémoire  ,'on  avertît  en  deux  petits 
,  mots  tous  les  affiftans  ,  de  demander  à  Dieu 
la  grâce  d'écouter,"  fîdellement  fon  Fils  uni- 

3ue  ,  comme  il  nous  l'ordonna  en  la  perlbnhe 
es  trois  Apottres ,  faint  Pierre,  faint  Tac- 
ques,  fe  faim  Jean  ,  qui  furent  feuls  les  heu- 
reux  témoins  de  cet  illultre  &  incomparable 
fpc<3aclc.  Selon  la  difpôfirion  de  çes  Taber- 
nacles ,  Noftre-Seigneur  avoit  le  vifase  tour- 
né vers  le  tord ,  Moyfe  eltoit  à  fa  droite,  & 
Eheàfa  gauche.  Il  n'efl  pas  poflîble d'expri- 
mer la  joye  intérieure  qu'on  reçoit  quand  on 
confîdere  ùxt  lelieu  mefme  ce  grand  myftcre. 
On  s'imagme  agréablement  la  manière  dont 
JeSau veur  priant  là  debout, fit  ceffer  le  miracle 
qui  empefehoit  fon  ame  de  communiquer  fa 
J|Ioire&fes  divins  plaifirs  à  fon  corps,  afin  de 
pôTrVoir  vivre  parmi  nousy&fOHfFrir  pour  nous 
On  le  figure  ce  beau  vifagcplus  éclatant  que 
le  SoleiI,ces  habits  plus  blancs  que  la  neige,  & 
que  la  lumière  dont  la  Lune  paroill  revêtue 
On  fereprefente  l'arrivée  de  Movfe  du  fond 
des  Lymbes,  celle  d'Elie  du  licuoû  Dieu  le 
conferve;  l'étonriementdes  Apoftres  ,lorfque 
Réveillant  del'alToupiflcmentoû  ilseftoient , 
ils  fe  trouverenten  Paradis,excepté qu'ils  en- 
tendoientparlerd'uiiepaflîon  exec/five  &  d'u- 
ne mort  qui  de  voit  leur  ra  vir  leur  cher  M  ailtre 
à  Jcrufalehi.  Mais  la  beauté  du  fpeéracle  00 
cupoittousleutsyeux,  &  route  leur  ame,  6c 
ce  qu'ils  voyoient,  lesempechoit  de  bien  con- 
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ccvoir  ce  qu'ils  entendoient.  La  peur  &  1*- 
douleur  qu'ils  eurent  ,  lors  qu'ils  virent  que 
Je  defir  de  faint  Pierre  ne  fut  paseiaucé  ,  & 
que  Moyfe  &  Elie  s'enfoacerem  .dans  cette- 
nuée  admirable  >  que  faint  Pierre  nomme  la 
magnifique  gloire  du  Pcre ,  qui  les  couvrit. 
tous^&  d'où  ils  eurent  le  bien  d 'entend  refor- 
tf*  a.     tir  cette  voix  ;  C'efticy  mon  Fils  bien  aime > 
eeoute^-le. 

Ce  fut  auffi  fur  le  Thabor ,  fuivant  l'opi- 
nion de  faint  Bonaventurc  ,  de  Lyranus  >  & 
de  Dcnys  le  Chartreux  ,  qu'arriva  cette  çele- 
ble  apparition  de  Noftre-Seigncur  après  fa 
•  glorieufe  Refurre&ion  >  dont  faint  Matthieu 
parle  en  ces  termes  :  Undecim  autem  Difci- 
fuit  absermt  in  G*UU*m  ,  m  montent  ubi  con- 
JHtuerat  Mis  fcfùs.  Les  onze  Difciples  s'en 
allèrent  en  Galilée  à  la  montagne  que  Jésus 
*P>  7.  ad  Jcur  avoir  marquée  ;  &  faint  Jérôme  dit  qu'il 

iam'     pies  >  qui  cftoient  en  grand  nombre  dans  la 
Galilée.  Saint  Paul  fait  mention  de  cette  ap- 
parition en  fa  première  Epiftre  aux  Corin- 
C*         thiens.  a 
A  pi  cs  avoir  fatisfaità  nos  dévotions  ,  nous 
allâmes  vifiter  les  autres  lieux  de  la  montagne. 
Nous  y  vîmes  dans  un  fond  ,  du  codé  du  ' 
Nord  ,  les  ruines  d'une  autre  Eglife  qui  cft 
aux  Grecs.  Elle  cftoit  dédiée  à  faint  Elie,  Il  y 
a  a  (fez  prés  un  ancien  bain  où  font  encore 
toutes  les  chambres  bien  diftinguées  *  Elles 
font  aujourd'huy  toutes  enfoncées  dans  la 
terre  On  y  voit  quelques  marques  de  peintu- 
res ,  effacées  par  le  temps.  On  y  trouve  quel- 
quefois desbétes  farouches.  Nous  rencontra-' 
mes  fin  le  haut  de  cette  montagne  quelques 
P fi/leurs  avec  leurs  troupeaux.  C'eltoit  au- 
trefois un  lieuaflez  peuplé  »  maisà  pirefent  il 
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n'y  paroift  pas  une  feule  maifon  habitée. 
Les  foirez  &  les  relies  des  fortifications  qui  fe 
-voyenc  en  abordant  au  Alonaftere  des  trois 
Tabernacles ,  ont  fait  croire  à  quelques-uns 
qu'il  y  ayok  eu  là  une  ville.  Pour  moy  je  me 
perfuade  que  tout  ceb  eftoit  du  Convenc 
qu'on  avoit  fortifie  pour  refilter  aux  incur- 
nons  Se  aux  attaques  des  Infidelles  >  &  que 
tout  au  plus  il  y  avoit  quelques  villages  fur  ce 
facré  mont ,  qui  dépendoient  des  Monade- 
tes  ,  &  travailloient  aux  terres  qui  leur  four- 
1  inifloient  une  partie  de  leur  fubliftance.  Sous 
le  règne  de  Baudoiiin  I.Jlcs  Infidelles  fe  ren- 
dirent maiftrcsdu  Thabor/&  ils  égorgèrent 


y 

na  ce  lieu  aux  Chevaliers  du  Temple.  Les/.4**« 
Juifs  du  temps  d'Alexandre  Jamnée  fortifiè- 
rent cette  montagne.  Jofephe  la  fit  entourer 
d'une  forte  muraille  de  vingt  ftades  de  tour,, 
&  il  la  fit  achever  en  quarante  jours.  Placidus 
un  des  généraux  de  Vefpaûen  ,  s  en  empara 
par  addrefle.  .  ■ 


CHAPITRE  XVIII. 

9 

Ce  qui  fe  voit  en  defeendant  le 

Thabor* 

COmme  nous  nous  mîmes  en  chemin  pour 
defcendrelc  Thabor>  &  retourner  à  Na- 
zareth >  nous  découvrifmes  encore  cette  belle 
plaine  d'Efdrelon  dont  j*ay  déjà  parlé.  On 
nous  fit  voir  aufli  de  là  Hcrmon  ,  Hermo- 
niim  ,  &  Gelboé  3  montagnes  fort  telcbiei 
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dans  l'Ecriture  fainte.  El  les  ne  font  pas  fi  hau- 
tes q  ue  le  Thabor,  il  s'en  faut  beaucoup.  Her- 
mon  fe  nomme  aujourd'huy  Dâai  ,  c'cft-à- 
dire  ,  le  détruifant  >  à  caufe  dufepulcrc  d*un  . 
Sarrazin  qui  cil  dcflus  ,  qu'on  dit  avoir  fait 
de  grands  ravages  dans  le  pays, lorfque  les  In- 
fidelles  s'en  rendirent  maiftres.  Du  temps  de 
faint  Jérôme  il  y  avoit  en  cette  montagne 
d'Hermon  de  vertueufes  Religieufcs  >  auf- 
quelles  ce  faint  Doélcur  écrit  la  }?.  de  Ces 
Lettres  >  ad  Virgïnes  Hermonenfes. 

Au  pied  de  ce  mont ,  du  cofté  qu'il  regarde  . 
le  Thabor,  on  nous  fit  remarquer  un  village  , 
qui  clt  ce  qui  refte  de  la  ville  do  Naim  ,  ou 
|>lûtoft  ce  qui  a  cllë  bâti  fur  fes  ruines.  Il  eft 
a  demi  lieuë  ou  trois  quarts  de  lieuë  du  Tha- 
bor. Ce  fut  là  où  Noltrc- Seigneur  ayant  pi- 
tié d'une  bonne  Veuve  qui  fuivoit  en  pleurant  r 
le  corps  de  fon  fils  unique  »  qu'on  portoit  en  . 
terre  ,  fit  aricfter  les  porteurs  ,  &  ayant  tou- 
ché la  bière  ,  luy  rendit  la  vie  ,  par  le  com- 
mandement qu'il  luy  fit  de  fe  lever.  On  al- 
loit  l'enterrer  hors  de  la  ville  ,  félon  la  coutu- 
me qui  dure  encore  en  ce  pays  >  où  perfonne  . 
n'eft  enterré  dans  les  villes,  à  la  referve  de  . 
quelques-unes  de  grande  confideration  ,  qui  ] 
font  en  petit  nombre  ,  les  gens  de  qualité  fai- 
fant  faire  leurs  (epulcres  dehors  comme  les 
autres.  Vous  voyez  tout  à  l'entour  des  villes 
les  fepultures  des  pauvres  &  des  riches.  Les 
Chfcftiens  ,  les  Turcs  &  les  Juifs,  ont  ch^ 
cun  leur  quartier  feparé  *,  les  C^iefticns  vunt 
fouvent  prier  fur  les  tombeaux  de  leurs  pa- 
•  rens.  Les  Juifs  le  font  un  jour  de  la  femaine  ; 
Se  un  d'entr-euz  m'a  dit ,  qu'outre  cela  le  fils 
cftoit  obligé  de  prier  pour  le  repos  de  l'âme  . 
de  fon  pere  trois  fois  le  jour,  jufqu  a  l'anni  ver- 
fane  de  fa  mort;  mais  qu'après  un  an, les  âmes 
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fônt  délivrées  des  peines,  &  n'ont  pIusbcfoiiK* 
de  prières  ,  parce  qu'elles  joliiffcnt  de  la  re- 
compenfe  qu'elles  ont  méritée  par  leur  bon- 
nes oeuvres  >&  en  mourant  en  eltat  de  grâce. 
Les  Turcs  prennent  lejendy  pour  la  vifite  de  ' 
leur  cimetière  >  mais  je  n'y  ay  gueres  vu  que 
les  femmes ,  &  c'eft  le  jour  de  récréation  de 
ces  miferables  :  car  elles  ont  permi/fion  ce- 
jour  là,  d'aller  prendre  l'air,  &  fe divertir  par- 
my  les  morts.  Elles  y  vont  habillées  le  plus 
proprement  qu'elles  peuvent  ,  accompagnées 
de  leurs  affociécs  3  de  leurs  Cervantes  cfclaves, 
&  de  leurs  enfans  5  les  unes  pleurent ,  les  au- 
tres chantent ,  les  autres  mangent ,  &  elles 
s'entretiennent  fort  joyeufement  paimv  les 
cadavres  jufqu'à  l'heure  de  leur  retour  :  elles  - 
Tont  là  dans  les  jours  les  plus  chauds  de  l'fifté»  » 
fans  fc  mettre  en  peine  de  l'ardeur  extrême  - 
des  rayons  du  Soleil ,  aufquels  elles  font  cx- 
pofces>  n'y  ayant  point  d'ombre  en  ces  lieux-  - 

.  Là  bonne  Veuve  de  Naim  nous  a  fait  faire 
cette  di&reflïôn.  Mais  revenons  àNaiiw.C'é- 
toit  la  demeure  de  Simon  lcPharifîen  >quicfl  " 
apparemment  celuy  qui  eft  nommé  Simon 
le  Lépreux  en  un  autre  endroit ,  comme  on  le  lue* 
conjecture  de  la  reflemblance  du  nom  >  de  la 
connoiflance  que  l'un  &  l'autre  a  voit  de  la 
Madelaine ,  &  de  la  mefme  bonté  &  familia- 
rité dont  le  Sauveur  l'honnoroit.  Ce  Simon 
converty  par  Noftre-Seigneur  fut  du  nom- 
bre de  tes  Difciples  ,  &  il  le  fuivit  à  Betha- 
nie.  Ce  fut  dans  la  raaifon  que  ce  Pharifien 
avoxt  à  Naim  >  que  Noflre-Seigneur  eftoit 
enfeftin,  lorfquelainte  Marie  Madelaine  de-  - 
venue  (a internent  effrontée  pour  fon  falut  , 
après  l'avoir  cfté  honteufement  pour  la  dé- 
bauche ,  s'alla  jetter  aux  pieds  de  Jésus  pat 
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par  la  puiflance  &  la  mifcricordc  duquel  clic 
*  avoit  c lté  délivrée  de  fept  démons.  Elle  re- 
chercha là  tentiere  guerifon  de  fon  amc  que 
perfonne  devant  elle  n 'avoit  encore  deman- 
dée ,  tous  ne  s'addreflant  au  Fils  de  Dieu  que 

{jour  obtenir  celle  du  corps.  Ce  fut  là  qu'en 
avant  les  pieds  de  fon  aimable  libérateur  par 
un  torrent  de  larmcs^elle  lava  fon  ame  propre* 
•  &  qu'y  répandant  avec  autant  de  profufion  , 
>  que d'amour^unc douCe&  odorifera/ite liqueur 
elle  embauma  toute  fon  amed'utîe  infinité  de 
«vertus,  &  qu'en  l'aimant  beaucoup  >  elle  en 
fut  ff  aimée  qu'il  la  loua  publiquement  ,  6C 
que  préfcrantfa  vertu  à  celle  du  Pharifien,  & 
luy  donnant  une  abfblution  générale  de  fés 
péchez  ,  il  fembk  la  confirmer  en  grâce  >  & 
luy  donper  alTeurance  de  fa  predelHnation. 
:*âttez>  >  dit-il ,  vofîre  Voy  vous  a  fkwvée  ,  *Uez> 
en  faix.  Ce  fut  enfin  ,  en  cette  mefme  ville 
qu'il  receut  les  Députez  que  faint  Jean  luy  en- 
voya ,  afin  qu'il  les  inihuifift  de  la  vérité  de 
fa  Miflion,  &  qu'il  fit  le  Panégyrique  de  ce 
grand  Saint  fon  Precurfeur. 

On  voit  auflî  du  mcfmc  endroit  par  où  on 
defeend  du  Thabor  >  pour  retourner  à  Naza- 
reth ,  à  une  demi-lieuë  de  Naim  ,  ou  un  peu 
plus  vers  fon  Orient  >  le  petit  mont  Hcr- 
jnoniim  ,  au  pied  duquel  cft  Endor  y  qui 
n'eftà  prefent  qu'un  amas  de  mazures  f  ou 
plûtoft  de  tannieres  où  habitent  de  pauvres 
Arabes.  Cette  ville  où  fe  tenoit  la  Pythonif- 
fede  Salil ,  que  les  Hébreux  difent  avoir  cité 
une  perfonne  de  confeience  ,  qui  pour  avoir 
trop  confentr  &  trop  permis  aux  defirs  cu- 
rieux de  fon  coeur Yefloit  enfin  devenue  Sor- 
cière. Ce  Prince  defcfperéralla  confulter,  & 
luy  demanda  qu'elle  luy  fift  paroiftre  l'amcde 
Samuel.   Ce  Prophète  qui  n'auroit  pas  obeï 
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àUx  démons  ,  ny  aux  conjurations  de  cctrc  . , 
-femme  ,  parut  devant  qu'elle  eut  commencé 
fes  invocations  >  &  prédît  à  Saiil  la  défaite  de 
fon  armée  &  fa  mort.  .  *  _  î 

La  plaine  d'Efdrelon  où  font  ces  monta- 
gnes de  Hermon  &  de  Hermoniim  ,  fut  le 
champ  de  bataille  où  Barac  affilié  de  la  ver- 
tueûfc  Debora  >  laquelle  Tavoit  fait  venir  au 
Thabor  avec  une  armée  de  dix  mille  hom- 
mes ,  combattit  Sifara  gênerai  des  troupes  de 
Jabin  Roy  de  Chanaan  ,  &  l'obligea  après  fa 
défaite  ,  de  fuïr à  pied  ,  &  d'amer  chercher  fa 
perte  à  une  grande  journée  de  là  dans  la  tente 
delà  magnanime  JaheU  qui  le  voyant  endor- 
mi d'un  fommeil  profond  ,  caufé  par  fa  laffi*. 
tude  &  par  le  lait  qu'elle  îuy  avoit  fait  boire, 
•luy  perça  la  tefte  d'outre  en  outre  avec  un  clou 
qu'elle  luy  enfonça  dans  les  tempes.    Cette  *•  FWï 
plaine  ,  qui  efl  longue  d'environ  trois  lieues ,  c _  3f  ■ 
s'appelle  au/Ii  ,  Maggedo  \  où  le  vertueux  Roy 
Jofias  combattant    imprudemment  contre^.  Reg. 
Pharaon  fracao  Roy  d'Egypte  ,fut  blefle,  &  c-  li* 
mourut. 

Au  delà  de  ces  deux  montagnes  vers  le  Mi- 
dydu  Thabor,  tirant  un  peu  à  l'Orient,  pa^- 
loiflent  les  montagnes  de  Gelboé  ,  fameùfes 
par  la  vi&oire  que  les  philiftins  remportèrent 
là  fur  Saiil ,  par  la  mort  de  ce  Roy  &  de  fes 
enfans  ,  &  par  les  malcdi£lions  que  David 
leur  donna.  Sanut  en  parle  démette  fortci  Z. 
Les  montagnes  de  Gelboé  s'étendent  depuis/"*^  c4* 
Eerzân  jufqu'à -Jezraël  ,  vers  l'Orient ,  epvi-  c' 
ron  trois  lieues  en  longueur.  Et  tout  auprès  > 
à  un  jet  de  flèche  ,  efl  la  Fontaine  de  Jezrael , 
•où  les  Philiftins  campèrent  ,  Saiil  citant  fut 
la  montagne.  Entre  cette  fontaine  &  le  mont 
Her/mn  ,  il  y  a  un  autre  ruifleau  ,  qui  en  fort  > 
&  qui  fe  joignant  à  fes  eaux  ,  va  fe  rendre  au 
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JW.  7.  Jourdain.  Cette  vallée  a  environ  deux  lieues 
de  large  ,  &  ce  fut  là  où  Gedeon  vainquit  mi- 
raculeufement  les  Madianites  &  où  Achab 
combattit  contre  les  Syriens. 

Nous  vîmes  tout  cela  en  defeendant  du 
Thabor  >  &  nous  arrivâmes  enfin  au  bas  >  ou 
nous  trouvâmes  unaflezgros  Village!  nom- 
mé Dabouri>quicftoit  fansdoute  ^l'ancienne 
Ville  nommée  Thabor  ,  qai  efioit  une  des 
Villes  de  refuge  ,  données  aux  Lévites  de  la 
x  ï.  Tât4.  poilerité  d'Aaron.  Cela  me  femhle  plus  Yray- 
*t  Femblablc  que  ce  que  difent  quelques-uns  > 
que  cetee  Ville  fe  nomme  Daboun ,  en  mé- 
moire de  Debora  ,  qui  fit  là  la  belle  journée  . 
que  je  viens  de  raconter. 

Prés  de  là  elt  la  Fontaine  &  l'Eglife  des 
neuf  Apoftres  >  qu'on  appelle  de  ce  nom} par- 
ce qu'il  y  en  eut  neuf  qui  relièrent  là ,  lors 
que  Noitrc-Seigneur  monta  fur  le  Thabor  a* 
,  ycc  fes  trois  Favoris  ,  pour  leur  découvrirai 
petit  rayon  de  fa  Gloire.  La  Fontaine  eii  au  5 
delfous  de  Dabouri ,  au  fonddune  grotte  a- 
vancée  fous  terre  d'environ  vin^t  pas.  On  y  , 
Va  en  defeendant  toujours  dans  une  grande 
obfcuriré  j  le  jour  ne  venant  que  par  l'entrée  > 
qui  outre  qu'elle  e(t  éloignéci  comme  j*ày  dit, 
ne  répond  pas  droit  au  chemin. 

A  quelques  pas  de-là  eft  l'Eglife  qui  cft 
encore  aflez  entière.  Ce  n'eft  qu'une  Nef, 
à  peu  prés  comme  nos  faintes  Chapelles 
en  France  5  mais  elle  n'a  rien  de  leur  beau- 
té ,  ni  de  la  delicateiTe  de  leur  Archite- 
cture. Il  y  a  quelques  années  qu'un  Turc  de 
confideration  y  fit  creufer  >  croyant  y  trouver  . 
\  quelque  tréfor  caché  par  les  Francs,  mais  il  ; 
n'y  trouva  pas  plus  que  celuy  qui  fit  rompre 
la  colomnedela  fainte  Grotte  de  Nazareth. 
Ç  'cil  une  chofe  plaifantc  que  d'entendxcpar- 
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Jcr  ces  Turcs ,  fur  les  richefles  que  nos  Chré- 
tiens d'Europe  ont  enterrées  ,  difent-ils ,  ca 
divers  endroits  de  ce  pays.  Je  vins  d'Alep 
avec  un  de  cette  Nation  ,  qui  me  fit  je  ne  fçai 
combien  de  contes  fur  cela.  Quand  il  voyoit 
de  vieux  Chafteaux  baftis  par  nos  aritiens 
Chreftiens ,  il  y  avoit  toujours  quelque  hi- 
ftoire  »  entr'autres  il  m'en  montra  un  où  il 
me  dit  qu'il  y  avoit  pluficurs  tonneaux  pleins 
d'or  -,  mais  qu'on  n'ofoit  approcher  du  lieu  où 
ils  font  ,  parce  qu'il  y  a  des  cfprits  qui  tuent 
tous  ceux  qui  y  veulent  aller.  Il  me  racon- 
toit  qu'on  entendoit  les  cliquetis  de  leurs  cé- 
pées ,  &  il  me  demandoit  quelque  fecret  pour 
pouvoir  y  pénétrer  farçs  danger. 

Ce  fut  vers  cet  endroit  de  la  Fontaine  &  de 
FEgtife  que  les  neuf  Apoitrcs  ne  purent  guérir 
le  pauvre  Lunatique  &  bemoniaque  qu'on 
Ieurprefenta.  lleftoit  tourmenté  de  cette  pof- 
feffion  du  démon  &  de  cette  maladie  depuis  fa 
naiffance  -,  &  lefprit malin l'avoit foutent  mis 
en  danger  de  mort ,  le  précipitant  dans  l'eau 
&dans  lefeu.  C'eftoit  an  des  plus  médians 
&  des  plus  opiniâtres  Diables  d'Enfer  :  Car  il 
fit  mefmc  le  difficile  quand  Nofhe-Seigneur 
luy  ordonna  de  quitter  la  place  &  il  ne  la  quit- 
ta qu'en  mettant  prefque  en  pièces  le  pauvre 
malade.  Mais  Noftre-Seigneur  repara  tout  > 
&  en  élevant  de  terre  ce  pauvre  jeune  homme  * 
il  le  rendit  à  fon  pere ,  plein  de  famé, 
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CHAPITRE  XIX,' 

Noître  retour  à  Nazareth  ,  &  noftre 
départ  de  cefiintLicu. 

- 

NOus  retournâmes  de  là  à  Nazareth ,  ou 
quelques-uns  de  nos  Meflîeurs  le  lende- 
main après  Ia;Mefle  allèrent  à  ta  Chaflc.Ccïl 
un  Païs  tout  plein  de  Peidrix  >on  en  fait  pres- 
que lèvera  chaque  pas.  Les  Sangliers  y  font 
aufli  en  abondance  ,'&  des  gens  du  Pays  en 
ayant  apporté  deux  ,  on  les  acheta  ,  &  ils  ne 
ccuftcrcnt  que  treize  ou  quatorze  fols  la  pièce, 
•L'aprefdinée  nous  allâmes  voir  la  Fontaine  de 
la  fainte  Vierge  ,  qui  eît  à  deux  cens  pas  ou 
environ  de  la  fainte  Maifon  ,  fur  le  bord  du 
grand  chemin  ,  par  où  nous  avions  déjà  pafle 
en  revenant  de  Canaà  Nazareth.  On  la  nom- 
jne  la  Fontaine  de  Noftier-Dame  ,  parce  que 
c'elt-là  qu'Elle  alioit  fouvent  quérir  de  Peau 
pour  les  neceflîtez  de  fon  ménage.  Noftre 
Seigneur  vray-femblablement  y  alioit  aufli 
fort  fouvent.  L'eau  cneft  excellente  à  boire. 
Xlle  eft  abondante  >  &  elle  fert  encore  aujour- 
d'hui aux  habiiansde  Nazareth,  qui  n'en  ont 
point  d'putre  pour  eux,  ny  pour  leur  beftaiL 
Les  Grecs  ont  une  petite  Eglife  fous  terre  tout 
auprès  de  là ,  &  le  canal  de  la  Fontaine  paiîe 
pardedans.  L'eau  vient  enfuitc  fe  décharger 
par  un  chemin  couvert,  dans  un  refervoir 
aflez  grand  ,  icvettu  de  bonnes  pierres,  qui 
fait  un  grand  &  un  long  quarré. 

Enfin  le19.de  Décembre  >  nouspartifmes 
Je  Nazareth  î  nous  ne  le  quittâmes  qu'avec 
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peine  ,  &  en  y  laifl  ant  noflre  cœur  ;  nous  prî- 
mes le  chemin  de  feint  Jean  d'Acre ,  &  nous 
laiflames  à  gauche  fur  le  haut  de  la  montagne 
de  Nazareth  une  petite  Mofquée  ,où  l'on  dit 
que  Mahomet  eftant  arrive  autrefois ,  ne  vou- 
lut point  entrer  dans  les  Sanctuaires  de  ce 
Lieu, par  la  bonté  qu'il  eut  pour  lesChtêtiens, 
afin  que  fes  fcétateurs  ne  les  leur  enlevaient 
pas ,  &  n'en  fifl'ent  pas  des  Mofquées. 

Nous  panâmes  à  Saffouti ,  qui  eft  à  deux 
lieues  de  Nazaieth.  Ou  l'a  nommée  autrefois 
Diocefarée.  Elle  fut  prife  par  Judas,  ce  fameux 
Capitaine  des  Larrons ,  qui  parut  au  temps  de 
Noltre-Seigneur.  Varus  la  reprit ,  &  la  brûla. 
Herodcsla  rebaftit.  Vefpaficri  eftant  venu  en 
la  Paleftine  pour  reduire  les  Juifs  à  l'obeiBan- 
ce  ,  elle  fe  rendit  à  luy  volontairement ,  &  il  y 
envoya  6000.  hommes  de  pied,  &  mille  che- 
vaux ,  que  les  habitans  luy  demandèrent  poui 
la  défendre.  C'cftungros  Village  qui  eltoit 
auncfois  une  Ville  allez  confiderable  :  Elleelt 
fur-une  élévation  de  terre  ou  petite  monta- 
gne ,  fur  le  haut  de  laquelle  elle  avoir  ua 
Château,dont  on  voit  encore  quelques  relies, 
&  une  Eglife  afl'ez  psés  de  là  ,  dédiée  a  iaint 
Toachim  &  à  fainte  Anne ,  qui  eftoient  de  ce 
Pays-là.  Les  lnfidclles  l'ont  changée  en  Mol- 
quée  depuis  trois  ou  quatre  ans.   Ils  ne  tont 
pas  beaucoup  de  cérémonie  pour profanerces 
facrezlieux>ilsleur  chantent  leur  profeflioa 
de foy  ordinaire.  LaElah  Ell'alUhyou  M*b~ 
ham  ai  rafouUlUb.  Il  n'y  a  point  de  Dieu  que 
Dieu,  &  Mahomet  fon  Apoftre  5  &  puis  vers 
le  Midy  ,  ils  creufent  dans  la  muraille  une  ni- 
che fcmblabte  à  celle  ,  où  nous  mettons  les 
ftatuës  desSaints ,  &  ils  y  tournent  le  vilace, 
Quand  ils  font  leurs  prières.  Après  qu  une  rois 
Us  ont  ainft  fait  d'un  lieu  Saint ,  le  lieu  de 
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lcar  infidélité,,  il  n'y  a  plus  d'cfpcrance  de  le 
ravoir  ?  &  de  le  remettre  en.  Eglife  5  &  je  ne 
fçay  mefmc  fi  le  Grand-Seigneur  oferoit  en 
donner  la  permifiîqo.  Quelques-uns  eroyent 
que  la  fainre  Vierge  naquit  à  Saffouri  >  Se 
qu'elle  fut  conceuë  à  Nazareth  ,  fes  Parens 
ayant  une  maifon  &  quelquesbiens  dans  Tune 
&  dans  l'autre  de  ces  Bourgades.  D'autres 
■veulent que  fa  Conception  ait  efté  en  Jerufa- 
lerriidansutt  logis-qu'ilsy  avoient.  Tout  ce- 
la eft  fort  incertain  5  mais  pour  donnera  cha- 
que lieu  quelque  a  vantage,  on  peut  dire  qu'el- 
le a  efté  conçeuç  à  Jerufalem  >  quelle  cil  né 
à  Nazareth  ,  &  qu'elle  a  efté  quelque  temps 
Jioutrie  &  élevée  dansSaffouri. 

Pour  ce  qui  eft  de  fa  naiffance  à  Naïareth, 
c'eft  une  enofe  aufli  certaine  que  l'Hiftoire 
dutranfport  de  la  fainte  Maifon  de  Laurette. 
Caria  Vierge  qui  s'apparut  à  Alexandre  Evef- 
que  dcTer'faft  ,  &  qui  luy  révéla  que  c'étoic 
là  une  partie  de  fon  logis  de  Nazareth*  luy  fit 
connoiftre  que  c'eftoit  aufli  le  lie  u ,  où  elle 
eftoit  née.  , 

A  trois  Iieuësde  SafFouri,  nous -entrâmes 
dans  la  plaine  de  faint  Jean  d'Acre  ,  c'eft  une 
de?  plus  belles  &  des  plus  grande*  que  l'on 
Toye.  Elle  a  environ  fîx  lieue  s  de  lotig  &dcax 
de  large ,  fa  longueur  eft  depuis  les  montagnes 
de  Saron  jufques  à  celles  du  Carmcl.  Fonl- 

3ues  ï.  y  courant  un  lièvre  l'an  1141.  tomba 
e.çheval,  &  il  mourut  de  la  bleffure  qu'il  fe 


t  •  • 

•  .  ..  ..i 


s    DI.tATjRBE-SAINTE.XrV,  V.  6)0^ 


CHAPITRE  XX,' 


TXe  U  Vilh  de  faintjean  • 

d'Acre.  ■  1 

* 

1,  A  Ville  de- faînt  Jean  d'Acre  eft  fur  le 
j  bord  de  la  Mer  >  comme  au  milieu  de  . 
cçjtte  Diaine.  Elle  eltoit  autrefois  une  des  plus  .„ 
grande?  du  Levant ,  &  la  plus  fortifiée.  Elle 
l'eftoit  du  cofté  de  la  terre  de  trois  rangs  de  . 
murailles  ,  &  de  deux  fbffez  revenus  de  pierre  . 
détaille  >  ou  l'on  pouvoit  faire  venir  l'eau  de,  - 
la  Mer ,  &  celle  de  la  petite  Rivière  qui  cou- 
loit  au  pied  de  fes  remparts  du  cofté  d'O- 
rient. Ces,  murailles  eftoient  4éfendues  de 
bonnes  Tours  >  dans  Quelques-unes  defquel- 
Jes  il  y  a  encore  des  puits  d'eau  fort  claire. ,  oà 
Ton  defeend  par  des  degrez*  .  La  première  - 
muraille  qui  fermoU  la  ville,  ayoit  fur  lepre-^ 
mier  foffe  un  chemin  couvert ,  qui  apparem- 
ment Pcntoucoit  du  cofté  de  la  Mer  ,  il  en  t 
refte  encore  une  partie  affez  entière.  Ce  fut  r 
par  unefauffe  porte  qui  cft  là»  &  jufqucs  daàs 
laquelle  la  Mer  entre  >  que  ,fe  fauverent  les  .,, 
C béliers  &  les  autres  Chreftiens  qui  é- 
chafllrent  à  la  fureur  des  Infidelles  ,  &par  - 
où  "ortit  cntr'autres.cetilluftre  Archevêque  r 
Nicolas  de  Ànapiis ,  qui  ayant  plusde  foin  de  . 
fes  oliaillcsque  deluy-mefme  ,  en  fit  tant  en- 
trer dans  fa  barque,qu'elte  s'abîma  &  le  noya. 
Là-  auprès  eftoit  l'Eglife  Cathedralede  faine 
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eiçvces  :  La  voûte  oc  tes  coiuimw  vj«i  , 
tenoient  &  qui  faifoient  deux.aîles  à  I?  Nef, 
fontabbatuèV  II  y  avoit  deflÇous  une  autre  Er 
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glife  plus  petite.  Le  Palais  Archicpifcopal  qui 
eftoit  fort  beau  ,  tenoit  à  cette  Cathédrale. 
Celuy  du  Grand  Maiftre  n'en  eft  pas  loin. 
On  y  voit  encore  quantité  de  riches  refies  de 
bâti  m  en  s  ,  iLy  en  a  beaucoup  fous  terre.  On 
y  demeuroit  en  Elle  pour  éviter  les  chaleurs 
exceiîivesdece  Pays  l'on  fefervoit  L'Hy- 
yer  des  appartenons  d  en-haut.  L'Emir  Fa- 
çredin  avoir  commence  à  enrebaftir  quelque 
.chofe.  Il  e(i  difficile  de  reconnoiftre  toute 
retendue  de  ce  Palais,  les  Sarrazinscn  ayant 
abbattu  beaucoup  ,  &  confondu  Ces  ruines  a- 
vec  celles  des  autres  grands  édifices  quil'en- 
vironnoient.  L'Eglifedes  Chevaliers  y  eftoit 
jointe,  &  en  faifoit  comme  partie.  C'eftoitun 
bâtiment  d'une  grandeur  médiocre  >  orné  de 
colomnes  de  marbre  ,  &  l'on  peut  juger  que 
les  murailles  en  eftoient  encroûtées  ,  au 
moins  éh  partie  >  car  on  voit  qu'elles  le  font 
encore  en  quelques  endroits.  Par  tout  on  ne 
marche  que  fur  des  murailles  renvetfées  qui 
femblent  tomber ,  &  la  grandeur  des  ruines 
donne  une  haure  idée  de  la  magnificence  de 
cettemiferableVille.il  y  a  encore  lesri  ftes  de 
plufieurs  Monaileres.  On  trouve  allez  prés 
du  Palaisdu  Grand  Maiftre  ,  celuy  de  ces illu- 
lères Filles  ,qui  par  infpiration  £}ivin^*en- 
couragées  par  l'exhortation  &  l^xcrjâflfede 
leur  Ab belle  >  fc  coupèrent  le  nez^,  ë^jjiïi- 
gurerent  faintement  &  horriblement  levifage, 
peur  'conferver  la  beauté  de  leur  ame  ,  &  la 
pureté  de  leur  corps ,  qui  fut  couronnée  d'un 
glorieux  Martyre  ,  par  la  fureur  &  l'indigna- 
tion des  Infidelles  ,qui  les  tuèrent  cruelle- 
ment. Au  bout  de  la  Ville,  vers  le  Levant,  oa 
nous  mena  dans  une  Eglife  foûterraine ,  dé- 
diée àfaint  Jean-Baptiiic,donton  voit  enco- 
xeJe  Chct  en  bas  relief  au  haut  de  la  voûte. 
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Ce  qui  en  refte  ,cfr  Coûtenu  par  dix- huit  gros 
-pillicrs.  Il  y  avoir  dclfus  une  belle  Eglife  qui 
e(è  abbatuc.  La  Ville  de  S.  Jean  d'Acre  n'eft 
aujourd'hui  prefque  plus  rien.  Il  n'y  a  qu'un 
Khan  allez  grand  ,  où  logent  nos  Marchands, 
l  a  Mofquée  qui  eft  devant  paroîr  ailez  belle. 
Pour  le  Chafteau  qui  regarde  fur  le  Port  ,  ce 
rf  eft  qu'une  vieille  tour  quanée  peu  confide- 
rable  &  peu  forte.  Les  maifons  qui  font  habi- 
tées en  petit  nombre  ,  font  ou  des  mazurcs 
anciennes  ,  ou  quelque  chofe  encore  de  plus 
pauvre  Le  Port  des  Naviics  eft  bon  &  aflez  à 
l'abry  de  la  plufpartdes  mauvais  vents.  Celuy 
des  Galères  cftoit  enfuite  tirant  vers  i'Egli- 
fedefaint  André.  Te  ne  dois  pas  oublier  à  dire 
qu'un  quartier  de  la  Ville  eft  encore  plein  de 
gros  boulets  de  dure  pierre  dont  on  battoitla 
Ville  ,  avec  les  machines  defquelles  on  fe  fer- 
•voit  en  ce  temps- là  au  lieu  de  Canons.  II  y 
en  a  de  dix-huit  pouces  de  diamètre,  &  qui 
paroiflentpefer  pour  le  moins  i/o.  livres,  & 
peut-eftre  plus  ;  car  un  homme  a  dé  la  peine  à 
les  remuer  ,  bien  qu'ils  foient  allez  arrondis, 
Lacaufcde  la  perte  de  cette  Ville  infortunée, 
fut  la  divifion  quieftoit  parmi  plus  de  quinze 
fortes  de  Nations  qui  y  commandoient ,  fans 
qu'aucune  vouluft  fe  foûmettrc  à  une  autre  , 
chacune  ayant  fes  quartiers  feparez  ,  &  fes 
Maiftres  particuliers.  Le  Roy  de  Chypre  ,  le 
Patriarche  de  Jeruîalem ,  le  Prince  d'Antio- 
che,  le  Comte  deTripoly  ,  les  François ,  lei 
AUemans,  les  Anglois  ,  les  Vénitiens,  les 
Génois  ,  les  Tofcans  ,  les  Arméniens,  les 
Tartares  j  enfin,  les  Hofpitaliers,  &  les  Tem- 
pliers y  a  voient  chacun  leur  part.  Ce  n'eftoit 
parmi  eux  que  querelles ,  que  divifions^Sc  qufc 
combats.  Mais  les  combats  qu'ils  livrèrent  à 
Dieu  par  leurs  crimes ,  contribuèrent  plus  k 
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fcur  ruine  que  tout  le  refte.  Tous  les  péchez 
cftoient  là  comme  dans  leur  règne*  Les  im- 
pudicitez  >les  brigandages  >  les:  cruautez  >  les 
irçeurtresy  eiloient  dans  le  .dernier  excez  9  & 
jamais  le  Chrifhanifmc  ne  fut  plu*  déshono- 
rée qu'en  la  perfonne  decesdeteftables  Chre- 
fljens.  De  forte  qu'un  Hiftorieu  a  remarqué 
avec  beaucoup  de  jugement  >  que  la  perte 
d'Acre  efloit  inévitable  »  parce  qu'il ettoit  de 
la  Jaflicede  Dieu  de  l'abîmer  ,  s'il  ne  l'eult 
iivrée  .entre  les  mainsdes  Sarrazins  ,  qui  mi- 
rent tout  à  feu  &  à  fang.  Cette  Ville  fe  nom- 
nppit  autrefois  Ptolemaïde  >  fe.tout  enfemble 
Accon  ,  à  caufe  que  deux  frères  Ptolemée  8C 
Ajecoaen  onteûc  le$  Fondateurs.*  Saint  Je- 
xofme  dans  l'Epicaphe  de  fainte  Paulc,dic 
que"fqn  ancien  nom  efloit  Coth.  Elle  a  elle 
auflt  appel léc  Abyron  y  &  jamais  clic  n'a  cfté 
fous,  la,  domination  des  Ifraèlites.    Ce  fut  à 
Acre:?  félon  le  rapport  du  fieur  de  Joinville  , 
dans  Ion  Hiftoire  de  la  vie  de  faint  Loiiis  * 
qu'un.  lUiâgicux  Dominicain.  quî  fui  voit  ,c* 
Roy  vrayment  très- Chrefticn>  &  l'armée  des 
Croife^j  rencontra  cette  vieille  bonne  femme 
fi  célèbre  ,  qui  portoitd'unc  main  un  rechaud 
plein  de  feu  ,  &  de  l'autre  une  cruche  d'eau  > 
pour,  éteindre  ,  dît-elle  â  ce  Religieux  *avcc 
cette  eau  ,  les  flammes  d'Enfer ,  &  brûler  avec 
fop  feu  le  Paradis ,  afin  que  leis  hommes per- 
dlffçnt  l'efprit  fervilcfc-merceDaitef,  &  prif- 
fè/it  çel.uy  d'enfans  à  l'égard  de  Dieu^l'aimant 
pu  t;  emen  t  pour  l'a  mou  r  de  luy .  ^ 
\  *  Dans  les- guerres  Saintes  Acre  fut  pris 
Tannée  1104.  par  Baudoiiin  I.  aidé  des  Gé- 
nois. L'an  1147.  Louis VII.  Roy  de  France*  ♦ 
&;rEmpcreur  Conrad  s'y  trouvèrent  en  per- 
fonnes ,  &  afl'emblerent.unc  armée  de  140000. 
cambatxans,  ^vec  JBaudoiiia  UL  Il^afficgc- 
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mit  Da mas,  mais  ils  y  furent  trahis  9  &  le  fuc- 
cçz  n'en  fut  pas  heureux.  L'année  1x88.,  Sa- 
ladin  prie  Acre;maisGuy  deLufignan  la  reprit 
après  un  fiege  de  deux  ans-  Ce  Prince  Maho-  .; 
jnetan  ayant  vaincu  le  Roy  ,  &  l'ayant  fait 
prifomiier*  s'en  rendit  maiftte  en  trois  jours.  ( 
P  hilippe  Àugufte &  Richard  Î  Jkoj  d'Angle- 
terre en  chafterent  les  Infi  délies.  L'a-n  izjo. 
faint  Loiiis  délivré  de  prifon,  la  fortifia»  Elle  . 
•fut  enfin  prife  l'an  i  i^  o.  pat  Seraf  fils  de 
Malec  M.çfforSoldan  d'Égypte:  il Taffiegca  , 
avec  i6  oc  oo.  hommes  pour,  vangerla  mort 
de  1 9  .  Marchands  tuez  contre  les  Loix  de  la  .À 
tieve  y  ôC:  le  droit  des  gens.. 


•CHAPITRE  XXI. 

m  •  * 

tye  nojhe  Voyage  au  Monta 
Ca 


It  E  dernier  jour  de  l'année  U6j.  nou«~: 
]a  montâmes  à  cheval  de  bon  matin,  pour  ;: 
aller  vificcr  le  faint  Mont  Carroel ->  qu'on 
nomme  à  prefent  Çanmin  ?  c'ett  i  dire  deux.  v 
vignes  >  je  n'en  fçav  pas  la  raifon.  Monfieur 
noltrc  Conful  n'ofoit  prefque  s'expafer  à  y 
aller  ,  dans  la  crainte. que  les  Arabes  ,  qui  ca.  ; 
ces  quartiers  là  ne  dépendent  point  du  Baffa.j 
de  Seyde ,  ne  l'obligeaflent  coiure  l'honneur,, 
defa  Charge,  à  payer  les.  droits  du  paffage. 
L'Aga  qui  tient  la  doiiannc  pour  leBaffa,le  mit  r 
hors  de  cette  peine  par  ïineLettre  qu'il  écrivit 
à  l'Aga  Arabe  ,  qui  commande  vers  le  Car- 
mel  pour! l'Emir  >  c*e(t  à  dire  pour  le  Prince 
des  Arabes  >  qui  demeure  en  ce  Pays-là  ,  & 
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certaine  fomme  qu'il  paye  tous  les  ans  an 
Grand  Seigneur,ou  pluftoftau  Bafla  de  Da- 
inas>dont  le  Gouvernement  s'eftend  jufques- 
là.  Cette  Lettre  luy  donnoit  avisde  la  qualité 
duConful  >  Que  la  coutume  n'ef^oit  pas  que 
les  Gensde  fa  forte  payaffeni  rien  >  Que  l'S- 
mi-r  cependant  n'y  perdroit  pas  5  Qu'il  cftoit 
chargé  dé  fa  part  ,  d'un  prefent  pour  luy  ,  & 
que  ce  prefent  arriverott  devant  le  Conful. 
Ainfi  nous  allâmes  en  afleurance.  Le  chemin 
d'Acre  à  cette  fainte  Montagne  eft  agréable  : 
car  après  avoir  paffé  la  petite  rivière  de  Bc- 
Jus>au'on  nomme,  ce  me  femble,  au  jourd'huy 
Kcrdane  ,  oui  va  fe  décharger  dans  la  Mer  à 
^endroit  ou  finiffoit  l'ancienne  Ville,on  mar- 
che toujours  fur  le  rivage  de  la  Mer,  dont  le 
f*ble  eft  ferme  &  uni  jufqu'au  torrent  de  Cif- 
fon  y  qui  a  ton  cours  le  long  du  Carmel,  Se 
qui  à  une  lieue  &  demie  de  la  pointe  de  cette 
montagneoueft  le Monaflete  de  faint  Elie> 
&  à  trois  d'Acre,  fe  perd  dans  la  Mer  :  on 
l'appelle  Nahhrel  Me^uatiâ  ,  le  Fleuve  cou- 
pé#  L'Efté  quand  il  elt  arrivé  prés  le  rivage  , 
&  quand  les  vents  &  les  flots  ont  remply  de 
fable  fon  embouchure  >  il  s'eftend  eu  forme 
d'Eftang  prés  le  rivage  Jufqu'à  ce  que  venant 
à  croiftre  par  les  pluyes  >  il  fe  refafle  un  nou- 
veau CanaL  A  un  grand  quart  de  lieue  devant 
le  Carmel ,  on  voitCaïfa  ou  Haifa  \  c'e/t  une 
Ville  qui  fenommoit  autrefois  Porphyria  ,& 
qui  devant  laprife  d'Acre*  avoit  cfté  entre  les 
mains  des  Francs>qui  l'a  voient  fortifiée.Nous 
*ious  contentâmes  de  la  voir  de  loin  ,  &  nous 
la  laiflames  à  la  droite  >  pour  nous  rendre 
promptement  au  lieu  de  nollre  dévotion.  Les 
Arabes  qui  eftoient  prés  de  Haïfa  fous  leurs 
Pavillons  ,  ne  vinrent  point  à  nous  >  ayant 
icceu  &  agréé  la  Lettre  de  l'Aga  d'Acre,  En- 
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fin  nous  arrivâmes  à  la  fain  te  Montagne.  Les 
Pères  Carmes  Déchaufl'ez  >  qui  font  les  fi- 
delles  &  les  zelez  gardiens  de  ce  Sanftuairc. 
où  leur  faiat  Ordre  a  pris  naiflaince  ,  &  ou 
faint  Elie  en  jetta  la  femence  ou  les  fonde- 
mens,  environ  neuf  cens  ans  avant  la  naif- 
fance  temporelle  du  Fils  de  Dieu  ,  ne  furent 
pas  plufiott  avertis  qu'une  troupe  de  Fran- 
çois paroiiïbit >  qu'ils  dépendirent  auffi-toft 
pour  nous# recevoir  avec  charité ,  &  ayant  vu 
que  M.  noftre  Conful  eftoit  le  Chef  de  la 
bande,  ils  fe  fentirent  fort  obligez  de  cette 
vifite.  Nous  quittâmes  nos  chevaux  au  pied 
âe  la  Montagne  ,  parce  que  le  chemin  eji 
ctt  roide  ,  eftroit ,  &  difficile  ,  &  en  beau- 
coupd'endroits  fait  à  la  main  dans  la  pierre 
&  le  roc.  Sur  le  milieu  eft  le  Monaftere  de 
ces  faintsRcligicux  &Solitaires  Apoftoliques. 
Il  confifte  tout  en  quelques  grottes  qui  fer- 
vent pour  la  Chapelle  ,  le  rcfe&oire  ,  le  mou- 
lin à  bled ,  qu'un  afne  tourne ,  la  cuifine  3  la 
cave  ,  les  chambres.  Il  ctt  vray  que  pour  la 
commodité  des  malades  f  qui  y  fouffroient 
beaucoup  ,  on  a  fait  battir  fur  le  roc  quelques 
cellules  dans  un  petit  corps  de  logis.  J'eus  le 
bien  de  dire  la  fainte  MefTe  dans  cette  Cha- 
pelle de  Benediâion  ,  où  la  fainte  Vierge  eft 
mefme.  honorée  des  Mahometans,qui  y  vien- 
nent de  temps  en  temps  luy  recommander 
leurs  befoins.  Ce  fut  là  où  faint  Elie  enflam- 
ma fon  cœur  héroïque  du  zele  ardent  qui  le 
confumoit  ,  &  où  fes  Difciples  ont  receu 
aprésluy  tant  dedivincs  Lumières.  Ces  grot- 
tes qui  furent  tant  de  fois  Taziledes  Prophè- 
tes, fuient  auflîceluyde  la  Vertu  &  de  la 
Prophétie  *  après  qu'elle  eut  abandoanr  les 
Juifs.  Jofephe  en  rend  un  témoignage  illuft:e. 
LcsPayensmefuiç  l'ont  connu ,  &Suetone  c- 


V  O  Y  A  G  S     N  Ô  U  V  S :  A  IX 

'  crit  que  Vefpafierî /dansledeffcin  qu'il  avoir 
de  fe  faire  déclarer  ^Empereur  ,  alla  confulter 
l'Oracle  *du  Ditu  du  Carmel.   Il  y  en  a  qui 

'  difent  que  Pythagoie  y  allaatfffi,  quand  ii 
voulut  établir  fa  àefte.  Et'  Corneille  Tacite 
fa it  affez  cbnnoître  qu'on  n'y  confultoit  point 
d'autre  Oracle  qtrcrceluy  du  vrây  Dieu  ,  lors- 
qu'il dit  quclcsgensde  bien,aufquelson  s'ad- 

*dre(Toitla>  prioient  Dieu  avec  refpeft ,  mais 
fans  Idole  &  fans  Simulacre,  la  perfection 
dans  laquelle  ils  vi voient ,  &  ce  don  de  pre- 

1  dire  l'avenir,  eft  peut-cftre  cé  qui  a  faicécrirfc 
à  Pline  qu'ils  eltoienr ,  Gens  fol*  &  toto  crie 

;  fr&erc&terks  mira. 

Quoique  nous  eûïGons  furpris  les  Pcrcs 

"Carmes  DéçhauïTcz  ,  quiy  fonrla  gloire aufli 
bien  que  les  enfans  de  ces  grands  Hommes» 
la  charité  leur  donna  aflez  d'indufhic  &  de 
diligence  ,  pour  preparér  à  difiier  à  la  nonf- 
breufe  compagnie  que  nous  edions.  Ils  a- 
voient  par  bon-heur  >  quelque  petite  provi- 
sion :  La  femme  de  l'Emir  leur  avoir  rendu 
vifite  aufli  bien  qu'à  leur  fainfe  Chapelle,  le 
jour  d'auparavant.  Les  Pères  nous  dirent  que 
c'eftoit  pour  recommander  a  Dieu  la  fanté  de 
fon  fils  ,  qui  fe  trouvbit  indifpofé.  Ces  ver- 
tuetix  Religieux  ont  eu  jufques  icy  beaucoup 
à  fouffrir  en  ce  lieu  \  car  outre  ijo.  ccus 
de  tribut  qu'ils  payent  tous  les  ans  à  l'Emir, 
pour  conferver  le  droit  qu'ils  ont  d'y  faire  pu- 
bliquement l'exercice  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  ils  ont  efté  furieufement  attaquez 
&  troublez  par  les  incurfions  des  voleurs  A  - 

*abcs ,  qui  font  venusplufieurs  fois  piller  leur 
Convcnt,  &  ^[ui  les  ont  obligez  à  fe  réfugier 
dans  des  trous  de  rochers, 

A  prefent  qu'ils  ont  gagné  l'amitié  du  Prin- 
ce Arabe  9  &  obtenu  vie  luy  pcrmijfion  éc  fat- 
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te  un  bon  enclos  de  murailles  à  teurHona- 
itère  ,  ils  efperent  vivre  avec  plus  de  paix.  A- 

.  présJedifner  nous  fifmesla  vifitc  de  tous  les 
lieux  mémorables  de  cette  célèbre  montagne. 

* On  nous  y  mena  par  une  aHée  affez  longue 
qu'on  a  pratiquée  far  le  roc , emménageant 
avec  beaucoup  d'addreflfe  le  peu  de  terre  qui 
s'y  efl  trouvé,  &  y  en  faifant  apporter  d'autre. 
On  a  planté  à  droite  &  à  gaucheSe  la  vigne, 
des  petits  arbres  ,  des  fleurs  ,  &  ce  que  l'art 
peut  faire  venir  malgré  la  nature.  On  a  mef- 
me  fait  de  petits  jardins  en  deux  ou  trois  en- 
droits, d'où  on  retire  quelques  herbes  pen*- 
dant  l'Hyver  >  car  enîfté  la  fechereile  cfl 
trop  grande  pour  pouvoir  en  faire  venir. 
Qnand  nous  fûmes  au  pins  haut  de  la  monta- 
gne %  od  il  y  avoit  autrefois  un  grand  Mona- 
stère bien  bâti ,  nous  allâmes  d'abord  dans  ta 
grotte  où  fe  cachoit  Eiie ,  lôrfqu'il-cltoit  per- 
sécuté par  Achab&  par  Jezabel.  11  y  entroit 
par  un  trou  aflez  étroit  qui  cft  au  deflus  ,  Se 
citant  couvert  d'une  picore  ,  il  ne  paroiflbit 
pasqu'il'y  eût  là  une  caverne.  C'eftà  prefetfc 
une  Chapelle  fort  de  vote-,  où  Ton  ditlaMef- 
Ce.  On  a  ouvert  une  porte  par  un  autre  collé 
pour  y  entrer.  LesDifciplesdefaint  Elie,en-» 
viron  quatre-vingts  ans  après  l'Incarnation 
dh  Fils  de  Dieu  ,  élevèrent  la  première  Hglife 
qui  ait  cfté  baftie,à  l'honneur  de  laMerede 
Dieu  ,  après  qu'HHe  fut  motte,  Je  dis  après 
quelle  fut  morte ,  car  j'en  ay  vu  une  petite  à 
Tortofe  ,  qu'on  alleurc  par  Tradition ,  avoir 
elléconfacréeà  Dieu  fous  le  nom  de  la  Vier- 
;gc  ,  pendant  mefmc  quelle  vivôit  encorfc 
lur  la  terre ,  &  que  ee  fut  faint  Pierre  qui  la 
dédia,  loi'fqù'f  I  paUa  par  là  ,<  allant  établir  fon 
•Siège E.jifcopal  à  Antiochc  ,  comme  l'afleu- 
jxênt  plufieurs  Autheurs  de  grand  merire  >  <pi 
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témoignent  au/Iï  qu'il  s'y  faifoit  beaucoup  de 
miracles  dutempsque  les  Sarrazinsfe  rendi- 
rent maiftres  de  la  Syrie  ,  8c  qaf  Us  continuè- 
rent encore  après  qu'ils  l'eurent  fubjuguée. 
De  forte  >  que  les  Infidèles  l'avoient  en  gran- 
de vénération  ,  &  la  confideroient  comme 
l'honneur  ,  le  bon-heur  ,  &  la  benediéliondu. 
païs.  Ce  facré  lieu  eft  a  prefent  une  retraite 
de  brebis  &  de  chèvres.  C'elt  un  baitimentà 
deux  étages  voûtczi  quipeut  avoir  trente  pas, 
&  environ  autant  de  large  :  car  il  femblcertre 
double enfa  largeur,  &  que  la  muraille  qu'on 
voit  régner  dans  fa  longueur ,  fervoit  encore  à 
une  autre  Nef  II  y  a  auprès  une  autre  Eglifc 
tout-à-fait  belle,  baltie  appaiemmentpar  les 
Clueftiens  Francs,  pendant  qu'ils regnoient 
en  Syrie.  Mais  nous  nous  écartons  trop  du 
Carmel.  Cette  Eglife  de  la  fainte  Vicrgc,qui 
ne  confifte  plus  qu'en  la  grotte  où  fe  cachoit 
faint  Elie  ,  &  en  quelques  murailles  tombées, 
eft  fréquentée  avec  dévotion  des  Clueftiens;». 
Se  ceux  de  Haifa  ,  du  rite  Grec ,  y  vienaent 
fouvent  célébrer  les  faims  Mylleres.  Entre  ce . 
San&uaire  &  l'ancien  Monaftcre  ,  on  mon- 
tre le  lieu  d'où  le  valet  d'Elie  vid  cette  nuée 
qui  s'éleva  delà  mer  ,  fi  peine  d'abord  qu'elle 
neparoifloit  que  de  la  grandeur  du  veftige du 
pied  d'un  homme  i  mais  qui  s'accrût  en  peu 
de  temps  de  telle  manière  ,  que  tout  le  Ciel  en 
fut  couvert ,  Se  qui  ycifa  aflez  de  pluye  pour 
reparer  le  dommage  qu'avoir  caulé  une  fc-, 
chetefle  de  trois  ans  &  demi  ,que  ce  zélé  Pro- 
phète a  voit  obtenue  de  Dieu  pour  faire  fcmir 
auxlnfidcleslfiaelitesrexcezde  leurs  crimes. 
Dans  l'ancien  Monaftere  ,  à  la  pointe  la  plus 
élevée  qui  regarde  la  mer,  il  y  a  encore  de» 
hautes  &  de  fortes  murailles  ,  que  la  fureur  t 
des  ennemis  de  Dieu  a  épargnées ,  &;  quç  le, 
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temps  n'a  pu  encore  renverfcr,  eft  l'endroit 
ou  Elie  fit  defcendre  le  feu  du  Ciel  fur  deux 
Capitaines  de  cinquante  hommes  d'armes , 
qu'Ochozias  Roy  d'Ifraël  avoit  envoyez 
pourfe  faifir  defa  perfonne,  qui  en  furent 
conlbmez  avec  leurs  foldats.  Saint  Epipha- 
ne  ,  dans  la  vie  du  Prophète  Abdias  ?  &  faint 
Jérôme  en  expliquant  ce  Prophète,  difent  qu'il 
étoit  le  trpifiéme  Capitaine  à  qui  Elie  fit  grâ- 
ce, &  qu'il  attira  à  foy  ,&  qui  mérita  depuis 
par  (es  vertus  le  don  de  Prophétie.  Mais  quoy 

3ue  ces  Saints  difent  que  ce  foitlà  l'opinion 
es  Juifs ,  elle  eft  difficile  à  fouftenir ,  Ab- 
dias n'ayant  prophetifé  qu'environ  cent  huit 
ans  après  Elie,  félon  la  plus  faine  Chronolo- 
gie. Et  cette  opinion  n'eft  pas  de  tous  les 
Juifs  5  car  Jofephe  n'en  dit  pas  un  mot.  Il  y  a 
lur  cette  montagne  plufieurs  Cifternes,  de 
l'eau  eft  fort  bonne  dans  une.  Nous  n'eûmes 
pas  le  loifir  d'aller  à  la  Fontaine  d'Elie,  ny  au 
champ  où  l'on  trouve  des  pierres  qu'on  pren- 
droit  pour  des  melons  pétrifiez.  Nous  ne  fû- 
mes pas  non  plus  à  deux  lieues  delà  aux  qua- 
rante grottes  qui  fer  voient  autrefois  d'Her- 
mitages  aux  Solitaires  ,nyau  lieu  du  Sacrifi- 
ce fi  célèbre  qu' Elie  fit  ,  lorfquepour  faire  re- 
coiwoiftre  aux  Ifraelites  quel  étoit  le  vray 
Dieu  qui  meritoit  leurs  adorations  ,  il  fit  al- 
ièmbler  jufqu'à  huit  cens  Preftres  de  Baal ,  & 
les  obligea  d'éprouver  avec  luy  fi  c'étoit  leur 
Dieu ,  ou  le  fien  qu'il  falloit  fervir.  L'accord 
fut  qu'on  reconnoiftroit  pour  vray-Dieu  ce- 
luy  qui  envoyeroit  le  feu  du  Ciel  pour  con- 
fûmer  les  Viftimes  préparées.  Les  Preftres 
de  Baal  crièrent  en  vain  depuis  le  matin  ju£ 
ques  à  midy.  Le  fang  qu'ils  firent  couler  de 
leur  corps  , en  les  découpant  avec  dcslancet- 
tes  7  n'euft  pas  plus  d'effet ,  au  lieu  qu'Êlie  à  la 
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première  demande  qu'il  fit  ,  fut  exaucé,  le 
;teu  tomba  du  Ciel  ,  embrafa  &  confuma 
tout  ,  jufquesaux  douze  pierres  dont  ilavoit 
formé  l'Autel..  Le  peuple  reconnut  fon  Dieu, 
Se  fe  fai/îflànt  des  faux  Prophètes,  les  alla 
égorger  dans  le  Torrent  de  Ciflbn ,  pour 
-contenter  le  zele  d'Elie ,  &  détruire  les  au- 
theurs  de  leur  impieté.  On  nous  fit  yoir  de 
loin  ce  lieu ,  comme  nous  allions  au  Carmel, 
.&  comme  nous  en  revenions.  On  m'a  dit  que 
pour  mémoire  de  cette  mémorable  adion  ,  on 
y  voit  encore  douze  pierres  avec  des  inferip- 
tions  Hébraïques  $  que   les  Mahometans 
J'honnorent  fort,  &  qu'ils  y  ont  dreffé  une  ef. 
pece  de  Mofquée  où  ils  allument  des  lampes 

5 ar  dévotion.  Le  Carmel  eft  une  longue  fuite 
e  montagnes  ,  qui  dure  environ  fept  lieues 
du  Nord-eft  au  Sud-oiieft.  L'afpeft  en  eft  tour- 
nait agréable  ,  &  l'Ecriture  a  bien  fujet  de 
vanter  (a  beauté.  Comme  nous  defcendifmes 
du  bout  de  cette  montagne  qui  regarde  fur  la 
mer  ,  &  dont  le  pied  va  jufqu'au  rivage  ;  vers 
le  bas  qui  eft  au  deflbus  du  Monaftere  des 
,  3?eres  Carmes  Déchauflèz  ,  on  nous  fit  en- 
trer dans  une  grande  grotte  où  l'on  dit  qu'E1- 
lie  recevoit  le  peuple,  luy  donnoit  des  inlèruc- 
tions  falutaires  ,  &  fatisfaifoit  aux  difficultez 
qu'on  venoitluy  propofer^  comme  à  l'Oracle 
de  fon  temps.  On  Ta  quarrée  à  forcé  de  pic  , 
elle  n'a  gueres  moins  de  dix-huit  pas  de  pro- 
fondeur dans  le  roc  4  fa  largeur  peut-eftre  de 
dix  pieds ,  &  fa  hauteur  de  douze  ou  quinze 
pieds.  Elle  n'a  du  jour  que  par  la  porte.  H  y 
a  au  milieu  une  autre  petite  grotte  ,  qui  étoit 
l'Oratoire  du  faim  Prophete'où  l'on  tient  une 
lampe  allumée.  Ce  Sanétuaire  eft  gardé  par 
oui  ou  deux  Derviches  $  c'eft  ainfi  qu'on  110m- 
*ne  les  Religieux  Mahometans*  _ 
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Le  Carmel  a  été  auflî  honnoré  de  la  pre- 
îence  de  faim  Louis  :  Et  lorfquc  ce  grand  Roy 
y  palla  Tannée  izf<j.  à  Ion  retour  de  la  Ter- 
re-Sainte, il  obtint  de  l'Abbé  fîx  Religieux> 
qu'il  mena  avec  luy  en  France.  Cette  fainte 
montagne  eft  pleine  de  Monafteres  creufez 
dans  les  rochers  ,  où  il  y  avoit  une  infinité  de 
dévots  Religieux.  On  voit  «n  certains  en- 
droits les  cent  &  deux  cens  grottes ,  où  ces 
hommes  divins,morts  au  monde,  yivoiem 
avec  Dieu.  Le  Monaftere ,  où  l'on  tient  que 
faint  Albert  receut  du  Ciel  la  foint  e  Règle  des 
Pères  Carmes  ,  eft  à  une  Keue  &  demie  du 
lieu ,  qu'habitent  à  prêtent  les  Pères  Carmes  - 
Defchauflez.  Il  y  a  une  Fontaine  que  quel- 
ques-uns  appellent  la  Fontaine  de  Cam,'fup~ 
pofant  qu'il  a  été  tué  en  cet  endroit.  C'eft  au 
moins  la  Fontaine  de  S.Elie  qui  fervoit  à  cet 
illuftre  Monaftere  ,  dont  on  votd  encore  de 

frands  reftes.  Elle  s'eft  fouvent  fechée ,  le* 
ères  étant  chaftez  par  les  Infidelles  ,  &  à 
leur  retour  elle  a  recommencé  à  couler.  Au 
deflus  eft  le  champ  qu'on  appelle  le  champ 
aux  Melons  ;  parce  qu'il  y  a  des  pierres  en 
quantité  ,  qui  en  ont  la  figure  dedans  &  de- 
hors. On  les  trouve  ptefque  toutes  cillées. 
TJn  Prince  Arabe  voyant  les  Francs  en  em- 
porter en  grand  nombre ,  ce  qu  on  fait  par  ca- 
riofité  ,  s'imagina  qu'il  y  avoit  dedans  quelque 
"Shofe  de  précieux.  Il  les  fit  cafter  pour  voir 
s'il  pourroit  y  trouver  quelque  trefor  ,  mais  il 
n'y  trouva  rien  que  ce  qui  y  eft  ,  la  figure  de 
la  chair  de  Melon ,  &  de  cette  fùbftance  fpon- 
gieufe ,  où  fa  graine  fe  forme.  On  fait  uit 
conte  fur  cela,  comme  fur  les  chofes  fem- 
b labiés,  &  on  attribue  à  Hndignation  de 
faint  Elie  ce  changement  de  pierres  en  Me- 
lons ,  ou  pour  mieux  dite  de  Melons  en  pier- 
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res.  Car  on  dit  que  c'étoit  de  vrais  Melons  ; 
&  que  celuy  auquel  ils  appartenoient ,  en 
ayant  refufé  au  Prophète  ,  il  donna  fa  maie- 
dicftion  au  champ  ,  dont  les  fruits  fur  l'heure 
divinrent  des  pierres.  v 

Après  que  nous  eûmes  pris  congé  des  PP. 
Carmes  Dcchauflcz ,  les  Arabes  qui  avoient 
leurs  Tentes  vers  Haïfa,  nous  voyant  retour- 
ner ,  accoururent  à  nous  avec  leurs  longues 
lances  pour  avoir  leur  droit ,  n'ayant  encore 
point  rcceu  ce  que  l'Aga  leur  avoit  promis ,  & 
u'il  s'étoit  chargé  auprès  de  M.  nôtre  Confui 
e  leur  envoyer.  Ils  avoient  plus  peur  des 
moufquetons  de  nos  Meilleurs ,  que  nos  Mef- 
fieurs  de  leurs  lances.  Aullï  ne.  firent-ils  pas 
beaucoup  les  méchans,  quoy  qu'ils  parlai- 
fjbnt  pourtant  d'une  manière  aflez  fiere.  Ils 
déclarèrent    d'abord  qu'ils  ne  pretendoient 
rien  de  la  perfonne  du  Confui,  ny  de  Ces 
gens  y  mais  qu'il  étoit  jufte  que  les  autres 
payallent.  On  s'y  accorda  ,  &  ils  y  perdireat  ; 
car  ce  qu'ils  receurent ,  ne  valloit  pas  le  pré- 
sent qu'on  leur  avoit  deftiné.  Mais  de  l'ar- 
gent content  eft  bien  précieux  à  des  gueux 
comme  eux  >  qui  d'ailleurs  apprehendoient 
peut-eftre  que  le  prefent  ne  demeurât  entre 
les  mains  ae  l'Aga  Turc.  La  ville  de  Caïfa 
dont  nous  avons  parlé ,  n'eft  nommée  de  la 
forte  que  parles  Francs.  Son  vray  nom  eft 
Hayfa.  Son  ancien  nom  époit  Porphyria  , 
#  Sitamine.  Elle  fut  prife  par  le  prince  Tan- 
crede  ,  &  le  Doge  de  Venife  ,  après  une.  vi- 
goureufe  &  fanglante  refiftance,  Saladin  l'a 
ruinée. 
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CHAPITRE  XXIII* 

« 

NoBre  retour  à  Seyde* 

NOus  allâmes  coucher  à  Acre  d'où  nou<* 
partifmes  le  lendemain  premier  jour  de 
Cette  année  166%.  &  nous  prifmes  le  chemin 
de  Tyr.  Les  Marchands  d'Acre  accompagnè- 
rent M.  le  Oonful ,  deux  lieue  s  loin  ,  jufqu'au 
bordd  une  petite  rivière,  où  l'on  diûia.  De-* 
puis  là  jufqu'à  Tyr ,  il  n'y  a  de  remarquable 
que  le  Cap  blanc  ,  le  chemin  d'Alexandre ,  & 
Ce  puits  des  eaux  vives  ,  dont  il  cft  fait  men- 
tion dans  le  Cantique  des  Cantiques  :  Pmeus 
4tquam79$fvhentium^<juA  fluunt  impetttde  Li- 

Le  Cap  blanc  eft  une  montagne  aflez  hau- 
te  à  trois  grandes  lieues  d'Acre  ,  du  cofté  du 
Septentrion.  Elle  a  ce  nôm  parce  qu'elle  a- 
vanceun  -peu  dam  la  mer  ,  &  qu'elle  paroift 
de  couleur  blanche  à  ceux  qui  navigent  vers 
cette  cofte.  Le  chemin  d'Alexandre  qui  en  eft: 
éloigné  d'environ  une  lieue  &  demie ,  fi  ie 
m'en  fou  viens  bien,  eft  un  ouvrage  digne  de 
ce  grand  Roy.  C'eft  quelque chofe  de  beau  & 
d'affreux.  Il  eft  taillé  fur  le  milieu  d'une  mon- 
tagne qui  n'a  point  prefque  de  talu  ,  &  qui  eft 
toute  de  pierre.  Il  ne  dure  pas  moins  de  de- 
my-lieue .  Sa  largeur  peut  être  de  fïx  à  fept 
pieds.  Quand  de-là  on  regarde  la  mer  qui  bat 
au  pied, on  découvre  une  profondeur  qui  fait 
peur  ,  &  il  n'y  auroit  gueres  de  plaifir  à  paflèr , 
par  là ,  s'il  n'y  avoit  du  cofté  de  ces  abyfmos 
une  efpece  de  parapet  -y  le  chemin  étant  preC* 
que  creufe  par  tout  comme  en  canal.  Nos 
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ïrançois  qui  corrompent  les  mots  Arabes  ; 
l'appellent  Anakour  ;  mais  fon  vray  nom  eft. 
Noiiaquir  r  c'eft  un  mot  qui  fîgnifie  des  cho- 
fes  burinées ,  gravées ,  &  creufées  avec  le 
marteau  &  le  cifeau.  C'étoit-là  qu'étoit  le 
Tort  d'Alexandre ,  nommé  dans  l'hiftoire  des 

guerres  Saintes  ,  Cafirum  fiandalium ,  d'ûn 
nom  corrompu  de  l'Arabe ,  parce  que  Scan- 
dar  en  cette  langue ,  veut  dire  Alexandre. 

,  Au  fortir  de  ce  chemin  on  entre  dans  une 
'  grande  plaine  ,  dans  laquelle  à  une  lieue  de 
Tyr  eft  ce  puits  fi  célèbre  des  eaux  vives ,  qu'on, 
dit  venir  du  Liban  ,&  qu'on  nomme  auflï  le 
puits  de  Salomon ,  comme  fi  ce  Prince  l'avoic* 
fait  baftir.  Quand  le  Liban  en  feroit  fort  éloi- 
gné ,  on  pourroit  dire  que  les  eaux  viennent 
là  par  des  conduits  foûterrains  &  inconnus  * 
niais  il  n'en  eft  pas  fi  loin  que  fe  l'imagi- 
nent ceux  qui  ne  connoiflènt  pas  le  Liban  K 
Car  le  Liban  n'eft  pas  feulement  cette  taon- 
tagne  ,  qui  en  retient  aujourd'huy  le  nom  > 
où  demeure  le  Patriarche  des  Maronites-,  cel- 
les qui  font  proches  de  ce  puits  étoient  autre- 
fois le  Liban  à  même  droit  ,  &  elles  en  font 
encore  partie,  bien  qu'elles  ayent  un  nom  dif- 
férent &  particulier  j  les  eaux  peuvent  en  ve- 
nir pourtant  par  des  conduits  foûterrains  êc 
inconnus.  Mais  il  n'eft  gueres  probable  que 
Salomon  foit  l'Autheur  de  ce  bel  ouvrage. 
Ce  pays  n'appartenant  pas  à  Salomon  ,  mais 
à  Hiram  Roy  de  Tyr ,  il  n'eft  pas  vray-fem- 
blable  qu'il  luy  ait  pris  fantaifie  de  faire  de  bel- 
les Fontaines  dans  le  Royaume  de  fonvoifin, 
pour  la  commodité  d'une  ville  qui  n'étoit 
pas  à  luy.  Cette  fage  reflexion  fut  faite  par 
M.  le  Confiil  :  On  peut  dire  pourtant  en  fa- 
veur du  fentiment  populaire ,  que  Salomon 

*yant  receu  tant  de  bons  offices  d'Hirjun , 
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dont  il  eft  fait  mention  au  troificme  Livre  des* 
Rois  ,  ne  fe  contenta  pas  de  luy  donner  cette 
ponionde  terre  dans  la  Galilée  5  que  ce  Prin- 
ce nomma  Caiul ,  pour  faire  voir  le  peu  de 
fatisfa&ion  qu'il  en  avoit  ;  mais  qu'outre  ce- 
la, il  luy  fit  faire  cet  ouvrage  ,  qui  eft  un  des 
plus  admirables  ,  &  des  plus  rares  qui  foienr 
au  monde:  Ou  pour  parler  plus  railonnable- 
ment  encore,  on  peut  dire  que  ce  puits  eft  ap- 
pelle puits  de  Salomon  ,  parce  que  ce  grand 
Roy  l'a  admiré  &  loué ,  &  qu'en  le  nommant 
puits  de  Salomon ,  c' eft  comme  fi  l'on  difoir 
le  puits  dont  Salomon  parle  dans  le  Gantique 
des  Cantiques. 

Ce  puits  eft  extrêmement  profond,  il  n'eft 
pas  pourtant  fans  fond  >  comme  quelques- 
uns  Pont  penfé.  Au  lieu  que  pour  avoir  de 
reaudes  autres  il  faut  dépendre  ,  il  faut  mon- 
ter bien  haut  pour  en  avoir  de  celuy-cy#  Et  it 
eft  pourtant  dans  l'endroit  le  plus  bas  de  cette 
contrée.  C'eft  un  rond  d'eau  élevé  de  terre 
de  quinze  coudées  &  comme  une  grande 
tour  qui  eft  quarrée  en  dehors  >.dans  laquelle 
l'eau  eft  prifonniere ,  Se  d*od  elle  ne  peut  for- 
tir  qu'étant  montée  en  haut.  Car  pour  lors 
ellele  décharge  d'un  cofté  dans  un  trou  pat 
où  elle  fait  tourner  un  moulin  à  bled  à  cinq 
meules  ,  ôc  de  l'autre  elle  coule  dans  le  fond 
d'une  prairie ,  où  fe  divilant  en  jplufîeurs  ruif- 
feaux ,  elle  arrolê  une  terre  grafle  &  fertile  oiï 
étoient  autrefois  les  jardins  de  Tyr,  &  puis 

réunifiant  en  un  feul  ruiflêau,  &  coulant  fur- 
ie rivage  de  là  mer  ,  elle  s'y  décharge  a  un 
quart  de  lieue  de  ce  puits.  Elle  delccndoit  en- 
core autrefois  en  de  beaux  Aqueducs  qui  la 
conduifoient  jufqu'à  Tyr ,  &  l'on  en  void  en- 
core d'aflèz  grands  reftes.  Cette  eau  eft  las 
plus  pure ,  &la  plus  claire  que  l'on  puifle  voir^ 
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&  elle  fort  avec  une  abondance  incroyable  ? 
mais  quoy  que  fa  courfe  foit  fort  rapide  en  fon 
canal  ,  la  grandeur  du  ba/fin  ou  elle  eft  ,  la 
fait  paroiftre  comme  repos,  &  comme 
dormante.  Les  pierres  de  la  tour  qui  la  ren- 
ferment ,  &  qui  l'ont  obligée  de  monter  aflèz 
haut  pour  pouvoir  couler  a  Tyr  ,  font  fi  bien 
maflbnnées  ,  cimentées  ,  &  maftiquées  ,  qu'il 
*  n'y  a  rien  de  plus  dur  ,  &  qu'elles  font  impé- 
nétrables à  l'humidité.  Vous  diriez  qu'elles 
ne  font  plus  qu'une  pierre ,  ce  qui  les  lie  les 
unes  aux  autres  j  étant  tout-à-fait  pétrifié. 
Ce  rond  d'eau  a  de  tour  90.  pas ,  &  chaque 
cofté  du  quarré  de  la  Tour,  dans  laquelle  il  eft, 
a  quinze  toifes  de  largeur  ->  8c  quoy  que  cet 
édifice  s'élève  à  la  hauteur  de  quinze  coudées^ 
comme  j'ay  dit ,  on  peut  monter  à  cheval  jus- 
que deflbs ,  par  une  large  &  facile  montée  de 
pierre  qui  eft  au  cofté>  qui  regarde  la  ville  8c 

Sarmt        mer#  ^n  ^c  S1^  N°lfre-Seigneur  pallànc 
l*  .f.  c.  Par  ces  g^artiersrlà ,  &  étant  lafle  du  chemin, 
V-  ii.     fc  repolalur  ce  puits.  Il  y  a  encore  deux  au- 
tres puits  aufquels  on  va  de  ce  premier  &  prin- 
cipal, par  un  canal  large  d'environ  trois  pieds, 
qui  eft  fur  une  muraille  encore  plus  épaifle  -3  8c 
c'étoit  à  mon  avis  ,  une  décharge  des  eaux 
^de  ce  premier  puits.  Ces  autres  puits  font 
grands  ,  mais  ils  ne  le  font  pas  comme  celuy- 
là.  Il  y  en  a  même  un  dont  l'eau  eft  bailè  ,  & 
ne  pa  roift  pas  couler ,  &  elle  eft  couverte  de 
moufle.  Ils  font  tous  deux  dans  un  grand 
quarrc  de  pierre  qui  eft  en  forme  de  terrallè* 


Digitized  by  Google 


PE  IA  TlKRE-SAINTE.  LlV.  V.  'éfy 


CHAP  IT  RE  XXIV. 

"De  Tyr  &  de  nojlre  arrivée 

à  Seyde, 

TYr  cette  ville  couronnée,  à  la  beauté  de 
laquelle  rien  ne  manquoit  ,  dont  les 
Marchands  étoient  Princes,  &  les  Gens  de 
Trafic  étoient  des  Illuftres  du  monde,  pour  en 
-parler  comme  Ezechiel  5  cette  ville  où  l'argent 
etoit  au  flï  commun  que  la  terre,  où  il  y  avoir  Chtp.if 
de  l'or  autant  que  de  boue  dans  les  rues,  x7* 
comme  dit  Zacharie ,  n'eft  qu'à  une  lieue  de 
cet  agréable  Se  ravivant  lieu  que  je  viens  de 
décrire.  Nous  n'y  arrivâmes  qu'au  com-  chap.  9. 
mencement  de  la  nuit ,  ainfi  nous  n'y  pûmes 
rien  voir  pour  lors.  Sur  la  minuit  une  troupe 
de  Meflîeurs  les  Marchands  de  Seyde  qui  ve- 
noient  au  devant  de  Monfieur  noftre  Conful 
y  arrivèrent  -y  &  comme  ils  avoient  déjà  veu 
cette  fameufè  ville  ,  ils  en  partirent  avec  luy 
de  grand  matin  pour  s'en  retourner  en  pre- 
nant le  divertiflement  de  la  chaile  ,  &  l'on 
donna  ordre  à  un  Cavalier  Turc  de  demeurer 
avec  moy  ,  pour  me  la  faire  voir  &  pour  me 
conduire.  Je  la  vis  donc  cette  ville  ,  autre- 
fois fi  riche  ,  fi  magnifique  &  fi  orgueilleufe  y 
&à  p  relent  fi  defolée  ,  fi  humiliée  ,  &  à  vray 
dire  ,  anéantie  :  car  ce  n'eft  plus  qu'un  tas  de 
pierres ,  couvert  d'herbes  &  de  fable ,  à  la  rc- 
ferve  d'un  foible  Chafteau  qui  commande  fur 
le  Port  -,  de  deux  ou  trois  maifons  abandon- 
nées ,  &  de  fept  ou  huit  mafures  ,  où  quelques 
payfens  fè  font  venus  loger  depuis  peu  s  de 
quelques  voûtes  &  cifternes  ,  &  d'une  pièce 
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de  muraille  de  la  grande  Eglife  qui  eft  encore 
élevée,  mais  qui  menace  de  ruine.  Je  vis  à 
terre  dans  cette  Eglife  une  double  colonne 
d'une  feule  pierre  de  marbre,  ou  de  ces  pierres 
fondues,  qui  eft  longue  de  trente-cinq  pieds. 
Cette  ville  eft  une  des  plus  renommées  du 
monde  5  fa  fituation  eft  admirable ,  elle  eft 
une  langue  de  terre  aflèz  grande  qui  va  bien 
avant  dans  la  Mer  y  dont  la  figure  cftprefque 
ronde,  Son  port  eft  commode ,  &  elle  en 
«avoir  un  pour  les  Galères  où  elles  étoient  dans 
une  feureté  parfaite.  Autrefois  elle  étoit  tou- 
te entourée  de  la  Mer.  Et  au  dire  de 
ï  4.  vit.  Curce  &  de  Pline ,  elle  étoit  éloignée  du 
*4tex*l,5.  Continent  de  quatre  ftades  y  c'eft-à-dire  ,  de 
u  %9*  joo.  pas  \  &  elle  étoit,  comme  l'écrit  Eze- 
chiel ,  dans  le  cœur  de  la  Mer.  Mais  Alexan- 
dre la  joignit  à  la  terre-ferme  ,  par  une  digue 
qu'il  y  fit  faire ,  pour  s'en  faciliter  la  prile.  Il . 
n'en  pût  pourtant  venir  à  bout  qu'après  fept 
ou  huit  mois  d'un  rude  fiege.  Nabuchodo— 
nofor  lfv  avoit  mis  devant  luy ,  &  ne  s'en  ren- 
dit maiftre  qu'après  plus  de  trois  ans&demié 
Hiram  qui  en  étoit  Roy  du  temps  de  Salo- 
mon, fournit  à  ce  Prince  des  Cèdres,  &  le 
bois  neceflaire  pour  le  baftiment  du  Temple  de 
Dieu.  Il  n'y  a  rien  de  plus  commun  que  ce 
oue  les  Hiftoriens,  &  les  Poètes  racontent 
a'Agenor  qui  y  régna  auffi ,  Se  de  fes  en- 
fans  Cadmus  l'Inventeur  des  Lettres  Grec- 
ques ,  &  le  Fondateur  de  Thebes  ;  Phénix 
qui  donna  fon  nom  à  ce  Pays  de  Phenicie,  ôc 
Europe,  de  laquelle  la  première  partie  du  mon- 
de a  eu  le  fien.  Sichée  &  Didon,  au  (intiment 
de  quelques-uns  étoient  auffi  de  cette  ville, 
te  grand  Origene  y  eft  enterré.  Les  Tyriens 
font  les  premiers ,  à  ce  qu'on  dit ,  qui  onr 
«ouv*'  l'Art  d'fiwsfc  la  ifcjjiture  en  pourpre* 
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Mais  pour  ce  qui  eft  de  récriture,  je croi que 
les  Hébreux  n'en  demeureront  pas  d'accord  + 
Se  leur  difputeront  cette  primauté.  Tibûlle 
donne  aufït  aux  Tyriens  la  gloire  d'avoir  trou- 
vé les  premiers  l'Art  de  Naviger  :  Prima  ratem 
sentis  credere  doft*  Tyros  :  Mais  il  ne  fçavoic 
pas  l'Hiftoire  de  Noé  &  deT  Arche.  Tyr  a  pris 
ce  nonvde  Tyrus  feptiéms  fils  de  Japhet ,  qui 
en  a  été  le  Fondateur  :  Elle  fe  nomme  à  pre-i 
fent  Sour.  Il  y  avoit  du  cofté  de  la  porte  O- 
ricntalede  cette  ville  au  milieu  du  fable  >  une 
pierre  d'où  l'on  dit  que  Noftre  -  Seigneur 
prêcha  au  Peuple  qui  l'environnoit ,  Se  l'on 
rapporté  qu'elle  n'étoit  jamais  couverte  de 
fable  ,  bien  que  les  vents  en  fiilèntdes  monta-» 
gnes  tout  à  l'entour,  &  en  remploient  le$ 
lieux  encore  plus  éloignez  du  rivage.  Quel- 

Sues- uns  ont  écrit  que  ce  fut  là  aufïi  que  cette 
evote  femme  de  l'Evangile  qui  entendoit 
prêcher  Noftre-Seigneur  d'une  manière  fi  zé- 
lée &  fi  touchante ,  s'écria  que  Bien-heureux 
efiott  le  'ventre  qui  favott  porté  $  mais  il  eft: 
plus  probable^  que  cela  fe  paflavers  Caphar- 
naum ,  Se  que  ce  fut  fainte  Marthe ,  ou  plu- 
tofb  la  fervante  fainte  Marcelle  ,  qui  ne  pou- 
vant empêcher  le  noble  emportement  de  foi* 
cœur  ,  prononça  ces  paroles  d'amour  &  d'ad- 
miration. 

Dans  les  guerres  faintes ,  la  ville  de  Tyr 
fut  aflîegée  par  Baudouin  1.  fans  effet.  Elle 
fut  prifeparles  Princes  Chrétiens ,  fous  Bau- . 
do'dinl  I.  Se  elle  le  fut  par  famine ,  après  cinq  , 
mois  de  fiége.  te  Roy  en  eut  deux  parts  ,  Se 
les  Vénitiens  une.  Conrad  Marquis  de  Mon«- 
ferrât  la  deffèndit ,  à  la  veue  de  fon  Pere,  que 
Saladin  tenoit  Captif,  de  qu'il  faifoit  mine 
de  vouloir  tuer,  fi  ce  Prince  ne  la  rendoit. 
Mais  il  ne  s*en  épouvanta  point &  Saladin, 
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*ut  contraint  de  lever  le  fiége.  Après  la  prife 
defaintjcan  d'Acre,  les  Chrétiens  l'abafi- 
donnerent ,  &  s'enfuirent  Tannée  izyu 

Ainfi  toute  la  Terre-fàinte  fut  abandonnée  : 
Et  elle  l'cft  depuis  ce  temps-là  d'une  manière 
pitoyable.  Il  iemble  quelle  le  foit  aujourd'huy 
plus  que  jamais.  Autrefois  quelque  domina- 
tion tyrannique  qu'y  exerçaflent  les  Infidel- 
les ,  les  Fidelles  ne  laillbient  pas  de  la  vifiter  - 
tous  les  ans  ,  en  très-grand  nombre  3  &  il  y  ' 
a  voit  des  Vaiflèaux,  particulièrement  a  Venife, 

2ui  étoient  deftinez  pour  leur  paflàge.  Plu- 
eurs ,  qui  n'y  pouvoient  pas  aller ,  n'en  per- 
doient  pas  au  moins  le  mérite ,  &  ils  faifoient 
faire  en  leur  nom ,  le  plus  feint  des  Pèlerina- 
ges qui  foient  en  l'Eglife  ,  ou  par  des  gens 
qu'ils  envoy  oient  exprés  ,  ou  parles  vertueux 
Religieux,  quifè  trouvoient  dans  la  Syrie, 
prcfque  tous  portez  fiir  les  lieux ,  ce  qui  étoic 
de  moindre  dépenfe.  Cela  a  celle.  Et  on  ne 
penfe  prefque  plus  à  cette  Terre  fi  fàcrée ,  ou 
le  Fils  de  Dieu  a  tant  penfé  à  nous ,  &  où  il 
a  tant  fait  pour  nqus.  Et  pendant  que  les 
hometans  von t tous  les  ans,  jufqu'au  nombre 
de  cent  mille  ames ,  vifiter  le  Tombeau  de 
leur  Mahomet,  avec  des  frais,  &  des  peines  in- 
croyables. Car  chaque  année  il  y  meurt  de 
pure  ibuffrance ,  huit  ou  dix  mille  hom- 
mes, pendant  qu'ils  honnorent  ce  miferable 
fedu&eur ,  &  qu'ils  rendent  fon  Sépulcre 
glorieux.  On  diroit  que  les  Chreftiens  ne 
foient  point  touchez  de  voir  celuy  de  leur 
Dieu  &  leur  Rédempteur ,  fi  peu  çonfideré  au- 
jourd'huy ,  fi  mal  traité  des  Infidelles  &  fi  pro- 
fané par  lesSchifmatiques.  Mais  le  Grand  & 
l'Incomparable  Monarque  qui  a  fiirpallé  tout 
ce  qu'on  a  veu  de  Rois  jufqu'àluy  ,  encoura- 
ge ,  en  fagelle ,  en  juftice  &  en  zele  pour  la 


Digitized  by  Google 


»8  LA  TeRRE-SàÏNTB.  tiv.  V.  €6t 

Foy  y  relevé  nos  efpcrances  abbatue s ,  &  nous 
donne  tout  fujet  de  croire  qu'il  fera  auflï  pour 
la  Terre-fainte  plufque  n'ont  fait  les  Prin- 
ces François  ,  &  tous  les  Rois  fes  Predecef- 
fèurs,  &  qu'il  confommera  la  gloire  immor- 
telle qu'il  s'eft  acquife  en  tant  de  victoires  & 
de  conqueftes  ,  par  celle  de  rétablir  ,  lî  j'ofè 
parler  de  la  forte  ,  le  Fils  de  Dieu  dans  fon 
pays  &  fon  Royaume.  Jamais  choie  de  cette 
nature  n'a  efté  plus  ailée.  Mais  quand  elle 
auroit  plus  de  difficultez  qu'elle  n'en  eut  ja- 
mais ,  elle  eft  immanquable  à  un  Prince  de  ton 
génie ,  de  £a  force ,  &  de  fon  mérite,  &  fi  favo- 
rifé  de  Dieu.  Plus  elle  dependroit  de  l'extraor- 
dinaire &  de  l'impénétrable  ,  plus  elle  feroit 
propre  &  digne  de  luy.  L'expérience  du  pafle 
a  perfuadé  tout  le  monde  que  rien  n'eft  iov» 
poflïble  à  Loliis  le  Grand. 
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Extrait  du  privilège  du  Roy. 


PAr  Lettres  Parentes  du  Roy  ,  données  â 
Paris  ,  le  17.  Février  Signées  , 

"Par  le  Roy  en  (on  Confeil  Junqui  ères  >  & 
fccllées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  :  11  tft 
permis  à  noftrebienamé  André*  Pr  a  lard» 
Libraire  &  Imprimeur  à  Parisjd'imprimer  ou 
faire  imprimer  ,  vendre  &  débiter  par  toirs 
les  lieux  de  l'obéïffanccde  Sa  Majeftc,un  Li- 
vre intitulé  j  Nvwveau  Voyage  de  la  Terre- 
Sainte  >  durant  le  temps  &  efpacc  de  fix  an- 
nées confecutives  >  avec  deffenfe  à  tous  Li- 
braires» Imprimeurs^  &  autres perfonnes  de 
quelque  qualité  qu'elles  foient,  de  l'imprimer 
&  débiter  ,  à  peine  de  trois  mil  livres  d'aman- 
de ,  comme  il  eft  porté  plus  au  long  par  kf- 
dites  Lettres. 

Regifiré  fur  le  Lrvre  de  la  Communauté  des 
Libraires  $  Imprimeurs,  fait  à  Paris  ce  /« 
Décembre  1^78. 

Signé,  E.Couterot  >  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  fecondefois, 
lejo.Mars  1701, 

L*s  Exemplaires  ont  cûé  fournis. 
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Continuation  du  privilège  du Roy. 

PAr  Lettres  Patentes  du  Roy  ^données  a 
Paris  ,  le  10.  Çeccmbre-il?}.  Signées  , 
Par  le  Roy  en  (on  Confeil  Dugono,  Se 
fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  :  Il  tfl 
permis  à  noftrcbienamé  Andrb'  Pr alard. 
Libraire  &  Imprimeur  à  Paris,d'irapriuier  ou  * 
faire  imprimer  ,  vendie  &  débiter  par  tous 
les  lieux  de  l'obéi* (Tance  de  SaMaje(lc,un  Li- 
vre intitulé  >  Nouveau  Voyage  de  la  Terre- 
Sainte  y  idurant  le  temps  &  cfpacc  de  huit  an- 
nées confecutives  >  avec  deffenfe  à  tous  Li- 
braires, Imprimeurs ,  &  autres perfonnes  de 
quelque  qualitéqu'ellesfoicntjdc  l'imprimer 
&  débiter  ,  à  peine  de  trois  mil  livres  d'aman- 
Je ,  comme  il  eft  porté  plus  au  long  par  lef- 
dites  Lettres* 

Regijiré  fur  le  Livre  dê  la  Communauté  des 
Libraires  Ç$  Imprimeurs,  fait  à  Paris  ce  /« 
Décembre  \Gyy 

Signé ,  P.  AuioîiiN,  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois,  ^ 
en  vertu  de  ladite  continuation  du  préfent 
Privilège  le  premier  Avril  1791. 

Les  Exemplaires  ont  efté  fournis, 
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